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CEt  Ouvrage  paroit  deux  fois  far 
mois  y c'ef  à- dire  de  quinze  jours  en 
quinze  jours . Les  perfonnes  qui  voudront 
fe  le  procurer  , pourront  saddreffer  aux 
Bureaux  des  Pofies  de  Francfort , de  Brux- 
elles , de  Liège , d’Hambourg , &c.  & chez 
les  Libraires  des  principales  villes  de  F Eu* 
rope.  Les  14  cayers  qui  paroitront  chaque 
année , coûteront  9 J.  pris  à Bouillon. 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  mois 
qu'on  jugera  d propos . ^ 

Ceux  qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvra- 
ge , tant  par  les  Pojles , que  par  les  Mef- 
fagers  ifont  priés  d'affranchir  leurs  lettres 
C?  le  prix  de  la frufèription,  qui  doit  être 
payée  d'avance  ,*  fans  cette  attention , leurs 
paquets  referont. au  rebâti  ils  ne  doi- 
vent points  être  fùrpvis  s'ils  ne  reçoivent 
point  F Ouvrage, 
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GAZETTE 

DES  GAZETTES , 
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JOURNAL  POLITIQUE. 

JUILLET. 

Première  Quinzaine. 

T U R Q_U  IL 

CONSTANTINOPLE  U iy  M*i 

N eft  fort  attentif  ici  i ce  qui  ft 
paflc  en  Pologne  > mais  il  eft  diffi- 
cile de  démêler  l’exaéte  vérité  à tra- 
vers les  avis  contradictoires  que 
nous  en  recevons.  Les  uns  portent , qu’il  y a ’ 
une  Dicte  i que  l'ouverture , s’en  eft  faite  avec  . 
une  rranquilité  fans  exemple , & qu’elle  le  main* 
tient  dans  la  plus  parfaite  union.  Les  autres  di- 
rent qu’il  n’y  a point  de  Diète  ; & qu’il  ne  fçau- 
f oit  y c»  avoir  » tant  que  des  troupes  étrangè- 
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t çs  Ajourneront  dans  ce  Royaume  ; & tandis 
qû’on  nous  afl'ure  d’un. côté , que  la  pré  force  de 
ces  troupes  ne  firt  qy’à  protéger  la  liberté  & 
les  Ioix;.on  veut  d'un  autre  côté  nous  la  faire 
envifager  comme  une  infraction  de  ces  mêmes 
loix,  Sc  comme  une  oppofition  réelle. 

Ces  avis  fi  différens  ont  fait  naître  ici  deux 
partis,  qui  divifent  notre  Divan.  Le  Grand-Vi- 
zir a pris  fait  & caufepour  le  Grand  Général, 
qu’il  appelle  fon  Collègue.  Le  Mufti  fbutienc 
les  intérêts  du  parti  contraire,  &faitfurrout 
l’apologie  de  la  conduite  du  Primat  j chofe  qui  ■ 
a d’abord  étonné  tout  le  monde,  parce  qu’oa 
ne  voyait  en  la  République  de  Pologne  qu’une 
Infidèle , obligée  par  état  à être  toujours  notre 
implacable  ennemi:  mais  le  Mufti  a fait  con- 
noirre  par  un  dilcayrs  fort  éloquent , combien 
il  feroit  injufte  de  confondre  en  la  perfonne 
du  Primat  V Homme  Infidt  le  notre  ennemi,  avec 
l’ Homme  d Et  fit  notre  ami;  & qu’il  feroit  hon- 
teux à nous,  tandifque  ce  digne  Chef  remplit*, 
tous  les  devoirs  attachés  à cette  deiniere  qua- 
lité , de  nous  Iaiflcr  guider  par  des  préventions 
injuftes.  Il  s produit  en  même  tems  phi  heurs 
lettres  du  Chancelier  du  Primat,  par  Iciquèlfes 
ce  vertueux  Ima»(  à qui  il  fouhaite.  que  notre 
divin  Prophète  veuille  l’éclairer,  & l’admettre  ; 
un  jour  à la  jouifîance  des  céleftes  Houiis,)lui 
mande , que  tout  eft  tranquille  en  Pologne  j qu’il  1 
régne  une  parfaite  union  dans  la  Diète  j que 
chacun  eft  libre,  même  le  Grand  Général, que 
l’on  n’a  pas  empêché  d’aller  où  il  vouloir  ; que 
l*on  avoit  tort  de  fc  plaindre  de  la  préfence  des 
troupes  étrangères , d’autant  plus  que  pour  con- 
tenter tout  le  inonde , on  étoit  prêt  à les  reny 
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toier  tki-qtton  nTin  auroit  plus  lefoin ; & qué’ 
ec  mamcnt-là  arriverait  bientôt}  fuitout  fi.  la 
Sublime  Poite  voiiîoit  bien  ne  s’en  rapporter 

Î|u  aux  avis  qu'il  auroit  foin  d’y  faire  parvenir 
ur  les  affaires  de  Pologne  : qu’aurifie  rien 
ti'étoit  plus  mal  fondé,  que  d’alléguer  les  an- 
tiennes loix,  vu  qu’on  travaillent  tant  à les  an- 
nuller , & à leux  en  fubfHtuer  de  nouvelles  beau-  . 
coup  plus  fages,  & qui  préviendront  les  trou- 
bles pour  l’avenir;  qu’enfin  le  Grand-Général 
étant  dépofiL^i  manière  du  monde  la  plus  auten- 
tique,  la  S^lfime  Porte  ne  devoit  plus  sTnte- 
xefîêr  à lui.  Le  Mufti  a fini  par  conclure,  qu’il 
fiifoit  témoigner  à toute  I’Europe,par  un  dccxétf: 
du  Divan,  l’approbation  que  Iar  Sublime Poitc 
donne  à tout  ce  qui  fe  pafie  en  Pologne , & en 
particulier  à la  conduite  fàge  & ferme  du  Primat. 

Ce  difeours  avoir  prévenu  tous  les  efprits,  8c 
auroit  fixé  fur  le  cliamp  la  réfoîution  félon  l’aViÿ 
du  Mufti , fi  le  Grand-Vizir , qui  a pris  la  parolé  y 
ne  l’eut  lu  (pendue.  Le  difeours  de  ce  premier  Mi- 
niflr.  et  oit  uo  ri  (Tu  de  : eflexions  diélées  par  une 
politique  furannée.fuivi  d’une  récapitulation  dès 
fafts  d’après  les  notions- que.  lui  a données  le  Sr„ 
Srankicwi:z , attaché  au  Grand  Général , & char- 
gé dès  affains  de  Pologne  : fur  quoi il  a conclu  ,• 
que  les  loix  & Ia-libcrté  de  Pologne  font  violées  »> 
que  le  maintien  de  cetie  République  dans  fès 
itoi<c  dbit  imérefler  vivement laSub’ime  Porte,- 
.&  qu’elle  ne  fçauroit  trop  Te  témoigner;  qu’il  fal- 
ibft  en  aflurer  dire  élément'  le  Grand  - Général 
lui  promettre.  Si  même  lui  donner  des  fc cours; 
réeK  Les  débars  fuient  vifs  & longs  entre  le* 
Mufti  j lé  Grand- Vifir,  & leuis  amis.  Le  Muf- 
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là  leva  les  mains  au  Ciel > en  gémiflânt  de  ce 
qu’on  alloit  vtrfer  le  précieux  fang  des  Muffil- 
mafts  pour  la  caufe  des  Infidèles.' Le  Grand-Vi- 
zir remontra  avec  force,  que  la  caufe  dont  il 
ÿagilToit , intérefloit  principalement  la  Sublime 
Porte,  & que  cetoit  vraiment  épargner  le  pré- 
cieux (ang  des  Mufulmans , que  de  s’oppofer 
" à ce  qui  pourroit  dans  la  fuite  le  faire  répan- 
dre inutilement.  L’opinion  du  Vifîr  l’emporta, 
& les  ordres  furent  donnés  pour  faire  marcher 
des  troupes  fur  la  frontière  de  Pologne»  en  at- 
tendant que  les  circonftances  figent  des  dé- 
marches plus  décidées. 

Le  Mufti  à écrit  au  Chancelier  du  Primat, 
de  ne  point  s’inquiéter  des  refolutions  du  der- 
nier Divan  ; qu’il  efpcroit,  à la  première  occa- 
fion,  faire  décider  irrévocablement  par  ce  me- 
me Corifeil,,,  que  le  fàng  des  Mufulmans  ne 
„ doit  point  couler  pour  la  caufe  des  Infidèles  j 
„ qu’en  attendant  il  pouvoir,  publier  la  chofê 
„ comme  faite , s'il  le  jugeoit  à propos  >&  qu’il 
„ neçoutoit  aucun  rifque  de  recevoir  un  démenti 
„ à cet  égard ,parcf  que  laréuffirc  étoit  certaine.» 
Il  lui  conteille  cependant , à tout  événement,  de 
faire  intercepter  les  lettres  du  Sr.  Stankiewitz 
& autres  de  ce  parti.  Comme  le  crédit  du  G>and- 
Vifir  va  toujours  en  a gmemant,  le  Mufti  pour- 
roit bien  s'é’re  trompé  dans  fon  atteste  , d’au- 
tant plus  qidon  commen  e à envisager  ici  les 
affaires  de  Pologne , comme  pouvant  avoir  des 
fui  es  rrès-féri-  uf  s.  Le  Mufti  attend  avec  irp- 
pati  nce  l’arrivée  du  nouvel  Emitfâire,  q’  i*'oit 
rcmp'act  le  Sr.  StankiewJtz,  & nous  donner 
des  notions  bien  différentes  de  celles  que  çc 
'4q:nier  nous  a communiquées  jufqu’ici  ; mais 


: r?  ) . 

r1c  GrâWd-Vifir  qui  paroît  hé  point  croire  à fa 
Dicte,  pourroit  bien  ne  pas  voüioir  iecohnoî- 
rre  celui  qui  doit  arriver  charge  des  affaires 
de  là  République.  ' ‘ f 

La  Flotte  Ottomane  le  mit  en  rade  le  7 de  ce 
mois,  & le  Capitan  Pacha  arborà  Ton  pavillon 
a boid  de  la  Galère  commandante.  Le  {ende- 
-üuin  l’Ambaflàdeur  de  France  5c  Fé  Bayle  Jdc  Ve- 
nirc  lui  firent  une  vifite  pour  lui  Touhaiter  yh 
"heureux  voyageÆè  10,  on  célébra  lès  fîànçiil- 
les  de  Saleha-Sultane  .facur  aince  de 5.  "H.  & veu- 
ve  du  Giand-Vifîr  Raghib-Pacha , avec  ce  même 
Capitan-Pacha  , & la  cérémonie  de  leur  maria- 
tc  k'fo  *4-  Ce-Grarfd-Arairàl  éroit  Générà- 
lidîmedes  JaniflH.es  pendant  la  vie  de'Raghib- 
' Pacha-,  fle  -avoit  rté  Gouverneur  de  Conftàn- 
tinople  après  h mort  dé  ce  Grand  Vifir. 

Soliman-Pacha , Gouverneur  de  Bagdad , étant 
more,  la  Régence  de cerre  Ville  à nommé  pour 
le  remplacer  Ofner-Bey , Ton  gen  Ire  & Ton  Kya- 
ya.  La  Porte , quoique  très  - irritée  de  cette  at- 
tentat, a cependant  tonfirnjé  cette  nomination  » 
& l’on  n’attribue  cet  acte  de  modération  qu’à 
Téfoigmmenr  de  Bagdàd,  & aux  difficultés  d'y 
raflemblcr  des  troupes.  ; *•  " " 

Grégoire  Giska,  ci-devant  Interprète  de  îa 
Porte,  & maintenant  Prince  de  Moldavie,  fit  le 
14  fa forie  publique  de  cette  Capitale,  & prit 
enfuite  le  chemin  de  fa  Principauté. 

Les  troupes  réunies  de  quelques  Pachas  ont 
combattu  5c  diffipe  une  nombreufo  troupe  de 
brigands  dans  les  environs  de  Sylyas  : Kadé  Oe- 
lou,  leur  Chef,  a été  pris  5c  mis  à mort  avec  *0 
de  fes  . complices.  ™ 

On  allure  que  les  Luthériens  qui  font  en  ctf- 
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6e  Capitale  j.  ont  obtenu  du  Divanlapermiffion- 
de  faite  conibuire  dans  un  Faaxbourg  une  Bg la- 
ie, pour  y célébrer  le  ictvice.  divin, Xçlan  le  xit 
dé  leur  communion. 

B A R.  B A R I H. 

f t ‘ . ’ •/  î J * ; 

. Tunis.  ( U 14  Af/v  ) \a.  Bottdintll# , fenaut 
Impérial  que  commande  1«  Capitaine-  Ha&on,. 
eft  arrivée  dans  notre  port  le  4 de  ce  mois, avec  ~ 
4;  Ma  ires  qui  avoienc  fait  naufrage  l’année  der- 
nière fur  la  côte  du  territoire  des  Prince  Carra- 
ra, & dont  l'Empereur  fait  préfent  au  Boy.  M. 
Hadlon  & les  Officiers  de  fon  bord , conduits, 
piefqu’auffitôt  à l’audience,  de  notre  Souverain , 
lui  ont  annoncé  la  généro/îté  dé  S.  M.  Im- 
périale ,.  & lui  ont  en  fur  te  demandé  , en  ion 
nom  >.  la  liberté  de  1 8 Chrétiens  qui  gémif*- 
lent  dans  les  fers  j mais  ils  n’en  ont  teçu  aucune 
reponfe  favorable,  parcequ’ils  ont  omis  de  lui 
baifer  la  main.  Quelques  Minières  étrangers, 
auxquels  lè  Bey  s’eft  plaint  de  cetre  omiilion.. 
Payant  alluré  que  M.  Haélon  & fes.  Officiers  ne 
Vl-n  ét oient  rendus  coupables  que  par  ignoran- 
ce , il  a confènti  de  les  admettre  une  féconde 
fois  auprès  de  fà  petfonne , pouivû  furtout  qu'ils 
ne  négligaflènr  plus  le  cérémonial  en  queftion-j 
& ii  leur  a alors  déclaré , 1 qu’ri  remetrroit, 
pour  les  4f  Maures , & Génois  pris  à la  hauteur 
de  la  tour,  de  St.  Vincent,  & z°.  quel!  S.  M.  I.  defi- 
roit  félargiffiment  dt  s 1 1 autres  efclaves,  elle  dç- 
■.Voit  préalablement  lui  faire  rcftrue.r  uqe  de  ^ 
fe-ôuques  & 3,9  dé' 'les  hommes  «nhyés  parlât 
î^apùîrtains  fous  le  canon  dé  Montc-Argentara,, 

place  qui  à la  vérité  appartient  à i’£fpagnè> 

* ■*  / r ' . ' v » 1 J4  k 
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|fiais  qui  confine  de  très-prés  à laTofcane  doiïff 
S.  Al.  I.  eft  Souveraine- 

Troi  vaiflèaux  de.  guerre  de  Venifo,  chargés - 
des  pre/ens  llipulcs  pour  le  Bey  dans  fonTrai1 
té  de  Paix  avec  cette  République,  font  atten- 
dus ici  à cfiaque  inflan  t.  ^ 

Des  quatre  nouvellesgalères  qui-  fc  coriforui* 
font  Tur  1 s cfiantiets  de  ce  port  deux  vont  eu# 
lancée»  à l’eau. 

RUSSIE. 

/ Pbtersboüïig  Ç/e  12  Juin} L’Inipéfo- 
trice  a nommé  Amiraux  de  fes  Bottes  M.  M. 
Bb’aufkoi  & de  Mordyvinow-:  M.  Al.  NagajéW 
St  Spiridow  ont  été  foits  Vice-A'mirauX,  M- 
W.  Dawi  *ovv  & Anderfon  Contre-Amiraux.  Le 
V/ce-Amiral,  Prince  Mefohrcherski,  & ILnreri- 
dam  ScKidoWiho,-ont  obtenu  la  petmîflîon  de 
ft  retirer  du  H r vice , Ië  premier  avec*  Je  ti  re 
d’Aïnira! , & le  focond-avec  celui  de  Vice-Ami- 
ral. Le  Baron  d’Aïch,  Confeiilèr  d’Erat;  a ob- 
tint! aufïï  la  permiffion  dé  Jj  démettre  dé  là* 
dire  dion  dès  Pofîi  s de  cette  Vîi  le  .*  il  • conf  r- 
ve  les  appoint-mens,  & l’Impératiice  a dit 
pofo  de  cet  emploi  en  faveur  do  M.  d’Eck',  Sé- 
créta ire  du  Collège' de  l’Empire  au  départe-- 
ment  des"  affaires  étrangères. 

SL  M.  17  avoir  à peine  mis  la  dernière  main' 
à l’établifTemenc  des  Enfans- Trouvés-  à Mo£  > 
cou  ^ qu’elle  en  a fondé  deux  autres  également 
wil^svPun  fous  lé  nom  d’Ecole  desA^tr,  ouh 
Ton  admettra  d’abord  6o  enfans-  de  f-à  6 ans-, . 
te  non  au-d-ffos,  onxa  recevra  l’année  buvan- 
te 6à  aaTfcs  i <3t  ainfi.*  d'énnée  en  année, 
qp’àce-quc  le-  flpaibwea  fait 
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«dans  y feront  élevés  jufqu’à  l’âge  de  î f ans» 

8c  i's  autont  des  Maîtres  pour  les  former  dai)s 
toutes  les  Sçiences  ncccflaires  à de  s Sujets  dc£ 
tinés  au  firvice  de  la  Patrie.  L’ouvetture  de 
Cet  établiflcment  s’eft  faite  avec  beaucoup  de 
pompe.  Lautre  eft  une  maifon  où  aoo  jeunes 
Demoiflles  nobles  recevront  une  éducation 
conforme  à leur  naifîance  & au  rang  qu’elles 
doiv  nt  tenir  dans  le  monder  elle  eft  à l’inftar 
de  St.  Cyr  . dont  elle  portera  le  nom  : la  Prin- 
ceflé  Anne  Scgettwna  Dolgorowki  en  eft  dc- 
ügnée  Grande  Maître  flè. 

Le  Comte  d’Oskicrka,  qui  a pris  ici  le  titre 
d’Envoyé  de  la  confédération  de  Lithuanie , a 
demande,  dans  la  harangue  qu’il  a adreflee  a 
l’Impératrice,  en  langue  Polonoife,  desftcours 
efficaces  pour  le  maintien  des  conftitutions  de 
la  Pologne  dans  les  cîrconftanccs  préfentes , 

& l’accomplift  nient  des  traités  & despromef- 
fes  de  la  Rulfie.  S.  M.  I.  lui  a fait  répondre 
par  fon  Chancelier , qu’elle  remplir  oit  toute  l’é- 
tendue de  fes  engagemens.  Cer  envoyé  parrit 
d’ici  avant  hier  très-conteiu  de  l’accueil  qu’il  a 
reçu  dans  cette  Cour.  _ . . 

Le  9 de  ce  mois,  l’Impératrice  & le  Grand- 
Duc  allèrent  occuper  le  Palais  d’Ëté , où  ils  fu- 
rent complimentés  par  les  Miniftres  d’E;ai  & , 
les  Miniftres  étrangers.  S.  M-  ira  bientôt  à Pé- 
reisboff,  où  elle  féjournera  if  jours  , & de-Ià 
elle  le  mettra  en  route  pour  la  Livonie.  La  Cour 
célébrera  à Riga  la  fête  de  St.  Pierre  & St  Paul. 
Sa  Majcfté  palTcra  enitntê  en  revue  les  trou- 
pes qui  formeront  deux  camps  , l’un  dans 
les  environs  de  cettç  dernière  YÜle , & lautre, 
près  de  Rcveh 
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' Oft  travaille  au  rétabliflèment  du  pont  fut 
la  Néwa  qui  avoit  etc  emporté  par  les  glaces 
du  Ladoga. 

Il  y a quelque  tems  que  le  Secrétaire  de 
légation  de  Hollande  fut  attaqué  en  renrrant 
chez  lui,  en  plein  jour,  par  4 ou  f dom-  ftiques 
qui  paroiflbimt  avoir  deffèin  de  l’ail  affiner,  il 
hit  he  ircufernéut  fécouruj  & les  malfaiteurs, 
ont  été  arrêtes  fur  Je  Champ. 

On  voit  ici  ufte  lettre  anonyme  à M*  le  Gé- 
néral Betzki  fur  l’établiffîmcnt  d’une  Maifon 
d’Hn  fans  Trouvés  & d’Orphdins,  fondre  dans 
la  ville  de  Mofcou  à la  perfrafion  de  ce  Géné- 
ral, & fous  les  aufpices  de  l'Impératrice  üaYoici 


Monsisür, 


. . Î«.A  S.O-- 


* 


N' ayant  pas  T avantagé  dé' vous  être  connut 
fe  n aurais  pas  pris  là  lihert  ê de  'voter  écrire , fi 
lés  devoirs  de  T humanité  ne  m'y  eu'jfent  poète'. 
Je  viens  J apprendre  d'un  ami  qui  conrioit  là 
Rujlpe,  pour  y avoir  été  longtems , & qui  y a en- 
ter* quelque  correspondance , que  fous  les  aujpi - 
tes  de  S Impératrice  Vous  veniez,  dé  fonder  à 
Mojcou  "une  maifon  et  Fnf  dns  Trouvés  & cf  Or- 
phelins , oit  ton  reçoit  indïfiri&ement  tous  çeux^ 
Qu'on  y porté.  Mon  dmi  écrivit  d'abord  pour 
qu’on  lui  envoyât  les  flaîtifs  S1  te  plan  de  cét^ 
établijfement.  On  'lui  répondit  quels  n’ étaient^ 
intprimés  qu  en  Rufîe  fr  én^Àllemund,  & pk 
ne.  nous  tn  '•'édvffftr'  Qihift  'txtrmt  en  'hrqhçëis^ 
Si  t ai  quelques  qualités , ce  font  cités  oui? 
cœur  tendre  & humain  ; aujfi  je  ver  fai  des  larmes 
d attendrijiement  & de  joye , quand  je  lus  que  vo- 
tre augujt* Souveraine après  avoir  approuvé  vo- 
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tre  projet  , donnoiti’  abord  500  mille! ivres  pour 
le  batiment,  & defiinoit  1 5 o mille  livres  par  an  de 
caijft  y & Mgr.  le  Grand-Duc  1 00  mille  livres 
pour  b entretien  de  cette  Maifon  ; &>  que  vos  Com- 
patriotes  y contribuaient  tous  par  des  donations 
annuelles.  Par  l'extrait  qu’on  no  us.  a donne ai 
vu  que  vous  avez,  cboijt  .ee  qu'il  y a de  mieux 
dans  la  plupart  des  établijiemans  publics  , & 
que  ce  que  voies  en  avezpris , vous  l'avez,  adapté 
au  Gouvernement  s aux  mœurs  , au  dimat)  de 

Votre  P'ays.  ' ^ ■ ; * :-•  1 

Ma  Patrie  étant  partout  oit- il  y a des  horm, 
mes  y permette { moi , Monsieur , de  partager, 
avec  vos  Compatriotes  l’honneur  de  contribuer , 
félon  mes  /Acuités , à un  étahlijfement  auffi  loua- 
ble. M.  Clifford  vous  enverra, une  lettre  de  chan- 
ge de  1000  ducats.  A/ez  la  bonté  de  mettre  cet- 
te petite  fomme  dans,  la  caifie.  Je  cache  mon  • 
nom,  pareeque  fi  je  vous  étais  connu  y peut- être, 
ne  jouirois  je  plus  de  la  fatisf/Uhcn  intérieure, 
que  me  procure  t aétion  que  je  fait.  Les  cotvh 
mencemens  de  tomes  les  «ntreprijes , quelque  uti - 
les  & louables  qu  elles  [oient  x font  toujours  pé- 
nibles. On, trouve  toujours  des . ob finales  a fur-,  , 
monter  r.  bien  des  chofes  à corriger  ©•  à,  réformer 
dans  ce  qu’on  croyoit  le  mieux  imaginé.  Ne  vous, 
découragez  pas  } Monfieur,  ilfaut  mener  a fa. 
perfection  le  bel  ouvrage  que  vous  avez  com- 
mencé. Je  vous  crois  trop  vert  ueux,  pour  vous, 
laijfer  effraye A par  des  difficultés , & refier  en 
fi  beau  chemin.  Je  fais  avec  attachement  & ref- 

' ' ,*  “t.s 

, * . * \ i ' *«  \t'*V  ■ 
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•••  ..<1  ..R^jidnfe  di  'H.'BctifeV.1  - 

..J-,*'  • **.  i”  ' 

. Monsieur j ■ ...  r ^ ...  H$ .. 

Que  la  nouvelle  de  d étnblîffemtnt  fait  a Mofi 
cou  en  faveur  dès  Enfàns-  Trouvés  & des  Or- 
phelins de  cet'  Empire , vous  ait  caufé  un  av- 
tendri/femeni fi  doux  & fi  agréable , je  n'en  fuis 
nullement  fur  pris  ; un  coeur  fènfiblé  & *• vertueux 
voit-il  rien  de  plus  mtérefinnt  que  ce  qui  efi 
utile  à r humanité  b vous  'le  pouvez, , Monfieur , 
dune  manière  honorable  pour  elle  par  votre  con* 
duite  généreufe.  Les  tranfports  qu'elle-  a fait 
naître  en  mon-  ame ,,  n'ont- été  modérés  que  par 
le-  regret  de  nen  pas  connottre  V- Auteur.  Mais 
fi  par  votre  vertu  vous  fxcrifiez  le  tribut  d' efi 
tune  & de.  reconnoifiance  qui  vous  eft  dû , je 
ne  crois  ptu  devoir  etifevelir  dans  le  filence  l’e- 
xemple  unique  que  vous  donnez;  au  genre  humain. 

En  lifant  les  papiers  publics , vous  jouirez- 
donc,  Monfieur du  plaifir  d'avoir  fait  du  bien, 
a vos  femblables  & de  les  infiruire  ; & ce  plat* 
fir  fera  d'autant  plut  vif,  que  les  précautions' 
de  la-  modeftie  l'auront  conférvJ  dans  toute  fa- 
pureté.  Il- augmentera  fans  doute  lorfque  vous • 
verrez:  que  notre  augufte  Souveraine  s'occupe- 
fans  ceffe  de  nouveaux  projets  analogues  au  pre- 
mier. Elle  vient-  de  fonder  une  Communauté  > 
ois  zoo  jeunes  D émoi f elles  nobles  recevront  une- , 
éducation  convenable  a leur  naifiancé-  & an 
rang  quelles  doivent  occuper  dans  le  monde.  - 
L'ouverture  ftltmnelle  s' en  fera  le  z8  Juin  de 
cette  année.  Depuis  quelques  fkm  aines , fes  or-  » 
dresont  mis  Iq  dernière  main  aS établifiement 
dune  Académie  de  jeunes  Artifies.  Dans  les 
réglement'  qui  en  feront  impriméi > vont  admi - 
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rertz  les  faget  précautions  que  S.  M.  fuit  frew 
dre  peur  conjerver  les  moeurs  de  ces  jeunes  gens  * 
& rendre , par  ce  moyen , leurs  talens  aujjt  uti- 
les à la  Patrie  qu’à  eux-mêmes.  Bientôt  de* 

. "Ecoles  publiques  feront  établies , & des  azile* 
pour  les  infirmités  humaines  feront  ouverts  dan * 
toutes  les  Provinces  & les  Gouvernement  si* 
P Empire.  En  lifant  ces  nouvelles , ne  vous  écrie' 
rez  vous  pas , avec  un  des  grands  Sf  avant  si* 
V antiquité,  que  le  pouvoir  & la  volonté  de 
faire  le  bien  efi  la  plus  belle  faculté  qsse  le s 
Dieux  accordent  aux  hommes  i Nous  chérijfons 
la  mémoire  dé unEmpereur Romain, qui  fe plaignoit 
d’avoir  paffé  un  jour  fans  faire  un  mortel  heu- 
reux. Quelle  ne  doit  pas  être  notre  admiration 
pour  une  Souveraine , qui  dans  un  moment  affû- 
te le  bonheur  de  plu fieurs  générations.  . 

Je  J fais,  Monfieur , que  tous  les  commence-, 
mens  font  pénibles  : mais  l’exemple  ejl , s’il  m’efi 
permis  de  m’exprimer  ainfi  , à notre  tête.  Son 
application  ,fon  travail,  fes  lumières  conduiront 
toutes  ces  entreprifes  à leur  perfeélion.  Pour  moi , 
Monfieur  je  ne  ff  aurais  y contribuer  que  par. 
mon  zèle  ; c’efi  parla  feulement  que  je  puis  mé\ 
riter  ce  que  vous  me  dites  dé  obligeant , & plus 
encore  par  mon  eftime  profonde  pour  des,  perA 
fonnes  de  votre  caraMère  , & mon  défir  fincère 
de  voir  tous  les  hommes  vous  rejfembler. 

, Je  fuis  pour  la  vie,  — 

Monsieur,  , . 

• i.'*  \ * * * * * . f . \ 

Votre  très-humble  & très-'béiTantS?tVireur 
le  zélé  admirateur  de  vos  rires  vertus  j 

* , •. -.O 
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SUEDE. 


Stockolm  ( le  i ; Juin.  ) Le  Roi  Ce  propofê 
«Faller  en  Scanie,  dans  le  courant  du  mois  d’À- 
oût-,  pour  y palier  en  revûc  pluficurs  régimens. 
Le  Prince  Royal  a encore  eu  pluficurs  accès  de 
fièvre  > & quoiqu’à  préfen:  il  en  foit  parfaite- 
menr  guéri, il  ne  le  rendra  point  àUpfal  ,ain- 
fi  qu’il  l’avoit  d’abord  projette,  pour  y affifter 
à l’éleéUon  de  no  nouveaux  Magijlers , qu’il  eft 
d'uftge  d élire  tous  les  ans. 

S.  M.  a nommé  deux  Commiflàires  pour 
examiner  l’a/Fairc  des  mennoies  de  Stralfund, 
dont  on  a porte  plainte  à la  Cour.  Les  Pomé- 
raniens  en  généra'  difênt  qu’ils  ont  p!us  fou£- 
fert  de  la  qualité  des  efpcces , que  de  la  guerre. 

Le  Comte  de  Vuruflê  eft  arrivé  ici  en  qualité 
de  Député  de  !a  Nobltfîc  Proteftante  établie  en 
Pologne:  il  eft  chargé  de  réclamer,  au  nom  de 
cette  Nobleilè , les  bons  offices  de  notre  Cour, 
pour  engager  la  République  à rendre  aux  Pro- 
teftans  ies  droits  ou  la  participation  aux  em- 
plois du  Gouvernement  ,dont  on  les  a privés. 
Il  fedifpofc  à aller  demander  les  mêmes  leeouxs 
à Coppcnhague,  à Eerlîn  , à la  Haye  & a Lon- 
dres. 

Tous  les  Conlîftoires  & les  Chapitres  du 
Royaume  fe  font  .affimblés  pour  la  nomination 
des  trois  Sujets  que  chacun  d’tux  a le  droit  de 
préiêntcr  au  Roi  pour  remplir  le  liège  d’Upiïl. 
©n  a comparé  tous  1rs  TufFrages  ; & la  plurali- 
té des  voix  du  Clergé  de  tout  le  Royaume  eft 
tombée  fur  Ergelbert  Hâlenius , Evêque  de  Ska- 
xa,  Jacob  Sévenius , Evêque  de  Stragnas  & Mag- 
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lins  Bcronius  ,-Evéguc  de 'Calmar.  Comme  fèe 
choix  entre  ces  trois  Piélats  doic  erre  fait  dans> 
. une  aflèmblée  générale  du  Sénat  , dont  une 
partie  eft  en  vacances,  il  eft'diiYérc  jufqu’aumoiS' 
de  Sepiembre  prochain; 

Les  Corfiires.de  Salé  troublent  tellement  le- 
commerce  & la  navigation  des  Sujets  du  Roi 
dans  les  mers  où  ils  font  en  croifîère  , que  le. 
Collège  de  Commerce,  en  conféquence  des; 
ordres  du  Roi  ,, n’accordera  pjus  de  palTeports- 
pour  ces  mers,  qu’il  ne  foir  bien  affùré  que  fe 
vaiflèau  pour  lequel  on  en  demande  > eft  pour— 
vu  de  munitions  d:  guerre,  d’un  équipage  nom- 
breux, & fur  tout  d’une  am-l.rirfufhfmre;  par- 
ceque  c’eft  au  défaut  de  ces  pièces  & de  leur  ca— 
libre , que  l’on  attribue  la  perte  des  navires  dont 
ces  Corfairefr  fe  font  emparés. 

On  a refïreint  le  pouvoir  qu’àvoient  les  O#*- 
budfinamern,  efpèce  de. Commis  delà  Douanfi- 
& du  bureau  des  manufaél:ures>.de  vifiter  nop- 
lèuhmenr  les  magazins~.&' les  boutiques,  mais 
même  les  muifons  des  habirans  , pour;  voir  s’il 
ne  s’y  trouve,  point  des.effts  de.  contrebande 
Ces  fortes  de  viùtcs  antfouvent  occafîonné  des 
fçènes  Cinglantes , particulièrement  à-Nord-Kio-  - 
ping  en  ijfi,  & à Uj  ftadt  en  1753.  Rr  com- 
me on  a remarqué  que  les  revenus  le  la  Doua- 
ne étoienc  diminués  de  beaucoup  depuis  177  if-,' 
que  l'on  avoir  déclaré  plu/ieurs  marchandiics  de 
contrebande , on  * vient  de.fe  relâcher  à.cet  égard 
hurles  toiles  de  Hollande  , le. vin  du  Rhin  , la 
chair  fumée , lés  fiuirs  fècs  , plufîeurs  marchan- 
difes  de  Nuremberg,&c.  Mais  on-fait  obfervcr 
avec  plus  de  rigueur  la  défenfe  d’expçuter  du: 
vieux  fer  ron  vihterarméme  les  vaiileaux  de 
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"Compagnie  des  Indes  Orientales  à leur  retour  * 
pour  examiner  s’ils  fefont  défaits  du  fer  qu’ils 
avoient  piis  à bord  pour  fervir  de  Iefl>  ce  qui 
ne  leux  eft  permis  que  dans  des  cas  de  néeeüEcé. 

1 e régiment  des  Gardes  & un.  détachement 
du  régiment  d’Artilltric  campent  depuis  quel- 
' ques  jours  aux  «avirons  de  cette  Vide,  te  Prin- 
€c  Guftave,  fe  rendit  le  lé  de  ce  mois  à ce  camp , 
pourvoir  les  exercices  & les  évolutions  de  ces 
troupes,  & en  prit  lui-même  le  commandement* 

Il  dina  au  camp  chez  le  Général  Comte  de  Fer^ 
itn  , Colonel  du  régiment  des  Gardes.  Le  1 9 *. 
après  midi.  S»  A.  R.  commanda  encore  les  mi- 
mes exercices.. 

Le  20,  le  Roi  pafïâ  en  revue  la  Bourgeoiïîe 
de  cette  ville.  C’eû  un  ufkge  qui  ce  fe  prati- 
que qu’une  fois  dans  le  cours  de  chaque  régne. 
La  Bourgtoifie  forme  à fes  dépens  un.  corps 
de  Cavalerie  de  cinq  cens  hommes  & un  d’in- 
fanterie de  quinze  cens.  La  Cavalerie  étoit  au  fil 
bien  montée  que  bien  équipée  j la  manière 
dont  ces  deux  corps  font  tenus  Seront  ma- 
nœuvré, eft  très-remarquabTe , & prouve  com- 
bien l’cfprit  militaire  tient  au  caiaÂère  de  cette. 
Nation.  Après  qu’ils  eurent  défile  devant  S.  M,  ». 
elle  fe  rendit  à une  maifon  où  la  Boùtgeoifîe 
lui  avoit  fcir  préparer  un  magnifique  repas.  La 
tab  e du  Roi  étoit  de  24couverts,&  les  différentes 
tables  de  la  fuite  de,  S.  M.  &des  Bourgeois  c- 
toient  de  trois  cens.  , . . 

La  cherté  de  vivres  augmente  ici  de  jour  en 
jour: ceux  qui  font  an  fervicç  de  la  Cour , s’en 
XcfTentcnt  le  plus , puifqu’on  les  paye  fur  le  mê- 
me pied  qu'tn  différeriez  de  ce  rems-là 

& de  celui  où  nous  vivons  cft  nès-confidera- 
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ble,&  les  vivres  ont  triplé  & même  qua^uplé 
• de  valeur  i auflx  s’attcnd-on  à voir  préfèntèr  a la 
prochaine  Diète  nombre  de  requêtes  à ce  fujét. 

Le  Sénateur  Comte  d’Ekebiadt,  Prélîden;  de 
‘ la  Chancc’leric , cft  arrivé  le  9 à MedevicnOG 
trogothie , pour  y prendre  les  eaux.  Ce  font 
' depuis  près  de  cent  ans  les  plus  célébrés  de  ce 
Royaume. 

Il  tomba  > le  17  du  mois  dernier  , à Mahlung  , 
dans  la  Dalécarlic  Occidentale , un  orage  de  grê- 
' le  dont  les  grains  péfoient  jufqu’à  une  once 
trois  quarts.  Ce  défaftre  n’a  pas  été  général  dans 
toute  l’étendue  de  la  Pareille;  il  a luivi  une  mê- 
me dire&ion  d’Orient  en  Occident. 

Le  3 1 du  même  mois  , il  eft  tombé  à Gar- 
venberg  , près  delà  ville  d’Edmora,  <.n  Dâlécar- 
lic , une  ïï  gran.le  quantité  de  neige  que  j q ptr- 
fonnes  de  la  Nobleflè  des  environs  , qui  s’é- 
toient  raflèmbiées  en  cet  endroit  chez  un  Gen- 
tilhomme à l’occalïon  des  nôrcs  de  fa 
ont  été  enfermées  cam  fa  maion  pendant  t$ 
jours , fans  qu’il  leur  ait  été  pofïîble  de  fe  frayer 
une  route  à travers  de  la  neige  dont  la  m^ilon 
éroit  environnée,  & qui  avoir  couvert  >ous  les 
chemins, au  point  qu’on  n’en  découvroir  aucuns 
vertiges.  Lorfque  ces  neiges  ont  fondu, 1:  s ponts, 
les  digues  & les  moulins  ont  été  emportéspar  1% 
violence  des  ca\x.  « 

Une  femme,  nommée  Béara  TuIIana,  eff 
morte  d mièremenrà  Pyhajoki  en  Oftcrbonie, 
âgée  de  cent  onze  ans  & lîx  mois. 

• DANNEMARCK.  ‘ 

. COrpENHAcur  Çlt  io  Jt*in.)\On  vient  d’aflE- 
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chef  un  placard , ’pàr  lequel  il  eft  défendu  de  fai- 
re entrer  en  Dannemarck  & en  Norvège  de  là 
poudre  à canon  venant  de  l’Etranger. 

Selon  les  nouveaux  arrangemens  qu’on  prend 
par  ordre  du  Roi , pour  la  manufaéture  des  toi- 
les , on  pourra  les  donner  à un  prix  qui  fera 
pafl-  r l’envie  d’en  faire  venir  de  l’Etranger.  ‘ 

Les  Ingénieurs  des  ponts  & chauffées  que  le 
Roi  a fat  venir  de  France , ont  commence  leurs 
opérations  par  le  ‘chemin  qui  conduit  de  cette 
Capitale  à Friedcnsbourg. 

POLOGNE. 

- •%  * r * , 

\ 

Varsovie  ( /r  iz  Juin.  ) M.  Siemia- 
«îowski , que  le  feu  Roi , peu  de  tems  avant  fa 
mort,  avoir  nommé  Caftellan  de  Rawa*  mais 
qui  n’avoit  pas  encore  prêté  ferment  en  cette 
qualité  , y fut  admis  dans  la  féance  du  4 de  ce 
mois.  On  fit  enfuite  la  Ieéture  du  projet  qui 
rcg'e  la  manière  dont  la  Diète  fe  tiendra  à l’ave- 
nir, & fuivant  lequel  il  ne  fra  ritn  agité  que 
le  Maréchal  n’ait  éré  préa  ab  ement  élu  : ce 
projet  fut  agréé  & figné.  On  approuva  auffîl’é- 
tabliflèment  d’une commi/Tïon  ccconomique,5c 
l'on  convint  qu’cle  commenceroir  f s opéra- 
tions au  moi  d’A<>ur  prochain.  Tout  ce  qui 
concerne  les  Finance-  y fra  examiné.  Elle  fup- 
primrra  quelque  taxes  établies  par  des  parti- 
culiers , 8c  r n ira  juftice  à ceux  qui  *ui  porte- 
ront des  plain-cs  conte  l’alminiftraion  des 
taxe'.  Certe  commi/fion  eft  cnmpofée  d’unPré- 
fidem  ( le  Grand-Tréfo  ier  de  la  Couronne  ), 
d’un  Viee-Préfid/nr  (le  Tré  orier  de  la  Cour), 
9c  de  1 6 Aftcllcuxs  tirés  de  Nobldlc  & du  Sénat. 


les  appointemens  du  premier  fortt  réglés.  ^ 
no  mille  florins  par  an,  & pour  fes  fuccefTeur5- 
à.8o  mille,  ceux  du  fécond  lefonr,  à 31  mille» 
& ceux  de  chacun  des  Affeffeurs  , à 12  mille- 
Cer  article  étant  réglé  > on  lut  un  projet 
dont  le  but  eft  d’introduire  une  taxe  générale , 
a laquelle  oit  afl'ujettira  le  Gentilhomme  com- 
me le  Roturier:  olufieurs Dépurés  infîftèrent  de 
nouveau  fur  la  mpreffionde  toute  autre  efpéce 
de  raxe?  & ils  propoferent  de  mettre  une  taxe 
particulière  fur  la  Nation  Juive.  Après  quoi  les 
Nonces  de  la  Grande -Pologne  ripréf  entèrent 
avec  beaucoup  de  vivacité  que  la  capitation  de 
cette  Proyince  émit  exceffive-,  & ils  en  deman- 
dèrent la  fuppreffion.  Cette  matière  ayant  été 
renvoyée  à une  amre  fea  ce , on  fit  un  régle- 
ment pour  les  mefiitcs  ; celles  de  Dantzig  furent 
, fuppmnécs,  & l’on  fixa  celles  qui  feront  in- 
troduites dans  toute,  la  République,  à peine' 
d’une  amende  > & en  cas  de  de'obeiffance  ulté- 
rieure, les  Grands-Généraux  procéderont  à l’ex- 
écution de  ce  réglement  chacun  dans  fon  tdlbst». 
ikns  s’arr  êter  à i’ufàge  fuivant  lequel  la  Diétine 
généra’e  dePruflc  déridoir  ces  forces  d’affaires.- 
Le  j- , on.  remic  en  confidcration  les  deman- 
des des  Députés-  de  la  Grande-Pologne , & il 
fut  arrêté  que.  la  capiia'ion  y fèroit  iupprimée 
dans  quelque  t'm^.  Il  fut  au/fi  décidé  que  1er 
biens  féodaux  de  la  Livonie  Polonoiic  feroient 
confidents  à l’avenir  comme  bie  -s héréditaires. 
U fut  encore  ordonné  que  les  Propriétaires  des 
Starofïks  & autres  biens  provmans  de  la  mu- 
nificence du  Roi , iemecrroiem  annulkment  au 
tréfor  de  la  Couronne  le^quart  de  leurs  revenus. 
Eu  traitant  cette  matière,  on  pût  occafion  ds 
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prapofet  que  fes  Evêque  s , les  Prévôts  & les 
Cbuvens  frerifiafiént  auffi  le  quart  de  letirs  re- 
venus pour  le  bien  de  la  Patrie  > mais  ou  'pafla 
légèrement  fur  cer  objet,  & l'affaire  des  Juifs 
qui  fut  reprifcjfut  auffi'ôc  décidée.  On  ltatua 
<jtlc  tour  Juif,  fans  diftinétion  de  fixe,  d’âge 
te  de  moyens , payeroit  chaque  année  z florins 
d’Hollande  par  tête.  ( on  compte  plufieürs  mil- 
lions de  Juifs  dans  la  République  ) Enfin  le 
Prince  Czaxtoriski,  Grand  Chancelier  de  Lithua- 
nie, lut  un  projer  tendant  à préfèrycr  d’une  en- 
tière décadence  les  Villes  de  ce  Grand  Duché, 
Cette  matière  fut  remife  au  lendemain. 

Le  6 , 6n  procéda  à cette  affaire , & il  fut 
arrête  que  les  poflèffions  que  la  Nobleflè  & le 
Clergé  pourroient  avoir  dans  les  Villes , ne  leur 
donner  oient  aucune  juridiétion  fur  ces  ter  droi- 
tes, Si  ne  les  autoriferoient  plus  à l’avenir  à 
reftreindre  les  Bourgeois  dans  leur  commerce 
ou  métier,  ni  «i'en  exercer  eux  mêmes  quelqu’- 
un, comme  de  vendre  en  détail -de  la  bierre, 
de  l’eau-dc-vie  , &c.  On  ordonna  aux  Eclcfiat 
tiques  de  fc  défaire  promptement  des  provifions 
de  ces  denrées,  qu’ils  pourvoient  avoir  Élites 
con  re  l’intention  des  loix. 


Le  Grand  - Chancelier  Czartorinski  expoû 
dans  cette  feance  combien  peu  d’équité  il  trou- 
voit  dans  l’ufage  obfeivé  ju/qu’ici,  fuivant  Ie- 

3uel  les  Aficffeurs  des  tribunaux  n’avoient  point 
c voix  décifive,  tout  dépendant  uniquement 
de  l’opinion  du  Chancelier  : il  propofà  qu’à 
l’avenir  il  fut  décidé  à 1a  pluralité  des  voix , & 
qu’on  n’appellât  plus  au  tribunal  du  Royaume, 
ni  à c$Iui  des  relations.  On  applaudit  fort  au» 
featimens  patriotiques  du  Prince  Czartorinski  » 
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<jui  , par  cette  propofition  > te  dépotulloif  de 
plein  grè  de  la  prérogative  Royale  dont  il  Ce 
trouvoicen  poflcfïîon,  & lfon  convint  d’y  tra- 
vailler inceffamment  : en  attendant,  comme  dans 
la  conteteation  lurvenue  entre  feu  M.Mala- 
chowski.  Grand- Chancelier  de  la  Couronne  & 

M.  Mnifzeck,  Maréchal  aétuel  de  la  Couronne» 
au  fujet  de  cette  prérogative  du  Chancelier , 
l’affaire  avoit  été  portée  au  tribunal , le  décrêt  - 
qui  y avoit  été  rendu  à ce  fujet , fut  annullé. 

Les  Nonces  de  Lithuanie  demandèrent  alors 
unanimement  que  la  République  s’adredàt  au 
Pape  pour  obtenir  que  l'Evêché  de  Vilda  fur  éri- 
gé en  Archevêché,  préccndant  devoir  avoir  les 
mêmes  droits  ea  affaires  Ecléfiaftiques  que  la 
Grande  & la  Petite  Pologne , qui  avoient  cha- 
cune leur  Archevêque  : ces  prétentions  furent 
foutenues  avec  tant  de  chaleur , qu’on  eut  beau 
leur  reprétenter  les  différens  inconvéniens  qui 
en  réfulteroicnt , par  rapport  aux  établi /Terriens 
a&ue’s  des  Sièges  Epifcopaax , & à la  préféan- 
ce  qu’avoicnr  plufieurs  Evêques  fur  celui  de 
Wilda,  rien  ne  fut  capable  de  les  calmer  > ils  , 
menacèrent  de  quitter  la  Diète,  & deprotefter 
contre  tout  ce  qui  y auroir  été  refolu,  fî  on 
«’aquiefçoit  point  à leur  demande.  Cette  mena- 
ce , dont  on  appréhendoit  les  fuites , fut  cau- 
fe  que  la  féance  fut  remite  au  lendemain. 

Le  7,  la  Dtéte  délibéra  fur  ce  qui  concerne 
Jes  tribunaux  & fur  quelques  réglcmcns  réla-  ' 
tifs  aux  Diétrnes  de  Mazurie  &de  Ravva.  Il  fut 
auffi  queftiôri  de  reftrcindrè  le  pouvoir  des . 
Grands- Généraux  j celui  de  Lithuanie  fit  entet^-. 
dre  que  fi  l’on  rentoit  d'innover  à ce  fujet , il 
s’y  oppoferoit  > & comme  il  fut  appuyé  par 
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pltvfietMS  Noftces,  & furtouf  par  ceux  de  L$* 
t hua  nie,  on  n’alla  pas  plus  loin. 

Le  g , on  régla  pour  la  Lithuanie  fur  le  mê- 
me pied  qu’on  l’avoit  fait  pouf  la  Pologne , cc 
qui  regarde  le  péage,  les  revenus  publics,  le 
Conleil  (Economique  , la  luftration  des  ftarof- 
des  & autres  biens , les  mefures  & les  poids  : 
quant  à la  Pruffe,  on  fçait,  qu’en  vertu  de  fa 
capitulation , elle  eft  exempte  de  péage  à per- 
pétuité. 

* Le  9 , on  agita  l’inftance  faite  pour  l’érec- 
don  d’un  Archevêché  en  Lithuanie , la  propo- 
fition  qui  regarde  les  Grands-Généraux , Sc  cel- 
le des  tribunaux  ; mais  on  ne  décida  rien , & la 
ftince  fut  renvoyé  au  i j , à caufc  des  fêtes. 

Le  13,  on  arrêta  que  le  pouvoir  des  grands 
Généraux  fèroit  borne  par  rétab'iffèment  d’un 
Collège  de  guerre;  mais  que  néanmoins  ceux 
de  Lithuanie  conlerteroient  leur  entière  autori- 
té , leur  vie  durant.  La  propo/îtion  du  Prince 
Czartorinski,  Grand-Chancelier  rie  Lithuanie  , 
fut  approuvée  , & il  fut  réfolu  qu’on  ctabliroit 
un  tribunal  de  Cour  compofédc  14  Membres, 
où  les  affaires  feroient  décidées  à la  pluralité 
des  voix.  Après  quoi  on  krrêta  que  le  futur. 
Roi  feroit  obligé  de  s’en  rapporter  à la  recom-r 
inondation  de  U s Minières  & ConleiHers,  Iorf- 
qu’il  s’agiroit  de  diipofer  des  biens  deftinés  à. 
récompenftr  les  fervices. 

Le  14,  il  futqueftion  du  concordat  à réglée 
dans  les  cohftitutions  du  Royaume  relativement 
aux  Abbayes  dont  les  A^bés  font  comtnenda- 
taires  > de  lapluralité  des  voix  à introduire  dans 
les  diétines  & des  différends  entjte  la  ville  dç 
Dantzig  & la  Noblefft, 
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•Xe  if  ».!q  p|ifpn$ de  feu  M.  Trzebicki,  ;ftr$L 
que'  dè  Cracovic  , réclamèrent  les  avances  cqh-  1 
fidérables  qu’il  avoir  fues  à la  République.1 
•Cette  affaire  fut  interrtompue  ptr  celle  de  l’éta- 
blïflèment  &d'u  réglement  des  Tribunaux:  & il 
fut  arrête  que  ceux  de  la  Grande -Pologne  Ce 
tiendroient  à Petcrkau , & a 'ter  native  ment  à Pof* 
nanie  Sc  à Bramberg.  Il  Fut  enfuite  queftion  des 
réparations  & de  Pagrandiiïèment  du  Palais  Roy- 
al de  cette  Vide  > des  affaires  de  la  monnoie,  & 
d’une  récompenic  à accorder  au  Grand  Chah-’ 
cèller  de  Lithuanie  pour  les  fervices  qu’îl  a 
rendus  pendant  40  ans , & pour  ceux  qn’il  rend 
encore  à la  République. 

Le  16  s il  fut  enfin  arrêté  que  le  nouveau 
Roi  enverroit  à Dantzic  une  commiflîon  pour 
réprimer  les  éntrcprifês  de  cette  Ville  fur  les^ri-^  , 
viléges  de  la  Nobleflé.  On  chargea  les  Grands 
Inftigatcurs  de  Lithuanie  de  citer  le  Prince  Rad- 
zivil , Palatin  de  Wdda  . par  devant  la  Confé- 
dération de  ce  Duché  , pour  y rendre  compte  du 
droit  en  veitu  duquel  À pofledefes  biens  d’or-, 
dination  d’Otyka  & Niefwicz.  Les  Généraux  do 
Lithuanie  etiferit  ordre  de  s’emparer  des  places 
fortes  de  la  maîfoii  de  Ralziwil ,8c  de  £c  fii- 
fir’defes  troupes  comme  vagabonds.  Quelques- 


fur  la  rçftriéKon  des  Tribunaux  eccléfîaftiques* 
le  Primat  &‘les  Evêques  fc  levèrent , fortirent* 
& la  féancc  fut  terminée. 

Les  féancës  de  la  Dicte  ont 
«jès-tumultueufes , Sc  le  nombre 
cft  réduit  à 50,  qu’bu  ,nc  doit  point  encore rc^ 


.•y  f 1/  r , . 

été  en  géneraï 
des  Nonces  v 


Nonces  propoterent  de  diminuer  les  dixnrs  que 
Ton  paye  aux  Eccîéiîaftiques  : cette  proposition 
étant  devenue  générale  > 8c  les  Nonces  infiftanc 
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garder  comme  a dh  cran  s £ le#  décidons?  car  an 
aflurc  que  plufieurs  d’entr’eux  projettent  de  Ce 
retirer,  afin  de  ne  fouferire  à rien.  Outre  les 
différera  manifeftes  qui  ont  éré  faits  8c  dé  pa- 
ies dans  les  Grods  ou  Tribunaux , contre  cette 
aflèmblée,  le  Comte  Maîachowski,  Grand-E- 
chanfon  de  la  Couronne,  comme  ancien  Maré- 
chal de  la  Diete,  en  a donné  un  que  M.  Czaski, 
Grand  Echanfon , a ligne , ainfi  que  14  Nonces, 
Pour  ne  laiflér  ignorer  rien  de  ce  qui  s’eft  fait 
à cette  occafiwn , nous  rapporterons  le  manifeife 

3u’a  donné  le  Comte  Branicki,  Grand-Général 
ciaCouronne,en  quittant  cette  ville,  & qui  a 
ctcfi^nc  de  zz  Sqpateurs  & de  48  Nonces  , & 
contient  ce  qui  fuit: 

Nous  y Sénateurs  Spirituels  & , Séculiers  de  la 
Couronne  & du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  en 
conséquence  des  Univerfaux  de  Son  Alteffe  le 
Prince  Primat,  étant  arrivés  pour  ht  Diète  de 
convocation  fixée  au  7 Mai , nous  proteftons  & 
nous  no  su  plaignons  devant  Dieu  & l'Univers 
entier  , ©•  devant  toute  la  République , ainfi 
que  devant  toutes  les  Puijfances , de  ce  que  notes 
avons  trouve  non  feulement  nosloix , mais  auf- 
fi  celles  de  toutes  Les  Nations , violées  par  les 
troupes  Ru  fi  es  qui  fie  font  rendues  a la  vue  de 
Warfovie  , & quiy  font  entrées  aujourd’hui  avec 
des  canons.  D’après  les  loix  & les  coutumes  de 
la  Couronne  & du  grand  Duché  de  Lithuanie' 
qui , ainfi  que  celles  de  toutes  les  Nations,  ne  peu- 
vent permettre  qu’on  tienne , fous  le  pouvoir 
d Etrangers  armés,  des  conflits  ou  il  s agit  fur- 
tout  a affaires  importantes , la  tenue  de  la  Diè- 
te ne  pouvoit  avoir  lieu  : auffi  les  Sénateurs 
qui  sy  font  préfentés  » ont-ils  antérieurement  é- 
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crit  aux  Puifiances  amies  des  lettres, ou  ils  fe'pla't - 
gnent  de  l'entré:  des  troupes  Rufies.  Animés  de? 
memes  fentimens.nous  rendons  publiques  nos  plain 
tes  à cet  égard,  intimement  perfuadcs  que  l'Eu- 
rope entier e ne  verrapas  d'un  œil  indifférent  qu'on 
opprime  une  Nation  libre  au  mépris  de  fes  loi x 
& de  fes  libertés , & qu'elle  ne  nous  refufera  pas 
les  moyens  néceji dires  pour  fécourir  notre  Patrie, 
Par-la , nous  efpérons  démontrer  à toute  la  ter- 
re , & a cette  chere  Patrie  qui  fe  trouve  ac- 
cablée avec  nous , d'un  coté  notre  innocence  , 
& de  l'autre  les  vœux  que  nous  faifons  pour 
fa  délivrance , & l’empreffement  que  nous  avons ' 
de  la  tirer  du  danger  imminent  ou  l’expofent 
i infraction  de  nos  loix , <&  pouo  ainfi  dire  , Vef- 
clavage  qu'on  a fubftiiué  a notre  liberté. 

Nous  déclarons  en  premier  lieu  devant  toute 
notre  Patrie , que  nous  n avons  point  fait  venir 
ici  les  troupes  Rufies  ; que  nous  n'avons  point 
demandé  qu'on  les  fit  venir , & que  nous  n'a- 
vons fait  aucun  remerciment  fur  leur  arrivées 
Nous  proteflons  devant  toutes  les  Puiffances  li- 
mitrophes & devant  celles  qui  font  alliées  avec 
nous , (fi  même  devant  S.  M.  l' Impératrice  de 
Rufiie , que  nous  ne  lui  avons  donné  aucun  fu- 
jet  de  faire  entrer  fes  troupes  dans  ce  Pays.  Nous 
déclarons  devant  Dieu , qui  connoit  tous  les  re- 
plis du  cœur  humain  > que  nous  n avons  d'autre 
but  que  de  foutenir  notre  liberté , (fi  de  facri- 
fier , a h exemple  de  nos  ancêtres , nos  biens  (fi  no- 
tre vie  pour  le  maintien  de  la  Patrie  (fi  de  la 
foi.  Comme  nous  avons  appris  par  p’ufieurs  Sé- 
nateurs (fi  perfonnes  en  charge,  ainfi  que  par 
d'autres  dignes < Citoyens  du  grand  Duché  de  Li- 
thuanie , que  les  troupes  Ruffes  qui  s’y  trouvaient 
pour  lors,  ont  contraint  nos  Confrères  a des  dé- 
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mur  thés  dangereufes  pour  la  Nation,  & préju- 
diciables a l ancienneté  des  familles  & aux  Jer- 
'vices  qu’elles  ont  rendu  a la  Patrie , nous  pro - 
tefions  contre  ces  violences  & contre  celles  qui 
ont  été  faites  en  d’autres  endroits  - ainfi  que  con- 
tre les  Mémoires  deRu/fie , & particuliérement 
celui  du  4 Mai  qui  fut  remis  a Son  -Alteffe  le 
Prince  Primat , & oit  T armée  de  la  Couronne  , 
qui  ne  fe  mêle  de  rien , fe  voit  comprotnife  & 
noircie, par  défait f es  accusat  ions . Comme  les  trou- 
pes Kujfes  ont  empêché  la  tenue  de  la  diétine  de 
Graudentz  , Çr  que  par  cette  raifon  nous  ne  pou- 
vons efpérer  d'avoir  des  Nonces  de  Prujft  pour 
la  dietine  actuelle , nous  invitons  ceux  qui  vien- 
dront ici , comme  étant  inféparables  du  corps  de 
la  République , à s'unir  avec  nous  d cjprit  & de 
Jentimens  : nous  nous  y attendons  avec  dé  autant 
plus  d'-ejpérance,  que  nous  j ç avons  combien  ils  font  * 
Jenfibits  aux  torts  fy  aux  injufiiccs  qu’ils  ont 
eÇfuyés  à Graudentz. 

Nous  f gnons  ce  Mamfefte  de  notre  propre 
main  en  nous  refervant  pour  l'avenir  la  liberté 
de  le  reformer , de  le  diminuer*  de  C augmen- 
ter ou  de  h changer.  ' 

Fait  a Warfovie  ïe  7 Mai  1764. 

Ce  manifefte  tfl  ligne, comme  on  l’a  t lit , des 
vingt -deux  Sénateurs  & des  quarante -huit 
Nonces. 

LeGénéraTMockianowski,  qui  avoir  été  fait 
prifonnier  dans  la  dernière  affaire  qut  Ion  avant- 
^jarde  a tue  avec  une  divifion  de  l’armée  du 
Grand  Régimentaire,  a éré  relâché  fur  fa  pa- 
role: on  raie  monter  la  caiflè  militaire  qu’on 
lui  a enlevée, à 60  mille  florins. 

Le  Major  Général  Datfchkow  & le  Comte 
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pôlûâfowski  font  de  retour  ici  avec  leurs  divi- 
fiôns  de  Dragons  & de  Cuiiaflïers.  Le  bruit 
qui  s’étoit  répandu  qu’il  avoit  cré  queftion  d’tm 
accommodemententre  les  deux  partis  oppofés, 
n’avoit  d’autre  fondement  que  la  trêve  de  7 
jours  dont  ils  étoient  convenus,  à commencer 
dû  icr.  de  ce  mois  j & s’il  tft  vrai  que  le  Com- 
té Poniatowski  ait  propofé  d’entamer  une  né- 
gociation, il  n’effc  pas  moins  fur  que  pendant 
lés  premiers  jours  de  la  trêve , le  Comte  Bra- 
nicki  s’eft  apperçu  que  pluficurs'  détachemcns 
des  troupes  Ruflcs  Sc  Polonoifes  s’avançoient 
fur  plusieurs  colonnesj'  ce  Général  craignant 
alors  que,  fous  ce  prétexte,  on  ne  cherchât  a l’en- 
veloper,  a marché  totit-à-coup  par  fa  gauche, 
Sc  a fi  bien  dirigé  fa  marche , que  l’on  n’a  ap- 
pris fa  retraite,  que  iorfqu’il  ctoit  déjà  arrivé 
à Dakla,  ville  appartenante  au  Comte  de  Mnif- 
zeck,  Maréchal  de  la  Cour  & de  la  Couronne» 
On  a fçu  depuis  que  le  Comte  Branicki , qui 
avoit  eu  ueflein  de  te  retiier  à la  forterelfe  de 
Staniflaw , avoit  enfin  jugé  à propos  de  le  ren- 
dre à.Sambor>  Economie  Royale  , fituée  près 
des  frontières  de  Hongrie,  où  il  a pris  une 
pofition  inaccc/fiblc.  Il  y eft  arrivé  avec  4 à f 
mille  hommes.  Le.  Palatin  de  Kiovie  doit  s’y 
. joindre  avec  lin  corps  de  Colàques , ainfi  que 
plufieurs  autres  Grands  qui  étoient  allés  dans 
leurs  terres  y raffembler  des  hommes  & de  l’ar- 
gent. Le  Comte  Maîacbowski,  le  même  qui, 
en  qualité  de  Maréchal  de  la  diète , l’a  décla- 
rée nulle  le  premier  jour  qu’elle  s’eft  aflem- 
b’ice,  a fait  une  confédération  dans  le  Duché 
d’Ofwicxino  & dans  une  partie  du  Palatinat  de 
Cracovie.  Le  Palatin  de  Cujavi'e  a faix  une 
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auffi  dams  fe>n  Palatinat.  Çcs  . confédérations 
particulières  & placeurs  autres  qui  fe  forment 
rant  dans  la  Ruflie  Pokmoife,  que  dans  la  pe- 
tite Pologne  & même  en  Lithuanie,  doivent 
fe  joindre  à la  confédération  générale  qui,  fé- 
lon toute  apparence,  fera  fignee  a Sânabor.  Ce 
pays  eft  très  fertile,  & d’ailleurs  (itué  de  Fa- 
çon qu’on  peut  tirer  des  fûbùftapces  de  très- 
loin.  f 

Il  eft  arrivé  près  du  Grand-Généralun  Ex- 
près du  Pacha  de  Choczim  j mais  on  ignore  le 
contenu  des  dépêches  qu’il  a apportées  : il  a 
dit  que  les  Tartares  fe  ràflcmbloient  fur  les 
frontières , & que  dans  la.  partie  d’où  il  vc- 
l>oit,  les  Turcs  en  faifoient  autant. 

Le  Marquis  de  Pauhni  d’Afgenfon,,  Amhaf- 
iâdeurde  France  > s’éçapt  rendu  lé  7 de  ce  mois 
chez  le  Prince  Primat,  où  fe  trouvoient  beaucoup 
de  Sénateurs,  lui  déclara  formellement  que  le 
Roi  Ion  Maître  rega'-doit  comme  illégitime  .& 
. contre  les  loix  la  diète  de  convocation  ; qu’îl 
me  recennoifToit  point  le  corps  de  la  Républi- 
que a l’ailemblée  a tfturlle  des  État? , & que  par 
conféquent  lapréfence  de  l’Ambafladeur  de  (a 
S.  M.  T.  C.  à Warfovic  étoit  devenue  inutile. 
Le  Prince  primat  lui  répondit  qu’en  ce  cas,  la 
Répub’iquerépiéfentée  parles  Etats  allcmblés, 
ne  le  reconnoifîoit  plus  pour  Ambafladeur.  ,fa 
vijfitefut  très-courtej&  lorfquc  ce  Miniftre  fefûc 
levé  pour  fe  retirer , le  Prince  lui  dit  froidement: 
u dit*  Moufiexr  le  Marquis.  A quoi  TAinbafl^- 
deur  répondit  fur  le  meme  ton  ; adieu  Monjteur 
r Archevêque.  On  donna  ordre  dans  l’inftant 


a 1a  garde  du  Palais  du  Primat  de  ne  point  pre- 
fcmcrlcs  armes,  & de  ne  pas  battre  aux  champs 

• . B i ’ 
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au  parta ge  du  Marquis  de  Pauhni, honneur  quron 
eir  dins  l’ufage  de  rendie  aux  Ambaflàdeur?,. 
Ce  Minirtre  partit  le  meme  jour  avee  fes  che- 
vaux , le  Primat  ayant  fait  défendre  à la  porte 
v de  lui  en  fournir,  & il  alfa  coucher  à Lelchna- 
Vôla,  à a lieues  de  cette  Capitale. 

Le  Parti  des  Princes  Czartôj  inski  s’eft  affem- 
blé  plusieurs  fois  avant,  pendant  Sc  aptes  les 
Fêtes  de  la  Pertecôte;  & le  dernier  jour  de  res 
Fêtes,  le  Piincc  Primat  a donné  un  grand  bal 
auquel  les  Ambaflàdeurs  de  Ru/fie  & dePruilê 
avoient  étc  invités.  Ce  dernier  qui  en  a donne  un 
le  1 3, à laMaif  n de  Czarrorin ski, a affuré  de  nota- 
veavt  que  S.  M.  P.  perfiitera  invariablement  dans 
dès  f ur  cWs  relativement  à la  prochaine  éle#î»n 
d’un  Roi;  comme  les  Minift  es  de  PLuflie 
continuent  d’annoncer  la  même  rc/olü'ion  de 
lapait  de  leur  Cour,  Ja dicte  fc  per (tiade  qu’el- 
le verra  bientôt  monter  fr:  le  trône  le  Piartc 
qu’elle  a déjà  délîgné. 

Il  a été  ftatué  dans  ure  féançe  de  la  diète 
de  convocation  que  Iç  Gouvernement. n’auroic 
plus  le  droit  de  dilpofer  du  îme.  étage  de  cha- 
que maifon.  Ce  droit  qui  iftérab  i dans  plu- 
' Leurs  Vides  de  l’Empire , & particulièrement 
à Vienne,  empêche  les  hibitans  d’embellir  les. 
appartemens  du  ime.  étage,  qu’on  nomme 
Quartiers  de  la  Cour.  ' : . 

La  dicte  a reconnu  au/îî  1 s di3ferer.s  çi"rés 
de  rimpérar’rice  de  Ru/ïie  & du  Rf  i de  Profit. 
On  croit  qù’elîé ‘fera  bientôt  fl ‘clôturé.  La 
députarion  donjpofée  de  :lr  Séna'cùts  &;de 
30  Nonces ‘chargés  de  rédigée  les  articles  des 
Tatta  conventa  que  dei:  ligner  le  futur  Roi  de 
‘ Pologne ,'  s’allèmbîera  dans  l’in  te ryalic  de  cette 
djéte  à ce’ic  de  I’éleélion. 
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Le  Pline*  Primai  a reçu  du  Prince  ChatJci 
de  Saxe  une  le'tre  par  laquelle  ce-  Prince  pro- 
TcÏÏc  contre  toutes  les  raifons  que  J.  Erncftdé 
Bi  'en  a alléguées  en  dernier  lieu  pour  fe  main- 
tenir dans  la  poflfeüîon  des  Duchés  de  Côurîan- 
de  Sc  de  fémigale.  Les  Députés  de  la  NobJellé 
de  Couriande  qui  n’eft  pas  foumiic  au  Due 
de  Bircn , fe  font  rendus  au  Palais  du  Primar. 
Le  LandhcfFm- i(Vr  Hôwen  a expofé  dans  une 
harangue  très-  forte  les  motifs  que  la  Cour- 
lande  avoit  de  ne  pas  reconnoitre  le  jugement 
qui  venoit  d’étre  tendu  par  une  diète  àf  laquel- 
le un  Roi  ne  p’é/îdcupas:  après  quoi  il  a dé- 
cfiiré  que  fis  Commettam  ètolent  rrès-di'fpo- 
fes  a faire  valoir  leurs-  droits » & à fe  tirer  de 
l'oppreflion  par  toüres  ks  moiens  qne  la  Pro vi- 
de nce  leur  fourniroir. 

Le  Comte  Ogir.ski  r Grand  Àrchivifte  du  Du- 
ché de  Lithuanie»  revient  de  Petersbourg , où 
il  ré&Lit  en.  .qualité  de  Mini  lire  de  la  Répu- 
blique , mais  il  n’entrera  point  en-  Pologne  > de- 
va:  t iè  rendre  très-ptomp ténu  rit  à la  Cour  dé 
Vcrfadles.  On; ignore  l'objet  de  ce  voyage.  La 
Comte  lk  fon  epou/è»  qui  eft  fil'e  du  Prince 
Czartotinski,  Grand  Chancelier  de  Lithuanie» 
cil  allée  a fa  rencont; c jufqu’à  Koniglberg,  8c 
Hoir  l'accompagner  çn  France. 

Dantzig  ( le  i%  Juin.')  î es  dernières  let- 
tres des  confins  dé  fa'  Pologne  po  tent  que  le 
Grand  S • igneur  a ofFerc  ail  Comte  Branrcki , & 
à fes  troupes  une  retraite*  en  cas  de  néctdrté,  fur 
Tes  rerres  de  h domination  de  S.  H.  , & que  de 
plus  une  forte  divifion  de  Turcs  venoit  de.  fe 
joindrt’  à ccS  troupes  ,*£oùï  iês<fotît'enir  dans 
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leurs  cnrreprilés.  Ces  nouvelles  ont  befoîn  ci’é- 
tre  confirmées. 

Les  troubles  & les  Icilfions  dont  la  Républi- 
que eft  déchirée  devant  néceflaûement  nous  en- 
traîner dans  une  guerre  ruineufe  , notre  Gou- 
vernement prend  en  conféquence  des  arrange- 
mtns  relatifs  aux  «rconftances.  Le  Confeil  s’af- 
femble  très-fouvent>  & délibère  fur  les  moyens  de 
fe  mettre  à l’abri  des  événemens.  Et  quoiqu’on 
allure  qu’il  ait  été  décidé  que  cette  Ville  ne  le 
départiroit  jamais  de  la  neutralité  qu’elle  a em- 
brafl'ce  , fèra-t’il  poflible  que  nous  ne  nous  ref- 
endons pas  des  malheurs  qui  menacent  la  Ré- 
publique ? 

Les  Diflîdens,  ou  non  Conformiftes,  indigné» 
de  la  rigueur  avec  laquelle  on  les  trare , en  les 
confondant  avec  les  Juifs  » ne  font  pas  difpofés 
àfe  contenter  du  fort  qu’on  leur  prépare;  ils  le 
font  adreflès  en  conféquence  à toutes  les  Puif- 
fances  Proteftantcs  pour  en  obtenir  un  meilleur  ' 
par  leur  médiation. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg  ( le  16  Juin.  ) On  vient  d’ap- 
prendre que  les  Généraux  Ronicker  & Pra- 
nickiavoient  atteint  & attaqué  dans  là  retraite, 
près  de  Niskig,  duns  le  défilé  des  montagnes 
le  Comte  Branicki , Grand-Général  de  la  Cou- 
ronne > qu’il  y avoit  eu  de  part  & d’autre  cer- 
tain nombre  de  tués,  bleflcs  & prifonniers  ; que 
le  Grand  Général  avoit  perdu  jo  chariots  de 
bagages  , & que  les  Dames  d’honneur  de  la 
Comtefïe  fon  epoufe  avoient  été  arrêtées , en- 
fuite  relâchées  & conduites  lous  escorte  îuiqu’à 
(Tyczin. 
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lAtêtraite  du  Marquis  de  Paulmi , Ambafîàdcur 
tic  France  à Warfovic , eft  très-certaine  i l’accueil 
tjue  le  Primat  lui  a fait  > lorfquc  ce  Miniftre  lui  a 
communiqué  les  motifs  de  fa  retraite  ,n’a  pas  ré- 
pondu à la  dignité  de  Chef  de  la  République; 
ce  qui  a déterminé  ce  Miniftre  à partir  le  même 
jour  & furfes  propres  chevaux,  le  Maitre  des 
Poftes  ayant  déclaré  quil  n’en  fourniroit  point 
fans  paflepoît.  Le  Marquis,  de  Taulmi  a pris 
congé,  par  des  billets  circulaires,  de  tous  les 
Miniflres  des  Cours  étrangères  qui  ont  paru  - 
très-fènfib!es  à I çfpèce  d’outrage  fait  à l’Am- 
baflàdcur  de  France.  On  dit  aufîi  que  le  Réfè- 
rent de  la  même  Cour  doit  fc  retirer  inceflàm- 
roent,  & que  l’Ambafikdeur  de  Vienne  -eft  fur 
le  point  den  faire  autant.  -Nos  Politiques  ti- 
rent de  grandes  confequences  de  la  retraite  de 
ces  Miniflres. 

Il  y a eu  ici  Grand,'-  Confeil  le  de  ce  mois  j 
•on  y a arrêté  que  les  toiles,  fils,,  cuivre*  & 
laitons  feront  exempts  de  tous  droits  de  Doua- 
ne l’année  prochaine , & que  pour  remplir  le 
vuide  que-cette  franchife  produira  dans  la  caiife 
jmblique , il  fera  établi  une  capitation  générale 
liirles  Citoyens.  On  dit  aüflî  que  d’autres  mat 
chandifès  jouiront  de  l’exemption  des  droits 
-de  Douane. 

Berlin  ( U 30  Juin.  ^ Le  Comte  de  Schaf- 
-go  ri  ch  qui  étoit  venu  notifier  aù  Roi  l’é’e&ion 
.6c  le  couronnement  du  Roi  des  Romains  -,  eft 
reparti  pour  Vienne.  S.M.  en  lui  donnant  fou 
audience  de  congé , lui  a .fait  préfènt  d’une  ba- 
;gue  enrichie  ule  brillans. 

ic  -Roi  -a  dijpofc  de  la  place  deGouvetacui 
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du  Prncf  Royal  dort  étoit  pourvu  le  Com~ 
td  de  Eorçk/ert 'faveur  du  Comte  d’Anhalt,  Cc- 
lc/rel  & jMd.e  -ye  camp  Généra!  de  $.  M.  Ede 
a décla’é  fon  Minière  Plénfpot  nriaife  auprès 
de  Cours  dç  Mayence  & d Marheim  le  Baron 
de  Erard  , ci  devant  fbn  Envoyé  au  Cercle  du 
Haut  Rhin.  > ■•■■■  : '* 

Le  Baron  de  Darfckelman  , M.'nifîre  Privé  ac- 
tuel d’Etat  & de  Guerre  > a demandé  & obtenu 
fà  t'énri/Tïrn.  Le  département  des  cglifès  & éco- 
les Luthériennes  qui  lui  avoit  été  confié,  a clé 
donné  à M.  de  Mufchaufèn,  Minière  d’Ecat  . 
’&  celui  de  Réformés  à M.  d’Oiviileque  îe  Roi 
a nommé  en  meme  rems  Miniflre  Pti-.é  d’Etat 
& de  Jufiicf. 

M.  Reich  irdt  ayant  été  nommé  CbnlêiUèr- 
Privé  au  ttoifiéme  dépaitcmcnt  du  dindlc  lue 
fupiéme  des  Guerres  & des  Finances.  S.  M.  a 
nommé  pour  le  remplacer  comme  Confeiüer 
des  Guerres  & des  Domaines  & Jullicicr  à ht 
Chambre  de  Clcvcs  avec  voix  de  féance  , M. 
Jvl u I r qui  a exercé  avec  répira  ion  la  charge 
de  Fifcal  de  la  Cour  & de  la  Chambre  à Lingen. 
S.  M.  a accordé  des  hrresde  la  Nobleffe  aM. 
Gemge  de  Kùfd,  Major  du  bataillon  de  Gré- 
radiers  d’Ingtrsleben  , en  confideration  de  fes 
fernees.  x . 

La  Cour  de  Brunfvvick  eft  attendue  ici  dans 
le  courant  de  Juillet  ; l’on  fait  drs  grands  pré- 
partifs  à cette  occafion.  On  allure  que  pendant 
fbn  féjour  en  cette  vi'le,  on  célébreia  les  fian- 
çailles nu  Prince  de  Pruflc  avec  la  Princelîe  Eli- 
zabeth-Chriftinc  Louife  de  Brunfvvick , qui  entre- 
ra bi  ntôt  dans  fa  i8cme.  année. 

L’Academie  Royale  des  Arts  8c  des  Sciences 
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'ri  j*  l?ols  Surnuméraires  le  Si.  Wvc- 
fcc  de  1 Acade,n,e îrançoifi , connu  par  Cplt- 

z/ztéz&r  ’/  p?  «a 

urcct  Ait,  mftrcs  dans  X Encyclopédie  ; Je  Çr 

5^-^  ,-e  vr4ë^^t 

mie  & TANK*  j^^i^^^^snor/eAcade- 
Woriw  t r' 2P1 llX  AUt  ür  du  *>**»«« 

c ZZun  'IZmCy  f^ns  U mêZféÂ* 

Cy  par  un  dit oui  s , la  z4c.  année  de  l’Annivcr 
ûire  ou  régné  de  Frédéric  III  / notre  Aueufte 
Monarque  : fl  termina  Ton  difbo  irs  en  I ! 
que  JaPn.flc  ne  fera  pas  moins  fondée  à ex*’ ter 

twmoZ"  f.eiÜnC’  ?ue  hnt  été  toutes  Us  au- 
ZàeTZ  r Z; l6S.  tenues  & modernes  , i û 

de  c£rt  CZ7  ’ ^àudrs,  de  Cef*rr 
ae  Charlemagne  & de  Unis.  1 

LEveque  de  Bt<  /Tau  , à qui  Jà  Vil/n  J’nn  r 

i Cof< J par  ordre  du  B d?n,ef5ffi«nt 

découvrir  îa  caufé  de  ce  changanenr.°n  “ £C* 

Bn  Courier  mTfovIc  avec  ^c^den*  T* 
ties-importan-es  r , “es  . depeches- 

« «U u “ 'iui  u"co„.. 

CdurJande , A à t’îir  \ Charles,.  Düc  dé 

Ycrfaillcs^  * n e'  & Jâufre  pour 

AiSSîtr  rarm-c'c  ju  cnnd- 

rentoxcc  dc  jour  en  jour  par  l’a^ 

Br  „ 
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rivée  d‘ufi  grand  nombre  de  Polonôis  qù/  Ôrif 
réfolu  de  fc  facrifîcr  pour  le  maintien  dé  là 
liberté. 

Plufîeurs  filmilles  Polofioifès  Voulant  fe  met-* 
tre  à l’abri  de  l’orage  qui  menace  la  Républi- 
que, arrivent  journellement  en  cette  ville,  dans 
l’intention  de  s’établir  dans  cet  Ele&orat.  Ort 
leur  donne  tous  les  fecours  pofîibles , & ils  ont 
la  liberté  de  choifir  leur  domicile  dans  telle 
partie  de  la  Saxe  qui  leur  paroitra  la  plus  con-* 
venable.  Deux  perlonnes  du  premier  rang  font 
aufîî  arrivées  dernièrement  de  Warfovie,  où  la 
méfintelligencc , loin  de  diminuer,  augmente  au 
point  que  l’on  s’y  attend  à des  affaires  d’éclat*' 

M.  Bianconi,  Confeillet  & Médecin  de  là' 
Cour,  eft  parti  d’ici  pour  Rome*  où  il  va  en 
qualité  de  Réfîdenr. 

Le  tonnerre  tomba  dernièrement  für  Une  mai- 
fbn  devant  la  Porte  lioiré  : il  enfonça  le  toit*' 
fondit  tout  l’érain  qui  s’y  trouvoir,  brûla  le 
vifage  & rompit  les  jambes  à une  femme  qui 
pafloit  dans  la  rue4 

Francfort  ( le  î o Juin*  ) Le  Màgiftrat  de  cet- 
te Ville  a permis  de  faire  une  coile&e  dans  tou- 
tes les  mai (bhs  pour  l’éreéiion  d’une  Eglife  Lu» 
théricnne  que  des  âmes  pieufèsfe  propofeht  de 
faire  bâtir  dans  un  des  fauxbourgs  de  Conftand-  V 
Copie. 

Les  dernières  nouvelles  de  Lithuanie  du  i 6 
Juin  portent  que  les  Confédérés  fécondés  des 
ïtuffes , ont  attaqué  le  9 de  ce  mois,  le  Château 
de  Niefwien  appartenant  à la  maifon  de  Radzi- 
Vril,  & que  faute  de  munitions  de  bouche,  la 
gatnifoa  ayoit  été  obligée  de  capituler  le  ra. 
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l»ci  RtilTés  ont  fait  la  gamifon  prifbnnière  i St 
ont  impofé  de  groflès  contributions  aux  habi- 
tans.  Les  mêmes  nouvelles  portent  que  la  con^ 
fédération  formée  par  le  parti  Rufïè  a eicigé  un 
homme  armé  & un  florin  pour  $ Feux  /ur  les 
terres  de  tous  les  amis  du  parti,  & un  homme 
pour  z feux  ôc  i florins  par  feu  fur  celles  du 
Prince  Radziwil.  On  fe  plaint  que  cette  confé- 
dération ruine  amis  & ennemis  > Sc  l’on  ajoute 
qu’elle  a pillé  les  terres  de  fon  propre  Colonel 
Dodkïeyvitz  , Nonce  à la  Diète.  Le  Prince  de 
Radziwil  , Palatin  de  Vf i Ida , s’eft  emparé  de 
Tcrc/pol  , Chatcau  du  Grand  Tréfurier  de  Li- 
thuanie ; il  y a fait  ;oo  prifonniers  > & y a trou* 
ve  des  fommes immenfes.  Ce  Prince  a réuni  fous' 
Tes  ordres  10  mille  hommes  parmi  lefquels  ilf 
a beaucoup  de  Noblcïfc  du  Duché  de  Ll’hrranie. 
Le  Comte  Malakowski  » Maréchal  de  l’ancien 
Bâton,  a raflemblé  aufîi  dans  le  Duché  d'Oswic- 
sa’m  & dans  le  Palacinat  de  Cracovie  plus  de  x 
Gentilshommes  qu’il  va  conduire  au  Grand 
Général  de  la  Couronne. 

Le  i)  , vers  cino  heures  du  fôir,  nous  avons 
efluye  drs  coups  ae  vent  furieux  : les  toits  ont 
été  emportes,  les  arbres  déracinés  , les  chemi-' 
nées  abbatues  & les  vignes  très  endommagées.: 
La  pluie  tombo'it  comme  un  torrent,  & rejail-1 
lifloit  d’une  force  extraardinaire  du  point  delà 
première  chute.  Le  14 , il  fît  encore  un  orage 
prefqu  âuflî  violent  que  le  premier. 

II  a pafîe  ici,  il  y a quelques  jours,  unecin- 

Suante  de  voleurs  & brigands  dont  les  Soldats 
e Darmftadt  fc  font  emparés  dans  les  envi- 
rons de  f reidberg. 

y * u 

Pe  Heidelberg  (/«  j 0 juin.  ) Nous  ef- 
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fuyames  le  vingt-quatre  de  ce  mois  un  orage 
furieux.  Les  éclairs  & les  coups  de  tonner- 
re les  plus  terribles  effrayèrent  tous  les  ha- 
bitans  de  cette  Ville.  Sur  1.  s 3 heures  du  matin  , 
la  foudre  embrasa  le  châreau>.qui  étoic  autiefois 
la  réfïdencc  de  nos  Electeurs,  & quelque  piçmpc 
que  fut  le  fccours  qu’on  y,  apporta,  les  flam- 
mes firent  c.cs  progrès  fl  rapides,  qu’a  f heures 
du  ma'in  les  toits  d’une  aile  s'écoulèrent  : le  feu 
qui  fc  commun  qua  enfui  e au  corps  du  chan- 
teau, dura  to  te  la  journée  &la  nuit  fuivanre» 
& l’on  ne  put  eu  arrêt!  r les  effers  que  par  une 
coupure  qui  fut  f.dte  avec  beaucoup  de  peint 
& de  danger  pour  les  Ouvrieis.  Les  deux  ailes 
du  château , l’Eglifc  & le  Salon  des  Chevaliers, 
font  confirmés  : ,re  mrr  épais  éfévé  du  .u  ms- 
d’ Octon , de  Hen  i & d Prédcric  IV , & qui  efl 
orné  dis  plus  bell  s ftatres,  tant  des  Electeurs* 
que  des  Cormes  Pa  atinv,  ainfl  que  d’ ingénieu- 
rs devifes , emblèmes  & aut  c-s  monumens  an- 
tiques, ffbflfle  encore j,  mais  il  offre  lafpuff  le 
plus  trifle.  Les  cav  s ne  font  point  cndnmma- 
gée» , & !<.  fameux  tonneau  de  Heidelberg  efi  con- 
fèrvé.  S’il  eut  fait  au  vent,  la  Ville  couroit  rif- 
que  d’ére  totalement  embiafé.  Au-iefte,  il  n’a, 
péri  perfonne  : mais  ux  manufactures  confî-. 
dérables,  l’une  detapiflèrie  , a l'ir.ftar  de  celle: 
de  la  Savonetie,  & l’autre  d’étoffes  4c  foyc  ». 
que  l’amour  de  l’Eleétor  pour  les  arts  avoué- 
tablicsà  très-grands  frais  , ont  é:é  totalement, 
ruinées  , perte  d’autant  plus  fenlible  quelles  tou-* 
choient  à leur  perfection. 

Ratisbonni  ( le  $ o Juin.  ) Le  Comre  de  Sau- 
rau,  Miniftre  Directorial  de  Saltzbourg , arriva 
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ïd  Je  Munich:  le  16  au  loir.  On  ne  fçait  s’il  y a 
terminé  fa  négociation,  on  s'il  ira  la  reprendre 
aux  grandes  varan,  es  de  la  Diète.  On  e(l  en  état, 
par  fon  retour  ici»  de  régir r les  points  de  déli- 
bération , & l’on  attend  a voir  inceflammentf 
la  promotion:  des  Généraux  de  l'Empire.  • 

- Dans  l’alTemblce  renoe l’affaire  de  la 
viii  c de  la  Chambre  Iiupéiialc de- Wetzlar  ayant 
été  de  nouveau.  agitée  }.l  le.  DireéV  ur  de  Mayen- 
ce communiqua  aux  autres  Mini/bés  les  points 
de  délibération  a envoyer,  aux  Cours  refpeéli- 
ves.  C’eft  un  Imprimé  de  dux  feuilles  & demie; 
dont  la  dift.  ibntion  fe  fait  avec  tant  d’écono- 
mie.qu’ou  cil  ob  ;gé  de  le  ttanferire  dans  plu- 
ficurs  Chancelleries.  Cet  e pièce  contient  z6  ar- 
ticles, fur  quatre  defquels  les  Directoires  imïf- 
rem  à prendre  un  Conclttfum  avant'  xs  vacances* 

• On  apprendque  ia  Cour  de  Vienne  a envoyé 
ordre  au  Baron  de  Ried,  Om  Minidreà  Berlin* 
de  demander  à S.  M.  P.  une  explication  lut  Tes 
in*ent:ons  pat  rapporr  a l’éleélion  d’un  Roi  do 
Pologne  j mais  on  ignore  encore  lareponfe  qu’il 
en  a reçue:  en  attendant,  on  allure  qu’op  for- 
mera un  camp  de  a y hommes  de  troupes  I.  Sc^ 
R.  f;r  les  frontières  de  Trânfîlvapie.  Les  au- 
tres troupes  ne  campe  ont  point,  l’Impéra'ri-: 
ce  R in:  voulant  donner  aux  Officiers  le  tems 
de  réparer  les  pertes  <c  h s fraix  que  la  derniè- 
re guerre  leur  a occafîonnés  ; mais  ces  ttoupes 
manœuvreront  dans  leurs  quartiers.  ï 

On  eft  informé  que  J’a’liance  de  la  Cour  de 
Berlin  avec  la  Porte  -Ottomane  n’cft  pas  dans 
toute  fa  perfeélion , & que  le  Grand  - Seigneur, 
n’avjiî  permis  à fon  Envoyé  à Berlin  que  de 
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ligner  quelques  articles  de  ceux  qui  font  en* 
très  dans  le  Traité, 

VieNMe  {l*  z 9 Juin.  ) L.  M.  I.  attirèrent  ici  le 
14,  & après  avoir  diné  chez  le  Feldt  Maréchal, 
Prince  de  Bathiani , elles  retournèrent  à Schon?- 
hrun.  L’Impératrice  Reine  revint  le  14  en  cette 
ritle , affilia  au  Conlêil,  & donna  des  audiences; 
Le  Roi  des  Romains  qui  étoit  revenu  du  pèleri- 
nage de  Maricnzelb , s’eft  aulli  trouvé  au  Confeil. 

Le  18  , au  matin , il  y «ut  une  conférence  à 
la  Cour.  Le  meme  Jour  , 16  Demoifoks  pem- 
fionnairrs  des  Dames  Rcligieufes  de  la  vifrtation 
ou  Salélîenncs  Soutinrent  avec  beaucoup  d’ap- 
plaudiffèment  un  exercice  public  fur  la  Sphère, 
fù  r F Ancien  & le  Nouveau  Teftament , & fur  une 
partie  -de  l’Hiftoirè  Germanique.  Les  Archiduc 
■chellès  Charlotte  & Antoinette  honorèrent  cet 
exercice  de  leur  prélënce.  ■ v 

Le  19,  L’Empereur  alla  à la  Seigneurie  d’Al- 
tenboufg,  dont  il  a fait  nouvellement  l’acquifi- 
tion  :S.  M.  revint  le  même  jour  à Schonbrun. 

Le  21,  jour  de  la  Fête  Dieu , L.  M.  I.  & R» 
accompagnées  de  Ja  Famille  Impériale  & de 
toute  la  Cour,  affilièrent  , fuivant  l’ufage  , à 
la  proceffîon  folemnelle  qui  fefiten  cette  Ville. 

Le  z6  , 16  Députés  du  Royaume  de  Hon- 
•grie  arrivèrent  à Schonbrun  pour  inviter  leurs 
Majeftés  I.  & R.  , & le  Roi  des  Romains  à fc 
tendre  à Presbourg  où  fe  tient  la  Diète  du  Royau-i 
me.  -Ces  mêmes  Députés  furent  admis  à l'au- 
dience des  Archiducheffes  , & eurent  Thonneur 
de  dinerà  la  Cour.  Le  yoyage  de  L.M.  cil  fixé 
■au  5 Juillet.  La  Chancellerie  e 11 -déjà  partie. 

Le  Baron  de  Munich  fut  introduit,  le  19 , en 
qualité  de  Ccntèiller  au  Conlcil  Auüquc  de 
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l’Empire  par  le  Prince  de  Schwârtzenberg,  Grand 
Maréchal  de  la  Cour.  Le  Général  Haddick 
prête  ferment  en  qualité  de  Conieiller  Privé 
lmp.  & Royal  : j!  n’artend  que  fcs  inftruâions 
pour  aller  prendre  pofl'eftion  du  Gouvernement 
de  Tranfilvanie  dont  il  a été  pourvu.  Cet  Of- 
ficier s’eft  avancé  par  Ion  mérite  » la  dernière 
guerre  lui  a fourni  l’occafion  de  fc  faire  con- 
noitre.  Le  commandement  de  Budc , qu’il  avoît, 
a été  réuni  au  Gouvernement  de  Comorre,  dont 
jouit  le  Prince  Albert  de  Saxe. 

Le  Maréchal  de  Botta  , Gouverneur  de  Tos- 
cane > qui  eft  arrivé  d’Iralie  , doit  partir  in- 
ceflàmment  avec  plufieurs  St  igneurs  pour  fe  reft- 
die  àMoldanftfin  en  Bohême , ou  le  Corps  d’At- 
tiüeric  a ordre  de  former  un  camp  de  pUifancè. 

La  Bourgeoifie  a commencé  le  10  à tirer  aü 
blanc  : cet  exercice  durera  quelques  femaines. 
Tous  ceux  qui  y excellent  dans  les  pays  héré- 
ditaires d’Allemagne , y font  invités.  Lé  Roi  dés 
Romains  a augmenté  de  3 mille  florins  les  prftc 
qui  fe  donnent  à cette  occafion  , & la  Bour- 
geoise fera  régalée  à fis  dépens.  Lear,  l’Em- 
pereur , le  Roi  des  Romains,  l’Archiduc  Léopold 
& les  Archiduchefiès  Marie-Anne  & Chriftine 
honorèrent  cet  exercice  de  leur  préfince. 

L’guvcrture  de  la  Diète  de  Hongrie  s’eft  fai- 
te le  7 , avec  les  cérémonies  ordinaires.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour  & la  Noblcflè  Hongroift 
s’y  érant  rendus  en  foule , les  logemens  y font 
montés  à un  prix  exceflîf.  On  conftruit  près 
du  Château  un  bâtiment  auquel  travaillent  t 
mi  le  perfonnes  ,&  le  pont  qu’on  ajetté  furie 
Danube,  eft  achevé. 

La  nouvelle  réfclution  relative  aux  charges 
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& emplois  des  Etats  de  la  Baffe-Autriche , a été 
publiée.  La  députation  de  ces  Etats  fera  compa- 
rée d:s  Prélats  de  C!ofter  >Neubout{*&  de  Notre 
Dame  Zum-Schotren  pour  le  Cl  rge  ; des  Com- 
tes Venceftas  de  Brauuer  & dé  Zintzendorfpout 
ks  Seigneurs  ,&  de  MM.  de  Mo<er  & de  Hackc 
. pour  la  Nobhfl'e.  ?L«  Prinçe  de  Tiautron  con- 
krve  la  dignité  de  Maréchal  du  PaysjM.  Da- 
niel de  Mofcr  a été  déclaré  fous  Marêthal,  &fc 
Comte  de  Parlas  Gran  1 Juge  du  Pays.  LesBaii- 
lis  des  Cercles  ort  été  révoqués  avçc  penfîon-j 
. éi  toutes  les  affaires  feront  portées  dorénavant 
,»u  Grand  Tribunal  du  Pays  > dont  Touvertme 
fe  fit  il  y a quelques  jours. 

. On  prépare  des  nouveaux  billets  de  banque 
pour  la  valeur  de  4 millions , qui  commencerons 
à avoir  cours  vers  la  fin  de  Juilet.  Le  crédit  des. 
anciens  billets  en  fouffréun  peu.  . 

La  Garde  Noble  Hongroiè  fera  augmentée 
de  yc  hommes  : ces  Gardes  qui  jufqua  préfêat 
ont  eu  ang  de  fous  Lieutenant»  auront  à l’ave- 
air  celui  de  Premier- Lieutenant. 

L’Impératrice  Reine  a ronfenti  à la  réquisi- 
tion qui  lui  a été  faire  de  la  part  du  Roi  d’E£ 
pagne  , de  prendre  à (on  fèivice  100  Jeunes 
Gentilshommes  Hongrois  à chevah 

Les  Etats  de  Hongiironr  porté  de  vives  plain- 
tes à notre  Cour  au  fijet  des  Douanes  & Péa- 
ges établi:-  nouvellement  fur  les  frontières  entre 
ce  Royaume  &;  les  autres  Erars  de  i’Einpjte.  Us 
représentent  que  fî  onne  les  fupprime  point , lé 
commerce  de  Hongrie  fera  totalement  miné. 

Le  mariage  de  l’Archiduc  Léopold  avec  l’In- 
fante d'E/pagne,  fera  confommé  à Jnfpruck  ep 
Tirol  l’Auromne  iprqcbain  : on  a déjà  fait,  ré- 
parer lé  Château' pour  la  réception  dé  cette  PHn,- 
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•efle,&fon  y fait  transporter  quantité  de meo* 

Wes.  . . > 

Suite  des  Statuts  de  fOrdre  de  S r.  E tienne. 

XII.  Pour  donnera  l’ordre  des  Officiers  qui  re- 
i fondent  à Ton  inftitutioa  , ils  feront  tels  qu’il  s’enfiîit. 

Le  Prélat  ou  Grand  Aumônier  fera  un  Eccléfiafti- 
que  conftitué  en  une  dignité  éminente  , qui  ftra  nom- 
mé par  Noue  th  notre  qualité  de  Grand  Maître  , fit 
parmi  les  fondions  de  fon  emploi  , il  remplira  celle 
..de  célébrer  l’Office  Divin  à la  fête  folemnelle  de 
l’Ordre. 

Ce  fera  au  Chancellier  à pérorer  tant  dans  les  Cha- 
pitres , qui  fe  tiendront  , que  lorfqu’il  y aura  une 
création  folemnelle  de  Chevaliers  ; de  lire  la  forme 
du  ferment  ; de  nous  préfenter  en  notre  qualité  de 
Gtand  Maitre , en  la  forme  fie  manière  préférâtes , tout 
ce  qui  concernera  la  réception  , lorfqu’il  s’en  agira  ; 
de  faire , ou  de  vive  voix  ou  par  écrit , le  rapport  de 
ce  qui  pourra  concerner  l’Ordre,  d’en  rédiger  en  for- 
me & en  ûyle  convenable  les  décrets,  fit  de  garder  à 
•et  effet  le  fçeau  du  même  Ordre. 

£t  comme  nous  avons  pris  à Nous  entant,  que  Rçi 
de  Hongrie  , la  dignité  du  Grand  Maitre  dudit  Or- 
dre , Nous  voulons  » que  la  place  de  fon  Chancelier 
. ibic  à perpétuité  unie  fie  attachée  à celle  de.notre  Chan- 
celier de  Cour  de  Hongrie.  De  manière  qu’en  fuppo- 
fânr  un  changement  dans  ce  dernier  emploi , l’autre 
Ibit  cenfé  ceflèr  dans  le  même  inftant  dans  celui  qui 
Je  quittera,  pour  être  réuni  à la  perlonne,  qui  lui 
fuccedera  dans  la  charge  de  Chancelier  de  Hongrie.  , 

Les  fonctions  du  Greffier  ou  Sécréraire  feront  de 
tenir  régiftre  de  l’Ordre  } d’y  faire  exactement  ôc  fidè- 
lement nderire  tout  cc  qui, pourra  le  concerner;  défor- 
mer les  patentes  pour  les  .Membres , qui  y feront  re- 
çus j de  faire  inferire  dans^  un  .régiftre  particulier  lés 
requêtes  des  Candidats  ; de  placer  dans  le  tems  aux  ar- 
chives de  l’Ordre  tous  les  écrits , qui  y auront  rapport^ 
de  veiller  à ce  que  toutfoit  nettement  tracé  par  fon 
Ecrivain  particulier,  ôc  de  lire  à chaque  Chevalier  lés 
points  auxquels  il  s’oblige  par  fon  ferment. 

Le  Tréforier  gardera  foigneufement  les  habitsainjji 
que  les  marques  Se  autres  effets  appartenant  à l’Ordre-, 
qui  lui  feront  confiés , fie  tous  les  ans  il  nous  rendra 
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an  compte  exaft  en  notre  qualité  de  Grand  Maître  de 
la  dépenfe,  qui  (è  lera  faite  pour  les  habillemens  de* 
Chevaliers. 

Nous  déclarons  au-refte , que  le  Greffier  & le  Tréfo- 
ricr  peuvent  en  même  tems  être  Chevaliers  de  la  pe* 
tite  Croix. 

LeHérault  portera  aux  jours  folemnels  un  médailltM 
a nos  armes , & fera  d'ailleurs  vêtu  de  l’habillement 
ces  Chevaliers  de  la  petite  Croix.  • • * 

L'Ecrivain  ou  Chancellifte  de  l’Ordre  écrira  ce  qui 1 
le  concerne , 6c  dans  toutes  les  affaires , qui  le  regar- 
deront, il  prêtera  fon  miniftère  & fon  aide  au  Gref- 
fier Ôe  au  Tréforier. 

Nous  nous  refervons  cependant , en  notre  qualité  de 
Grand  Maître,  la  nomination  à tous  ces  emplois,  fut 
la  propofition  , qui  nous  en  fera  humblement  faite  pat 
le  Chancellier  de  l’Ordre. 

XIII.  Sj  le  Grand  Aumônier  ou  le  Chancellier -é- 
toient  empêchés  de  vaquer  à leurs  fondions , loit  par 
des  affaires  d’importance  , foit  par  l’érat  de  leurfanré, 
ce  fera  uniquement  à Nous  comme  Grand  Maitre'i 
fubftituer  quelqu’un  au  premier,  8£à  l’egard  de  l’au- 
tre, comme  fa  place  eft  à perpétuité  unie  a celle  de 
Chancellier  de  Cour  de  Hongrie  , le  Vice-Chance!  lier 
le  remplacera  dans  fes  fondions.  Ce  fera  d’ailleursdu 
Chancellier  à fubftituer  dans  les  mêmes  cas  au  Gref- 
fier & au  Tréforier , après  nous  en  avoir  néanmoins 
préalablement  donné  part. 

XIV.  Les  Tréforier  6c  Greffier  porteront  Je  même 
habillement  que  les  Chevalier  de  la  petite  Croix. 

; XV.  Outre  u dignité  , qui  appartient  à l’Ordce  en- 
tier, pour  donner  à chacun  de  fes  Membres  desmar» 
ques  plus  éclatantes  de  notre  bienveillance  particuliè- 
re envers  eux , nous  leur  accordons  de  pouvoir  pren- 
dre audience  de  nous  ,fàns  s’annoncer,  comme  il  eft 
de  coutume,  au  Grand  Chambellan  , 8c  cela , lorfque 
nous  réfiderons  à Vienne  , dans  l’intérieur  de  nos  ap- 
partemens,  nommé  communément  Hetirade , 8c  dans 
notre  Château  de  Schonbrun  , dans  la  falle  connue 
fous  le  nom  de  Chambre  des  'Miroirs. 

De  plus  aux  jours  de  fonâions  publiques  de  l’Ordre, 
il  lera  permis  aux  Chevaliers  de  la  petite  Croix  d’en- 
trer à leur  arrivée  St  à leur  départ , pour  nous  baifer 
la  main  dans  la  (aile  appellée  Salit  mime  dn  Çonfeil, 
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dans  Uqatlk  les  Grands  Croix  & Commandeurs  pour- 
ront d’ailleurs  entrer  en  tout  tems. 

XVI.  Nous  accordons  encore  aux  Chevaliers  de  la 
petite  Croix,  pour  plus  grand  témoignage  de  notre  af- 
feâion;  les  entrées  â la  Cour,  iorfqu'il  y aura  grand  ap- 
partement , & même  lorfqu’il  n’y  aura  que  ce  qu’on  ap- 
pelle Amplement  jeu. 

XVII.  Si  la  grande  Croix  eft  donnée  à quelqu'un  à 
qui  lès  mérites  l’auront  procurée , & qui  ne  foit  point 
encore  honoré  du  titre  de  Confeiller  intime  a&uel, 
les  honneurs  lui  en  feront  accordés  & dans  le  même 
eu  les  Commandeurs  auront  ceux  de  Confeiller  inti- 
me breveté.  Quant  aux  Chevaliers  de  la  petite  Croix, 
ili  jouiront  autti , fuivanr  les  circonftances,  fur  lefquel- 
les  nous  nous  réfervons  de  prononcer,  des  honneurs 
de  Comte,  & fi  quelqu'un  [des  Membres  de  l’Ordre 
demande  le  Diplôme  de  Baron  ou  tout  autre  Diplô- 
me, ils  lui  feront  expédiés  fans  qu'il  paye  de  taxe. 

XVIII.  Il  fera  ordonné  à tous  les  départemens  d’a- 
joutei , lotfqu'iis  écriront  aux  Chevaliers  , le  titre  de 
TOrdxe  à leurs]  autres  titres. 

XIX.  Lo tique  nous  ferons  expédier  en  notre  quali- 
té de  Grand  Maitre  quelques  décrets  , pour  marquer 
d autant  plus  de  bienveillance  aux  Grands  Croix,  ils 
y feront  honorés  de  notre  part  du  titre  de  Coulin. 

XX.  Dans  les  jours  de  fondions  publique  de  l'Ordre, 
les  Grands  Croix,  revêtus  de  l’habit  de  cérémonie, 
feront  admis  à notre  table  , & les  Commandeurs  & 
petites  Croix  mangeront  à la  Cour  à une  table  , dont 
le  Grand  Pannetierdu  Royaume  fera  les  honneurs. 

XXI.  Il  fera  libre  à tout  Membre  de  l’Ordre  d’en  por- 
ta les  marques  à fes  armes  pendant  toute  fa  vie  fit  en 
quelque  lieu  qu’il  fc  trouve. 

XXII.  Il  leur  fc: a également  libre  de  fe faire  faire  à 
leurs  dépens  une  ou  plulicurs  croix  J mais  ils  devront 
néanmoins  en  inftruire  préalablement  le  Chanceilier 
de  l’Oidre. 

XXIII.  Et  comme  il  eft  convenable  de  proportionner 
les  marques  de  diftin&ion  non-feulement  aux  fervi- 
cés  rendus , mais  encore  à la  naiftànce  & à la  dignité 
des  perfonnes , nous  avons  rélblu  , ainfi  que  nous  l'a- 
vans  déjà  dit  , de  donner  la  Grande  Croix  , qui  for- 
me la  place  la  plus  éminente  de  l’Ordre  , comme  une 
Kdompcnfe  pour  ceux  qui  fc  feront  rendus  recomman- 
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dables  par  leurs  fervices , 8e  que  leur  Nbbleflè  & là'-, 
dignité  de  l’emploi  , qu’ils  occupent,  diftinguent  éga-  t 
Icment.  Les  Candidats  de  la  Grande  Croix  devront 
donc  prouver  au  moins  quatre  quartiers.  Nous  nous  f 
iéiervons  cependant  à Nous  8c  a nos  Succefleurs  de  • 
pouvoir  difpcnferà  cet  égard  dans  les  cas  particuliers 
de  mérites  extraordinaires  , qu’on  fe  fcroit  acquis. 

( La  fin  à V ordinaire  prochain.  ) 

ITALIE. 

* t 

Naples  ( le  if  Juin.  ) Le  Roi  eft  parti 
de  Cafcrte  pour  le  rendre  à Portici,  ou  il  va 
faire  fa  ré/ïdence  pendant  les  grandes  chaleurs. 

S.  M.  a eu,  le  6 , une  indifpolîtion  dont  les 
funptômes  fembloient  annoncer  la  petite  véro- 
le } mais  heureufement  ce  n’étoit  que  les  effets 
d’une  indigeftion. 

tf  Depuis  le  zy  du  mois  dernier , nous  avons 
reçu  de  l’Etranger  environ  cent  mille  tomoli 
de  b!ed,dontjo  mille  viennent  de  Mar/eille.  Les 
grains  qui  font  a&ueliemcnt  en  magahn , peu- 
vent fuHire  aux  befoins  publics  jclqu’à  la  fin 
d’Aout  : nous  fommes  d’aifeuts  à la  veille  de 
la  moiflon,  qui,  félon  toute  appaience,  fera 
rrcs?  abondante.  Cependant  les  maladies  con- 
tinuent d’arfliger  cette  Capitale.  Le  peuple  fè 
traine  dans  les  rues  j on  y a vu  plu/îcurs  petfonnes  ! 
expirer.  Nombre  de  familles  en  font  lî  allat- 
mées,  qu’elles  partent  fucceffiveménr  pour  aller 
réiîder  ailleurs.  Pour  ne  plus  expofer  les  ha- 
birans  à ce  trifte  fpeétac’e,  le  Roi  a ordonné 
qu’on  reçût  à l’Hôpital-général  tous  les  pauvres 
qui  s’y  pre/emeroienr;  & le  Gouvernement , 
pour  y fupplcer,  a fait  conflruire  de  vaftes  ^ 
îâlles  où  l'on  tranfpor'e  tous  les  malheureux 
qu’on  trouve  couchés  dans  les  rues  > il  n’ou- 
blie rien  de  ce  qui  peut  contribuer  au  foui** 
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gemdVt  da  peuple.  La  mortalité  fait  eflcore 
plus  de  progrès  dans  les  Provinces,  ou  la  fa- 
mine continue  à fe  faire  reflèatir,  airifî'que» 
dans  la  Sicile.  Peut  être  auroit-on  pu  prévenir- 
ces  malheurs, fi , -depuis  6 termines, on  eut  re- 
parti dans  les  endroits  où  lebefoin  étoit  le  plus 
urgent,  le  fuperflu  des  grains  qui  font  arrivés 
dans  ce  port,  & dont  une  parrie  commence  à 
fe  gâ'er. 

• Suivant  les  dernières  lettres  de  Malte,  le  Grand 
Maître  fe  trouvoit  un  peu  mieux,  & Ton  eipé- 
r oit  qu’il  fe  rétabliroit  entièrement. 

Les  difficultés  qui  étoient  futvenues  entre 
notre  Cour  & celle  de  Rome,  au  fujet  de  l’Ar- 
chevêché de  C'apoue,  viennent  d’ètre  terminées. 
Le  Sr.  Siège  fa  conféré  à T.  Capece , Archevê- 
que deCofenza,  Le  P.  d’AfHro,  Théatin,  a été. 
nommé  pour  le  remplacer  s mais  on  ne  içait 
s’il  acceptera, 

Florence  ( le  io Juin.  ) L’Empereur  a dé- 
claré par  un  édit  publié  dernièrement , que  tou- 
tes les  dépenfes  qui  ont  etc  faites  pour  foula- 
ger  les  Sujets  , à foccafion  de  la  difette,  doivent 
être  tirées  de  fon  trefor  j & il  ordonne  que  les 
femmes  qui  ont  é'é  employées  à Papprovifion- 
nement  des  magafins,  foienttenducs  fur  le  champ 
à tous  ceux  qui  poûtroient  les  avoir  avancées. 
S.  M.  I.  entend  quêtes  caiffes  loient  ouvertes  à 
fes  fidèles  Sujets , & que  fis  fentimens  à cet  c- 
gard  leur  foient  connus , &c. 

L’Archevêque  de  cette  ville  a indiqué  une 
neuvaine  de  prières  & d’exercices  de  piété  pour; 
remercier  Dieu  de  ce  qu’il  a bien  voulu  délivrer 

oc  pays  de  la  famine  dont  il  étoit  menacé. 

/ 
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r on  apprend  que  le  Duc  d’Yordc  éfoic  arrivé 
le  1 6 à Padoue  fous  l’cfcorte  d’une  compagnie 
de  Dragons  de  la  République  de  Vénife:  nous 
attendons  ici  ce  Prince  vers  la  fin  de  ce  mois  , 
d’où  il  doit  partir  pour  Gènes. 

Les  Religieux  de  l’OrJre  des  Minimes  de  Sc. 
François  de  Paule , ont  tenu  ici  leur  chapitre  le 
jour  de  la  Pentecôte  , & ils  ont  élu  pour  leur 
Général  le  P.  Marini  de  Parme.  Le  P.  de  Vaux, 
François , à qui  il  fucccde , cft  parti  le  z $ pour 
reiourner  en  Champagne , la  Patrie. 

Romb  (le  i 6 Juin  ) Le  i r de  ce  mois > fé- 
condé fête  de  la  Pentecôte  , on  rendit  au  Ciel 
des  a&ions  folcmnelles  de  grâces  de  ce  qu’il  lui 
a plu  faire  celîcr  les  calamités  que  la  difertc 
y avoit  occafionnées.  Il  y eut  une  procclfion, 
à laquelle  le  Pape  afiifta  avec  if  Cardinaux 
& nombre  de  Prélats.  Le  Souverain  Pontife  cn- 
tonna  en  fuite  le  Te-Deum  dans  la  Bafîliqucdu 
Vaticanj  & en  forçant  donna  la  Bénédi&ion  au 
Peuple,  qui  y étoit  accouru  en  foule. 

La  Congrégation  des  Rires  doit  déclarer  plu- 
sieurs Saints  vers  le  i y Juillet  prochain , parmi 
Iefqucls  on  nomme  déjà  Jean  Carzio  , cha- 
noine de  Cracovie.  _ 

On  vint  de  rouvrir  les  portes  de  la  Ville 
qui  avoient  été  fermées  jufqu’à  pic/èit  pour 
empêcher  l’exportation  de  notre  pain  dans  les 
Villes  & Vidages  des  environs.  On  le  rappellera 
longtems  ici  avec  rcconnoiffànce,  que  pendant 
ces  tems  malheureux  , le  Cardinal  u’Yorck  a 
nourri  tous  les  jouis , dans  Ion  Palais  de  Frelca- 
ti  » cent  perfonnes  qui  étoicnc  réduitesdàus  l’é- 
tat demifère  le  plus  affreux,  & que  ce  Prince  a 
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hit  diftribner  de  grandes  fommes  à «ombre  ie 
familles  honteufes , tant  que  la  famine  a régné 
dàns  j’Etar  eccléfiaftiquc. 

Le  feu  Pa;»c  Benoit  XIV.  avoir  accordé  k fa 
maifon  de  Lambertini  l’O&roi  d’une  foire  libre 
dans  Ion  fief  de  Poggio  en  Tofcane.  Les  Ferra- 
rois  s’étant  oppofes  à ce  privilège  , l'affaire  a 
été  portée  devant  la  Chambre  , ou  il  a été  dé- 
cidé que  la  foire  de  Paggio  ne  jouiroit  de  l'e- 
xemption des  droits  de  Douane , qu’autant  que 
cela  regarderoit  le  Bolonoîs , & non  le  Ferraroiî. 

Le  Cardinal  Buonaccorri,  qui,  fous  la  direc- 
tion & de  l'avis  du  P.  Bofcowitz  Jeluitc , a exa- 
mine avec  toute  l'attention  poffible  l’affaire  du 
deflecheflcmenrdes  Marais  Ponrins  , a fait  der- 
nièrement fon  rapport  > & fuivant  fes  obfcr- 
vations , il  ne  paroit  pas  qu’on  puifïe  efpérer 
de  reuffir  , excepté  dans  un  certain  eipace  où 
le  terrein  eft  Je  plus  élevé.  On  doute  d’ail- 
Jeurs  que  l’utilité  qui  en  refulreroit,  reponde 
aux  frais  immenfes  de  cette  operation.  Ainfî  le 
Pape  eft  d’avis  qu’on  refléchiflc  encore  quel- 
que tems  , avant  que  de  fe  déterminer  fur  cet 
objet. 

La  fabrique  de  porcelaine  de  M.  Cucum® 
a le  plus  grand  fuccès,  &pour  en  enpouragea 
encore  l’Entrepreneur,  la  Chambre Apoftolique 
vient  de  lui  faire  pré iène  de  huit  mille  ccusRq-' 
mains. 

La  Loterie  de  bijoux  du  Mont  de  Piété  de  ce - 
te  Capitale , n’ayant  pu  être  remplie , on  a pris  le 
parti  de  rendre  l'argent  aux  perfonnes  qui  ont 
pris  des  billets , qu’elles  feront  obligées  de  re- 
prefenter  dans  le  renne  de  a mois,  à commencer 
du  xg  Mai  dernier. 

e 
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Le  Marquis  de  Confiant  arriva  le  xj  en  cette 
Capitale. 

MantOUE(/i  16  Juin.  ) On  trouva  der- 
nièrement un  cadavre  dans  la  rivière  de  l’O- 

flio,  aux  environs  deCrémonei  quoiqu'il  fût 
éfiguré  & même  corrompu,  on  y reconnut 
les  traits  d’un  jeune  Crémonois,  nommé  B n- 
tonc.  La  mère  ;de  ce  jeune  homme , fortement 
foupçonnéc  dp  l’avoir  fait  précipircr  dans  la  ri- 
vière, a éré  arrêtée  fur  le  champ  par  ordre  du 
Gouvernement  de  cette  Ville.  On  eft  actuellement 
occupé  à recueillir  les  circonfbnces  de  cette  hor- 
rible aétion.  Cctre  femme , qui  eft  originaire 
d’Allemagne,  étoit venue  depuis  peu  devienne 
à Crémone,  pour  pouvoir  agir  de  plus  près 
contre  fon  fils,  & revendiquer  quelques  pré- 
tention* qu’il  lui  conteftoic. 

Genes  (le  x i Juin.  ) On  a fait  le  1 8 au  ma 
tin,  fuivant  l’ulàge,  l’extraftfôn  de  l’Urne  du 
Séminaire  . pour  remplace  les  y Sénateur*  qui 
fortent  de  charge  ù la  fin  de  ce  mois.  Le  fort  eft 
tombé  fur  MM.  Michel  Zoagli, Dominique  Giu£ 
tiaiani , Anfrano  Safli , Jacques  Balbil , & Jealî- 
Baptifte  Cichala. 

On  apprend  que  les  Rebelles  ont  attaqué  les 
Forts  de  St.  Florent  & de  l’AlgaioIa,  & qu’ils  les 
battent  avec  de  la  grolfc  attilleric.  Ils  ont  reçu 
plufieurs  pièces  de  canon  de  difFérens  calibics 
& une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre 
qu’un  navire  Hollandois  leur  a apporté , & qu’il 
a débarqué  au  port  de  Centuri.  Pafcal  Paoli  a 
refolu  de  tout  tenter  pour  nous  faire  retirer  en- 
tièrement de  la  Corfc , avant  l’arrivée  des  tron- 


Digitized  by  Google 


■ r,  s*) 

pes  « France.  On  avoir  £u(  courirle 
ce  Chef  des  RebelL,  s'itok  ûit 

tms  Tv  afeblC£^e*  *•*&»  «*£. 

ttms  îly  avoiteii  une  création  de  j x Sénateurs  s 

mais  on  a icu  depuis  .que  cette  nouvelle  Savoie 
aucun  fondement.  n *VQIE 

Le  Capitaine  Barlingero , qui  commande  tm 
de  nos  Plaques , a côuléàfcnds  un^orfaite  des 
Rsbdies  près  du  go 1£  de  St.  Florent. 
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MadridC  feio  /«/'».  Le  ? decc  mois  le  "R  m 
accompagné  d«  Joiims  & Infant» . paffi  c® rc! 

VUC,  a Aranmez , le  Corne __ 


-J  J nommes  ,-cQmme  die  l'avoir 

, fe  r3’ 11  y «ut  gïia  à la  Cour  à l’occalîoii 

ï-  ]nfint  Don'  4?«<»ne  , & de 
Inftnte  üudiefle  de  Savoie.  Le  i*  , le  poj  & 

ICvlnrcnt  «*•»  P*^s  dJA?an- 
juez  a celui  de  Bucn  Retiro,  *< 

. J'  fL  a ac.corcff  * Dom  Françifco  Vdafques 

Angulo  un  titre  de  O»  pQW  ,ui  & fJen_  . 

fan?  fous  le  nom  de  Marquis  vde  Valdedores.  4 
L^ouvvrncmcar  de  Badajo*  ,,  vacant  par  la  , 
mort  du  Comte  de  a Roca,y*m  d’étre  donné 

cdji1c9vrdf  Wjfki'Mar«d«ldeCamP,&  » 

SL  rlllf014*  TfC  par  lâ  l*W»OtîOB  du 
Comte  d AMi'as , a été  accordé  à Don  JEugere  ; 

dA.varadoqui,cft  au/fi  Maréchal  de  Camp. 

la  TofSnï  créé  Chevalier  de  J 

• ia  ToiTon  d or  dans  la  dçmiëre  promotion,  cü  -i 

€ x 
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arrivé  ici  Je  tyapîes,  pour  être  revéfn  plr  le  Roi 

des  marques  de  cet  Ordre.  , . " 

Cadix  ( -U  if  Juin  j La  Cour  demande  en- 
core 14  Sergens  ou  Caporaux  , & 4 bas  Offi- 
ciers de  chaque  régiment  de  la  Couronne  p >ur 
les  faire  palier  en  Amérique  , ainfi  que  les  hom-  ' 
mes  qu’on  a déjà  tirés  de  différens  Corps  du 
Royaume  ,&  particulièrement  des  8 tégimens 
qui  forment  les  garnifons  de  cette  Province  : 
toutes  ces  troupes  s’embàrqucronr  à Alicante  , 
où  leur  quartier  d’a/Tcmblée  eft  érab'i.  On  af- 
furc  que  tous  les  régimens*ont  ordre  d’envoyer 
tous  les  déferteurs  de  leurs  Corps  refpeéHfs,» 
St,  Lucar  de  Bârrameda,  où  on  les  embarquera 
pour  les  Indes  Efpagrioks  , dans  le  rems  pref- 
entpar  le  Roi.  Ceux  qui  n’auront  défertéqu  une 
fois,  ne  feront  tenus  qu’à  8 ans  defervice, 
ceux  qui  auront  déferré  z fois,  férvitoht  1 z ans , 
quant  à ceux  qui  auront  excédé  ce'  nombre,  iis 

xefteront  toute  leur  vie  au  icrvicc,  1 ‘■l,A  ' !r 

/,  r.t  f f.l''..»  '5  '{  . f-i 

* P r ¥ V G A L.  1 i,:;  f 
; , . • ..i  ..  ' 1 • ‘ ; 

* * • î t * 

Lisbonne  ( U f Juin.)  Le  Comte  de  Tas» 
Chambellan  de  L.  M.  I.  a’ eu  une  audiençç  ’da  ' • 
Roi  & déîfà  Reine,  auxqüéPs  fl  a fait  part  <k*TË- 
leéfion  du  Roi  des  Roftiàins.  L.  Mi  ont  cjuirté  > 
pour  ce  jour-là , le  deuil  quelles  portent  à I’p‘c- 
cafîon  de  la  mort  du  feù  Roi  de  Pologné.ElIcs  oné ) 
auffi  quitté  le  deuil  le  5 pour  donner  audience  au1 
Chr.  de  St.  Prieft , qui  leur  a remis  des  lettres  du 
Roi  T.  C.  fur  l'accouchement  de  Madame  ‘là  . 
Dauphine.  * . ' V *Y 

Le  Roi  a nommé  Chevalier  de*  l’Ordre  de 
Chrill  le  Comte  Ponienski  chargé  par  la  Répu? 
bliquc  dé  Pologne  de  notifier  à céttç  Cour  I* 
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m°rt  d'teguQ'  III,  & SiM»  lai  a fait  prêtât 
dcshngms  d’oreAimés  4 mille  crufades.  Ce 
Miniitrc  a été  dccoré  des  Marques  de  cet  Ordre 
«ans  la  Chapelle  du  Palais  par  le  Comte  d’Oey- 
ras  > alfiïlc  de  » autres  Secrétaires  d'Etar. 

Le  ii  ;du  njois  dernier , -Jour  dfe  rAfccn/îon* 
vers  les  huit  à neuf  heures  du  matin  4 on  apper- 
çut  delà  fumée  fbxtir  par  le  toit  de  la  Douane» 
on  envoya.auffitôt  avertit  ;ccux;qui  en  avoient 
les  clefs.,  & l’on  s'apperçut  à leur  arrivée  que 
le  feu  avoit  déjà  fait  bccucoupde  progrès»  Les 
Mini  Ares  du  Roi  donneront  fut  le  champ  les 
ordres  convenables  pour  y porter  des.fecours  de 
toutes  parts  & y faire  marcher  .des  troupes  i 
mais , malgré  tous  leurs  foins  , ou  n’a  pû  arrê- 
ter 1 incendie  , & la  Douane  a été  entièrement 
con fumée  avec  toutes  les  marchandifes  qui  s'v 
rrouvoieut.  II  ferort  difficile  de  faire  une  cAima- 
t;on  exade  de  cette  perte  i on  fç ait  feulement 
. qu’elle  eA  très-conü  érable,  pareeque  toutes  les 
ma:  chanJifes  étant  oifujerties  à des  droits  très* 
fnts , les  Ncgocians  ne  les  retirent  de  la  Doua- 
nc  qu  à proportion  de  la  confommation;  en 
foi  te  qu  il  y en  reAe  toujours  une  très-grande 
quantité  en  dépot.On  fçair  que  la  perte  des  Fran- 
çois n’cft  pas  grande.  Il  Te  répand  différons 
bruirs  fur  la  caufc  de  cet  accident  ; mais  il  cft 
bien.  dijfi'-Ac  de  découvrit  la  véritable:  ce  qui 
Dâ»wi:  le  j lus  yraifêmbLb^e  , c’effique  les  intéref- 

de  Fcrnambouck  ayant 
paiiCj  iigg  partie  de  la  nuit,  du.,  i o au  i 1 , à la 
Douaq^pour  y vifiter  lçq rs ;març|uuiffifes , dont 
ils  le  propofdicnt  de  faire  ja  .vente  peu  de  jours 
après , avoient.  peut  être  laifjé  tçmjaer  quelques 
ctic.ee îles  qui  avoient  produit  l’cmbrafemenr. 

G 3 
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LorJtjue  l’ancienne  Douane  eut  été  bruTé  après 
le  tremblement  de  terre  en  ijr  jç , on  avoir  éta- 
bli celie-ci  prtfqu’ entièrement  bâtie  de  bois,  eu 
attendant  qu'on  put  en  conftruire  une  nouvelle, 
-Sa  Majefté,  pour  fournir  à cette dépen/è , avoir 
impofé  un  droit  de  quatre  pour  cent  fur  toutes 
Je  s marchandifes  ; le  produit  de  cette  impofition 
forme  aujourd’hui  une  fbmrae  confiderable  qui 
va  être  employée  promptement  à la  reconftrac- 
*i*n  d’une  Douane  fure  & commode.  Jufques-Ià 
J’Ar/ènal , bâtiment  fort  fpacieax  & tout  neuf, 
iîtué  au  bord  de  la  rivière, y fuppléera. 

, , < » 

ANGLETERRE. 

i > * * 

: Londres  ( l*  j Juillet.  ) Le  Roi  fîr,  le  iç  de* 
mois  dernier , dans  le  Hyde  Parc  la  revue  de  4 
compagnies  de  /es  Gardes  du  Corps  & celle  de 
Jês  Grenadiers  à cheval.  S,M.  a élevé  aux  dig- 
nités de  Comte,  Vicomte  & Baron,  plufieurs 
Membres  du  Parlement  d’Irlande  qui  ont  mon- 
tré le  plus  d'empreflimftnt  à fe  conformer  à fes 
vues,  par  rapport  à ce  pays, 

> La  Cour  a publié  les  articles  préliminaires 
du  Traité  de  paix  conclu  & /igné  entre  le  Che- 
valier Johfon,  Agent  & Sur-intendant  des  af- 
faires du  Nord  de  l'Amérique  Seprentrionaîe, 
& les  Députés  de  fa  Nation  des  Indiens  Sénè- 
ques.il  eft  ftipulé  par  ces  articles  : i°.  que  ces 
Sauvages  céderont  les  hoftilités  contre  It s An- 
glois,  & ne  commettront  ptus.de  violences  ni 
d’ «accès  contre  aucuns  Sujers  de  S.  M.  B.  i*». 
qu’ils  feront  livrer  au  Ghevaliér,  Jdhhloâ^i:  lors 
de  la  fignature du  Traité,  tous  les  piifbrtniers 
Anglois , les  Défer  reurs , les  François  & les  Ne- 
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grès , avec  les  deux  Sauvages  qui  ont  maflàcré 
les  Traüquans  Anglois  en  r 761  : $ qu’ils  cédc- 
tont  au  Roi  & à Tes  Succeflèurs  à perpétuité 
«traînes  rerres  à l’entour  de  Niagara,  de  20 
jnilies  environ  de  circonférence,  & qu’il  fera 
permis  aux  Anglois  de  couper  du  bois  dan* 
ks  terriroires  des  Sénèqucs,  pour  l’ulage  du 
Roi  & de  fès  garnifoni  > que  les  troupes  de  S. 
M.  & tous  ks  Sujets  pafltront  & repaieront 
librement  par  terre  & pai  eau  dans  tous  ces  ter’ 
ritoircs  : jS.  qu’ils  accorderont  au  Roi  & à lès 
Héritiers  à 'perpétuité  l’ufage  des  ports  au  boid 
du  Lac  Ontario  & de  leuis  rivières,  pour  les 
▼aideaux  & bârimcns  Anglois  : 6°.  qu’ils  n’au- 
font  plus  de  liaifons  avec  les  Tribus  desShau- 
nois , Dtlawares > 8c  autres  Tribus  ennemies  du 
Roi,  qu’ils  aideront  à les  punir  de  leur  per< 
fidie,  & à rétablir  l’ordre  & la  tranquillité  dans 
le  Pays;  7°.  que  fi  quelque  Sénèque  fe  trouve 
coupable  de  meurtre,  il  fera  livré  pour  être  ju- 
gé & puni  filon  les  loix  d’Angleterre  ; 8^.  que 
les  Sénèques  remettront  j de  leurs  Chefs  ea  ôta- 
gc  pour  l’exécution  de  ces  articles  > & 90. 
qu’en  conféqucnce  de  ces  conditions,  le  Che- 
valier Johnfon  , au  nom  du  Roi,  accorde  aux 
Sénèqucs  un  plein  & entier  pardon  de  tous 
leurs  forfaits  paffés ; qu’ils  demeureront  enpof 
fèffion  de  tous  1 urs  d oits,  & qu’en  fe  con- 
formant aux  conditions  fufdites  , ils  feront 
admis  dans  l’alliance  amiable  avec  les  Anglois, 
te  jouiront  d’un  commerce  libre  & équitable 
avec  eux.  On  regarde  ce  'ï’raité  comme  le  pré- 
lude du  rétabliflcfnent  de  la  tranquillité  gé- 
nérale fur  le  continent  de  l’Amérique  Septen- 
trionale. 
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S.  M.  fcnfible  à l’accueil  üftingué  qu’en  * 
hit  au  Duc  d’Yorck  Ton  frere  , dans  les  diffé- 
rentes Cours  de  l’Europe  où  il  s’eft  rendu , vienc 
d’en  témoigner  fa  iàtisfa&ion  aux  Miniftres 
quelles  ont  ici»  , t 

M.  Thoma»  Boone,  Gouverneur  déjà  Car<*- 
line  méridionale,  qui  eft  arrivé  le  2 8 du  mois 
«former,  a été  préienté  au  Roi  le  t de  ce  mois. 
Le  meme  jour , le  Colonel  Tryan , nommé  Gou- 
verneur de  la  Caroline  fepfentrionale , a pri* 
congé  de  S.  M,  ; il  s’embarquera  inceflâmment 
pour  cette  Colonie, où  il  tranfportera  avec  lui 
un  grand  nombre  d’Ouvricrs  de  toute  eipèce. 

Le  Roi  a reçu  une  letrre  écrite  en  Arabe  de 
la  propre  main  dcl’Empereur  de  Maroc.  Suivant 
la  traduction  qui  en  a été  faire  , ce  Prince  A- 
fticain  prétend  que  parccqu’uri  vaiffeau  appar- 
tenant a Mars  Holud , fierc  du  Sheriff  d’Alger, 
s’eft  brifé , il  y a quelque  tems , ûn  la  côte  d’An- 
gleterre, & a perdu  fa  cargaiion,  S.  M.  do|| 
lui  rendre  l’équivalent  de  cette  perte. 

M.  Pitt  qui,  depuis  le  mois  de  Septembre 
dernier  * n’avoit  point  paru  à la  Cour,  ;y  vint 
le  Z7  du  mois  dernier,  & eut  l’honneur  de 
s’entretenir  longteins  avec  le  Roi*  après  quoi 
il  partît  pour  fa  terre  de  Hayts.  Depuis  ce  jour, 
les  bruits  fur  un  changement  dans,  le  miniilère 
fe  rénouvelient,  mais  peut-êrre  avec  au/fi  peu 
de  fondement  que  ci  devant.  On  parle  auffi  d’u- 
ne taxe  exactement  proportionnel^  fur  toutes 
les  terres  de  la  domination  Britannique  ; ce  qui 
produira  une  augmentation  de  1 millions  fter. 
dans  le  tréfor  de  l’Etat , fî  l’exccution  ne  ren- 
contre point  d’obftacles.. 

Il  s’eft  tenu  ces  jours-ci  pluûeurs  Conftiis  à 
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5ï\  James  fut  les  affaires  de  l'Amérique  {eprefi* 
fcrioîulè.  On  ‘aflure  qh’il  y jja  été  réfolu  que  le 
Gouvernemmt  régiroir  à l’avenir  toutes  les  Pro- 
vinces & toutes  les  Ifîes  Britanniques  de  cette 
partie  du  monde , afin  de  remédier  aux  nouvel*  - 
les  vexations  que  !cs  Propriétaires  des  terre* 
poürroient  y exercer , ainfi  que  pour  rendre  le 
commerce  plus  floriffant , & les  attacher  à là 
Gtande-Brétagne  par  des  liens  plus  étroits. 

Le  Colon  ri  Græme , qui  étqij,  allé  revêtir  dei 
marques  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  au  nom  du 
Roi , le  Duc  de  Mecklenbourg  Sc  reliez,  frère  de 
la  Reine,  revint  d'Allemagne  le  z<f. 

L'Amiral  Keppel,  montant  le  vaiflèau  de  guer- 
re le  Vaillant , arriva  le  ao  à Portfmouth , re- 
venant de  la  Havane  & de  la  Jamaïque;  il  a 
rapporté  que  quelque  rems  avant fon  départ  de 
cette  dernière  Lie  de  l’Amérique  , le  Ghr.  Bur* 
natii  qui  y commande  I’cfcadre  du  Roi , avoit 
envoyé  le  Dtéadnought(At  60 canons)  8c  une 
frégate  dans  le  golfe  de  Honduras,  pourypro- 
léger  la  coupe  & rembarquement  du  bois  de 
teinture. 

Cetce  affaire  fait  grand  bruit  ici,  & l’on  fê 
fou  vient  qu’une  voie  de  fait  de  ce  genre  oc- 
casionna la  guerre  entre  l’Efpagne  & l'Angleter- 
re» en  i7}9 , avec  cette  différence  que  le  pro* 
cédé  des  Espagnols  étoit  plus  exculablc,  puit 
qu'ai ors  les  Anglois  ne  pouvoient  leur  alléguer 
qu'une  longue  tolérance , fans  pouvoit  produi- 
re ni  titres , ni  concertions.  On  croit  qu’ilaété 
quefkion  de  cette  affaire  dans  l’entretien  qu’a  eu 
M.  Pitt , avant  fbn  départ  avec  le  Comte  de  Bu- 
te : ces  deux  ex-Miniftres  fc  font  féparés  avec  un 
Air  de  contentement  qui  a fait  croire  qu'ils  a» 
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>N>knr  conféré  avec  beaucoup  de  cordialité  > & 
qye  M.  Pitr  n’avoit  pas  néglige  de  débiter  (c* 
pu'ncipcs  quloBJui  conuôit.  Toys  Ls  Partifariw; 
#e  manqtuntpas  de  tirer  avantage  . de  ce  qui  s’eït 
pafïé  à Honduras  pour  blâmer  la  Cour  d’avoir 
fait  la  paix  au  milieu  du  cours  le  plus  brillant  de 
fès  conquét  s : ils  dilène  que  ce  n’éroit  pas  le- 
ptine d’en  hârer  la  concluhon  pour  ne  donne* 
aux  Sujets  de  la  Gtandc-Brétagne  que  des  avan- 
Ugcs  illufoires,  & qu’il  n’clè  pas  de  l’honneur 
. de  la  Nation  que  1 infraction  du  Traité  de.  la 
part  desElpagnols  refle  impunie.  Cependant ob 
efpère  que  cette  affaire  n’aura  point  de  fuites  fa- 
ch«ufes>&  une  forte  raifon  pour  préfumer  que 
la  Cour  de  Madrid  ne  foutiendra  pas  le  Gouver- 
neur d Yucatan  , c’eft  que  le  Prince  deMaffera- 
no , Ambafladeur  d’Efpagnc , qui  doit  fçavoit  les 
intentions  de  fa  ,Courr a affurç  JeRçi,,dans  une 
ccmférence  qu’ij  a eue  avec  S.  M.  levierr  de  ce 
mois,  qu’il  ne  dou  toit  pas  que  le  Gouverneur 
d’Yucatan  n’eut  agi  en  cela  de  (on  Chef,  & qu’- 
il ne  fut  détàvoué  j que  vrailêmblab’ement  S.  M. 
donneroit  des  ordres  pour  faire  exécuter  l’arti- 
cle 1 6 du  dernier  Traite;  qu’il  offit, pour airr- 
fi  dire  , l’alfurer  , mais  qu’il  ne  garanuiîoic 
pas  de  même  que  la  Cour  de  Madrid  fouffrit 
que  les  vaiOeaux  de  guerre  Anglois;  étabiflenr 
leur  croiücre  dans  les  parages  de  H'  ndyras  flf  ae 
Campêche  ; pa  ceque  le  T aire  qui  p rmet.la 
coppedubois,  ne  permet  pas  qu’on  s’en  auto- 
rise pour  bloquer  en  quelque  façon  Us  Côtes  ou 
les  Colonies  Klpagno’es.  La  Cour  de  foncôté, 
pour  ne  laitier  aucun  prétexte  aux  clameurs 
des  Partions  de  l’Anti-Miniftêre , a fait  annon- 
cer «huis  les  papiers  publics  , que  le  Comte  dç 
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ïCochefort  avoir  ordre  de  faire  à ee  fujet  k S. 
M.  C.  les  rcpréfentations  les  plus  fcricufes  ; & 
que  de  pareils  ordres  avoienc  etc  envoyés  au 
Comte  d’Hertfort,  Ambalïàdeur  du  Roi  auprès 
de  S.  M.  T.  C.  qui  ,par  le  Traité,  doit  garan- 
tir les  conditions  ftipulécs  avec  l’Efpagne. 

Il  eft  à délirer  Que  l’E'pagne  donne  au  plu- 
tôt fur  ce  point  des  r^ponfes  fadsfàifantes  , 
pour  ne  pas  laiflcr  le  tems  aux  ennemis  de  là 
paix  d’augmenter  la  fermentation  des  eljrrits. 

Le  Payement  de*  fommes  dues  pour  l’entre- 
tien des  prisonniers  François , eft  encore  un  ar- 
ticle eflènriel  à régler  ; mais  on  allure  que  U 
Cour  de  France  ne  liquidera  point  le  compte 
de  ces  dépenfès , qu’il  ne  (oit  décidé  que  fes 
Pêcheurs  auront  la  liberté  de  laiÜèr  d’ur.e-année 
à l’autre,  fur  la  Côte  de  l’Iflc  de  Terre-Neuve, 
/es  bâdmens  & uftenciJes  qui  leur  font  necef- 
faites  pour  décider,  couper  , vuider,  habiller, 
lâicr  & fêcher  la  morue. 

Le  Comte  deGuerchi,  Ambalïàdeur  de  Fran- 
ce , eft  encore  ici  ; on  croit  qu’il  en  partira  bien- 
tôt , & qu’il  ftra  inccflàmment  remplacé.  Un 
Domeftique  de  ce  Miniftrc  ayant  etc  arrêté  der- 
nièrement devant  fon  Hôtel,  on  ne  fçait  pour^ 
quoi,  l’Officier  de  Police  aéré  jetté  dans  l’Hô- 
tel & mal  trafic  par  les  Camarades  de  ce  DomcC 
•que.  L’aftaire  a été  foumile  à la  dédfion  du 
Comte  d'Hallifax  , qui  l a terminée  à l'amiable.. 
On  a diftribué  encore  le  ij  rn  Ecrit  qui  attaque 
groffièremeat.  Le  Comte  de-  Gue:chi  ; tout  le 
monde  croitqu’il  fort  de  la  plume  du  Chevalier 
4’Eonde  Beaumont,  Il  fc  rccrie  hautement  dans 
cette  pièce  contre  un -projet  qu’il  fuppotc  avoir 
formé  jour  l’enlever  & le  tranlporter  en 
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France  à titre"  de  prisonnier  d'Etat  , au  mepriÿ 
des  loix  & franchifes  de  ce  Royaume  i mais  il 
n’en  rappot  te  aucune  preuve. 

L’alliance  défenfivc  de  notre  Cour  avec  celle 
de  Lisbonne,  a caufe,  dif-on  , quelque  inquiétu- 
de aux  Cours  de  y criailles*  & de  Madrid.  On 
ne  voit  pas  non  plus  de  bon  oeil  à Vienne  l’ai-' 
liance  que  le  Roi  de  Pruflê  a contrariée  avec  U 
Ruflïe. 

Le  Comte  d’Halifax,  Secrétaire  d’Etat,  eft  con- 
damné par  le  Tribunal  de  Guidhall  à une  amen- 
de de  jooliv.  fterk  pour  n’avoir  pas  comparé 
dans  l’affaire  de  M,  Wilkes  par  devant  ce  Tri- 
bunal auquel  il  avoir  éré  cké.  Les  Mtflàger» 
d’Etat  ont  déjà  payé  leur  amende  à 14  Impri- 
meurs. 

Il  y a apparence  qu’on  fuivra  l’année  prochai- 
ne Je  même  plan  qu’on  a fuivi  celle-ci  de  ne 
lever  aucune  fomme  fur  la  Nation,  peur  four- 
nir aux  dépenff  s publiques , furtout  à l’entre- 
tien des  troupes,  des  places  & de  la  marine.  Oit 
y iuplccra  par  une  Lotterie  dont  chaque  billet 
coûtera  une  guinée,,&  dont  le  plan  fera , dit-on  , 
plus  avantageux  pour  le  public  que  celui  de 

On  lève  actuellement  i£co  hommes  pour 
le  lêtvice  des  vaifleaux  de  Guerre,  qui  doivent 
aller  croifcr  incel&mmenr  dans  les  parages  de» 
quatre  parties  du  monder 

Le  varfieaïf  de  la  Compagnie  d-s  Indes  Im 
Bretagne  c/t  arrivé  à Per  finuuth  venant  de  la 
Chine  : à fen  départ  de  Quancon,  il  s’y  tiouvoit 
8 autres  vaillèaux  de  la  Compagnie  , dont  4 
éroient  deffinés  pour  l’Europe,  Le  vaiflèau  le 
Temple  a échoué  en  paflànc  de  lu,  Chine  à Ma- 
nille. 
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Une  mille  de  la  nouvelle  Yorrfc  arrivée  îtf 
1er.  lie  ce  mori  nous  en  a apporté  des  lettre* 
du  4 au  j 4 Mai  dernier.  La  rranqoilité  regnoit 
alors  dans  toutes  les  Provinces  Angloifes  de  l'A- 
mérique Septentrionale,  à l’exc  p tion  de  la  Ca- 
roline, où  les  Sauvages  delà  Tribu  des  Grecks 
ne  celïoient  de  guerroyer  contre  no're  Nation  î 
mais  on  Ce  flattoit  de  les  mettres  bientôt  à la 
raiion. 

On  ne  fc  fôùS’ient  pas  d’avoir  entendu  de# 
coups  de  ronnère  auffi  terribles  que  ceux  qu’il 
fit  ici  le  1 8 Juïta.  après  midi  ; ta  foudre  tomba 
fur  la  belle  nef  de  St.  Bride , en  emporta  une  par-  * 
tic , & avec  elle  quantité  de  groflès  pierres  qui 
enfoncèrent  les  maifôns\ôifines.  L’orage  a été 
fi  effrayant,  que  diverfes  perfonnes  en'  fontmorç* 
tes  , mourantes  ou  bleflées  > & plusieurs  ont 
éprouvé  des  fen Tarions  é’eéfriques.  Un  autre 
orage  violent  accompagnés  de  tonnère,  & de 
grcle,  a ravagé  le  zj,la  plupart  de  nos  campa- 
gnes., • ' 

Le  dernier  pacquçbot  arrivé  de  la  nouvelle 
Yorck  avoir  ip  mille  letfes  de  l’Amérique  pour 
J’Anglétcrrc. 

HOLLANDE. 

De  la  Haye  (le  7 Juillet  ) M<  Thulemcyer# 
Envoyé  extraordinaire  du  Roi  de  Prufl’e,  & M* 
Cornet , Minillre  des  E'eéfeur-,  de  Cologne,  dtf 
Bavière  & Palatin , ont  été  en  conférence^  le  pre- 
mier avec  le  Préfident  de  femaine  , Si  le  fécond 
avec  quelques  autres  Seigneurs  de  la  Régence; 

Le  Landgrave  de  Hdle-Caffel  a écrit  depuis 
peu  aux  E.  G.  au  fujet  de  l’affaire  du  Comte  de 
Wartcnflcben,  Il  offre  a non  le  défaveu  de  la  cou- 
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tfuite  de  la  Régence , tel  que  L.  H.  P.  l’avolcnt 
demandé , mais  une  fimpk  déclaration  de  cette 
Régence  portant  : qu’e»  agi  fane , commt  elle  a 
f*it,  contre  le  Comte  de  Vf’artenfieben , elle  n'a 
jamais  eu  F idée  de  blejfer  en  rien  la  dignité  de 
F Etat.  Cette  déclaration  fe  fai  tant  feus  la  fîgna- 
rure  & le  fçeau  du  Landgrave,  lui  paroitfuffilanre 
pour  fatisfaire  les  E.  G..  & fi  contre  toute  attente , 
il  n’en  éroit  pas  ainfî , il  c ft  prêt , fans  s’y  croire 
cependant  obligé , à envoyer  un  Miniftre  auto- 
rifé  & d’un  rang  convenable , pour  répéter  la  mê- 
me déclaration  j fçavoir  > que  S.  A.  S.  en  tout 
' ce  qui  a été  fait  par  fa  Régence , ri  a eu  aucune 
intention  dejf enfer  la  République,  ni  de  porter 
atteinte  aux  droits  & prérogatives  de  l'ambajfa - 
de  des  E.  G, 

• On  a reçu  de  Pctersbourg  la  copie  de  la  ra- 
tification du  Traité  conclu  entre  la  Cour  de 
Rulfie  & celle  de  Berlin*  elle  cft  conçue  en  cc$ 
termes  : . . 

Nous , Catherine  II,  Impératrice  de  toute  fes 
Ruffsts , &c.  déclarons  par  les  préfentes  , tant 
pour  nous  que  pour  nos  héritiers  & defeendans , 
qu  afin  de  rtjlerrer  d’autant  plus  les  noeuds  de 
l'amitié  qui  jufqu'4  ci  jour  fubfiFle  fi  heur  eu fe- 
ment,  a l'avantage  des  fujets  refpeftifs , entre 
nous  & le  trh-Illuflre  & Puiffant  Prince  Fré- 
déric , Roi  de  Prt  jie , Electeur  de  Brandebourg , 
érc.  de  même  que  pour  garantir  de  toutes  les 
atteintes  que  l’on  pourroit  donner  à la  tranquil- 
lité commune  de  l'Europe , & principalement  a 
celle  du  Nord  ; Nous  avens  jugé  d propos , atten- 
du ces  deux  cas , de  fixeP  nos  intentions  par  une 
alliance  convenable , e » autorifant  nos  Miniflret 
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de  part  & 4 autre  a conclurt  un  traité  d'alli- 
ance defenfive  , pour  atteindre  ce  Lut  dans  un* 
affaire  fi  importante y laquelle  alliance,  fignée  le 
fi  Mars  ( i.ï  Avril  V.  S.)  efi  conçue  littéra- 
lement en  ces  termes*:  ( ici  fiait  le  Traité  , 
qui  a déjà  par».  ) C’efi  pourquoi  , après  avoir 
mûrement  examiné  ledit  Traité  ,C avons  agréée  , 
approuvé  <$•  ratifié,  comme  nous  en  agréons , api 
prouvons  & ratifions  tout  le  contenu  , fous  pro- 
meffe  réelle  de  notre  parole  Impériale  que  nous 
accomplirons  invtolablement  toutes  les  condition i 
qu’il  renferme , & que  nous  ne  ferons  rien  de 
te  qui  pourroit  tendre  h l’infirmer.  En  fri  de 
quoi  , nous  avons  figné  de  notre  propre  maiu  & 
fait  munir  du  Sceau  de  nos  Armes  la  préfente 
ratification.  Donné  a Peterfiourg  le  6 ( 1 7 ) Avril 
de  ï an  de  grâce  1764 , & le  deuxieme  de  notre 
**g*e,  .r  . .1  ? . 

(Signé)  Catherine* 

Prince  Alix  and  ri  G al  lit  zi  n.  ■ 


Am  STERDAM  ( le  4 Juillet.  ) Le  19  Juin 
le  Lieutenant  Amiral  Sery  ver , le  Chef  d’e  fcadre 
Van-dcr  Waaycn  & les  Capitaines  Vlacq3deHaen, 
de  B cr3  Binkes , de  Ger.nip  & de  Gruvne  par* 
tirent  d ici  poar  le  Texd,  pour  y prononcer, 
dans  un  grand’confeil  de  gucire  la  fentence  de 
ceux  des  Rébel'esjde  iequipage  du  Uyenburg 
que  le  Capitaine  Zoutman , qui  eft  aulli  de  ce 
conf.il,  a ammenés  de  Lisbonne  fur  fon  vaiA 
feau  de  guerre  le  Stelling-werf 
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Paris  ( le  10  Juillet.)  On  a publié  trois  af> 
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têts  du  Con  (cil  d’Etat  du  Roi.  Le  premier,  du 
ï7  Novembre  dernier,  fur  lequel  il  a étédori- 
hé  des  lettres-patentes  enrégiftrées  en  laChani- 
bre  des  Comptes  le  g Févi  1er  fuivant,  Concerne 
le  payement  des  rentes  relatives  à l'emprunt  fait 
par  le  Roi  fur  les  différons  Corps  Eccîéfiafti- 
ques  & Laïcs  de  l’Alfiice , en  conîéquence  d’uft 
arrêt  du  if  Janvier  1747. Parle  fécond, du  if 
Mai,  S.  M.  déclare  que  les  fonds  que  les  Comp- 
tables font  dans  l’ufage  de  remettre  à leurs  Pro- 
cureurs des  comptes  pour  acquicer  leurs  débets , 
ne  font  qu’un  dépôt  de  confiance  pour' râifoA 
duquel  lefdits.  Comptables  ne  peuvent  acquérir 
leur  libération  , ni  aucun  privilège  ou  hypo- 
thèque pour  la  reftitution , dans  le  cas  où  lelaica 
Procureurs  n’auroient  point  porté  ces  fonds  au 
Tréfor  Royal , & deviendroient  infolvables.  S.  M, 
par  le  treizième  , en  date  du  3 Juin  , proroge 
jufqu’au  dernier  Septembre  prochain  le  délai  fi- 
xé par  l’arrêt  du  19  Décembre  17^3  pour  la 
repréferttation  des  mémoires  en  indemnités  re- 
latives aux  contrats  à 3 &à  4 pour  100. 

Sur  le  compte  que  le  Roi  s’eft:  fait  rendre  des 
progrès  de  l’Ecole  de  Lyon , établie  par  arrêt  du 
4 Août  1761,  pour  la  connoiffance  & le  traite- 
ment des  maladies  des  beftiaux , fous  le  titre  d’E- 
cole Vétérinaire , S.  M.  a cru  devoir  décorer  cet- 
te Ecole  du  titre  d’Ecole  Royale  Vétérinaire  t 
comme  une  marque  de  la  protection  dircéte-  & 

■ ipéciale qu’elle  accordé  à ces  étabüffrment  delà 
plus  grande  importance;  & elle  a confirmé  ce 
titre  par  un  arrêt  de  fort  Confeil  d’Etat  en  datç 
du  3 du  mois  dernier. 

Le  Roi  4 demandé  que  te  Premier-Pré- 
fidcnc  & i Préfideas  du  Parlement  portaient 
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à Compiegfle  ^expédition  en  forme  de  l’arrê- 
té du  7 Juin  dernier,  (réla'ifà  Tuniré  des  Pa'p- 
kmens.)  Ayant  étéarrêté  en  Parlement  que  f*. 
dite  expédition  ièroitportée  à S.  M. , le  Premier- 
Préfident , & z Préiîdens  du  Parlement  fe  font 
rendus  à Compicgne.  Ils  ont  été  admis  à 
I audience  de  S.  M.  qui  leur  a dit  : 

Je  'vient  d’examiner  [arrêt}  que  je  vous  en 
donné  ordre  de  m' apporter.  Je  ne  peux  approuver 
que  mon  Parlement , fans  s'adrejfer  d moi , fe 
foit  expliqué  fur  des  objets  dune  fi  grande  im- 
portance , qui  doivent  y être  déterminés  con- 
formément à l'efprit  des  loix  & des  ordonnances 
de  mon  Royaume. 

La  matière  exige  que ■ j'y  donne  toute  mon 
attention,  & mon  Parlement  doit  attendre  avec 
refpeB  que  je  lui  jaffe  connoitre  mes  intentions 
à ce  fujet. 

Le  Premier  - Prc/îdent  a rendu  compte  le 
lendemain , aux  Chambres  aflèmblées  de  la  ré- 
ponde du  Roi  , &c.  , & il  a été  fait  l’arrêté 
fuivanr.  - 

La  Cour  perfuadée  que  l'examen  qu'il  plaira  au- 
dit Sgr.  Roi  de  faire  de  l'arrêté  de  fon  Parlement, 
en  date  duj  Juin  dernier , doit  le  convaincre  de  la 
nccejfitê  des  circonftances  qui  ont  excité  le  zèle 
de  fon  Parlement , & de  la  conformité  du  con- 
tenu audit  arrêté  avec  les  'Ordonnances  du 
Royaume  & 1**  principes,  conjlitutifs  de  l'ejfence 
de  fon  Parlement , & a arrêté  quelle  attendra 
avec  autant  de  confiance  que  de  refpeB,  ce  que 
ledit  Seigneur  Roi  jugera  a propos  de  lui  faire 
connoitre  à cet  égard. 

On  a enfuite  ftatué  fur  des  réquêtes  des  ci-de- 
▼ant  foi-diûns  Jéfuites , (Rozier  & Dupuy  ) aux 
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Jns  d’étre  exeonptçs  de  fortir  du  Royaume  : ilt 
xn  ont  été  déboutés.  Les  Srs.  Dubois  & Vafla- 
.dcl  ont  obtenu  une  furféance , & qu’ils  feroient 
vifîtés. 

Madame  la  Comteflè  de  Lauragais  ayanr 
iormé  fa  demande  en  lëparation  , d’avec  le  Com- 
te fôn  époux»  cette  affaire  a été  plaidée  le  7 
■de  ce  mois  . à huit  clos  , à ia  Grand  Cham- 
bre. M.  Doutrtmont , Avocat  , a parlé  pour 
Mad.  la  Comteflè  de  Lauragais  ; M.  Gerbier  , 
défenfeur  de  M.  le  Comte  de  Lauragais  > s’eft 
borné  à prendre  des  concluflons , & a déclare 
qu'il  s’en  rapportoit  à la  Cour  & aux  conclu- 
flons de  M.  l’Avocat  - général.  C'cft  M.  de  Sr. 
fargeau  qui  portera  la  parole  dans  cette  caufè. 

Le  Roi  a demandé  au  Nonce  du  Pape  fi  c’é- 
toir  par  fi  n canal  que  les  deux  Brefs  de  S.  S.  » 
l’unau  Roi  Staniflas,  & l’autre àl’Archevêque 
de  Paris,  avoienc  pafle  en  France  , & fur  une 
répon/è  negarive  de  ce  Miniftrc  , S.  M.  a or- 
donné àM.Dagou,  Doyen  du  Chapitre  de  notre 
Cathédrale,  de  fe  rendre  à la  Trappe,  & d’y  fça- 
voir  de  l’Archevêque,  s’il  eft  poflîbic  , quelle 
perfonae  a d’abord  reçu  ces  deux  Brefs  , &par 
qui  ils  ont  enfuite  été  rendus  publics. 

Le  Primat  de  Pologne  a envoyé  au  Roi  le 
Comte  Duîski  , pour  rendtc  compte  & expli- 
quer à . S.  M.  la  conduite  qu’il  a tenue  avec  M. 
le  Marquis  de  Paulmi , lotlqu’il  lui  a fait  part 
de  fon  rappel  : il  eft  arrivé  à Compiegnej  mais 
n’ayant  pu  obtenir  d’audience,  il  eft  revenu  à 
Paris, où  il  attend  les  nouveaux  ordres  qui  lui 
viendront  de  Pologne. 

. Sur  les  repréfèn  rations  faites  au  Roi  de  Prufl- 
fe  AU  fujet  de  M.  le  Comte  d'Oflonviltc , dont  os 
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a déjà,  parlé,  ce  Monirquc  lui  a accordé  un  dé- 
lai d’un  an , pour  obéir  aux  avocatoircs  de  la 
Chambre  de  Breflaw. 

• Le  17  du  mois  dernier  , les  A&ionnaircs  de 
la  Compagnie  des  Indes  fc  font  aflcmblés  & ont 
élu  les  dix  Sindics  fuivans.  Le  Duc  de  Duras  » le 
Marquis  deCaftries,le  Comte  d’Hérouville,  le 
Marquis  de  Saucé  , M.  BrifTcm  , Confeiller  au 
Pari ement.Dépu tés  du  Commerce,  MM.  le  Coû- 
teux de  Nofrage  pour  Paris,  Marion  pour  St. 
Malo,  Behicpour  Rouen,  Dubec  pour  leslfles 
du  Vent , le  Moine  Armateur  de  Rouen. 

Le  même  jour , on  diflribua  à l’afTemblée  le 
Mémoire  qui  avoic  été  lu  à celle  du  10  , & 
qui  eft  la  baie  du  parri  qu’on  a pris.  Ce  Mémoi- 

• te  a évé  rendu  public  par  la  voye  de  rimpref 
ûon;  il  cft  de  M.  leNeckre,  qui  vraifèmblabîc- 
ment  eut  été  un  des  Sindics  , s’il  ne  s’en  fut  ex- 
clu lui  même  par  Ton  Mémoire  en  qualité  d’E- 
tranger.  Cependant  toute  l’aflèmblée  l’a  unani- 
memenf  priéji’affifter  aux  Commités , quoiqu’il 
ne  fut  pas  Sinoic , d'y  avoir  là  voix  & d’y  rece- 
voir le  jetton  d’or  qui  eft  deftiné  à chaque  Sin- 
di c ; mais  après  de  longs  débats  , fous  prétexte 
que  fes  affaires  particulières  l’en  empéenoient , 
il  y a enfin  confenti,  à condition  qu’il  n’auroic 
ri  voix  délibérative  ni  jetton  d’or. 

Dans  l’aflèmblée  du  jo  , un  des  Sindics  a 
reprefenté  qu’il  falloir  recevoir  les  comptes  des 
anciens  Dircélcurs,  avant  .que  de  nommer  ceux 
qui  doivent  les  remplacer.  Cet  avisapaffé  , 3c 
les  Sindics  doivent  s’adcmblcr  pour  recevoir 
ces  comptes. 

* Il  eft  arrivé  un  Courier  à l’Hôtel  de  la  Con$ 
jùignic  pour  annoncer  la  nouvelle  de  l’arrivée 
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de  fix  vaiffeauxà  l’Oriènt, Tçavoîr;  le  Beaumont, 
'ta  Paix  & le  Duc  de  Choifeul  venant  de  la  Chine. 


Le  Comte  de  Provence  , le  Louis  & le  Vengeur 
venant  de  rifle  de  France.  , 

Le  Sr.  Camyer , Reéfeur  de  lUmverficé , en 
terminant  Ton  Reéforat  le  1 9 du, mois  dernier  , 
rendit  compte  de  fon  adminiftration  i mais  il  fe 


permit  une  déclamation  indécente  contre -le  Par- 
lement fur  les  formes  <ju’il  a preferites  touchant 
ks  Collèges  Sc  la  gefhon  de  leurs  biens , com- 
me une  ufurpation,  Scc.  Il  eft  d’ufage  que  les 
Doyens  des  Facultés  répondent  à ce  compte  ren- 
du par  une  approbation  i le  Doyen  de  la  Facul- 
té de  Théologie  [ l'Abbé  Xaupy  ] loin  d’y  don- 
ner la  fîenne  , s’éleva  contre  le  difeours  du  Rec- 
teur j ce  qui  ayant  échauffé  les  efprirs , les  qua- 
tre  Nations  qui  compofent  la  Faculté  des  Arts, 
s’affcmblèrent  le  ij  fuivant,  & délibérèrent  fi 
elles  prendroient  àpaitiele  Doyen  de  laFacul- 
té  de  Théologie  : celles  de  France^  de  Norman- 
die & d'Allemagne  ne  voulurent  rien  ftatuçr  ; 
mais  la  Nation  de  Picardie  détermina  de  dénon-, 
cer  l’Abbé  Xaupy  alaFaculté  de  Théologie»  ce 
Doyen  s’efi:  pourvu  au  Parlement  pour  faire  bif- 
fer cette  délibération  ,&  demander  réparation i 
mais  la  Nation  de  Picardie  a prévenu  les  fuites 
qui  pouvoient  en  réfulter,  en  fupprimant  fon 
arrêté,  & l’Abbé  Xaupy  a bicu  voulu  ne  pas  in- 
fifter  fur  fà  plainte.  Cette  affaire  ayant  éclattc, 
le  Sr.  Camyer  a été  mandé  au  Parlement,  & fur 
l’injonélion  qui  lui  a été  faite  de  remettre  fon 
difeours  au  Greffe,  il  a déclaré  l’avoir  brûlé. 


Sommé  enfuite  d’en  dire  le  contenu , il  a ré- 
pondu n’avoir  jamais  eu  intention  de  manquer 
à la  Cour , dont  il  refpe&oit  les  décrets,  & qu’Ü 
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étoif  prêt  à faire  telle  déclaration  «yu’il  lui  pial-" 
roit;  ce  qu’il  a été  obligé  d’cxéctuctau  Greffe. 

Le  Re&eurefV continué  ordinairement  plufieurs 
aimées  , mais  après  cette  aventure»  on  en  a élu 
un  autre  à fa  place.'  t 

M.  de  Bougainville  ayant  été  choifi  parle 
Miniliere  pour  une  expédition  fecrcte , s’embar- 
qua l'Automne  dcrnûre  àSt-  Malo  fur  la  corverre 
le  Sphinx  avec  un  autre  bârimen  r , dont  la  defti- 
narionctoit  la  mème.Sacommiflion  ,-  fur  laquel- 
le on  n’a;cu  jufqu’aprclènt  que  des  lôupçons , ' 
fèmble  être  - éclaircie  aujourd’hui  par  les  non-  ‘ 
velles  qu’on  a reçues  de  lui,  datées  du  'ijmviér 
de  cette  année  » de  Monce-Vid^  s dans  la  rivière 
de  la  Plataj  d’où  il  devoir  mettre  à la  voile  le 
8 du  même  mois.  On  allure  aujourd’hui  qu’il 
va  faire  un  établiffemenc  aux  Iflt  $ Malouines  au 
détroit  de  Magellan.  Le  nom  décès  Hits  > qui 
font  ah/olument déferres , annonce  quel  les  font 
de  propriété  Françoife,  & nous  me'  en  droit 
d'en  prendre  une  nouvelle  oolflfionî  il  doit  y 
débarquer  des  hommes  & aes  femmes  en  état 
déformer  une  Colonie.  ..... 

Compiegnh  ( le  8 Juillet.  ) Le  li  du  mois- 
dernier,  le  Roi  précédé  de  l'a  Reine  , de  Mada- 
me la.  Dauphine.  »: de  Monseigneur  le  Doc  de  v 
Bçrcyjde  Monfeigncur  le  Comte  de  Provence, 
de  Madame  Adélaïde,  & de  Méfiâmes  Viéfoilè  ; 
Sophie  & Louiiè  , & fuivi  de  Monfcigneur  le 
Dauphin  & du  Duc  de  Chartres , fe  x<  ndit  à dix 
heures  du  matin  à l’Ëglifc  de  i’Abbaye  Royale 
de  Saint-  Corneille  : -Sa  Majefté  alfifta  à la  Pro- 
ceffion.âc  entendit  laGramd'Meflè  à laquelle  Dam> 
Jof  pb  de  Vis,  GrandPiicur , officia,  après  avoir 

. t • T . * * \ i f * : 
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reçu  & complimenté  le  Roi  & la  Reine  à’ la  té  ce, 
de$  Religieux  revêtus  de  jajehape,  gpçcs-jnirii  » 
lr  JRoi  er. tendit  les  Vêpres  & le^Salut  dan*  la 
même  Eg  i'.e.  Le  Dimanche,  *4  ,,Fête  de  Saine  : 
Jcan-Bapiii;.e  , Leurs  Majeftés,  & la  Famille  Ro'-. 
yale  alfiftêrrm  aux  Vêpres  Se  au  Salut  dans .l’E- 
glife  de  cette  même  Abbaye. 

La  Cour  continue  de  prendre  le  divertilîc-, 
ment  de  la  chatte  au  gros  gibier  dans  les  forêts, 
des  environs,  l.c  i6  , il  a eut  une  challe  ro-r 
yale  dans  laquelle  on  força  deux  cerfs  d'une 
groflèur  monilrueufe.  Le  Z7 1 il  y eut  une  autre' 
partie  dans:  laquelle  le, Roi  fît  une  chuter  mais 
heur<tulèment,  S.  M.  n’a  eu  qu’une  légère  cornu-; 
fîon  à la  jambe  > elle  eft  même  revenue  à che- 
val, & à affilié  enfuitc  au  Salut  dans  l’Eglifc  des 
Cordeliers.  ' ; u (i.  ; cb~  -..i?':  t 

Le  Comte  Diétrichriein/Chambellân  de  ^Em- 
pereur, prit  congè  le  ier.  de  ce  mois  du  Roi,  t 
delà  Reine  & de  toute  la  Famille  Royale.  î 
L’Evêque  de  Sentis^  vient  d’obrenir  de  & M. 
l’agrément  pour  traiter  de  là  charge  de  Premier 
Aumônier , dont  l’Evêque  d’Autun  vient  de  don-  ' 
ncr  fa  démiflîo». 

Le  Roi  vient  d’accorderj  mille  livres  de  peà- 
fîon  de  retraite  avec  là  comnu’lfîon  de  chefd’ti-  ' 
cadre  à M.  de  TremignoftCapitaine  de  vaille  au. r’ 
S.  M.  aaulfî  accordé  6 mille  livres  depenfîotoâ 
la.  Marquife  Dumefnil,  veuve  du  Marquis  Du-  ^ 
mefhil  , Lieuccnam-Général  de  fes  armées  , $ ' 
mille  à fon  fils  & mille  à fa  fifîe.  ! • i 

Les  Religicufes  de  l’Abbaye  de  Moucha,  dans  * 
les  environs  de  cette  Vilfe , is’etant  appfrçues à : 
l’Offiçé  de  Compiles  qUe  le  feu  étoit'ài  Ëgliièi  * 
fortirept  i.  précipitamment  I,  & dans1-' l-’ïnftant 
même  le  docker  tomba.  Peu  de  tems  apres  oq  . 
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découvrit  des  bouchons  de  paille  placés  à divfiff 
endroits , qui  firent  connoîtrc  que  le  feu  avoic 
été  mis  à deffein.  On  fit  attention  alors  qu’il 
manquoit  une  Religieufe  à cet  Office;  toûs  les 
foupçt<ns  tombèrent  fur  elle;  onia  queftiomu* 

& bientôt  intimidée  elle  a avoué  que  c'étoii 
elle  qui  avoit  mis  le  feu  , & qu’elle  ne  l’avoit 
fait  que  par  la  haine  qu’elle  portait  à toute  la 
Communauté.  Le  Roi  a qui  Mad.  de  Montbeî , 
Abbefiè  de  ce  Couvent,  a envoyé  fur  le  champ 
tendre  compte  de  cet  événement , a fait  expédier 
une  lettre  de  cachet  pour  mettre  cette  Religieufe 
dans  une  maifon  de  force, où  elle  a été  Transférée. 
MARIAGES. 

La  Baron  de  Barcenftein  ,Confeiller  au  Confeil  Au» 
lique  de  l'Empire,  époufa,  le  18  de  ce  mois  à Vien- 
ne, la  Baronne  Jofeph  de  Buol,  fille  du  Baron  de  ce 
nom  , Vice  - Stadshalter. 

Le  Comte  de  Neflelrode  , Confeiüer  d’Etat  de 
l’Eleôeurde  Cologne  ôc  Stadthalter  de  Recklighaufen  » 
époufa , le  27  Juin,  la  Marquife  de  Hoensbroech  , 
Douairière  du  Comte  de  Meternich  Winnebourg. 

MORTS. 

Jean  Adolphe  Brorfon , Evêque  de  Ripen  en  Jttt- 
Lande  , eft  mort , le  3 Juin  dans  la  foirante  dixième 
année  de  fon  âge. 

Louis  Butti , Lyonnois , & an^i  Prévôt  de  la  Na- 
tion Françoife  à Cadix  , y eft  moW  le  9 Juin,  âgé  de 
cent  ans.  11  lifoit  & écrivoit  fans  lunettes , St  a con- 
fervé  jufqu’au  dernier  moment  de  fa  vie  beaucoup  dV 
préfence  d’efpric  & le  jugement  le  plus  tafc).  I 

Adam  Joachim,  Comte  de  Podewils,  Général  de 
Cavalerie  au  fervice  de  PruiTe,  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Mérité  ôcc.  eft  mort  en  Poméranie  lç  24  Juin,' 
âgé  de  68  ans.  ~ ' 

M.  Micheli , Colonel  au  fervice  de  France  , reve- 
nait de  la  chalTe  au  canard,  lorfque  fon  fufil  qui  étoiü 
couché  dans  le  bateau  , le  bout  portant  vers  (on  côté 
droit  , partit  Sc  lui  fracafta  la  poitrine  8c  les  pouU» 
mons  ; il  touiba  dans  la  rivière  d’ou  il  fut  auïïitôt  re-‘ 
tiré4,  mais  expirant.  Cette  aventure  iqalheuteufe  eft 
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Itrîvée  le  10  Juin  près  de  Leydfendam  en  Hollande. 
Cet  Officier  qui  eft  regretté  de  tout  le  monde,  féjour- 
aoit  à la  Haie  depuis  6 mois.  ^ 

Le  Baron  de  Managetta  , Confeiller  de  Cour  Lmp. 
& R.,  eft  mort  le  14,  à Vienne  , d’un  coup  dapo- 

^ÏèT'Comte'  Nicolas  d’Efterhaxi,  Chevalier  de  la 
Toifon  d’or.  Général  de  Cavalerie  6c  Capitaine  des 
Gardes  Nobles  Hongroifes  , eft  mort  depuis  peu  a 
Carlsbad.  Ce  Seigneur  eft  généralement  regretté,  il 
avoit  éré  {ucceflivement  Ambr>(Tadeur  dans  les  Cours 
de  Drefde , de  Madrid  ôt  do  Pétersbourg  , 6c  s^etoit 
acquitté  de  fon  roiniftère  à la  fatisfaébon  des  Cours 
refpe&ives , 6t  principalement  de  L.  M.  I.  cl  K. 

Le  Comte  Charles  de  WiedRunckel  , Préfident  de 
la  Chambre  de  Wetxlar  de  la  part  des  Proteftans, 

eft  mort  en  cette  Ville,  âgé  de  80  ans. 

Le  Marquis  François  d’Algaroti,  connu  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  par  différens  ouvrages  de  Fhi- 
fofophie  6c  de  goût,  eft  mort  à Pife , dy  a peu  de 
tems.  Il  a légué  un  fuperbe  tableau  au  Roi  de  Pruffe  , 
dont  il  étoit  Chambellan,  ôc  a fixé  8 mille  écus  pour  les 
frais  de  fon  maufolée. 

Don  Alphonfo  Mogrobejo  Laffo  de  la  Vega,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  St.  Jacques , ôc  Tréfoner- Général 
des  Ordres  militaires,  eft  mort  à Madrid  le  J Juin* 

âgée  de  6+  ans.  r 

M.  Jean  Staël,  premier  Confeiller  Penfionnaire 
d’Amftcrdarn  , eft  mort  en  cette  Ville, le  3 de  ce  mois, 
âgé  de  78  ans. 

M.  Pierre  Martin  Bufquin  , Chanoine  de  Me. 
Balfamie , eft  mort  à Reims  le  7 Juillet.  Ce  refpee- 
table  Ecléfiaftique  auffi  diftingué  par  Ces  vertus  que 
par  fa  fçience  profonde  , a laifle  en  mourant  un  com- 
mentaire manuferit  fur  l’Ecriture  Sainte  & plusieurs  fer- 
mons qui  ont  été  très- goûtés.  Une  chofe  tres-remar- 
quable  , c’eft  qu’il  eft  mort  d’une  hydropifie  de  poi- 
trine: que  fon  frère  ainé  a terminé  de  meme  fa  car- 
rière à Laon  en  1753  , ««"<*  fon  deuxieme  frere, 
i Asfeld  en  17 , ôc  quoique  en  differentes  ann.es  5C 
fn  différentes  Villes  , ils  font  morts  tous  les  trois  le 
même  jour  de  Juillet,  ôc  de  la  même  maladie.  U rei- 
te  de  cettq  famille  un  quatrième  frere  qui  verra  ar- 
river  chaque  année  ce  jour  avec  c«te  confiance  qu  mt- 
pire  la  religion. 
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Approbation  & Privilège» 


Et  ^Çuvrage  paroit  deux  fois  par 
mois , ce  fi  à- dire  de  quinze  jours  en 
ej uinze  jours.  Les  perfonncs  qui  voudront 
Je  le  procurer , pourront  s'addreffer  aux 
Bureaux  des  Pofles  de  Francfort^  de  Brux- 
elles » de  Liège  , d’Hambourg , &c.  0 chez 
les  Libraires  des  principales  villes  de  C Eu- 
rope. Les  24  cayers  qui  paroitront  chaque 
année , coûterons  9 I.  pris  a Bouillon. 

U fera  libre  de  commencer  par  tel  mois 
qu'on  jugera  à propffs. 

Ceux  qui  écriront  pour  avoir  £et  Ouvra- 
ge , tant  par  les  Pojies , que  par  les  Mef- 
Juger  s , font  pries  d'affranchir  leurs  lettres 
0 le  prix  de  lafoufcription,'qui  doit  être 
payée  d'avance  ; fans  cette  attention , leurs 
paquets  referont  au  rebut  ; 0 ils  ne  doi- 
vent point  être  fur  pris  s'ils  nç  reçoivent 
point  l'Ouvrage. 
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J U I L L E T. 
Seconde  Quinzaine* 


T UK  Q.Ü  I E, 

CONSTANTI  NOPLE  /*  17  >/*. 

E iode  ce  mois,  j ur  duCoutbam 
Bayram , qui . ft  le  Bayram  du  Sacri- 
fie, 1 Grand  Seigneur , aptes  avoir 

_ c ÿ u le*  dommages  de  tiut^s  les 

pc  lonn  •>  de  la  Cour , le  rendit  ,dès  le  lever  du 
Sa!  il.  Jeton  l’ufage  , a la  Molquée  de  Sdlta* 
Achinet  pour  y taire  la  Prierrc. 

La  flotte  Ottomane  composée  de  J vaiC- 
féaux  de  ligne  5c  de  f galères , partit  de  ce  port 
4c  a+  du  mois  dernier  i & ayant  jette  l'ancre 
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près  des  Sept-Tours , fuivantl’ufage , elle  le  mit 
en  pleine  mer  le  28.  L’objet  du  Captane  Pa- 
cha dans  cette  courfc  eft  de  cïufTer  les  Corfai- 
res  des  mers  de  I’A'chipel  , & d'y  recevoir  les 
tributs  que  les  Sujets  ou  Vaffaux  habitans  de 
ces  Ifles  doivent  payer  annuellement  à S.  H. 

La  méfintelligence  continue  de  régner  entre 
le  Grand-Vifir  & le  Mufti,  & ft  les  affaires 
de  Pologne  n’en  font  pas  la  véiirable  cau- 
fe  , elles  en  font  au  moins  le  prétexte.  Quo|r 
que  ce  premier  foit  gendre  du  Grand  -Seigneur  , 
& qu’il  foit  rompu  dans  les  affaires,  on  croit 
qu’il  auia  de  la  peine  à Ce  maintenir  longtems 
dans  le  pofte  brillant  qu’il  occupe  ; & l’on 
dit  que  le  Capitan  Pacha  doit  le  remplacer  au 
retour  de  fa  croiûère.  Ce  Granl  Amiral  eft 
un  rival  dangereux  ; il  a l’honneur  d’être  bcau- 
frère  du  Sultan , & S.  H.  lui  a accordé  une 
marque  particulièrede  fon  affeétion  en  lui  don- 
liant  lors  de  fon  ma'iage,  le  nom  de  Meï.eck 
(Mon  Ange)  y qu’elle  lui  a ordonné  de  porter  à, 
l’avenir.  On  prétend  que  c<tte  faveur  & qucl- 

3 ues  autres  circonftances  or.t  donné  beaucoup 
inquiétude  au  Grand- Vifir,  & l’ont  détermi- 
né a preflèr  le  départ  du  Grand  Amiral  : la 
prife  d’un  gros  navire  Turc  & de  trois  petits» 
dont  trois  vaiff  aux  Maltoisfe  fonr  emparés  près 
des  Darvlannelles , lui  en  ont  fourni  les  moyens. 
# l’occafîon. 

Seid  AdmcijPacha  , ci-devant  Grand  Ecuyer 
de  Sa  Haut  fie,leqtiçl  étoitpomvu  du  Gouver- 
nement de  Saloniquc  > vient  d’obrenir  celui  de 
Moréc.  On  croit  cependant  qu’i}  ne  quittera' 
point  cetteCapitale  étant  deftiné  [à  exercer  la 
çhargede  Nid-Changi.  Le  Gouvernement  deSa- 
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Ionique  a été  donné  , avec  deux  Qtieüels  feuîd- 
ment , à Umer , Aga  des  Janiflaires , qui  eft  rem* 
placé  dans  ce  pofte  par  Olman,  Aga  Koulki  Aafli> 
ou  Lieurenaot>-Commandant  du  même  Corps* 
’ Le  Vartabict  Kirkor , Vicaire  du  Patriarche 
de  Jérufalem,  aéra  nomme  par  la  Porte  pour 
remplacer  le  Patriarche  Arménien  de  cette  Ca- 
pitale, qui  vient  d’obtenir  fa  démiflion  à caufé 
de  ion  grand  âge.  - 

M.  d’Obrcfcow,  Réfident  de  Ruffie  à la  Su* 
blime  Porte,  avoir  dépêché  dernièrement  un 
Courier  pour  Pétersbourg  avec  des  lettres  qu’on 
c oit  relatives  aux  réfoiurions  du  Sultan  fur 
les  affaites  de  Pologne.  Ce  Courier  fc  trou* 
vant  à foou  6 o lieues  d’ici,  à la  hauteur  d’uil 
endroit  nommé  les  Quarante- Èglifès  , eut  une 
difpute  C vive  ayec  fon  poftillon.  fils  du  Mai* 
tre  des  Polies  de  cette  ville,  qu’il  le  tua  d’un 
coup  de  piftoler.  Quelques  habirans  des  Qu*1 
rante-EghTes  témoins  du  fait,  le  faifirenr  du 
Courier , & le  rrainèrent  devant  le  Cadi  du  lieu. 
Ce  Juge  après  avoir  cimftaté  le  crime,  écrivit 
à la  Pv  rte  pour  fçavoir  ce  qu’il  devoit  faire 
du  coupable}  fur  quoi  il  en  a reçu  ordre  de 
le  faire  conduire  ici  fous  bonne  & lure  ctcor- 
te.  On  l’y  att-nd  incclfamment , ainfi  que  les 
parens  du  défunt  qui  viennent  demander  ven- 
geance. M.  d Obreicovv  , à qui  cette  affaire  cati- 
fera  bien  des  dépenf  s & des  mouvemens,  s’il 
veut  tenter  d’a  racher  le  criminel  des  mains  de 
la  juftice,  a expédié  un  fécond  Courier  aux 
Quarante  Eglifes  pour  y reprendre  les  dépêches 
du  prcmfr,  & les  porter  à Pétcrsbourg. 

Une  de  nos  frégates  eft  entrée  le  ier.  de  ce  mois 
dans  notre  port  avec  l’un  des  quatre  bâtimens 
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donnes  Malrois  s’éroicnt  emparcs,&  qrfcîle  léu±- 
a repris:  io  à ir  Mat  lots  de  ia  Re'igion  qur 
éroient  à bor  i Je  te  bâtirnc  t,onr  aulbt6:é{écon- 
duits  à l’aricnal  où  ils  ont  été  chargés  de  chaiaes. 


B A R B A R I H. 


Tunis  (le  28  Mai.)  Le  Bey  de  cette  Régen- 
ce n’ayant  pas  voulu  pâmer rc.  au  Cynlul  de 
Sué  Je  Je  commuer  (a  îéfidence  en  cette  Vidé^ 
reCo'  lul  ’elt  embaïqué  dernièrement  fur  un  bâ- 
timcntDanois  qui  oit  !e  rranfporte;  à Livourne». 

Nos  Cor  aires  le  préparent  à fortir  en  p!us. 
gran  nombre , & mieux  armés  que  jamais , dans 
l’efpérance  d’étre  plus  heureux  cette  am'ée  dans, 
leuis  couriès  contre  les  Suédois,  qu’ils  ne  l’ont 
été  pendant  la  précédente. 

Il  eft  entré  dans  ce  Port  un  petit  Pinque  armé" 
pour  le  compte.d’un  pnrticuli  r de  ceuc  Ville,  le- 
quel s’eft  emparé  d’un  bateau  Génois  qu’il  a a-r. 
bandonné  après  en  avoir  retiré  l’équipage  com- 
pofé  de  6 hommes  & f paifagers  qu’il  a aménés. 
ici  : il  y avo’t  parmi  ceux-ci  4 Capucins  que. 
le  Conful  de  France  a fait  loger  avec  les  Mil- 
lionnaires établis  en  cette  Ville  fous  la  protec- 
tion de  S.  M.  T.  C. 

Deux  bârimens  Véni  iens  font  arrivés  de r- 
riè  ement  à la  Goulette,  l’un  chargé  de  bois 
de  conliruéilon , l’autre  de  canons  de.  fonte  de 
diflférens  calibres , ave  c beaucoup  d’armes  dont- 
on  commcnçoit  à manquer  ii. 

On  voit  toujours  palier  de  trms  à airre  des. 
troupes  de  fau'crcll  s.  On  appréhende  que  ces 
infèétes  ne  dévorent  la  récolte  des  grains3  qui 
d’ailkurs  ne  par  oit  pas  devoir  ère  for  r abon- 
dante . à caule  de  Pcxuénu*  lécherelïe  qui  règne 
depuis  longtems.  Le  piix  du  b'ed  augmente 
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Chaque  jour,  au  point  qu’il  n’y  aura-bicntôf  qû¥‘ 
les  gens  les  plus  riches  qui  pourront  s’en  pio^" 
cure  Les  habirans  ries  campagnes  font  déjà: 
réduit»  aux  plus  fach'eulescxtrémitési  v 

Tjupou  (le  é Jtem.  ) Le  bruit  court'  quenôS’ 
diff  rends  avec  la  République  de  Venifè  viennent- 
enfin  d’être  terminés  par  un  traité,  & que  l’En-e* 
yoyé  de  notre  Régence  doit  partir  incriVammenÇ1' 
pour  /è  rendre  ici. 

M-aroc  (lei  Juin.)  L'a  Cour  vient  de  donheF 
des  ordres  afin  que  les  Codait  es  fe  tiennent  prêts"’ 
à1  mettre  irtcdlammcnt  en  Hier  : ils  ieront  au! 


nombre  de  18  » fçavoir,  4 frégates  de  20  à 26* 
fanons  , 4 chebecs  de  24  à"  28 , 2 petits  ch'e-  ’ 
becs  & 8 gàli  >tcs  : on  les  prend  ddSalé  , Lana-* 
che , Am  ie  , Azâmor  & Tetuan.  Le  premier  dé- 
cès ports  a auflî  ordre  dé  mettre  au  plutôt  en1 
état  un  vaidcau  de  guertc  de  f o canons  qui  cil 
encore  dans- le  chantier. 

RUS  S L E;  ■ 


. ..  ..  V 

Peters  b o u r g ( Je  20  Juin  ) Le  1 8 Mai 
le  Vice-Chancelier  de  l’Empire  a déclaré  aux- 
Miniftres  étrangers,  que  quoique  l’Impératrice-' 
ne  doive  rendre  compte  de  fes  aénutchvs  apir-- 
fonne,  S.  M.  voulant  faire  connôi  re  de  plus  * 
en  plus  la  d oitmc  de  fis  intentions  re'a:ive-  ' 
ment  aux  affaires  de  Pologne,  lui  avoit  ordou«' 
ne  de  leur  communiquer  le  mémoire  fumât. 

L’état  violent  oit  fe  trouve  la  Pologne,  a la  ' 
Veille  d'être  en  proye  a tous  les  maux  et  une  guer-- 
re  inteftine , ne  peut  que  toucher  fenjiblement  le- 
cteur .de  S.  M.  lmp.  Il  fujfiroit  des  droits  que  ?/-- 
clame  l’humanité' , pour  qu’il  ne  lui  fut  pas  per-~ 
vtis  de  rejîer  fpettatrice  tranquille  des  fureurs 
qgti , apres  avoir  fjtit  couler  des  torrent  de  fang^  > 


V<- 
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f ntr  ai  ner oient  la  deftruftion  totale  et une  Nation. 
Le  trône  tfl  le  défenfeur  du  genre  humain , & 
la  pouvoir  donné  fur  une  partie  répand  [on  in- 
térêt fur  la  totalité.  Mais  S.  M.  a des  engagement 
particuliers  qui  follicitent  fon  afftftance  en  faveur 
de  la  République  de  Pologne.  Médiatrice  natu- 
relle autorifée  par  les  Traités  entre  les  diffé- 
rent 'Etats  qui  compofent  la  République, elle  veille, 
à l’exemple  de  fes  Prédécejfeurs , a ce  que  rien 
ne  puiffe  porter  atteinte  à fes  eonftitutions  fon- 
damentales. 

Les  circonftances  toujours  critiques  d’un  inter- 
règne ont  été  prévues  de  /’ Impératrice  avec  tou- 
tes leurs  fuites.  Ce  fl  en  conféquence  quaujfltôt 
après  la  mort  du  Roi,  Elle  crut  remplir  un  devoir 
facré  de  l’humanité  & de  la  foi  des  Traités , en 
faifant  ajfurer  la  République  par  fes  Miniftres, 
& l’ajfurant  Elle -même  par  fes  Lettres , quelle 
alloit  redoubler'  d’ attention , pour  parer  les  dan- 
gers, auxquels  la  perte  de  fon  chef  l’expo [oit.  Ses 
Miniftres  dans  toutes  les  Cours  de  f Europe  ont  eu 
ordre  d’y  faire  connoitre  ces  difpoft  f ions  de  S.  M. 
& fa  conduite  jufqud  ce  jour  les  a parfaitement 
juftifiées. 

Aux  engagement  de  Lamifié  & de  l’ alliance  , 
T Impératrice  joint  ceux  du  voifinage.  Il  rend  les 
premières  obligations  plus  étroites  , & en  forme 
qui  font  uniquement  propres  a l’Etat  voifln.  Une 
correfpondance  mutuelle  eft  le  lien,  la  bafe,le 
fondement  du  bonheur  & de  la  commodité  de  deux 
Etats  limitrophes.  L’un  eft-ilattqué  en  quelqu’u- 
ne de  fes  parties  : le  contre-coup  fenfible  force  fon 
voifln  à prendre  part  a un  mal  dont  il  ft  rejfent. 
Les  motifs  de  l’amitié,  ceux  de  P alliance , reçoi- 
vent de  nouvelles  forces,  & exigent  de  lui  Us 
plus  grands  efforts,  après  ceux  quilfe  doit  a lui-. 
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tnt  me.  Ce s raiforts  réunies  ayant  porté  S.  M.  aux  . 
démarches  quelle  a faites , aux  ajlurances  qui 
les  ont  précédées qu'elle  a réitérées  autant  di 
fois  que  les  cas  l'ont  exigé i fa  gloire , la projpérité 
de  fon  Régne  > fon  attendriffement furies  malheurs 
de  fes  Voifins , le  propre  intérêt  de  fon  Peuple  * 
exigent  quelle  remplijle  des  paroles  aujfi  facrées 
que  diftées  par  l'honneur  & la  fagejfe.  Ce  fi  une 
tiation  qui  'vient  r en  prier  * qui  lui  rappelle  fes 
tngagemens , qui  l’appelle  a fon  fecoursi  elle  fe 
rendroit  refponfable  de  tous  les  maux  qui  pour- 
raient arriver,  fi  elle  ne  déféroit  a des  motifs 
aujfi  prejfans.  Dans  la  droiture  des  principes  qui 
la  guident  & des  fentimens  qui  l'animent , elle  a 
ordonné  aujfitôt , après  la  réclamation  faite  par 
la  Confédération  générale  de  Lithuanie , qu'un 
corps  de  fes  troupes  marchât  vers  cette  Provin- 
ce , pour  y appuyer  les  bonnes  intentions  des  vrais 
Patriotes , y arrêter  tout  défor  dre  , maintenir  la 
liberté  des  Citoyens , & rendre  aux  confiitutions 
de  la  République  leur  première  vigueur. 

S.  M.  devait  pour  fe  déterminer  a agir  ainfi , 
d’autant  plus  de  confiance  au  z.ele  patriotique  de 
la  Confédération *,  que  celle-ci  loin  de  s'oppofet 
a la  tenue  de  la  Diète  générale , feule  voie  pro- 
pre â confolider  les  confiitutions  de  la  Républi *, 
que  dans  un  état  aujfi  critique  que  celui  de  l'in - • 
ter  régné , a chargé  fon  Maréchal  d y envoyer  des 
Députés  pour  expoftr  aux  Etats  de  la  Républi- 
que ajiemblés , la  pureté  de  fes  intentions  & là  jufi 
tice  de  fes  defirs,  & prier  fes  Frères  des  Provin- 
ces de  la  Couronne  , de  fecourir  de  concert  la 
Patrie,  en  les  faijantfouvenir  de  l'union  de  la  . 
Lithuanie  avec  le  Royaume  , confirmée  par  un 
ferment  Jacre,  & maintenue  inaltérablement  de* 
puis  plufieurs  fiecles,  \ j 
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La  néceffité  du  fecours  que  F Impératrice  tifa- 
•Voye  a cette  Province  ■ eft  d'autant  plus  preflanter 
que  depuis  que  la  Conft  dération  s'eji  formée , on. 
apprend  que  le  Prince  Radzivil,  qui  je  tient  armé 
depuis  longtems  fiy  eft  le  plus- ardent  a troubler  le 
repos  de  fa  Patrie , a fait  des  mouvemens  &■  des  en- 
treprijes  contre  la  Confédération  qu'tl  ne  fe  pro~ 

pojt  rien  moins  que  d'etouffer  dans  Ja  na  t faner- 
teutleb/en  qu'on  doitnàturellement  s en  promettre— 
. Les  Généraux  de  S.  M-  n'ont  d'autres  infrac- 
tions que  de  refter  tranquilles  , de  s'oppojer  * 
toutes  violences  , mais  d éviter  fcrupuleufement' 
tout  ce  qui  peurroit  en  avoir  l'air  de  leur  part  /: 
de  faciliter  en  tout  les  libres  délibérations  de  la- 
Hob/effe , enfin  de  garder  uniquement  la  défenfi— 
ve,  çy  de  ne  faire  ufage  des  armes  que  lorsqu'ils  - 
y feront  forcés , étant  attaqués  eux-mêmes  , ou- 
ïes dépôts  précieux  commis  à leur  garde. 

■ S.M.Je  repoje  ajlés Jur  les Jentimens  d'humanité -■ 
&ct  amour  pour  la  paix,  quelle  a fait  voir  depuis^ 
le  commencement  de  fon  régné  pour  ejpêrer  qu'on - 
rendra  la  jufîice  qui  eft  due  d la  légalité  de  la  dé- 
marche quelle  eft  obligée  de  faire.  Comme  (Ue 
an  avoit  prévu  le  cas  , elle  avait  tout  fait  pourr 
le  détourner , (fi-  n avoit  point  balancé  a en  faire  - 
part  dh-lors  a toutes  les  Puifiances  avec  qui  elle- 
eft  en  amitié  , quoique  différemment  intérejfées 
quelle  aux  affaires  préfentes  : elle  croyoit  fe  de- 
voir cette  JathJaftion  à elle-même , a la  pureté- 
de  fes  intentions  (y  à l’uniformité  des  principes 
quelle  a admis  une  fois  pour  toutes.  à 

Le  jour  quel’Impéiacrice  s cil  ;endue  au  Pa- 
lais d’Eté , le  Comte  Orlow  lui  a faitpréient  d’un' 
ïrès*b?au  diamant , fuivant  un  ufage  ancien  par- 
mi les  Rudes  , qui  coniîfte  à faire  quelqne  fibc- 
ralitc  au  Maure  d’une  mailcn  lorlqu'il  ya  l’ha- 
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birer  pour  la  première  fois.  Le;Peupl£  offre  fcc 
gîeba  foli  , ccit-à-dire  le  pain  & le  fcl. 

L'Impératrice  clt  partie  Je  i 6 pour  Cronf-  * 
ta  It  par  Oratij-buom,  ( elle  a pris  cectc  route  à 
cMifc  des  vents-  contraires)  ou  elle  doit  paflèr  en  i 
revue  la  flotte.  Onalf.re  queS.-M.  /émettra  en  1 
rou-e  pour  la  Livonie  au  commencement  du  1 
mois  prochain  avéc  l’Hetriun  des  Cofaq  ics  & - 
lev-GénèrauX  Zachar  de  Czernichew  & dc-Ro-  ' 
manzowi  mais  il  paroic  que  fa  fuite  ne-ferapas  * 
au/fi  nombeeufe  qu’on  i’avoit  d’abord  annoncé t » 
puifqu'il  y a ordre  de  ne  tenir  prers  qüé  ioo-1 
chevaux  à chaque  pofte.  Le  -Grand  Duc  rc/lera  1 
à Pctcrihoff.  • 

On  remarque  depuis  quelque  téfitis  qtiel’Am-'" 
baflàdcur  de  France  ne  paroi t plus  fi  louvent à 
la  Cour  que  de  coutume*  Qn  con-je&ure  de-là/ v 
qu’il  pouuoic  y avoir  - quelque  réfroiiifitirtent  -1 
entre  notre  Coût  & celle  de  V.rfàilles."-  __  * 

Les  etw-ac  de  l’Occâ' étant  montéi-s  à 8 pieds  ' 
aa-delfus  de  leur  hauteur  ordinaire-,  ont  fub-'' . 
m fgé  la  petite  Ville  d Grol  qui  eft  1 entrepôt 
de  pr.  fque  tous  les  bleds  de  cet;  Empire;  Les 
inagafîns  fe  trouvoicut  hemeufemeiu  vuides  ; * 
mais  il  apcii  plufieurs  hommes-  &•  quantité  dc'  A 
beftiaux.  - 

On  a/f  ire  que  la  Cour  de  Stockoîm  a été  fil-  u 
virée  a accéder-  au  Traité  conclu  cnrrc  la  nôtré  ~ ‘ 
& cc'le  de  Berlin  ;ma;s  Sa  Maje/lé  Suédbife  f- 
n'a  pas  encore  fait' connoi’re-fes-in*«a  ions  à -" 
cct  «gar  .i*.  - 

Le  Ba'on  de  Stangcn  , premier  Gentil 
me  - du  Prince  d’Anhah  - ZeÆdt , eft  2rrivé  ici 
pour  notifier  à l’Imp'-rat.ice  le  mariage  de  ce'-  - 
Priait  avec  la  P;iat.dîc  d’Anlialt-Bcmbcurg. 

k*  - 
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Le  Capitaine  Douglas,  Aftgîois,  qui,  &ViC 
la  permiflion  du  Roi  d’Angleterre , pafle  aufer- 
.vice  de  Ruffie  comme  Chef  d’Bfcadre , eft  arri- 
vé ici  depuis  quelques  jours  avec  trois  autres 
Angîois,  dont  l’un  en  qualité  de  Capitaine  & 
les  deux  autres  en  celle  de  Lieutenant. 

SUEDE. 

Stockolm  (le  6 Juillet.)  Le  Roi,  la  Reine  & U 
famille  Royale  fc  rendirent,  le  z7  du  mois  der- 
nier, au  camp  qu’on  a formé  aux  environs  de 
cette  Ville,  les  régimens  des  Gardes  & de  l’ar- 
tillerie firent  en  leurpréfènce  differentes  évolu- 
tions} ils  fe  partagèrent  en  deux  troupes  dont 
l’une  attaqua , & l’autre  dtflèndic  le  camp. 

Il  eft  décidé  que  Je  Roi  ira  cette  année  en 
Scan ie , & tout  s’y  prépare  déjà  pour  fa  récep- 
tion, S.  M.  a élevé  à la  dignité  de  Baron  Je  Gé- 
néral d’Ehrenfvcrdo  & à nomme  M.  M.  Berger 
& VTidbohm  pour  aller  à Stralfund  y exami- 
ner l’affaire  des  monnoics. 

La  Cour  a déclaré  que  comme  la  Couronne 
s’eft  engagéç  a fourenir  toujours  & partout  les 
Protcftansj  elle  ne  peut  voir  avec  indifférence 
qu’ils  fi  itnt  opprimés  en  Pologne.  Cette  décla- 
ration jointe  auxnouvelles  difpofitions relatives 
à la  flotte  St  à l’armée , donne  lieu  de  croire  que 
nous  ne  verrons  pas  tianquiltment  ce  qui  f« 
pa'fe  chez  les  Polonois. 

On  écrit  de  Chriftiandt , en  Scanie,  que  la  pra- 
tique de  J’inoculation  s’y  établit  avec  le  plus 
grand  fu ccès. 

Toutes  les  dépenfès  qui  ont  cté  faites  àl’oc- 
cafio*  d s rcvûes  dont  on  a rendu  compre  l’or- 
dinaire. dernier , font  efrimée^à  neuf-cens  mille 
eus,  monnoie  de  cuivre. 
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O*  îi’apas  attendu,  comme  on  I* avoir  cru, 
le  mois  de  Sept*mbre  pour  nommer  à l’Arche- 
vêché  d’Upfal  un  des  trois  Sujets  qui  ont  étc 
pré  fentes  ; Je  choix  eft  tombé  fur  le  D.  Bero- 
nius , Evêque  de  Calmar  : c’eft  un  Sçavant  Théo- 
logien , âgé  de  près  de  73  ans, 

La  propofïtion  d’une  alliance  avec  deux  puif- 
fanres  Cours , pourroit  bien  être  un  des  princi- 
paux objets  de  la  prochaine  Diète } mais  com- 
me cctre  alliance  ne  pourroit  pas  s’accorder  avec 
lés  anciens  engagemens,  on  doute  qu’elle  puif- 
fe  avoir  lieu. 

Stralsund  ( le  6 Juillet.  )Le  Comte  de  Cron- 
biclm,  notre  Commandant,  a reçu  ordre  de  la 
Cour  de  Ce  tenir  fur  fes  gardes , & on  lui  a fait 
fçavcir  en  même  tems  qu’il  recevrait  dans  peu 
de  Carlfcron  uncgaliote  à bombes  & deux  an- 
tres bâtime «s  armés  pour  le  mettre  à l’abri  de 
toute  iiirpriiè. 

DANNEMARCK. 

Coppenhague(  le  xo  Juillet.  ) Le  Comte  de 
Wurmbrand,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  la 
Cour  de  Vienne  auprès  du  Roi,  a eu  le  zi  du 
mois  dernier  les  premières  audiences  de  S.  M. 

L’ordonnance  du  Roi,  concernant  les  con- 
trats de  fes  Sujets  en  Pays  étrangers , ayanr  été 
mal  comprife , il  vient  d’en  être  donné  une  autre 
en  interprétation  de  la  première  : elle  potre  que 
l'intention  du  Roi  n’efl:  point  de  reftraindre  dans 
fes  Sujets  la  Übett^dc  contra&er  avec  les  Etian- 
gers  le  mieux  & le  plus  avantageufement  qu’ils 
peu  ver  t,m  ai  s que  l’objer  de  S.  M.  eft  que  les  con- 
trats de  fës  Sujets  faits  en  pays  etiangers , de- 
viennent plus  obligatoires  par  l’atteftarion  des 
Cvnfuls  Danois, 
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îà  Chambre  des  Pdcs  Occidentales  & de  Gui- 
née a élu  de  nouveaux  Officiers  munis  d^plcifts 
pouvoirs  pour  les  Ifies  de  l'Amérique. 

POL'OGNE. 


Varsovie  ( le  f- Juillet . ) Dans  la  féance  du  18  , . 
il  "fut  Ida  . u£,  que  comme  les  affaires  impor- _ 
tantes  qu’on  avoit  rrai'ces  avoient  demandé 
pliîs  de  tems  qu’on  n.  l’avoic  imaginé , la  Dié-- 
te  d:  réfa'ion , dont  l'ouverture  avoit  été  fi- 
xée au  Juillet,  ne  commcnccioit  a s'aliéna- 
b’er  que  le  zj  du  même  mbis > & celle  de  l’é-  - 
ledion  fur  remife  en  cor.fequence  au  zj  d’Aoûr,  - 
On  fit  enfuite  le  rapport  de  la  reddition  des 
comptes  des  Trcfori  r->,  lefquel»  ayant  été  trou-  - 
vés  juft-s,  ont  été  apptouvés. 

Le  19,  on  pmpo'a  de  faite,  pour  cette  fois* 
ci<  feulement,  en  cette  ville  de  Warfovic , la-- 
cérémonie  du-  cowunnemcnt  du  nouveau  Rof  , - 
qui  fc  fait  ordinairement  au  Château  de  Cra  • 
covic  : on  allégua  pour  motif  le  rapport  du-4 
Si.  Fontana,  Aishiteéde  de  la  République,  fui- 
vant  lequel. ce  Château  cû:  lldéiabté,  que  l’on  * 
ne -pourroit  y entreprendre  en  fûiec  une  fo-  - 
lemnité,quiy  arri: croit  tant  de  monde*  & que  . 
pour  mettre-  ce  Château  en  bon  état , il  fau-  r 
droit  plus  de  tems  ^u’il  n’y  en  aura  probable- 
ment d’ici  à la.céiemonic  du  couronnement,  * 
Cette  proposition  rencontra  des  obftaclesr  mais-  ■ 
malgré  les  efforts  que  fin  m -les-  Nonces  delà  . 
Petite  Pologne  , & particuliè  ement  ceux  de 
Cracovie  , pour  maintenir  la.  prérogative  de  . 
leur  Province,  on  conclut  que  pour  cette  feur-  -, 
le  fois  le  couronnement  fe  ferait  ici j & que  - 
pour  dédommager  la  vilk  de  Ctacovie  de  l'a- 
van  âge  dont  el  e fera  privée , le  nouveau  Roi  » 
feicit  prié  d'y  convoquer  la  pi  mit  te  Diétski 
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après  (en  couronnement.  Cette  rcfolution  ftf' 
d'abord,  comme  a l’or  lin  lire,  fignée  par  le1 
Piince  Primat  & par  le  Prince  Czartcrinskf, 
Maréchal  de  la  Diète;  mais  les  Nonces  de  Cra- 
covie  qui  s’étoient  retirés , n’ont  pas  aflîfté  à la . 
fîgnature.  Il  fut  néanmoins  ordonnéque  la  cou- 
ronne , !c  ferprre,  &c. , qui  fc  trouvent  à Craco— 
rie,  feroi-nt  tranfporrés  à Warfovie  le  ier** 
Août  prochain. 

Le  iOj  on  prit  plufieursautresarrangemens, 
& entr  autres  chofes , il  fùtrcfolu  qu’on  établi-^ 
roit  dans  les  diff^rens  Palarinats  & auties  diC-, 
tridrs  des  rôles  où  toute  laNoblcflè  (croit  te«" 
nue  de  fe  faire  enrégiftrer,  afin  -quV»n  pût  con-e 
noit'e  dans  tous  lt9  t'im  ceux- qui  ont  droit 
de  parler  & de  fe  conduire  en  Gentilshommes.’ 
Après  quoi,  on  pafla  à'  la  leéture  des  diverles* 
xcfolutions  qui  ont  été  prifes  par  la  présente 
Diète,  afin  que  chaque  Membre  içaehe  préciie-< 
ment  la  teneur  des  aéles  qu’il  lignera. 

Le  x r . jour  de  la  Fête-Dieu , il  n’y  eut  point  • 
de  (éânec. 

La  Diére  de  convocation  • étant  parvenue  àt 
fa  clôture,  on  lut,  le  iz.les  réfoîudons  qur 
y ont  été  prhès,  auxquelles  - on  fit  quelques* 
ebangemçns  : on  arrêta  entr 'autres  , que  les  or- 
nemens  Royaux  dont  la  ville  de  Cracovie  cfb 
dépofiraire , ne  fèroient  tranfportés  ici  que  le 
10  du  mois  d’Août. 

Le  23,  les  Sénateur»  & les  Nonces-  fîgnê- 
rent  les  aéles  de  la  Diète  -,  cm  y fut  occupé  de- 
puis le  ma  in  jufqu  a 8 heures  du  foir.  Le  Prin- 
ce Priimr  6c  le  Maréchal  de  la  Diète  pronon- 
cèrent enfuire  chacun  un  difeours  relatif  aux 
circonflancc?.  Dès  que  ie  Maréchal  eut  ache-  • 
ré  le  lien,  lc-Primat  reprit  la  parole , Scâcdciy- 
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tir  combien  il  étott  nécejfaire  que  tout  les  ÎLtats 
du  Royaume,  a l'exemple  de  leurs  ancêtres , fi 
tonfédérajlent  pour  maintenir  & défendre  a 
forces  réunies  tout  ce  qui  avoit  déjà  été  réfo - 
lu  y concernant  particuliérement  f Eglife  & lu 
tranquilité  du  Royaume,  ainfi que  la  future 
élection  d'uu  Roi.  Ce  Prince  ordonna  qu’on  fît 
la  leélure  d'un  plan  de  confédération  généra- 
le , à laquelle  celle  de  Lithuanie  feroit  fubor- 
donnéc.  Ce  projet  ayant  été  généralement  ap- 
plaudi , le  Piince  Czartorinski , Palatin  de  Ruflîe  > 
fut  créé  Maréchal  5de  ente  confédération,  Sc 
on  lui  donna  14  Confèillers  pour  adjoints. 

En  conféquence  de  cette  confédération  gé- 
nérale, tous  les  Palatinats  auront  dorénavant 
le  droit  d’en  former  une  particulière,  & de  fe 
fecourir  réciproquement.  Les  Vilhs  même , & 
particulièrement  ccl/es  de  Pruffe,  feront  ad- 
mifes  dans  la  confédération  générale. 

Le  même  jour,  à 8 heures  du  foir,  le  Prince 
Primat  accompagné  des  Sénateurs  & des  Non- 
ces qui  avoient  compofé  la  Diète  de  convo- 
cation , fe  rendit  à l’Eglifc  Collégiale  , ou 
le  Prince  Czartorinski,  Evêque  de  Pofcn  , en- 
tonna le  Te  Deum  , en  aérions  de  grâces  de 
l’heurcufe  clôture  de  cette  Diète. 

Le  14  > les  mêmes  Sénateurs  ou  Nor ces  dé- 
libérèrent, dans  le  Palais  du  Prirce  Primat, 
fur  quelques  articles  de  la  confédéiation  gé- 
nérale «qui  n’avoient  point  encore  été  fixés,  & 
ils  affilièrent  à la  preflation  de  firment  du 
Prince  Czartorinski,  Palatin  de  Ruffie,  en  qua- 
lité dcMarêchal  Générale  de  cette  confédération, 
& de  M,  Dulski,  G;and-Véneur  de  Lub’in, 
en  colle  de  Séci  était  c de  cette  confédération. 
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On  décida  que  le  Confeil  du  Maréchal-Géné- 
ral feroit  de  60  Seigneurs. 

Le  même  jour  pendant  que  les  Sénateurs  & 
Nonces  croient  affcinblés  chez  le  Prince  Pri- 
mat , la  Princcflc  de  Sangusko,  époulê  du  Grand- 
Maréchal  de  Lithuanie  , a donné  en  cette  ca- 
pitale un  grand  feftia  & un  bat  à l’honneur 
du  Grand-Général. 

Comme  on  s'étoit  apperçu  que  le  nombre 
des  Nonces  élus  diminuoic  conlîdérablemenr 
pendant  la  Dicte  de  convocation,  & que  de 
140,  il  n’en  reftoit  plus  que  90,  dont  la  plu- 
part paroilloicnt  vouloir  quitter  la  Diète , lork 
qu’il  ieroit  queftion  d’en  ligner  les  conftitu- 
tions  i on  n’a  pas  jugé  à propos  de  faire  la 
îedure  de  tous  les  refuhats  i 8c  nommément 
de  celui  qui  concernoit  la  ville  de  Dantzig, 
où  il  avoit  été  arrèré  que  le  futur  Roi  feroit  prié 
d’envoyer  une  commiflion  pour  terminer  les  con- 
teliarions  entte  certc  ville  & la  Nobkilè.  Malgré 
toutes  ces  précautions , plulîeurs  Sénateurs  8c 
Nonces  n’ont  pas  ligné  purement  & lîmplement 
les  refolutions  ptilcs  à la  Diète,  & ils  ont  eu 
grah  1 foin  de  faire  des  relèrves. 

Si  cous  les  projets , qui  ont  été  propofés  à 
la  Dicte  pour  augmenter  & fixer  les  revenus 
publics,  avoirnr  été  adoptés,  le  futur  Roi  au- 
roit  plus  de  io  millions  de  revenu  , fans  aucune 
elpèce  Je  charge  , toutes  les  dépenlès  de  l’ar- 
mée , des  emplois  civils  & de  la  Cour  acquit- 
tées ; ce  qui  le  rendroit  certainement  un  Prince 
dès  puilhnr. 

"Tou.  les  Sénateurs  & Nonces  qui  étoient  ici, 
en  font  r-partis  pour  aller  tenir  dans  leurs  Pro- 
vinces les  Diétiaes  de  relation  qui  doivent  pré- 
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«éder  îa  Diète  d’éleétion , pour  la  convocation- 
<ftr  laquelle  le  Prince  Primat  a déjà  fait  expédier 
des  uniyerfaux. 

Le  Prince  Antoine  Su’kowski  eft  parti  d’ici x 
comme  Envoyé  de  la  Republique  , pour 
aler  annoncera  l’Impératrice  deRufïîe  quelorv 
titre  a été  reconnu  par  la  Diète  de  convocation , 

& pour  l’infirmer  en  même  teins  du  réfulrar 
dis  délibérations  de  cette  aflèmblée.  On  doit  en- 
voyer une  pareille  ambaflàde  au  Roi  de  Prufli. 

LeGéréra  Ruflè  deKommoroweft  parti  d’ici  . 
pourPétcrsbourgyoùil  aété  rappfî'é.Le  Corme* 
d’Oskierska,  qui  <n  cft  revenu  , a apporté  une 
It-tre  dt  i’ImpéraTice  qui  conti  nt  desaOuran- 
ces  de  protection  pour  les  Confédérés  de  Lithua- 
nie. 

Il  paroît  certain  que  l’Ambafladeur  de  Vien- 
ne & les  Rélidens  d<  France  & d’Efpasrne  ne 

3urteront  point  cette  Capitale  avant  l’éle&i  'nf 
u Roi  ;à  moins  qu’il  ne  furvienne  qu  Iqu’in- 
cident  capable  de  les  faite  changer  d’avis.  Le 
Prînce  Primat  a fait  infirmer  à M.  Daîoy  , Re- 
firent du  Prince  Chirles  de  Saxe,  comme  Duc. 
de  Courlande,  qu’il'  convenoit  qu’il  fè  rcrirât 
d’ici  avec  toute  (a  fami'le. 

On  a arrêté  un  efpiorr  qui  éroir  cha  gé  de- 
plufieurs  lettres  pour  le  Prince  Radzivi! , fans 
qu’on  dife  d’où  ni  de  la  part  de  qui  elles  lui- 
ccoient  envoyées; 

Pour  indemnifer  le  Prince  Primar  des  grands 
frais  qu’il  fait  dans  les  ci rern (tances  préfen- 
tes,  l'Ordre  Equcftre,  à l’exemple  du  Sénats 
lui  a accordé  150  mille  florins,  argent  de  Po- 
logne, 60  mille  au  Maréchal  de  la  Dicte,  &c 
là  mille  au  Sécréraire  de  cette. a£mblcë. . 
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îâ  Chambre  de  Siléfîe  avant  fait  pub’icr  *> 
Brieg  divers  édits  , par  lefquels  eJle  offre  aux 
Sujets  de  la  Pologne , qui  au  cas  que  leur  pays 
foie  déchiré  par  des  troubles,  des1  guerres  ou 
départirions,  voudraient  fè  retirer,  de  les  re- 
cevoir, leur  piomertant  route  proteélion,  s’ils 
vouvoient  s’erablir  dans  la  Siléfie  ;Je  Prince 
Primat  a fait  faire  à ce  f i jet  des  repréfentitions 
à l’Ambartadeur  de  Pruflè  ,pour  obtenir  que  l’on 
ne  continue  point  de  pareilles  proportions, 
& il  a c il  devoir  demander  qu’on  révoquât 
ce  qui  a déjà  été  fait  à cet  égard,  affûtant  que 
la  plus*  grande  tranquilirc  , la  paix&  la  concor- 
de regnoient  encore  dans  le  Royaume,  & qu’a- 
vec ràmrtance  divine,  les  chofès  y tefteroient  fur 
ce  pied  jufqu’à  la  fin  du  pré'cnt  interrègne. 

Tout  e monde  dé/îrc  avec  le  Primat  que  cela 
foi:  > mais  on  n’en  ert  pas  également  per- 
filaaé;  Sc  randi.  que  le  Grand-Général  le  la  Cou- 
ronne & les  Grands  de  fon  parti  font.oppofcs 
aux  refoutions  de  l’Aflemblée  de  Warfovic* 
on  ne  voit  ni  là  paix  ni  la  fureté  qu’annonce 
lé  Prince  Primat. 

Univerfaux  du  Prince  Primat  pour  la . convocation, 
des  Diitines  de  relation. 

Ladiflas  Alexandre  Pomian  de  Lubny  Lubienski,  par- 
la grâce  de  Dieu  St  du  St.  Siège  Apoftolique,  Ar- 
chevêque de  Gnefne,  Légat -né,  Piimat  Ôt-Premier- 
Prince  de  la  Couronne  de  Pologne  & du  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie  , fçavoir  faifons  par  la  préfente  à 
tous  & un  chacun  à qui  il  appartiendra  , fpécialement- 
aux  Sérénifliroes  » Vénérable*  , llluftres  8c  Puiflans- 
Seigneurs  , Sénateurs  fpirituels  & temporels  du  Royau- 
me , Grands,  8c  autres  Ofliciers  , ainfi  qu’à  l’Ordre 
Equeftre  de  la  Couronne  de  Pologne  & du  Grandr 
Duché  de  Lithuanie  , mes  très-honorables  Collègues  ». 
Amis  ôc.  Frères  refpe&ifs,  ficc. 
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Comme  les  réfol utions  prifes  d’une  voix  unanime 
à la  Diète , au  grand  avantage  du  Public , forment 
par  leur  multitude  un  cahier  volumineux,  & qu’il 
feroit  abfolument  impoffible  d’informer  de  tout  fon 
contenu  tous  les  Palatinats , terres  & diftri&s , dans 
l’efpace  de  tems  qui  s’écoulera  avant  la  tenue  des 
Diétines  de  relation  , je  me  fuis  déterminé  à ne  com* 
muniquer  au  Public  par  les  préfens  Univerfaux  que 
les  arrangemens  les  plus  elfentiels , & qui  font  pro- 
prement  relatifs  à la  prochaine  élection  d’un  Roi. 

Sçavoir  , pour  ce  qui  concerne  la  Diète  générale 
d’éleftion  .qu’elle  fera  fixée  au  27  Août  de  la  pré- 
fente année  1764.  Tous  les  Etats  de  la  République 
y font  invités , principalement  l'Ordre  Equeftre  , à qui 
proprement  appartient  feul  le  droit  de  nommer  ôc 
d’élire  un  Roi;  en  outre  y font  invités  tous  ceux  qui, 
en  vertu  des  anciens  droits  qui  leurs  font  dévolus, 
y font  aftuellement  admis  , à la  referve  de  ceux  qui 
par  des  jugemcns  ou  autres  a fies  juridiques  en  fort 
déchus  ; enfin  toutes  les  terres  de  Prude  , les  Duchés 
deZator,  Cbwiecim  & Maffau,  le  Palarinat  de  Pod* 
lachie,  les  terres  de  Halicz  & de  Lukom , & plu- 
fieurs  Palatinats  fitués  fur  les  frontières  de  la  Répu- 
blique , fuivant  les  droits  qui  leur  appartiennent  fané 
préjudice.  Cette  Diète  fera  d’aufli  courte  durée  qu'il 
fera  poflible  ; & fi  on  ne  peut  la  terminer  en  moins 
de  tems , elle  ne  durera  pas  du-moins  au-delà  de  6 fe- 
maines,  terme  fixé  aux  Diètes  ordinaires. 

Au  cas  que  quelques  Palatinats  , pour  couper  court 
aux  défotdres  qui  accompagnent  le  plus  fouvent  les 
affemblées  nombreufes,  foient  convenus  entr’euxdans 
leurs  dernières  Diétines  de  fe  faire  répréfenter  par 
un  nombre  fixe  de  Nonces , ou  de  quelqu’autre  ma- 
nière à la  Diète  d’éleflion , on  confirme  ces  réfolu- 
tions  , comme  ayant  pour  objet  le  maintien  du  boit 
ordre,  pour  fervir  d’exemple  aux  autres  Palatinats, 
fans  cependant  entendre  par  là  en  priver  aucun  de  la: 
liberté  de  paroitre  à la  Diète  d’élefhon  homme  par 
homme,  ou  par  Nonces. 

Quant  à la  manière  de  fe  rendre  au  lieu  de  l’élec- 
tion , & au  maintien  de  la  fureté  publique , tandifque 
l’on  y procédera;  il  a été  réfolu,  qu’à  l’égard  des 
terres  nobles , aufli  bien  qu’Eccléfiaftiques  5c  Roya- 
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les  * on  s’en  tiendra  à la  teneur  des  anciennes  con- 
fédérations , nommément  la  plus  récente  de  1733  , à 
ce  qui  a été  prefcrit  par  la  confédération  de  1647 
au  titre  Réglement  concernant  la  Diète  générale 
entre  Wolau  fit  Warfovie. 

Quant  au  lieu  de  l’éleétion , il  a été  fixé,  comme 
à l’ordinaire  , entre  Wolau  fit  Warfovie,  St  son  ail- 
leurs , en  conformité,  non  feulement  de  la  plus  ré- 
cente confédération  de  1733,  mais  autli  du  téfultat 
de  la  Diète  de  1736. 

Afin  qu’auflitôt  après  l’ouverture  de  la  Diète , l’é- 
le&ion  d’un  Maréchal  de  la  Chambre  des  Nonces  le 
faife  avant  que  l’on  procède  à d’autres  affaires , tous 
les  Palatinats  , territoires  fit  diftrifts  , qui  auront  dé- 

ré  à l’éle&ion  d’un  Roi,  nommeront,  comme  ce- 
s'eft  pratiqué  autrefois  en  d’autres  Diètes , lorf- 
qae,  félon  les  loix , on  élifoitun  Maréchal,  un  tri- 
ple nombre  de  leurs  Nonces , St  ceux-ci  fe  rendront  à 
un  lieu  enviionné  de  fofles,  endroit  deftiné  à l’élec- 
tion d’un  Maréchal,  fous  la  condition  expreffe  cepen- 
dant, que,  conformément  au  réglement , fuivant  le- 
quel le  bâton  de  Maréchal , ainfi  que  le  portent  les 
loix,  parte  alternativement  dans  les  Provinces,  le 
Grand  Duché  de  Lithuanie  n’y  fpuffre  aucun  préju- 
dice : ce.  qui  s’entend  aufli  des  Palatinats  du  pays  de 
Profile  : ils  fe  conformeront  , quant  au  nombre  des 
Nonces  à cette  occalïon , à ce  qui  efl  plus  ample- 
ment réglé  à cet  égard. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Diétines  de  rélation , on 
a fixé  le  Jour  du  23  Juillet  pour  la  tenue  de  ces 
Diètes  fit  de  celles  qui  doivent  précéder  la  Diète  d’é- 
leélion,  dans  les  Palatinats,  territoires  fit  difiriéls  de 
la  Couronne  fit  du  Grand  Duché  de  Lithuanie , ain- 
fi que  dans  les  Duchés  de  Zator  fit  Oyiecim , à la 
requifition  de  leur  Caftellan  , en  l’abfence  des  Non- 
ces de  ces  quartiers  là  , fit  dans  le  territoire  de  Ha- 
liez , aux  inftances  de  leurs  Nonces. 

Comme  cependant  la  Diétine  générale  de  PrufTe 
n’a  pu  fe  tenir  avant  la  Diète  de  convocation  , que 
les  Palatinats  de  ce  pays  n’ont  pu  y envoyer  des 
Nonces  , St  que  l’on  n’y  a point  établi  de  tribunal 
de  Captur  , on  a aufii  fixé  le  3.3  Juillet  pour  la 
tenue  de  1a  Piétine  générale  en  Prufife  > laquelle  doit 


(*o 

■précéder  la  Diète  d’éleélion  fit  le*  petites  "Diétines 
qui , félon  l’ufage  , le  tiennent  avant  celle  ci , afin  que 
l’on  puilfe  s’y  pourvoir  d’un  pareil  tribunal , fie  le  con- 
certer fur  la  manière  d'aflifter  a l’éleélion  d'un  Roi. 

Tout  ceci  fe  trouvant  réglé  par  la  prélente  con- 
fédération générale,  je  le  fais  fçavoir  par  ces  Uni- 
verfaux  ; fit  afin  que  perfonne  dans  la  fuite  n’en 
prétende  caufe  d'ignorance  , je  recommande  non- 
feulement  fort  expieil'ement  aux  Régens  de  Chan- 
cellerie 3c  autres  Minières  des  tribunaux  de  les  fai- 
re publier,  mais  aufli  je  les  munis  du  iceau,  fit  les 
ligne  de  ma  propre  main. 

-Donné  à Varsovie,  le  26  Juin  1764. 

> ( L.  S.  ) ( figné  )Ladislas-Alexan  dre. 

Archevêque  de  Gnefne  , de  ma  propre  main. 

On  a publié  ici  la  copie  fuivante  dr  la  conclu- 
iîon  prife  dans  une  des  aflèmblces  des  Nonces , au 
iujec  des  Duchés  de  Courlande  & de  Semigaüe. 

Il  efi  exprefiément  défendu  au  Roi  par  la  conf- 
lit ution  de  1706 , art.  XX,  jousle  titre  de  Cu- 
rât cia  , de  difpofer  en  aucune  manière  des  Du- 
chés qui  appartiennent  a la  République , fans  le 
consentement  des  Etats  ajlemblés  en  Diete.  A 
l égard  de  ceux  de  Courlande  & de  Semigalle , 
il  fut  ftipulé  dans  le  Paéfca  convenu  du  Roi  Ali- 
gu  fie  III,  de  gloricuje  mémoire , que  S.  M.  con- 
jointement avec  la  République , auroit  foin  qu'il 
ne  fe  fit  rien  de  contraire  à cette  diJpofit:on.  La 
République  mime  autorifa  enfuit  e le  feu  Roi,  par 
une  conftitution  rendue  dans  la  Diète  de  paci- 
fication de  1 7 1 6 , a donner  l’invefiiture  de  ces 
Duchés , après  le  décès  du  Duc  Ferdinand  & l'ex- 
tinélion  de  la  Maifon  de  Ketler.  Erntft  - Jean  > 
Comte  de  Biren , en  confequence  de  cette  conffi - 
tution  , dont  il  s'étoit  préalablement  engagé  à 
remplir  les  conditions , obtint  en  Eief,  tant  pour 
Inique  pour  fes  dejeendans 4 lejdits  Duchés.  Jou- 
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dfM  cêt  confidér ations  nous  ont  détermines  a pro- 
téger & maintenir  le  Duc  Ernefl-Jean,ainfi  que 
fa  pojlérité  ma  feu  tins . dans  le  droit  & lu  P°fiefi 
fl  on  du  Fief  qu'il  a légitimement  obtenu  : nous 
protégeons  au/fi  fr  maintenons  la  Nolleffe  de  Cour- 
lande  & de  Semigalle  dam  fes  droits  , privilèges  , 
contrats  de  jujétion  & forme  de  Gouvernement , 
a r exception  des  claufes  que  le  Duc  s’eft  engagé  a 
remplir.  Mais  comme  le  Duc  Fr  ne/l- Jean  , au  lieu 
de  recevoir  perfonnellement  ce  Fief  en  17  3 y , s' e/b 
fervi  pour  cet  effet  d'un  Commi/faire  muni  d'un 
plein-pouvoir , & cela  contre  le  difpofitif  de  la 
conflit  ut  ion  de  167$,  nous  ordonnons  qu'afin  de 
rétablir  cette  loi  dans  fa  première  force , le  Duc 
Jcit  en  per/onne  invejli  du  Tiff,  fi  fon  âge  le  lui 
permet  ; ou  autrement,  que  U Prince  Héréditaire 
fon  fis  refoive  du  futur  Roi  l'inveftitttre  tant 
four  fon  per  e que  pour  lui- même.  Nous  enjoignont 
de  plus  au  Duc  aSlutl  & aux  Ducs  fes  fuccef- 
feurs  de  n’entrer  au  fervice  d'aucun*  Pui/fanct 
étrangère:  nous  ordonnons  qu  après l èxtinéiion  de 
la  branche  mafeuline  du  Duc  Ernefl  - Jean , les 
Duchés  de  Courlandt  & de  Semigalle  foient  ré- 
ver filles  a la  République',  qui  en  difpofera  à fa 
volonté.  Nous  voulons  au/fi  que  la  convention 
pa/fée  en  17/7  avec  ledit  Duc  a Dantzig  , en 
conféquence  de  la  conflit ution  du  x 1 Novembre 
17  6 $ , foit  inférée  dans  celle  de  la  Diète  aéiuelle. 
Nous  entendons  au  furplus  que  les  difpo fi  fions  fai- 
tes postérieurement  par  rapport  à ces  Duchés , ain- 
fi  que  le  Diplôme  expédié  & tous  autres  aSltt 
drejfés  en  conféquence  du  dernier  ré  fuit at  du  Con- 
feil  d’ Etat, (ans  la  participation  de  l’Ordre  Equef- 
tre  & fans  l' approbation  dune  Diète  formelle , 
firent  cenfis  contraires  aux  loix  & de  nulle  va» 
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leur . KoUs  déclarons  que  de  fetnblables  difpofi- 
rions  ne  porteront  ni  préjudice  ni  empêchement  au 
Duc  Erntft-Jean , non  plus  qu'à  fies  Defcendani 
mâles  ; & en  conséquence  nous  ordonnons , de  là 
part  de  la  République , à tous  les  habitans  de  ces 
Duchés,  de  quelqu' état  ou  condition  qu'ils puijfent 
être  y de  fe  foumettre , conformément  aux  loix  du 
pays  y d obéir  fidèlement  au  Duc  d' Emcfi-Jean  , 
leur  Souverain  légitime.  Quant  aux  différentes' 
plaintes  portées  par  les  Talatinats  & DtjlriSls  de 
Lithuanie  & de  Livonie , a V occafion  des  limites 
& des  Douanes , ainfi  que  de  quelques- autres  cir- 
conHances  ; nous  auront foin  que  le  Roi  futur  éta- 
blijle  une  commiffion  pour  régler  ffr  terminer  ces 
difficultés . 

Posen  (le  4-  Juillet.)  La  confédération  que  te 
Prince  Radziwil,  Palatin  de  Wilda.a  formée  à 
Brzesc , paroit  plus  confïdérable  qu’on  ne  l’avoit 
cru  d’abord.  A peine  ce  Prince  s’eft-il  emparé 
de  Taefpol  , Ville  du  Grand  Tréforier  de  Li-  • 
thuanie,  qu’il  a marché  fur  Nicswitz , chef  lieu  de 
là  maifon,  pour  en  éloigner  les  Confédérés  de 
Lithuanie  & les  Rufl'es.par  qui  ils  étoient  fou- 
tenus  i ce  qui  a occafionnc  la  marche  des  trou- 
pes RulTès  & Polonoif  s qui  campoient  auxen- 
virons  de  W^rfovie,  &qui  fè  portent  de  ce  cô- 
té ià  fous  les  ordres  des  Comtes  Poniatowski 
8c  Roniker.  Le  Prince  de  Repnin  qui  s’y  cft  ren- 
du aullîj  prendra  le  commandement  général  des 
troupes  Rufles  qu’il  employcra  à couvrir  lès  ter- 
res de  la  Maifon  des  Czartorinski , & à la  ba-  < 
tatik  qu’il  fc  ptopofe  de  donner  au  Prince  Rad- 
ziwil. Les  8 mille  hommes  de  troupes  Ruffes  - 
fauches  qui  ontpafl'éà  Minsk  le  14  Juin  , onc  ^ 
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ïéméirte- objet,  ainfi  que  le  Corps  du  prfncé 
©olgorowki  qui  s’eft  mis  en  marche  de  Novo- 
grodt  vers  la  Liçhuanie.  Le  Prince  de  Radzi- 
wil  aura  befoin  de  toute  fa  prudence  & de  tou- 
te fa  valeur  pour  réfillcr  à toutes  ces  forces 
combinées.  . . . . : _ • , 

(Quelques  avis  portent  que  le  Grand  G-nc  aî 
qui  «oit  ailé  en  Hongrie , a rejoint  fon  armée  ; 
on  ignore  les  motifs  de  fon  voyage  ; mais 
en  dit  qu’il  doit  icfter  dans  l’ inaction  jufc 
qn’i  ce  que  les  Confédérations  qui  Ce  toi  me*  t 
eontre  celle  qui  s’eft  établie  à la  clôture  de  I* 
DiéteJ  de  convocation  , foient  bien  cimen- 
tées, & qu’on  }ui  ait  envoyé  les  ftcours  qu’- 
on loi  a promis.  On  penfe  que  c’eft  au/H  dan* 
la  mérate  vue  que  plufieurs-  autres  Seigacuis  Ce 
font  retiiés  dans  leurs  terres , comme  s’ils  n’y 
cherchaient  que  la  traaquilité. 

.D’autres  avis  anoncent  aucontraire  que  ld 
Grand-Général  cft  refte  en  Hongrie,  & qu’il  a 
remis  à la  République  le  peu  de  rroupes  qui 
étoient  encore  à lès  ordres,  & qu’en  confcquen- 
ce  le  Comte  Branitzki,  S arofte  de  Stalicz.,  ayant 
ibii  la  campagne  -de  ce  côté  là , fe  portoit  avec 
fi  divi/îon  vers  la  Lithuanie , pour  y joindre  le» 
troupes  Rulfcs  & Polonoifcs , & y combarrre  out 
envelopper  le  Prince  Radziwil,  Palatin  de  Wildsu 

Dantzxc  ( le  S -Juillet.  ) Depuis  quelques 
jours  on  voit  ici  la  copie  d’une  lettre  de  la  Subli- 
me Porte , du  a Juin , en  réponfc  à celle  que  di- 
vers Sénateurs  & Magnats  oppolés,  au  Comte 
Branicki , avoient  adteflee  au  Divan.  Dans  cette 
Jtcponfê  la  Porte  déclare  quelle  a toujours  eu 
à «sur  U profpéritc  & le  maintien  des  liberté» 
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4c  li  t^âïion  Poïonoife  ; qu’elle  n’a  jamais  jfcrtif-' 

■ftrt  qüe  quelque  Püiflànce  voifine  fit  du  tôrt  3 
ce  Royaume;  qu’elle  apprend  avec  douleur  que 
dans  l’intérieur  il  sert  formé  deux  partis  ; qu'elle 
exhorte  la  République  à l’union  & à la  concor- 
de ; que  de  fon  côte  elle  ert  difpofcc  à runplii? 
les  conditions'  dü  -mité  dé  paix  de  Cariowitz. 
Elle  donne  à connoicre  que  cbfflitic  il  y a du 
danger  pour  la  liberté  du  Royaume  dans  le  cas 
qu’un  Prince  étranger  monte  fur  le  trône  , elle 
fouhaitt  atdemmeinc  que  les  Etats,  en  procédant 
à rékéüon  > jettent  les  yeux  fur  un  Piafte. 

Les  detnières  nouvelles  de  Watfovic  portent 
que  les  divers  Corps  Polonois  , ainfi.  que  ceux 
qui  font  fiir  le  pied  Allemand  , tous  foUs  îeà 
ordres  du  Comte  Bfanicki,  avoient  reconnu  l’au- 
torité du  Prihce  Czartôri  ki , Grand-Régimen- 
taire,  & s’étoien frangés  de  fon  côté, au  moment 
que  celui-ci  fe  dÜpofoit  à les1  attaquer  ; que 
je  Grand-Général  de  la  Couronne  s’etoit  reti- 
ré avec  quelques  amis  & Partifans  dans  la  Hon- 
grie ; que  tous  les  Corps  de  1 armee,  & même  les 
deux  régimens  Saxons  de  Bronikowski  & de 
Bfélack , dépendoient  maintenant  du  Grand-Ré- 
gimentaire. 

Extrait  d’une  Lettre  , écrite  de  Warfevie  le  17 

Juin. 


La  'Diète  a été  terminée  le  if  de  ce  mois  par 
une  Confédération  générale  dont  le  Prince  Czar* 
torinski , Palatin  de  Ruffle  , déjà  Maréchal  du 
Tribunal  des  Capturs,&  Régiment aire  General» 
a été  déclaré  Maréchal  Cette  accumulation  ex- 
traordinaire des  plus  grands  emplois  donne  a ce 
Seigneur  un  pouvoir  dont  on  na  point-encore  w» 
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£ exemple  en  Pologne.  Les  L'ôix  avaient  pokrv'A 
à cet  inconvénient , en  donnant  aux  Sénateurs  » 
a moins  qu'ils  ne  renmpajfent  a cette  Dignité, 
t éxclufion  delà  charge  de  Maréchal  de  Confédé- 
ration 7 mais  tout  efl  changé  aujourd’hui  , & le 
Gouvernement  du  Pays  va  prendre  une  forme , 
dont  peut-être  la  Nation  gémira  un  jour , lorfquil 
ne  fera  plus  tenu  d'y  remédier  ; & la  poftérité 
aura  peine  à croire , qu'un  Peuple  , qui  pendant 
plufieurs  fécles  a prodigué fon  fang  pour  le  main- 
tien de  la  liberté  & de  fes  loix  , ait  confentii 
fans  aucune  oppofition , a s'en  laiffer  dépouiller. 

Il  fe  trouve  cependant  encore  de  vrais  Patrio- 
te qui  voyent  le  malheur  de  la  Patrie , & fin* 
prêts  à facrifier  leur  vie  & leurs  biens  pour  la 
défendre  ; mais  ils  font  trop  faibles  contre  la 
multitude  aveuglée.  Ils  ef  même  élevé  au  mi- 
lieu de  cette  Diète  , a jamais  mémorable , des  voix 
Citoyennes  ; mais  elles  ont  été  étouffées  par  le  def- 
ordre  & les  clameurs.  Les  deux  pièces  jitiv antes  , 
dont  l’une  efî  le  Manifeffe  du  Palatin  de  Vtlna , 

P autre  le  difcours  d un  Nonce  a la  Diète , peu* 
vent  en  fervir  de  preuve. 

idanifefe  du  Prince  de  PUlatln  de  V\ld*. 

Moi  Charles  Staniflas,  Prince  de  Radzivil,  Palatin 
de  Vilda,  fais  Je  préfent  manifefle  & proteftation  de- 
vant Dieu,  qui  connoit  la  pureté  de  mes  intentions. 
Ce  qui  décide  fouyerainement  de  tous  les  événemens , 
ainu  que  devant  toute  la  Séreniffime  République  ( dont 
je  fuis  aufli  bon  fils  & menvbrerque  tous  les  autres  Ci- 
toyens ) Se  devant  toutes  les  PuilTances  Européanncs, 
principalement  devant  celles  qui  font  nos  voifiutss , Iefi 
quelles, par  leurs  déclarations  prefqu’unanimes,  nous 
ont  affiné  toute  fureté  de  nos  libertés  & de  nos  Joix  en 
généra],  ainfi  que  celle  des  pexlbnnes  dé  chacun  en 
particulier , que  quoique  fête  vâ  que  l'ambition  de  quel, 
qaet particuliers  aunt  fufcitè des  àijf enflons  & des  trtis- 

» * 
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Met  datif  ma  Patrie , fai  cependant  itf  perfuadi  qu'itt 
i*  anéantiraient  fans  aucune  réfifiance , & en  confèquendm 
fai  refié  toujours  tranqutle  dans  mon  efprit  &•  dans  mes 
actions  fur  mes  terres  fituées  dans  le  Palatinat  de  Br\efc 
en  Lithuanie  : mais  lorf  jue  f ai  voulu  enfuite  me  tranfporu 
ter  dans  celles  que  j'ai  dans  le  Palatinat  de  Novogrod, 
fai  repu  dans  les  premières  journées  de  mon  voyage  de  tri  f» 
tes  nouvelles  & de  fi  pofitives,  que  jene  pouvoir  plus  dou- 
ter que  je  ne  fufie  puni  de  mon  maElion  ; fçavoir,  qu'une 
certaine  famille  ( à laquelle  la  mienne  a été  de  tout  terme 
égale , & l'eji  encore  de  toute  manière  ) avait  fait  une  in- 
vafion  dans  ma  propre  maifon  à Kielrvit\  pour  m’en  ex- 
pulfer  , envoyant  a cet  effet  des  Soldats  pourvût  d’ar- 
ttses  & de  canons , dans  un  tems  où  je  ne  faifois  qui  jouir 
de  ma  tranquillité , fant  avoir  été  préalablement  inquié- 
té , ni  convaincu  ( tomme  il  efl  d’nfage  parmi  nos  Conci- 
toyens) par  aucune  procédure  de  juflice,  d’aucun  crime» 
Informé  en  même  tems  que  des  gens  apportés  par 
cette  même  famille  dans  différens  endroits  , & par 
fes  parens , étoient  non-feulement  chargés  de  m’ob- 
ferver  dans  ma  route  , mais  aurti  de  m’envelopper, 
ainfi  que  j’en  ai  été  depuis  convaincu  par  mes  pro- 
pres yeux , ayant  trouvé  à Terefpol  , terre  apparte- 
nante au  Comte  de  Flcmming  , Grand-Tieforiet 
de  Lithuanie  , au-delà  de  cent  & quelques  dixaû 
nés  d’hommes  armés  apportés  fut  ma  toute,  je  n’ai 
pu  par  toutes  les  régies  de  la  prudence  convenable  à 
mon  rang  & à ma  fécurité,  les  laifler  fur  mes  derrières} 
& pour  écarter  le  danger  dont  j’étoit  menacé,  & dont 
je  me.  voiois  environné  de  tous  côtés,  je  me  fuis  vrt 
dans  la  nécefltté  de  les  defarmer  fans  bruit  6c  fans  au- 
cune violence.  ' . 

Dieu  eft  mon  témoin  que  je  n’ai  jamais  eu  aucune 
intention  de  faire  la  moindre  violence,  mais  unique- 
ment de  me  tenir  dans  les  bornes  d’une  défenfe  na- 
turelle : je  le  protefte  devant  toute  la  République, 
à laquelle  j’offre  de  prodiguer  mon  fang  pour  la 
défenfe  de  fes  loix  8c  de  les  libertés.  Je  le  déclare 
aux  hautes  Puiflances  ; je'prorefte  le  plus  folemnellè- 
ment  à tous  mes  Confrères  , que  je  ne  defire  que  de 
m’unir  avec  eux,  6c  j’offre  toutes  mes  forces  pour  la 
défenfe  de  nos  loix , pour  celle  du  fang  de  la  NO- 
bleffc  comxc  toute  opprçlBon  , amfi  que  de  fes  iiu- 
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nullités , me  réfervant  le  droit  de  corriger  le  préfet# 
nanifefte.  --  • 

Fait  & paffi  à Br\efc  en  Lithuanie,  le  I € Juin  1 764. 
( (igné  )Charles-Stànislas,  Prince  de 
Radzivil.  ... 


ttifeonrs  de  M.  ]e\ttrsi(t,  Nonce  de  Ltiblin,  à la  Dit  te 
de  convocation. 

Je  dois  croire , qu’étanr  tous  libre? , tous  nobles  * 
quoique  nous  ne  loionsfjJas  tous  ilfuflres,  nous  de» 
tons  nous  confirlter  unanimement',  & avoir  par  11O1 
tre  union  part  au  Gouvernement  r cependant' cela  n’ai» 
rive  point}  je  fuis  forcé  d’avouer  cette  vérité.  L’amour 
de  ma  Patrie  cft  mon  premier  mobile;  îa  rehdre  heu- 
reufe  eft  mon  but , & ma  vertu  fait  toute  mon  efpé- 
rance.  E£fe£rivcment  nous  Membres  de  l’Ordre  Equef- 
ttc  devrions  chafler  de  notre  elprit  tout  intérêt  parti- 
culier; car  les  grâces  diftributives  ne  nous  viennent 
point  gratuitement  : elles  ne  font  pas  faites  ponr  nous; 
& les  promefles  que  nous  obtenons  quelquesfois  de 
de  la  bonté  de  nos  Maines,  ne  nous  donnent  que  de? 
r/pérances  fans  effet.  Tel  eft  le  fort  de  notre'  état 
de  Noblefle  ; quand  la  Patrie  eft  heureufe,  quand  la 
Tibet  té  eft  maintenue  dans  lès  droits , alors  il  nous  en 
fient  des  biens  iranien  les. 

LesConftitutions  qu’on  vient  de  former  ne  peuvent, 
fuivant  mon  fentîment,  avoir  force  de  loi,  qu’aprèà 

3ue  nos  Frères  qui  habitent  dans  les  Palatinats.y  auront 
onné  leur  confemeramt.  Je  fins  Nonce  dévoué  au.t 
ordres  de  mon  Palaiinat,  8c  non  pas  le  maître  abfo- 
ht.  Mou  iuftruftdon  limitée  ne  me  permet  pasd’admrt-- 
rre  rien  d’aggravant  pour  mes  Confrères.  Mon  pou- 
voir;  n’eft  qix'ad  referendum  -,  & fi  je  ne  puis  fouieniï 
les  intérêts  qui  111’ont  été  confiés,  ce  n’eftpas  ma  faute? 
fnjpcit  ht  ne  velïe  cum  non  ptfjum  bene  foffr. 

Qu’il  fe  montre  ici  quelqu’un  fans  intérêt  parti- 
culier -,  qui  fe  montre  Juge  , & non  Partie.  Pou- 
vons nous  nous  flatter  de  la  liberté  6c  de  l’obfer- 
vance  des  loix , Iorfque  celles  que  nous  avons  ftâ- 
tuées,  il  y a quelqaes  jours,  font  déjà  tranfgrefîées  ? 
Nous  avons  conclu  qu’u/j  Htroit  par  la  pluralité  de * 
toîx  des  Commiffaires  pour  1er  commijfionsde  !a  guer- 
re 6r  de  l’économie  intérieure.  Il  en  arrive  déjà  ru» 
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ftement.  Nous  voyons  32 perfonnes  choifies,  Sinon 
élues  pour  ces  emploi* . Quel  tort  n’en  réfulte-rtl 
pas  pour  les  Palatinats?  A quelles  fuites  facheufe» 
ae  doit- on  pas  s’attendre  ? je  n’y  fçaurois  confentir  t 
le  devoir  de  ma  confidence  & cclui.de  ma  com  million 
j‘y  oppofent. 

Je  vois  aurefte  avec  douleur  que  le  zèle  pour  les 
loix  efl  rejette  & méprifé  $ que  la  Patrie  a perdu  tctts 
fes  droits  ; que  par  l’abus  de  la  pluralité  » la  liberté  de  la 
Pologne  eft  changée  en  une  fervitude  réelle , puifquç 
nous  fommes  forcés  d’acquiefcer,  non  à la  raifon  * 
mais  à la  volonté  arbitraire  de  quelques-uns. 

Nous  devons  nous  attendre  à être  reçus  dans  nos 
Palatinats  comme  des  hommes  qui  n'avons  eu  que 
la  vaine  dénomination  de  Nonces , & n'avons  été 
en  effet  que  de  lâches  efclaves  féduits  par  des  ef- 
pérances  chimériques , ou  par  des  moyens  honteux. 
Notre  modération  ne  fera  pas  téputée  pour  vertu  i 
& fuppofé  qu’elle  en  ait  l'air,  elle  n’en  fera  pas 
moins  une  foiblefte.  Notre  politique  fauflfe  loinde 
palier  pour  prudence , nous  couvrira  d'un  oppro- 
bre étemel. 

J'avoue  que  je  ne  fçaurois  trouver  en  moi  cette 
fécondité  de  génie,  qui  puifle  perfuadet  âmes  Frè- 
res que  ces  coinmiftaires  dont  je  viens  de  parler  » 
ne  feront  pas  des  Dictateurs  perpétuels , puifque  les 
Diétines  des  Nonces,  félon  l’ancien  ufage  , pourront 
toujours  être  rompues  ; St  fi  la  pluralité  a lieu  dans 
les  Diétines  pour  l’éleftion  des  Députés,  pourquoi 
ne  devroient  elles  pas  être  établies  aufii  pour  l’é- 
1 4 <fiion  des  Nonces. 

Comment  avons  nous  pu  confentir  à borner  l'au- 
■torué  des  Grands- Généraux  , à ôter  V Adminift ra- 
tion des  Finances  au  Grand-Tréforier  , à affaiblir 
pouvoir  des  Mlniflres , àrcftrcindrt  la  jurifdichon  des 
Maréchaux  ? Je  frémis  en  penfant  que  ce  font  au- 
tant de  fers  que  nous  nous  fommes  forgés.  Pour- 
quoi a-t'on  exclu  les  palatinats  dans  des  affaires  aufii 
importantes  ? on  ne  fçauroit  s’imaginer  que  ç’ait  été 
par  défiance  de  la  capacité  de  nos  Confrères  ? non  : 
mais  on  craignoit  la  voix  de  la  liberté  , qui  eft  étouf- 
fée parmi  nous.  Omnia  cum  fecimus  , fervi  inutiles 
fumus. 

Nous  devons  croire  & efpérer  que  le  régne  d’un 
on  Roi  dilfipera  "ce*  funeftes  préfages  i mais  nous 
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rie  Eç'avôns- pas  qui  fera  ceint  du  bandeau,  Royal.' 
Dieuiveuille  qüç  je  me  trompe,:  il  eft  neanmoins  à craim 
dre  que'  bientôt  cette  Fatîie,  libre  jufqu’ici , ne  por- 
te un  joug  «Mutant  plus  odieux  , que  nous  aurons  été 
nous- mêmes  lès  InftrumeAS  , dont  on  Cèlera  fer vi  {Souc 
nous  en  charger.,  . - -•  P*.  - • 

On  dit-  que  30  mille  Autrichiens  aux  ordres  , - 
du  Général  Laudoti , fe  raflèmbltnt  en  Hongrie 
.fur  les  frontières  de  la  Pologne  , & qu’un  pa-  f 
Teil  Corps  de  Pfuffiè»s  va  s’aflembler  aux  od* 
dres  du  Général  berner.  Il  a paftè  id  ée: nier e~ 
ment  un  Cotirier  de  Berlin  allant  à Conflanrino- 
pie.  On  préfume  qu’il  cft  chargé  de  dépêches 
relatives  au  traité  conclu  dernièrement  entre  le 
Roi  de  pruffè  & le  Grand  Seigneur  , & dans  le 
quel  il  y a plufléuTs  articles  qui  fouffrenc  aujoùE-  '* 
d'hui  de  grandes  difficultés. 

^ALLEMAGNE,.-. 

1 . ■ . « ! , . r :'  v .T,  y.  .•  : 

Hambourc(/«  ij-  Juillet.  ) Suivant  quel- 
ques avis  de  Po’-ogne,  le  Comte  de  Brankki, 
Grand- Général  de  la  Couronne , conserve  tou- 
jours fa  position  fur  les  confins  de  la  Hongrie,. 
Selon  .«Fauties  avis  , il  s'eft  retiré  chez  1rs 
Hongrois , & les  troupes  qu’il  avoir,  fous  les  otr 
thés,  fe,  font  réunies  à celles  de  la  Diccç.  D’auf 
tres  enfin  portant  qu’il  a conclu  un  accp^node- 
ment  avec  le  parri  des  Czartorinski:  mais  tou- 
tes ces  nouvelles  font  dénuées  de  dates  & de 
circonftances  , & enfin  de  tout  ce  qu’il  faudrok 
pour  les  acrcditer.  Les  lettres  du  4 de  ce  mois 
nous  apprennent  que  l’artillerie  de  la  Couron- 
ne que  le  Grand  Général  avoit  fait  conduire  a 
Maricnbourg  > repatf%  fous  la  meme  efeorte  , 

Je  z S du  mois  dernier  devant  la  ville  de  Thorn , 
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fronr  (trt  ramenée  à Warfovie  par  ordre  «fa- 
Prince  Czartorinski,  Grand  Régimentaire  &: Ma- 
réchal de  la  Confédération  générale.  <i\. 

Le  Parti  du  Prince  Radzivil  augmente  à me- 
£ire  qu’il  avance  en  Lithuanie,  & l'on  apprend 
tju’il  y a eu  le  z6  Juin  une  affaire  piès  de  S!o- 
nim  entre  les  troupes  de  ce  Prince  & le  Corps 
Ruflè  aux  ordres  du  Colonel  Bock.  Suivant  les 
dépêches  que  le  Courier  a apportées  à Warf»- 
vie,  le  Prince  Radzivil  à tiès-bien  manœuvré, 
■&  ics  troupes  fcfont  tiès-bien  conduitesjmais 
il  n’a  pûiéfifter  à l’artillerie  des  Rufles  après 
avoir  perdu  1 50  hommes,  il  s’eftreriré  à y milles 
du  champ  de  bataille.  Des  lettres  particulières 
aflurentau  conr  aire  que  ce  Prince  a eu  d’abord 
l’avantage  ; mais  que  l’arrivée  d’un  fècours-conr 
üdérablc  de  Ruflès  l’avoit  déterminé  à le  retirer  ; 
ce  qu’il  avoir  fait  avec  beaucoup  d’ordre.  Elles 
ajoutent  que  les  Princeflès  femme  & fœur  du 
Prince  Radzivil , onr  été  à cheval  pendant  toutç 
l’aélion,  6c  ont  encourage  fes  troupes  de  ma* 
nière  que  leur  voix  étoit  entendue  même  pat  les 
Ruif-s. 

La  Suède  continue  d’augmenter  confîdérable- 
ïnent  fes  forces  de  terre  8c  de  mervOn  conftruif 
beaucoup  de  vaiUcaux  de  guerre  dans  les  princi- 
paux chantiers.  On  remarque  ki  que  le  Miniftre 
de  France  & celui  de  Suède  ont  des  conférences 
plus  longues  & plus  fréquentes  qu’à  l’ordinaire. 

L’argent  en  lingots  qu’on  a retiré  de  deflous 
les  décombr<s  de  l’Hôtel  des  monoies  de  New- 
Strclitz,  confummé  dernièrement,  vient  d’être 
tranfportéici  pour  y être  vendu , pareequ'on  ne 
pourra  de  longtems  bactr#  monnoie  à Ncw-Strc» 
iirz,  ,•*  *- 
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• écrit  de  Peterbourg,  que  l'Impératrice'*’ 

éoRnc  ordre  de  former  deux  Corps  d’armée,  .fuir 
aux  environs  de  Revel,&  l’autre  dans  ceux  de 
Riga,  & qu’apres  qlie  les- Troupes  qui  doivent- 
compolèr  ces  deux  Armée  S/auront-paflc  en  revue 
devant  S.  M.  Imp. , e!lcs  ièmettiont  en  marche- 
pour  fè  rendre  à leur  deftination.  Ces  avis  ajou- 
tent c^ue  c cite  PrinccIIa  a réiolu  d’eatretenit' 
jufqü’a  80  mil  e hommes  ,qui  feront  répartis 
dans  les  différons  diitridl:^  de  la  Pologne,  dans 
k deflèin  de  foutcsjr-  efficacement  la  Confédé- 
ration générale,  & d’empêcher  les  fuites  funes- 
tes d’une  guerre  ioteftine,.  qui-cauferoit  la  ruiner 
totale  de  Royaume.-  1 

Le  Duc  de  Mecklembourg  vienr  de  reformer 
une  compagnie  dans  chacun  de  les  Régimçns  : 
les  Officiers  Prufficns  charges  de  faire  des  re- 
crues, ont  engage  la  plus  grande  partie  deceux- 
qui  le-  font  trouves- dans  cette  reforme. - 
Le  y de  ce  mois  la  ville  de  Siebelen  ,<  qui  eft 
entre  Mciiîcn  & Freybc-tg,dans  la  Saxe  , a été 
réduite  en  ccndres-en  quelques  heures  >.  à.  lex- 
Geption  d’une  vingtaine  de  maifons..  ,- 

On  travaille  fur  les  chantiers  de  Stockholm 
à la  conftruélion  de. deux  Yachts  de  poilepoijr. 
rétablir  la  pufte  dcStralfund  à Yfted,  quiétoit 
«xtrémemenc  dérangée.  Ces  Yachts  tranfpor- 
teronc  auffides  marchandiiès  ,&  prendront  lùr 
leurs  bords  des  pal!ig<  rs.- 

Les Paquebots  établis  deLubecà  Pctersbourg, 
viennent  dette  transférés  à.  Kiel  par  ordre  du. 
Grand  Duc  dc.Ruffie.. 

. i 

Berlin  ( le  17  juillet.  ) Le  Duc  & Ii  Duchcp 
^.dejBrunf^ck  «tfrivèxeAt  le  9 * Poud*m  avec 
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leur  Scréniflïme  Famille.  Le  Roi  les  a rfçûS 
avec  toutes  les  marques  de  tendreflè  & de  'di£ 
tindion.  -**fc 

Les  fiançailles  du  Piince  de  Prufi’e  avêfc  la 
Princefie  Elizabeth-Chriftine  Ulrique,  fille  du 
Duc  régnant  de  Brunftoic,fe  feront  demain  à 
Charlottenbourg. 

Le  io,  le  Landgrave  de  Heiïè -Cafièl  arriva 
à Potzdam  avec  une  nombreufe  fuite  de  Gé- 
néraux & autres  perfonnes  de  diftindion.  te 
foir,  il  y eut  grand  louper  chez  le  Red.  Le  n, 
on  dina  & on  foupa  à Sans-Souci , où  l’onfèrvit 
des  tables  fcparées  pour  les  Seigneurs  de  la  fai- 
te des  deux  Souverains  étrangers.  Le  i r , il  y eue 
de  nouveau  grande  table  & Comédie  Françoifè. 

II  eft  parti  depuis  quelques  jours  un  Courier 
d’ici  pour  Confhntinople.  On  parle  d’une  ar- 
mée d’obfervation  qui  doit  fe  raflèmbler  dans 
la  Haute  Siléfic  fous  les  ordres  du  Général  de 

‘Wérncr. 

Comme  la  Compagnie  de  Merciers  tient 
les  marchandées  au  même  prix  que  ci-devant, 
quoique  les  elpèces  fuflènr  alors  de  plus  bas  allôf, 
Jcs  Juifs  qui  ont  offert  de  les  donner  à dix  pour 
cent  meilleur  marché,  ont  obtenu  la  liberté  de 
comme! cer  indiftinéiement  en  gros  & en  détail, 
& d’envoyer  pnnfrc  des  marchandées  a Ham- 
bourg pour  les  tranfporter  à Stetin. 

Voici  le  programe  que  l’Académie  Royale 
des  Sçiences  & Belles-lettres  de  Prufle  a publié 
pour  le  prix  de  l’année  1766. 

La  Clalfe  de  Mathématiques  p^opofe  pour 
prix  de  l’année  1 766  la  queftion  fuivante.  On 
demande  une  explication  de  la  manière  dent  l'eau 
efi  élevée  par  la  machine  connue  fous  (e  mm  Ht 
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2a  vis  d’Archiméde , & les  moyens  déporter  cet* 
te  machine  À un  plus  haut  degré  de  perfection. 
Quoique  cette  machine  foie  connue  depuis  long,- 
tems , & employée  avec  un  grand  fucqès  dans  la 
pratique,  la  théorie  en  eft  ptefqu’entfèremenc 
inconnue  j par  conséquent  cette  recherche  pa- 
roi c d’une  importance  d’autant  plus  grande  , 
qu’on  ne  (çauroit  douter  que  tant  la  théorie  que 
la  pratique  n’en  puiflfent  retirée  les  plus,  grands 
avantages.  On  comprendra , qu’en  cas  que  les 
principes  connus  d’Hydrauliquc  ne  (oient  pas 
fuffifems  pour  approfondit  cette  matière  > il  fas^ 
dra  recourir  \ des  expériences  qui , étant  joiiiT 
tes  aux  lumières  de  la  théorie,  fourniront  la 
route  la  plus  furc  pour  arriver  au  but  propofé. 

On  invite  les  Sçavans  de  tous  les  pays,  ex- 
cepté les  Membres  orliqaires  de  l’Académie , à 
travailler  fur  cette  queftion.  Le  prix , qui  cofo 
fefte  en  une  médaille  d’or  du  poids  de- cinquan- 
te ducats , fera  donné  à :cclui  qui , au  jugement 
de  l’Académie , aura  le  mieux  réuflî.  Les  pièces, 
écrites  *d’un  caractère  lifeble,  feront  adrefièes  à 
M.  le  Profefl'eur  Eormey,  Sécrétaire  perpétué 
de  l’Académie.  Le  terme  pour  les  recevoir  eft 
fixé  jufqu’au  i de  Janvier  ryéfa  après  quoi  ot 
n’en  recevra  abfolument  aucune  , quelque  rah 
lôn  de  retardement  qui  puiile  être  alléguée.  - 
On  prie  auifi  les  Anteurs  de  ne  point  fe 
nommer,  mais  de  mettre  fim planent  une  dévi- 
fe  , à laquelle  ils  joindront  un  billet  cacheté, 
qui  contiendra  avec  la  dévife , leur  nom  Scieur 
demeure.  Le  jugement  de  l’Académie  fera  dé- 
claré dans  l’aftemblée  publique  du  Ji  de  Mai 
1766. 

On  a été  averti  par  le  ptograme  de  fannéfi 
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précédente  que  le  prix  de  la  Clafïè  de  Philo  fé»* 
phie  expérimentale,  qui  fera  adjugé  Je  ji  Mai 
1765  , & pour  lequel  les  pièces  leront  reçues 
jufq  u’au  1 Janvier  de  la  même  année  , concert 
ne  la  queflion  fujvante  : on  demande  de  nom 
•v elles  expérience S,  (T après  lefqutlles  on  puiffe  ex-f 
f'iquer  diftintlement  & prouver  folidement  en 
qtiti  confifte  le  changement  que  les  alimens , ti- 
rés tant  du  régné  animal  que  du  régné  végétale 
éprouvent  dans  le  corps  humain , fait  dans  le 
ventricule  , fait  dans  les  intefiins  pendant  f état 
de  fanté.Le  refait at  de  ces  recherches  doit  être, 
tte  faire  voir  quelle  eft  proprement  la  partie  des 
alimens  qui  fe  convertit  en  fuc  nourricier  > com- 
ptent fe  fait  cette  converfion & quelles  font  les 
parties  des  alimens  qui  ne  peuvent  naturellement 
jubir  aucune  digefion , ni  fervir  à nourrir  /# 
corps  ? 

Quant  à la queftion  propofée  par  le  Grande 
Directoire  de  Guerre  & des  Domaines  » l’Acaf 
démie  avertit  le  Public  que  le  prix  propofé 
dur  la  meilleure  conftruftion  des  Fourneaux , re- 
lativement a l'épargne  du  bois  , ne  fera  ad- 
jugé que  dans  l’aflemblée  publique  du  mois 
de  Janvier  de  l’année  prochaine  » pareequ’on  fe 
propofé  de  faire  dans  cet  intervalle  des  expé- 
riences qui  décideront  laquelle  des  pièces,  qui 
auront  concouru , méritent  la  préférence* 

Le  Grand-DireCtoire  propofè  en  même  tems 
cette  nouvelle  queftion: quelle  eft  lameiUeure  con- 
truBion  des  fours  pour  cuire  les  briques , la  chaux 
& les  ouvrages  de  poterie  , tant  pour  épargner 
le  bois , que  pour  l’égalité  de  la  cuite  dans  les 
dtjférens  endroits  du  four  ! 
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' MtTNSTER  ( le  i z Juillet.  ) L’Èîè&eur  de  Co» 
logne,tiotrc  Prince  Evêque , eft  arrivé  avant  hier , 
& a fait  Ion  entrée  endette  Ville  au  fôn  de  toutes 
les  cloches  & au  bruit  d’une  triple  décharge  drf 
i’artiJlerie.  de  nos  remparts.  Il  a été  reçu  à la 
defeente  de  Ton  cârofla.'pat  le  Comte  de  Mer- 
veld , Grand’Maréchal  de  la. Cour.,  la  Nobleflc 
&difFcrens  Tribunaoxs’y  font  trouves  pour  le 
complimenter.  La  Garde  noble  de  nouvelle  ciéi- 
ation  , ainiî  que  le  nouveau  corps  de  Bourgeoir 
fie  à cheval  avoient  été  à une  lieue  de  la.  Ville 
au  devant  de  ce  Prince.,  -> 

Francfort  ( le  14  Juillet.}  Toutes  les  Iccrrcsr 
qu’oo  reçoit  ici  de  Warfovie  n’annoncent  que 
des  troubles,  & que-la  Pologne  touche  au  mo* 
ment  d’étre  la  viéfime  de  la  guerre  civile  : elles 
ajoutent  que  l’Ambaflàdeur  de  Vienne  a donné 
.lin  grand  rq>as  au  Prince  Czartorinski , Palatin 
de  Ruffie,  &que  le  lendemain  il  a aflifté  à une 
grande  conférence  qui  s’eft  tenue  chez  le  Grande 
Chancelier  de  Lithuanie;  que  l’Ambafladeur  d’EC 
- pagne,  ainfi  que  leRéfidcnt  delà  même  Cour, 
fe  font  retirés  de  Warfcvie  * que  le  Réhdent  de 
France  en  a fait  autant,  & eft  allé  joindre  Je 
Marquis  de  Pa’.rlmi , qui  eft  encore  à Drcfdc,  où 
il  attend  les  ordres  de  fa  Cour., 

On  aflure  qu’il  y a à Vienne  fur.  le  tapisufï 
mariage  entre  le  Roi  des  deuxSiciîes  & la  Prin- 
cefle  Royale,  cinquième  Archiduchefled’Autrir 
cher  les  premières  ouvertures,  ajoute-t’on , en 
ont  été  faites  par  le  Duc  de  Ste.  Elizabeth , Mi' 
influe  de  la  Cour  de  Naples  > dans  une  audien- 
ce qu’il  a eue  de  L.  L.M.  M*  I.  R.  & A.  quel- 
ques jours  avant  leur  départ  pour  Prei  bourg, 
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Mayence  (le  6 Juillet.  ) Hier  , la  Bourgeoise  j 
compofée  d'environ  deux  mille  quatre  cens 
perfonnes  » a prêté  le  ferment  de  fidelité  a notre 
Eledeur  qui  l’a  admife  à l’honneur  de  lui  bailer 
la  main.  Ce  Prince,  uniquement  occupe  du  bien 
& du  foulagemcnt  $ fes  Sujets  , leur  a remle 
la  permiflîon  de  donner  la  fête  ufitee  en  cette 
circonftance  & à laquelle  ils  avoienc  deftine 
,0,000  liv.  L’Eledeur  a défiré  que  cette  fem- 
me fut  employée  à la  reconftrudion  de  1 Ho- 
tel  de  Ville.  Il  y a eu  cependant  un  feu  d artihce 
& grand  gala  à U Favorite , ott  le  peuple  s ett 
rendu  en  foule. 

Ratisbonne  {le  il  Juillet.  ) M.  de  Simolin  ; 
Miniftre de  Ruffie,cft  revenu  ici  d’Augsbourg. 
M.  Stanhope  eft  parti  pour  Dresde  en  qualité 
d 'Envoyé  du  Roi  déjà  Grande  Brétagpr.  Le  Che- 
valier de  Fôîard  , Miniftredc  France  à Munich , 
éft  venu  paflèr  ici  quelques  jours  chez  le  Che- 
valier du  Buat,  Miniftre  de  S.  M.  T.  C.  aupics 

de  la  Diète.  . . , . 

Le  Baron  de  Lincker  , Miniftre  Directorial  de 
Mayence,  n’ayant  pû,  à caufe  d’une  mdifpoft- 
tion  , remettre  lui-même  à l’afl'embléc  du  tj 
Juin  les  points  de  délibération,  au  fu-jet  de  là  vi- 
bration de  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar  , 
le  Miniftre  Diredoual  de  Saxe  prétendoie  en 
faire  les  fondions  ; mais  par  l’enrremife  des  ail- 
Xi  es  Miniftres,  il  s’eft  cont  nté  de  protefter.  Dans 
l’aflemblée  du  6 de  ce  mois  * le  Miniftre  de  Ma- 
yence a remercié  ceux  des  autres  Cours  de  leur 
m polit  ion  , & a pretefté  contre  celui  de  Saxe , 
oui  de  fon  côté , a renouvelle  fa  proteftation  a >a- 
qu'clle  le  Miniftre  de  Mayence  a oppofé  ufjc  oo*- 
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fre-proteftation.  Ce  démêlé  a paru  exciter  l’aÇ» 
tendon  des  Miniftres , parceque  l’Empire,  & fur- 
tout  que’que  Etat  en  particulier  , pourroit  en 
fouffrir  dans  certains  cas  > & en  conféquencc  lé 
Comte  de  Saurait  a été  prié  de  s’adrefler  à l’Em- 
pereur pour  en  obtenir  un  réglement  définitif 
fur  cette  affaire. 

‘ Le  Baron  de  Widman  & le  Comte  de  Schti- 
lenbourg  (ont  arrivés  à Stotgard  » en  qualité 
de  Commiffaires , le  premier  de  l’Empereur, 
& le  fécond  du  Roi  de  Pruffc»  & le  Baron  de 
Gemmingen , Miniftre  Eledoral  de  Brunfwic , 
eft  paru  d’id  le  6 de  ce  mois,  pour  s’y  rén- 
die  de  la  part  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Le  Comte  de  Montmartin,  Premier  Miniftre  du 
Duc  de  Wurtemberg , doit , à ce  qu’on  affuré» 
illcr  à Vienne  s'acquitter  d’une  commilTîon  de 
ce  Prince  relative  aux  affaires  de  fon  Duché.  Qn 
-prétend , entre  autres  choies,  que  ce  Prince  a- 
voit  impofé  fur  fs  Sujets  une  taxe  militaire 
• extraordinaire  de  7 6666  écus  par  mois: mais 
comme  dans  le  Pays  de  Wurtemberg  toute 
impofition  à befoin  du  concours  des  Etats  , 
les  Villes  & les  Sujets  avoient  inftamment  fup- 
plié  leur  Souvérain  de  vouloir  bien  en  fulpeç- 
dre  la  levée  jiffqu’à  ce  que  les  Etats  euflènt  cléii- 
.béré  fur  ce  fu jet.  On  ajoute  que  cette  démarche 
avoir  attiré  à la  ville  de  Tubingen  la  dilgrape 
,de  ce  Souverain,  qui  a voit  envoyé  4 Régimens 
en  exécution , fçavoir  1 de  Cavalerie  & 1 d’Infan- 
tericj  que  M.  Hubcr,  Confeider  de  Régenre  & 
-M.Stuben  Député  de  la  Diète  des  Etats,  y avoient 
été  cnlévés  8c  conduits  à la  Fortéreffc  d’Afper  > 
qu’on  avoit  mis  des  bas  Officiers  & dts  Soldats 
dans  les  maifons  des  Magiftrats  , &c. 

Le  1 5 de  ce  mois , le  Miniftre  Direftoriâ^ 
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rde  S«te  porta  à la  Diélaturc  évangélique  an  M% 
moire  , fuivant  lequel  la  Cour  Palaine  avoir 
accordé  aux  Communautés  de  Monzingen  , 
Lagenthal  & Auen,  non  feulement  le  libre  exer* 
cicc  de  leur  Religion  , mais  auffi  là  liberté  dfe  ' 
conftruire  une  égiifè  & une  école. 

Vi£NNï(/*rj  Juillet  J L’Empereur  vient  icr 
de  Schônbrun  le  50  du  mois  dernier.  Le  Comte  : 
Charles  de  Herbcrflein  , Chanoine  Capitulaire— 
de  la  Cathédrale  de  Trente  , muni  des  pleins-5 
pouvoirs  du  Prince  Evêque  de  cette  Ville  , fë 
rendit  à midi  en  cérémonie  au  Palais  x & y prit 
de  S.  M.  I.  l’inveftiture  de  cette  Principauté. 

Le  1er.  de  ce  mois,  le  Duc  d’Oflunc  qui  cfè 
venu  annoncer  ici  la  cérémonie  du  mariage  de 
l’Archiduc  Léopold' avec  l’Infante  Marie  Louife , . 
eut  fes  audiences  de  congé  de-L.  M.  I.  & R.  L’a- 
près-midi, la  Cour  fut  très-nombreufcjIesMi^1 
ftiftxos  étrangers  & la  Nobîeflè  étant  venus  à : 
Schômbrun  fouhaiter  un  heureux  voyage  à l’Em- 
pereur , à l’Impératrice  Rciae  & au  Roi  des  Ro- 
mains. Le  foir,  il  y eut  appartement; 

Le  1,  E.  M.  prirent  avec  lé  Miniftèr-e  divers 
arrangemens  relatifs  à leur  prochaine  abfcnce: 
cependant  elles  viendront  ici  une  fois  la  femai- 
re  pour  qu’il  n’y  ait  point  d’interruption  dans 
les  affaires. 

L'Empereur , l’Impératrice  Reine , le  Roi  de s 
Romains , l’Archiduc  Jofeph,  & les  Archiduchef- 
fès  Marie-Anne  & Marie- Chriftinc  . s’étant  em- 
barqués fur  le  Danube  le  j de  ce  mois , débar- 
quèrent à Wolffthal  furies  7 heure  s du  foir.  Ils 
y montèrent  en  catoffe  , Sc  furent  reçus  far 
les  frontières  du  Royaume  par  les  Magnatsvle 
Clergé,  la  Noble/Iè,  & les  Députés  des  C«nu- 
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Iftfs  ; ayattt  à leur  tête  le  Prima*  de  Hon- 
grie» qui  les  harangua  : après  quoi  L.M.  Imp. 
A:  R.  & L.  A*  R.  continuèrent  leur  route  , & 
firent  vers  les  8 heures  leur  entrée  àPresbourg 
au  bruit  continuel  de  l’artillerie  , & au  fbn  de 
toutes  les  cloches.  Le  Primat , le  Palatin  , les 
Barons  du  Royaume  „ l’Archevêque  de  Colocza  > 
plusieurs  Evêques.  , Prélats  8c  Seigneurs  firent 
l'ouverture  de  la  marche  dans  de  fuperbes  car 
roflès,  attelés  de  6 eheveaux  , & précédés  de 
leurs  Officiers  & de  leur  livrée  de  gala.Ils  croient 
fiiivis  de  quantité  de  Magnats  & Genrilshom>- 
tocs,  montant  des  chevaux  magnifîquementen- 
haroachés.  Le  Prince  Albert  de  Saxe  marchoit 
apiès  eux.  Deux  Archers  de  la  Cour  , nommés 
Binspanniger,  & z Fouriers  en  uniformes  prér 
rédoimt  Leurs  Majeftés  , qui  étoient  dans  une 
chiife  ouverte  » attelée  de  i chevaux.  L’Evê- 
que de  Keglewies  portoit  devant  l’Impératrice 
Reiae  la  Croix  Apoftolique.  Le  Magistrat  marr 
choir  tête  nue  aux  deux  côtés  de  Ja.  chaife  qui 
éroit  entourée  de  vaJet-s  de  pied  , & fuivie  des 
Grands-Officiers  de  la  Cour  à cheval , ainfi  que 
des  Pages.  Le  Roi  des  Romains  venoit  enfuitc 
auflü  dans  une  chaife  ouverte  , attelée  de  deux 
chevaux  , 8c  fiiivie  des  Grands-Officiers  de  la 
Cour , ainfi  que  des  Pages  à chevaL  L'Archiduc 
Léopold  , pareillement  en  chaife  ouverte  à deux 
fonds , ayant  vis-à-vis  de  lui  le  Comte  de  Thurn 
fi  n Vice  - Gouverneur.  Les  Archiduchcfits  Ma- 
rie-Anne & Maric-Chriftîne  dans  des  carofièj 
à 6 chevaux  avec  leurs  Grandes-Maitrefl’es.  Tour 
la  Garde  Noble  Hongroife  ayant  à fa  tête  le  Gé- 
néral Conate  J/ean  Palfî  , Capiraine-Lieutcnanc 
de  cette  G ai  de.  Les  Dames  de  U Cour  eu.  catofi 
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fcsà<>  chevaux,  fui  vis  des  càrofTes  de  voyage 
avec  les  Mairres  & Officiers  des  Poftcs.,  Deux 
^cadrons  de  Cuiraffitfîs  & la  Compagnie  Boum 
■geoife  des  Tireurs  qui  avoir  été  rangée  dans  It 
Fauxbomg,  fermoient  la  marche. 

Lorfque  L.  M<  arrivèrent  à la  porte  de  la  Ville, 
4e  Bouiguemaitre  régenr  en  préfenra  les  clefs  à 
î’Imjrcratrice  Reine , fur  un  carreau  de  velours 
cramoifî , & lui  âddreflk  un  difeours  latin  , au- 
quel S.  M.  répondit  en  la  même  langue.  Quatre 
Compagnies  boùrgeoifts  fous  les  atmes  fownoi- 
xnt  une  double  baye  depuis  la  porte  juiqu’an 
* château  : dans  trç>is  différens  endroits  le  trout- 
Voicnt  des  piquets  des  régimens  desArchiduds 
Léopold  & Maximilien , Cuiraffiers  j & le  régi- 
ment de  l’ArchiducFetdinand,  Infanterie,  avoir 
été  rangé  à portée  du  pont  de  bâteaux.  Au  relie 
ce  n’ctôit  dans  la  Ville  qu’un  cri  de  joye  , qui 
maïquoit  la  fàmfaélion  la  plus  vive  de  l’arrivée 
deL.  M.&  de  leur  angufte  famille, 

- Le  4 , la  Noblelle  Hongroife  lit  fà  court. 
L’Empereur,  accompagné  de  Mgr.  l’Archiduc 
& du  Prince  Albert  de  Saxe  , fe  rendit  ce  joui*- 
là  à SchloishofF.  ■: 

Les  5 > les  Etats  du  Royaume  de  Hongrie 
furent  convoqués  au-château , à l’effet  d’y  cm. 
tendre  les  proposions  & les  intentions  de 
Maj.  Imp.  & R.  A.  relativement  à la  préf  ntc 
Diète.  • • * 

Les  Magnats,  laNobleffe  & les  Députés  des 
Comtés  &dcs  Vides  libres  s’y  étant  rendus  vers 
le  io  heures  du  matin,  ayant  à leur  tête  l’ Af- 
'chevéque  de  Gran  , Primat  du  Royaume , S.  M. 
l’Impératiicc,  en  fa  qualité  de  Roi  de  Hongrie  i 
précédée  des  Etats  , fe  tranfporta  à 1a  chapelle 
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du  château  conftruite  depuis  peu  avec  beaucoup 
de  magnificence  ; & après  le  Veni  Creator , qui 
fut  chanté  par  la  mufique,  elle  retourna  dan» 
l'intérieur  de  Ce  s appartenons  ,1e  plus  jeune  des 
Evêques  du  Royaume  portant  devant  elle, fui* 
vant  l’ufage  , la  Croix  Apoftoliquc , qu’il  avoit 
portée  de  même  en  allant  à la  chapelle. 

. Bientôt  après  S.  M.  pailà  dans  la  faîle  d’au» 
ditnee , où  les  Etats  éroient  aflèmblés  : elle 
s’y  plaça  fur  fon  trône,  qui  étoit  entouré  de  fis 
grands  Officiers  Allemands  & Hongrois;  leCom- 
te  Antoine  Gtaffidkowits,  Grand-Marcchal  , ou 
Supremus  Agazonum  Regalium  M agi  fier , étant 
à ta  droite,  & tenant  en  Tes  mains  l'Epce  d’Etat 
lue.  . . 

Alors  le  Comte  François  Efterhazy  ,Chance4 
ce'ier  de  Hongrie , lem  déclara,  en  langue  Hou- 
groilc  , le  lujct  de  convocation  de  la  préftnte 
Diêre,&  les  intmrionsde  £.  M.  tendantes  à l’a- 
vantage , à la  fureté  &au  bien  général  du  Roy- 
aume , ce  qui  fut  enfuitcconfi'rmé  par  un  dis- 
cours latin  que  S.  M.  prononça  avec  toute  la 
dignité  & toutes  les  grâces  poffibl.-s;  & à quoi 
le  Primat  répondit  dans  la  même  langue  a* 
nom  de  rous  les  Etats , par  un  difeours  concis , 
dans  lequel  il  la  remercia  de  la  confiance  qu’- 
^ plledaignoit  marquer  à la  Nation  ,en  donnant 
en  même  tems  à cette  augufte  Primcflè  les 
afluiances  les  plus  vives  d’ure  fidélité  Si  d’une 
attachement  inviolable , envers  fa  perfonne  lar 
crée , comme  Roi  Héréditaire  d-.  Hongrie. 

Les  Etats  s’approchèrent  dutiône,&  curent 
l’honneur  de  bailer  la  main  de  S.  M.  Ils  fe  raf- 
fcmblerent  de  nouveau  à leur  Hôtel , pour  y en,- 
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tendre  plus  etl  dérail  la  déclaration  pal  écrit  de# 
intentions  de  S.  M.,  & commencer  en  confé- 
rence leurs  délibérations. 

Le  6 , l’Empereur  & le  Roi  des  Romains  re- 
tournèrent à Schlosh  ofF,  & revinrent  le  g à Prêt* 
bourg. 

L’Empereur  s’eft  rendu  au  Château  de  Hob- 
litfch  avec  peu  de  fuite.  Le  Roi  des  Romains , 
l'Archiduc  Léopold  & le  Prince  Albert  de  Saxe 
font  partis  pour  vibrer  les  Villes  des  monta- 
gnes de  Hongrie,  & y voir  les  differentes  opé- 
stuions  des  mines  de  ce  Royaume. 

LArch  duc  Ferdinand  & l’AichiduchefTe  Ma- 
rie-Jofeph  font  attendus  aujourd’hui  à Schôn- 
brun  de  retour  de  Presbourg,  oii  la  Diète  des 
Etats  du  Royaume  de  Hongrie  continue  fes  dé- 
libérations à la  fi risfa&ion  de  leur  augufte  Sou- 
veraine, dont  le  départ  pour  Schonbrunn  effc 
fixé  au  2 j de  ce  mois. 

Selon  les  derniers  avis  de  Cafchau  , il  fe  trou- 
ve à Bart&ld , Zwidnick  , Difpintz  & Stropk» 
en  Hongrie  un  nombre  conhdérable  de  Polo- 
liois  & de  Magnats.  Le  Comte  de  Branicki,  Grand 
Général  >.  eft  dans  la  première  de  ces  Villes. 

Fin  des  Statuts  de  F Ordre  de  St.  Etienne.  - 

XXIV.  Nous  n’entendons  nullement  parla  dénomi- 
nation de  Noblefle  les  titres  de  Comte  ou  Baron  y 
nais  fimplement  laNobleffe  telle  qn’elle  a lieu  dans 
la  Province,  ou  Je  Candidat  fera  ne.  Nous_ exceptons 
aufli  des  preuves  à faire  ceu*  qui  font  déjà  honorés 
du  titre  de  Chambellan,  puisqu’il' conffe  par  là  qu’ili 
font  d’une  Noblefle  ancienne. 

XXV.  Pour  fuivre  dans  la  création  des  Chevalier* 
une  forme  confiante  & fixe  , nous  voulons  qu’elle 
ait  lieu  delà  maniéré  fuivante: 

Apre*  que  le  Candidat  aura,  été  informé  par  les  let- 
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1res  du  Chancellier  de  notre  Volonté  8c  de  l'intention  », 
que  nous  avons  de  le  recevoir  dans  l’Ordre , il  affilier* 
vêtu  de  l’habit  de  ceremonie  au  Chapitre  , auquel  afi^ 
fifteront  aufll  tous  les  Chevaliers  fie  les  Officiers  de 
l’Ordre,  fie  il  attendra  dans  l’antichambre  que  nous 
hri  faffions  dire  d’entrer. 

Les  cérémonies  fuivautes  s’oblerveront  cependant 
dans  ce  Chapitre.  Lorfque  nous  nous  ferons  placée, 
fur  notre  trône  , le  Chanceliier  fe  mettra  à genoux 
devant  nous,  pour  attendre  ce  que  nous  aurons  àluîi 
ordonner  , 8c  dès  que  nous  le  lui  aurons  fait  connoi- 
tte,  le  He'raut  de  l’Ordre  introduira  les  Candidats,  qui 
occuperont  les  places , qui  leur  feront  marquées. 

Enfuite  le  Chancelier  leur  expliquera , par  un  di£>. 
cours  concis  5c  analogue  au  fujer,  notre  volonté  fie  no- 
tre intention,  ainfi  que  l’objet  du  Chapitre  qui  fe  tient* 
Il  les  inilruira.cn  même  teins  du  ferment  à prêter*', 
fie  les  nommera  tous  par  leur  nom.  Le  Greffier  leur 
lira  enfuite  i haute  fie  intelligible  voix  les  points  aux-, 
quels  ils  vont  s’obliger  pat  leur  fermenr.  Après  quoi 
ils  s’avanceront  fuivant  Tordre  du  tableau  vers  un  prie 
Dieu , s’y  profterneront , y jureront  tout  haut  & pu- 
bliquement fur  le  Crucifix  entre  les  mains  dn  Chan- 
cellier  l’obfervarion  de  ces  points,  5c  retourneront  enfiu 
à leur  première  place. 

Le  ferment  prêté  , nous  les  exhorterons  , en  notre 
qualité  de  Grand  Mairie,  par  les  paroles  fuivames,  à 
garder  la  foi , qu’ils  ont  promife. 

Kous  ne  doutons  nullement  que  veut  n‘obftrvit\  en- 
tièrement , en  tout  temt  & en  tout  lieu  , comme  braves  if* 
honorables  Chevaliers , tout  ce  à quoi  vous  vene\  de  vous 
obliger  par  votre  ferment.  Conferve\  donc  le  ftuvtnir  in- 
effaçable de  ce  que  vous  ave\  faint  entent  promis, en  re- 
vivant de  nos  mains  les  marques  de  l’Ordre , qui  vous  font 
itfimées.  ^ lu-rejle  , nour  vous  affûtons  la  confirmation 
it  nos  grâces  Cÿ*  de  notre  bienveillance. 

Le  Chapitre  étant  ainfi  terminé,  nous  nous  retire- 
rons dans  notre  cabinet,  fi:  les  Chevaliers  ainfi  que  les 
Officiers  de  l’Ordre  relieront  dans  {a  Salie  nommée 
SaUe  du  Confeil , pour  nous,  y attendre,  8c  avoir  l’hon- 
neur de  nous  accompagner,  lorfque  nous  nous  ren- 
drons aux  Vêpres  folemnclles, 

XX VU  Le i Candidats  revêtus  de  l'habit  de  l’Qrdrtj 
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feront  confidérésxomme  Novices  jufqu’au  jour  deleul 
réception , qu'ils  en  recevront  les  marques , 8c  en  con- 
féquence  , ils  ne  marcheront  point  en  fe  rendant  à U 
Chapelle  avec  les  Chevaliers  ; mais  ils  précéderont  lqs 
Officiers  de  l’Ordre. 

XXVII.  11  fera  libre  au  Grand  Maître  de  difpenfec 
fuivant  fa  volonté  du  ferment. 

XXVin.  La  création  ou  réception  des  Chevaliers 
fe  fera  fous  le  trône  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Etienne, 
Roi  Apoftolique  , avec  la  (olemntté  défignée  particu- 
lièrement dans  le  cérémonial.  Sur  l’ordre , qu’il  en  au- 
ra reçu  de  nous,  le  Chancellier  addreflera  alors  tant 
aux  Chevaliers  qu’aux  Candidats  un  difcours  concis  , 
après  lequel  les  Candidats  s’avanceront  fuivant  leur 
rang.de  nôtre  trône, où  nous  pafferons  au  col  des  Grands 
Croix  le  Grand  Collier  d’Or  , 8c  à celui  des  Comman- 
deurs le  ruban.  Quant  aux  Chevaliers  de  la  Petite 
Croix,  ils  la  recevront  de  notre  main  pour  l’attacher 
eux-mêmes. 

Nous  nous  fervirons  des  expreffions  fuivantes , lorf» 
que  nous  donnerons  les  marques  de  l’Ordre. 

Receve\la  marque  publique  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers de  S.  Etienne  comme  un  témoignage  & une  re* 
compenfe  de  vos  mérites  finguliers  ( ce  dernier  mot 
finguliers  ne  fera  néanmoins  d’ufage  que  pour  VesGrands 
Croix)  & porte\  la  toujours  appendue  , afin  qu'inflruit 
par  la  grandeur  de  l'honneur  , que  vous  ave\  aujour- 
d'hui reçu  de  nous  , vous  ne  puijjie { jamais  ignorer  ce 

2ue  vous  deve\ à Dieu  , à Nous  , à notre  Maifion  & à 
a dignité  de  cet  Ordre  : aux  mots  par  la  grandeur  de 
l’honneur  , qui  font  refervés  aux  Grands  Croix  , ceux- 
ci  feront  fubfiitués  pous  les  Commandeurs  & Chevaliers 
par  la  marque  d’honneur. 

XXIX.  Après  cet  afte  folemnel  de  réception  , Iee 
Grands  .Croix  recevront  l’accolade  du  Grand-Maître 
eft  ligne  de  bienveillance  fingulière  , 8c  Us  la  recevront 
de  même  de  tous  les  membres  de  l’Ordreren  témoigna- 
ge de  leur  affe&ion  envers  eux. 

XXX.  Le  Diplôme  ou  brevet  de  réception  fera  ex- 
pédié aux  Grands  Croix  en  forme  de  Livre  , 8c  aux  au- 
tres en  forme  de  Patentes.  L’un  8c  l’autre  feront  fouffi- 
gnés  de  Nous  en  notre  qualité  de  Grand-Maître,  8c  con- 
çrefignés  du  Chancellier  8c  enfuite  du  Secrétaire.  Il  y 
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tara  encore  cette  différence , que  le  cichet  des  «ÜpIoS 
mes  des  Commandeurs  fera  pendant , & qu’il  fera  im- 
prime fur  ceux  des  Chevaliers  de  la  Petite  Croix. 

• XXXI.  Pour  que  chacun  des  Chevaliers  foit  inftruic 
des  régies  de  l’Ordre  , il  leur  fera  remis  à tous  par  le 
Chancelier  un  exemplaire  des  Statuts  , & tous  feront 
obligés  de  garder  avec  tout  le  foin  poffible  les  point» 
auxquels  ils  fe  feront  obligés  par  leur  ferment. 

« XXXII.  Ils  porteront  en  confequence  toujours  les 
•arques  de  l'Ordre  ; il  oe  leur  fera  permis  de  paroître 
nulle  part  fans  l’avoir  j & ils  ne  pourront  y joindre 
l’Ordre  d’aucun  Prince  étranger. 

XXXIII.  A la  mort  d’an  dès  Grands  Croix  fes  Hé- 
ritiers feront  obligés  de  remettre  au  Grand-Maître  le 
Grand  Collier  de  l’Ordte,  & quant  aux  autres  mem- 
bres leurs  Héritiers  feront  également  tenus  d’en  re- 
mettre ou  d’en  faire  remettre  les  marques  au  Tréfo- 
ner.  < '•  - • 

XXXIV;  Tdus  les  Chevaliers  affilieront  la  vfeilie  de 
ta  F etc  de  l’Ordre  aux  premièresVëpres,  le  jouit  fuiyant 
àlaMejfe  folemneüe  , Ôt  le  lendemain  à celle  qui  fe 
célébrera  pour  te  repos  de  l’âme  des  défunts  Cheva- 
liers, à moins  cependant  qu’ils  n’en  foient  empêché* 
par  des  raifons  légitimes.  • 

- XXXV.  Ils  observeront  auffi  exactement  fuiyant  leur 
ferment  tous  les  décrêts  , quiferonr  expédiés  en  forme 
authentique  par  nous  en  Notre  qualité  de  Grand-Maî- 
tre. , ; . 

* XXXVI.  Et  pour  qu’il  y ait'  one  forme  permanent» 
& (labié , tant  à l’égard  des  réceptions  des  Chevaliers» 
qu’à  l’égard  de?  folemnnés  de  l’Ordre,  Nous  avons  or- 
donné qu'il  en  fut  . drelfé  un  Cérémonial , qui  fera  ap- 
prouvé par  Nous. 

Telles  font  les  loix  & les  (latuts  principaux  de  cét 
Ordre  infigne  ,fur  lefquelselt  fondée  fon  inftitution.  Et 
comme  ces  loix  & (latuts  feront  obfervés  par  Nous  , 
nous  voulons  qu’ils  le  foient  à l’avenir  également  par 
nos  Succefleurs  à notre  Royaume  Héréditaire  dfe  Hon- 
grie. S’il  s’élevôtt  cependant  quelque  doute'ou  bien, 
qu’il  y eut  quelque  difficulté  ou  ambiguité , nous  nous 
tefervons  à Nous,  ainfi  qu’à  nos  Succefleurs,  l’autorité 
de  les  éclaircir  ; de  les  interpréter  Sr  de  les  détermi- 
xver.  Nous  laiifoos  d’ailleurs  auffi  à nos  Succefleurs  la 
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liberté  d'ajouter  à cesptéfents  décréta  & ftatut* 
rant  les  circonftances  des  teras  & pour  lajplias  grande 
dignité  & le  plus  grand  bien  de  l'Ordre.  Et  pour  que 
cette  inftitution  publique  devienne  un  monument  dura- 
ble  , nous  avons  ordonné  qu’il  en  (ut  fait  en  forme  au- 
thentique trois  exemplaires  . qui  feront  (ignés  de  no- 
tre main , dont  l'un  fera  dépofé  aux  Archives  de  l’Ot- 
dre , l’autre  dans  celles  du  Royaume  & le  troisième  au* 
Archives  de  notre  Chancellerie  Royale  de  Hongrie  » 
oùnous  voulons  , qu’ils  foient  confervés  à perpétuité* 

r „ ■ i ■ > • ' , • j( 

. ' . • I T A L I E. 

* - I 

Rome  (le  4 Juillet . ) Le  18  du  mois  dct* 
lùcr , veille  de  la  Fête  de  Saint  Pierre , le  Conné- 
table Colonne  , revêtu  du  caractère  d’Ambaffa- 
deur  Extraordinaire  du  Roi  des  Deux  Sicilcs  * 
ft  rendit  au  Vatican  , précédé  d’une  cavalcade 
magnifique  & ilombreufe  , & prefenta , félon 
l’auge  > la  haquenée  au  Souverain  Pontife.  Le 
foir,  on  tira  un  feu  d artifice  au  Château  Saint- 
Ange  & un  autre  fur  la  Place  Farneiè.  Le  len- 
demain , le  Saint  Père  officia  pontificalement  ai* 
Grand  Autel  de  la  Bafilique  de  Saint  Pierre,  oif 
«’étoient  rendus  le  Sacré  Collège  & les  différent 
Ordres  de  la  Prélature  Romaine. 

" Le  t x du  mois  dernier  , le  Pape  s’étoic  rendu  en 
petit  Cortège  à la  Bafilique  de  St.  Pierre,  & avoie 
porté  les  Saint  Sacrement  à la  Proceffion  généra- 
le qui  fe  fait  pour  la  Fête-Dieu,  quelques  jours 
auparavant  il  étoit  allé  à FHôpital  général 
du  St.  Elprir  où  il  avoit  vifité  les  malades 
& leur  avoit  diftribué  des  aumônes  & des  mé* 
dailles  bénites.  ■ > 

L’Evêque  de  Seigni,  ci-devant  Vifiteur  Apos- 
tolique en  Corle  , ayant  obtenu  fon  rappel  à 
eauic  du  dérangement  de  fa  lanté , cft  arrivé  efi 

cette 
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<&ttc  Capitale.  Le  P.  Strozzirie  , Miffionnaité,’  , 
9c  un  autre  Eccléfiaftique  qui  lui  a fervi  long- 
te  ms  de  Vicaire  Apoftolique,  fuplécront  aies 
fondions,  jufqu’à  ce  qu’il  foie  remplacé. 

On  a déjà  travaille  à Civita-Vecchia  aux  ré-  ' 
parafions  du  Grand  Mole  Trajanique  que  les 
marées  avoient  beaucoup  endommagé  l’Hy- 
ver  dernier.  Plufieurs  bâtimens  Napolitains  y 
lont  arrivés  pour  la  pêche  du  Corail  , dont  la 
qualité  fc  trouve  fort  bonne;  cette  pêche  qu’ils 
font  avec  fucccs  dans  ces  parages , cfl:  un  ob- 
jet de  commerce  qui  nous  écoic  inconnu  ju£  . 
qu’à  prélcnr. 

Venise///  7 Juillet . ) Oft  apprend  d’Udiae’ 
en  ïtioul , ville  dépendante  de  cette  Républi- 
que, qu’un  pauvfe  homme  y ayant  été  mordu 
asm  chien  enragé,  aulieu  de  prendre  le  remè- 
de qu’on  lui  avoir  préparé , but  une  paieiïle 
dofe  de  vinaigre  de  vin,  qu’on  lui  donna  par 
mégarde,  & qu’il  en  avoir  été  parfaitement  gué- 
ri. Sur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  de  cette  fîrt- 
Çuliêre  cure , un.  Médecin  de  Padoüe  s’eft  rendu 
a Udinc,&  s’étant  informé  du  fait,  qui  s ert  trou- 
vé vrai;  il  a fait  depuis  plufieurs  épreuves  qui 
lui  ont  réu /IL  II  fait  prendre  à fes  malades  une 
livre  de  vinaigre  par  jour  en  trois  fois , Ravoir* 
le  matin,  à midi  & le  loir, 

4 

<Nap  les  ( le  ty  Juin, ) Les  fièvres  malignes 
font  toujours  ici  les  plus  grands  ravages , il  y 
meurt  <o  à 6o  perfonnes  par  jour.  Cette  ma- 
ladie eu  regardée  comme  épidémique,  & com- 
me étant  occafionnéc  d’abord  par  la  mauvaifè 
nourriture,  & devenue  enfuite  plus  générale  par 

Ç ' 
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rinfç&ion  que  répandent  dans  Pair  les  cadavres 
de  ceux  qu’on  a'  trouvé  morts  de  miférè'’  dans 
les  rues  de  cette  Ville  & dans  les  environs.  Ces  ' 
cirçonflances  dangéreuf  s ont  cmpéché  fe  Roi 
de  venir  ici  pour  affilier  .a  la  ptoccffiôn'  de  la 
Fête-Dieu.  On  a attribué  aux  farines  d’Angle- 
icrre  une  partie  des  maladies  qui  régnent  ici , 
êc  en  conféqutnce les  Médecins,  après  eu  avoir 
fait  une  exaéle  vilïcc , les  ont  condamnées  à être 
jettées”  dans  la  mer  y ce  ^u i a été  exécuté.  ■ , ! 

Il  continue  d arriver  quantité  de  bled,  & l'a- 
bondance cft  prefquc  entièrement  rétablit  dans 
cette  Capitale  & dans  les  Provinces.-  1 

Turin  (/en  Juillet.)  Le  Duc  dTorcfc  eft 
arrivé  ici  ce  matin  i le  Mairre  des  cérémonies  : 
&‘un  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi  ont  été 
au  devant  de  lui  pour  le  recevoir  dans  les  ca-; 
rolles  de  S.  M.  ■.  Ce  Prince  fera  traire  comme  à • 
fon  premier  pillage  ici.  On  ignore  s’il  féjour-  • 
pera  quelque  tems  en  cectç  Capitale. 

Genes  (le  7 Juillet . ) Le  y de  ce  mois , il  cft 
arrivé  ici  de  Saint  Florent  un  Pinquc  aimé  ca  . 
guerre  quiyavoit  porté  des  munitions.  Suivant  * 
lé  rapport  du  Capitaine  , les  Reb.lles  ne  bat- 1 
toient  pius  cette  place  avec  la  même  vigueur' 
& la  plupart  s’etoient  retirés  dans  leurs  Picrcs  ; 
pour  y faire  la  recoltç.  Le  Commandant  de  Saint- 
Florent  faiioit  de  fon  côté  un  grand  feu  de  Ion 
artillerie  pour  éloigner  de  la  place  le  refte  des 
Aifiégeans  i dans  une  fortie  que  les  Génois  ont 
faite,  ils  ont  détruit  une  batterie  , tué  énvitoa 
dix  hommes , & fait  quelques  prifonniers.  .»■ 

' Mt  Hîubcrcr  i Tréloricr  de  guerre  de  l’Jpv* 
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^èrattice  Reine  s eft  arrivé  ici , ces  jours  derniers; 
avec  une  grblîc  fomme  en  ©r  pour  payer  6 mois 
d’arrérages  de  l’argenttque  S.  M.  I.  & R.  a em- 
prunté , pendant  la  dernière  guerre»  de  pUifour& 
particuliers  de-cette  Ville. 

On  n’entend  plus  parler  de  l’arrivée  d’un  corps 
de  troupes  Fxançoilès  pour  ai  1er  le  Général  Mr- 
tra  à mettre  ks  Rebelles  àlaraifon.  On  fçaità 
prélent  que  les  différens  corps  qui  ie  font  ren- 
dus en  Provence»  y ont  été  envoyés , non  pour 
s’embarquer , comme  le  bruit  ea  avoir  couru , 
mais  pour  y -être  employés  à divers  travaux  pu- 
blics. On  avoit  die  d’abord  qu’il  s’émit  tenu  une 
aflemblée  générale,  dans  laquel'e  on  é oit  con- 
venu de  j 6 points  pour  le  Gouvernement  aris- 
tocratique de  la  .Nation  > que  Pafcal  Paoli  avoir 
"étc  cm  Général  & Diéhccur  perpétuel  à la  tc- 
rc  d’an  Confeil  d’Erat  compoîé  de  f Sénateurs , 
qui  fcroient  relevés  de  4 mois  en  4 mois  ; mais 
•n  a appris  depuis  qu’ï!  ne «’é toit  agi  dans  cette 
aflemblée  ^ue  des  moyens  de  faire  face  aux  for- 
ces étrangères  dont  on  étoit  menacé  ; on  pré- 
tend meme  qu’il  y a été  rcfol  u de  s’adrellèr, 
pour  obeenk  du  lecours , à un.-  Puilfapce  qui  en 
a déjà  fourni  aux  Mécontens , & leur  en  four- 
nit encore  tous  les  jours , non  en  croupes  > mais 
en  munitions  de  touïe  eipèce. 

• ESPAGNE’ 

Madrid  (le  4 Juillet.  ) Le  1er.  de  ce  mois , le 
Comte  de  Creutz,  Miniftce  Plénipotentiaire  de 
la  Cour  de  Suède  auprès  du  Roi  , a eu  une  au- 
dience particulière  de  S.  M. , à qui  il  a remis  fes 
lettres  de  créance»  Quelques  jours  ayant  3 le 
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Comte  Ludzia  Poninflei  avoir  eu  audience  sfar 
Roi , à qui  i!  notifia  là  riiort  d'Auguftc  III. 

Le  Roi  a accordé  un  titre  de  Caftillc  à Dofl 
Julian  Robiou,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Etien- 
ne & Intendant  de  l’armée  & du  Royaume  de 
Caftille,pour  lui, les  enfans héritiers &Succc f- 
ièurs.  S.  M.  a nommé  à l’Archevéché  deTarra- 
goneDon  Juan  I.ario  . Evêque  de  Lera  , & à: 
l'Archevêché  de  Burgos  Don  Jofeph  Xavier  Ro- 
driguez . Chanoine  & Dignitaire  ded'Abbaye  de 
S'.  Vincent  ‘de  Tolède.  Don  Jofeph  Gonzalez  a 
été  nommé  Intendant  de  la  Province.  d’Avila  Ac 
Corrégidor  de  la  Ville  de  ce  nom. 

Don  Francifco  Galindo  de  l'Ordre  des  Mini- 
mes , Evêque  d’Orence , a été  facré  dernièretnenc 
dans  l’églifè  du  couvent  de  Nôtre  Dame  de  hr 
Viéloire  par  rAtchevéque  de  PharjQtle  , Inqui- 
ficcur  Général  du  Royaume. 

Cadix  ( le  i 6 Juin  )Peu  de  jours  avant  que 
Fefcadre  de  Don -Louis  de  Cordova  partit  de 
la  Vcra-Cruz , ii  y étoir  arrivé  trois  Frégates  de 
guerre  Perle,  la  Dorade  & la  Flore , On  man- 
da qifbn  a confifqué à bord  de  celle-ci, dans  le 
dernier  voyage  <ju’cHe  y a fait  > une  grande  quan- 
tité detttàrchandilès  dont  la  valeur  eft  efhmce 
foixantc-dix  mille  piastres.  U paroit,  (uivant  les 
mêmes  nouvelles  , que  , fous  prétexte  que  le 
vaiffeau  de  guerre  le  Fton-Confeiï :ti  :toit  armé 
qu’en  flure  , on  n’avoit  pas  jugé  à propos  de 
charger  fur  ce  bâtiment  les  fonds  qu'il  devoir 
transporter  ici , eonMne  on  le  Fai  fait  efpérer.  * > 

.L'Elcad re  commandée  par  Don  Louis  de  Cor- 
dova , Sc  compôfée  des  vaiflèaux  de  guerre  Y Hem* 
reux  Sc  le  Seriettx  , Sc  des  Frégates  l’Sméraajét 
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’ic  Y JnJHjtrte,  eft  arrivé  le  x 4 en  cetfe  Baye  » ayant 
-Cous  fon  efcortc  les  3 Navires  Marchands  ]p 
St.  Zenon  , Notre  Dame  de  la  Luz,  8c  la  Liména . 

Il  paroit  ici  une  note  imprimée  du  charge- 
ment dç  ccs  7 Bâtitnçns  , icqççl  çon^fte  prin- 
cipalement, tant  pour  lç.coppteduRohcjue^pôur 
celui  des  Négociant  en  m «ÛUion,  71  mille 
tfj:  piaftres  fortes  ,8c  deux  ççns  opze  mille 
?7t4  en  or  i onze  oajflpns  de  monnayes  $8tj 
“marcs  d’argent  travaillé-,  aipfi  qu’en  upç  grande 

Quantité  de  tabac,  de  fuçre , de  cochenille  , d’irj- 
igo  de  chocolat  , de  cacao  3 de  cuivre  , de 
laine  & de  cuits > & en  dix  caiflbns  de,  tcjxeriçs 
te  de  ptéjf-ns  de  la  Chine* 

FRANCE. 

* ‘ CostfiiEGNs  ( le  18  Juillet.  } tcjCfeç.v/tliei: 
T/epoîo , Amballadeur  de  WRépubliqnCifc  M?" 
nife , prit  congé  du  Roi , Je  1 5 ; , & lui  présenta 
le  Sr.  Gradcnigo,  Ton  Succçfleur,  à qui-  S.  M. 
avoir  ci-d;  vant  donne  une  audience  particulière. 

Le  Roi  a nommé  M.  Àmdot  de  Chaillou , 
Maître  des  Requêtes,  à l’Intendance  de  Dijon, 
. vaernte  par  la  retraite  de  M.  de  ViPeueuvc.  M. 
Rouillé  d’Orfeuil  pafle  de  l’Intendance  id«  la 
Rochelle  à celle  de  Chimpagnc,  que  quitte  M. 
de  1a  Chareignerayc.  M.  Pcllerier  de  Mor -fon- 
taine, Maître  des  Requêtes , eft  nommé  Inten- 
dant de  la  Roche1  le.  M.  de  Monryon , Maître  des 
Requêtes  , vient  d’être  nommé  Président  du 
- Grand-Confeil.  •»'.  , 

Il  y a eu  un  camp  de  plaiiànce  aux-  envi- 
• rems  de  cette  Ville.  Le  «1,13  , 14  & 18  de  ce 
mois  les  troupes  font  arrivées.  Le  14,  revue 
de  la  Brigade  de  Royal  Artillerie  : manœuvre 
4ü  canon.  Le  1/ , revue  du  Roi.  Le  16 , la  fap- 

c? 


~f e , & autres  manoeuvres  d’artillerié.  Le  17 , . jfe- 
pont  jette  fut  la  rivière  d’Qife,  & revue  du  Ré- 
•gimcRt  Royal  de  Normandie.  Le  18  , revue  dtt 
Régiment  de  la  Reine  Cavalerie.  Les  1 •>  & io  >. 
repos.  Le  zr,  revue  du  Régiment  de  la  Marin*. 
Le  zïj  repos.  Le'zj,  attaque  du  pont  entre  îa 
Cavalerie  & l’Infanterie^  Le  z4  , repas.  Le  if  8c 
le  ±61  féparation  da  camp*  Le  Z7, -départ  des 
troupes.  Le  nombre  des  tfoupiS-étoit  de  70fp 
homme».  C’étéit  le  plan  des  operations  q»i  avoir 
été  arrêté:  mais  !e  Roi  a jugé  à propos  défaire 
féparer  ces  troupes  dès  le  zy,  i’artaque  du  pont 
ne  pouvant  avoir  1*  u par  rapport  aux  bleds  qu£ 
auroient  été  totalement  ravagéspar  la  Cavalerie. 

. î ) h i;  ; 

'■  Paris  (/*  zf  Juillet,.  T II  vient  dé  paroitre  une- 
déclaration  dù  Roi  du  14  Juin  1764  , qaf 
i permet  à tous  Seigneurs  & Propriétaires  de  ma- 
rais Sc  terros  inondées,  d’en  faire  les  dcfTéche- 
mens,  vérification  préalable  ment  faite  del’étaC 
r & confîftance  défaits  terreins  pat  un  procès-  ver- 
- bal  qui  en  fera  dreflé  par  Je  plus  prochain  Ju- 
ge Royal  des  lieux.  Moyennant  cette  comeffion  ». 
ks  Propriétaires:  ou  Emphytéorcs  Jiùironceux, 
leurs  Fermiers  & Métayers,  pendant  zo  années* 
de  l’exemption  de  toutes  tailles  & impofitioos 
pour  lefiites  terres  ainlî  defféchées.  Ces  rems 
feront  en  outre  exemptes  de  dixmrs  envers  les 
Ecclcfîaftiques  ou  autres  Seigneurs  fcculiers  qui 
les  pourroient  prétendre,  &ce  pend  an  r le  mê- 
me tems  de  zo  années,  paflè  lequel  tems  lefcL 
dixmesne  feront  payées  qu’à  raiîon  de  50  Ger- 
bes l'une,  &c. 

Déclaration  du  15  Juillet  1764»  en  7 arti- 
cles portant  fufpenüoa  de  divers  privilèges  d’ex- 
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ttnption  Je  falîte.  Cette  fulpenlîon  elt  poatt  / 
ans  j à commencer  du  ir.  Octobre  prochain  * 
& ne  regarde  que  la  taille  d'exploitation,  non 
latail'c  perfonnelie,  dolit  l’exemption,  pour  ceux 
qui  en  jpuillcnt,  continuera  d’avoir  lieu. 

Le  Roi  délirant,  que  tous  les  Régi  mens  Sial- 
Tes  & Grifons  qu’il  entre tieftt  à Ton  ièrvice  a/ent 
dorénavant  lamérqe  compolîtion  que  les  autres 
Rcgimens  de  Ibn Infanterie,  3c  voulant  les  mè'- 
îtc  a portée  de  remp’ir  dans  tous  1rs  points 
l’ objet  d’utiliré  que  S.  M.  s’eftprapaféjlorlqu’é!- 
le  les  a pris  à~  la  folde , en  réglant  leur  traite- 
ment d’une  manière  également  avantageufe  aiïx 
Officiers  & aux  Soldats , S.  M.  a rendu  efi  con- 
féquence,  le  io  de  ce  mois , une  ordonnance 
dont  les  dilpolitîonsorit  été  concertées  avec  Ic9 
Jouables  Cantons,  & qui  rend  le  Ièrvice  mili- 
taire des  Suilïès  en  France  analogue  à celui  dès 
autres  troupes  de  S.  M..Tous  les  Régi  mens  Suif» 
fes  & Grifons  continueront  de  jouir  de  tous  les 
privilèges  , franchilês , prérogatives  & exemp- 
tions qui  leur  ont  été  accordés  par  les  traités 
d’alliance,  & notamment  par  celui  du  i o‘  Mal 
. f- 

Par  un  édit  du  Roi  de  ce  mois,  la  1 i6*re  c/r- 
cularion  des  grains  tant  dans  les  Provinces , que 
la  foric  dii  Royaume,  eft  permifc  a tous  fît  jets ,» 
foit  par  mer , foit  par  terre  : l’importation  en 
.fera  également  libre , &c,rn  payant  néanmoins 
un. droit  d’un  pour  cent  fur  le  bled  froment,  & dec 
trois  pour  cent  fur  leslèig'cs,  menus  grains,  gre- 
nailles, farines  & légumes- LefJ.  grains  ne  paye-* 
ront  qu’un  demi  pont  ioo’rfe  droit  à li  lertie  dit 
Royaume.  Cette  libre  exportation  lcra  lufpcn- 
duc,larlquelc  prixdu  bled  lèra  porté  à laforiï*- 
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me  de  iz  î.  io  f.  le  Quintal , k au- défias  dklW 
quelques  uns  des  ports  où  des  lieux  fitués  fui 
h frontière  ,&  que  ce  prix  fe  fera  fourénu  dafis 
Je  meme  lieu  pendant  trois  marchés  confécti- 
tifs  : cet  édit  a été  entëgîfhé  le  19  au  Parle- 
ment, les  Chambres  aflèmblçes  : il  a été  atrêité 
que  le  Roi  fera  très  humblement  fupplié  defup- 
primer  hs  o&rois  appàrtenans.aux  États,  Vil-' 
les  & Communautés , même  les  droiês  de  fes 
Fermes  , qui  pourroient  anéantir  pu  gêner  la  li- 
bre circulation  des  grains  dans  l’intérieur  du 
Royaume, & à cet  effet  d’employer , fuivant  la 
iéferve  portée  parles  lettres-parentes  du  f Maÿs 
dernier , les  moyens  qu’il  jugera  les  plus  conv£- 
. fiables  pour  concilier  les  droits  des  Erats , Villes 
& Communaurés  ,avec  l'entière  liberté  du  com- 
merce des  grains,&  de  fixer  les  droitsranr  d’entrée 
que  de  fortieà  raifon  du  cjuintal , au  lieu  de  îa 
nxation  portée  par  ledit  edir  à raifon  de  la  va- 
leur des  grains , & de  modérer  les  droits  de  for- 
cie  defdi  ts  grains. 

Toutes  les  déprédations  connues  Si  foup- 
çonnées  commifès  en  Canada  > ont  forcé  le  Gou- 
vernement à fufpendrc  la  liquidation  des  let- 
tres de  change  & billets  de  monnoye  de  ce  pays  : 
après  l’examen  fait  de  ces  papiers,  le  Roi  vient 
d’01  donner  cette  liquidation  par  arrêt  de  ion 
Confcil  rendu  le  29  Juin  dernier  : il  ftatuc  > 
d’après  certaines  époques',  fur  leur  payement 
en  cntiei  jlorfque  lefdits  effets  auront  érc  revêtus 
des  formes  défignées  fur  d’aurres , à moitié,  au 
quart,  &e.  Sic.  : déclare  nais  Sc  de  nulle  va- 
leur ceux  defoires  lettres  de  change  & bille' s de 
mornoyc  pour  icfqt'eh  les  dedarari  ns  ordon- 
nées n’auront  pas  été  faites,"  & enfin  Si  M.  nom- 
me les  Commiffaires , pardeyint  îcfquels  fc 
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feront  ce*  vérifications;  apres  quoi  ces  efitfs 
tero a t convertis  en reconnoiflances  au  porteur, 
garnies  de  coupon»  d’intérêt  à quatre  pour 
cent,  & le  rembourfemeut  en  fera  préfet it  8c 
indiqué  par  un  arrêt  do  Conlèil , qui  fera  rendu 
iûcenamment. 

Les  Gens  du  Roi  ont  apporté  au  Parlement 
le  ij  de  ce  mois  , plufieurs  édits  & décla- 
rations : i°.  une  déclaration  qui  fupprime  l'of- 
fice de  Confciller , dont  étoit  pourvû  M.-  Sa - 
get,  qui  en  adonné  fa  démilfion,  attendu  que  te 
dit  office  étoit  furnuméraire.  Gettc  déclaration  a 
a été  enrégiftrée.  a «.Lettres-Patentes  qui  autori- 
lint  les  Cours  qui  auroient  befoind’éclaircilfe- 
mens  pour  fournir  leur*  mémoires  en  exécution 
delà  déclaration  du  xr  5>bre.  1763  , à les  deman- 
’ der  par  de  fimplca  arrêtés,  & à propofer  a S.  M. 
des  le  crtsprovifoires.  3S  Lettres-Patentes  pour 
autorifar  les  Eccîéfiâftiques  à acquérir  les  droits 
d’échange  dans  leurs  Seigneuries.  Un  édit 
portant  fuppreffion  de  p’ufîeürs  Officiers  dans 
les  Bailliages  de Montreau  fur-Yowte  a été  ca- 
régiftré.  &c.  &c. 

La  Grand-Chambre  a jugé  le  même  jour 
un  procès  dans  lequel  on  avoir  agité  la  quof- 
tion  de  la  légitimité  du  mariage  des  Ptotef- 
tans  Fr  an  pois  célébré  hors  du  Royaume . II  a 
^té  déclaré  non  va’ide.  M.  le  Prince  de  Con- 
ty  qui  s’étoit  rendu  au  Parlement  pour  cette 
cauie,  a propofé,  à i’occafion  de  cette  affaire* 
"un  arrêté  pour  demande*  au  Roi  de  faire  une 
loi  qni  déclarât  le  mariage  des  Proteftans  va- 
~!ide,  & qui  les  rétablit  dans  le  droit  naturel 
appartenant  à tous  fes  Sujets  ; ce  qui  n’a  pas 
pu  avoû  lieu,  parccquc  le  Parlement  aepto» 

,c  5 
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JJoüê  jamais  au -Roi  de  faire  des  toix:  oit  Cé 
. flâne  néanmoins  que  les  ckufes  pourront  chan- 
- ger  à cet  égards,  ■ ; » 

L’Evêque  de  Pamiers  vient  de  publier  un  Man- 
j dement  par  kquej  il  adhè:e  à la  Lettre  Paftorsde 
de  l’Archcvéqur  de  Paris.  Ce  Mandement  a été 
dénonce  au  Parkmtnt-  de  Toulouiè:  il  y en  a 
ici  des  exemplaires:  ...  •_ 

Le  Frère  le  Lièvre  qui  avoit  réclamé  contre 
Ics*v.ceux  qu’il  avoit  prononcés  dans  la  Congré- 
gation de  Ste.  Genevièvre , a ère  condamné  j>ar 
arrêt  du  Parlement  à rentrer  dans  <e?tc  Con- 
grégations mais  n’ayant  jamais  voulu , quelques 
réprcfcntatii  ns  qui  luiaytnc  été  faites,  fe  con* 
formet  à cet  afrêt-,  il  a été  arrêté  Si  mis  à St. 
Lazare.  ’ . . . 

Le  fecrêtde  deflakr  l’eau  de  la  Mer  . que  l’a» 
cberchoit  depuis  fi  ;lon?t'  ms , ,eü  enfin;  trouvé. 
Le  procédé  de  M..PoilK/nnier  (,  dont  jcs  pre- 
mier ellkis  faits  d’abord  dans  les  rades  de  l’O- 
rient & de  Brcft,  & cnfuicc  fui  k vaille  au  les  Six- 
Corps  , en  pleine  Mer  , avoient  parfaitement 
réullî]  vient  de  fubir  une  demie; ç épreuve  qui 
doit  en  afiurcr  pour  jamais  l’ufage.  L’expérien- 
ce acté  faite  à bord  du  vaillèau  le  Brillant , qui 
tranportôit  à S-  Domingue  1e  Comte  d’ÉC- 
taing  , avec  plufieurs  Officiers , & l’Intendant  de 
la  Colonie.  Tous  ces  Pallàgcrs  & beaucoup  d’ai*- 
tres  ont  biî  pendant  une  grande  partie  du  vo- 
yage de  l’eau  delfalée,  & loin  d’en  avoir  rtflèn- 
ti  la  plus  légère  incommodité,  i s l’ont  trouvée 
même  plus  agréable  que  l’eau  douce  qu’on  avoir 
embarquée.  L’opération  du  deflakment  s’exécu- 
te par  le  moyen  de  la  machine  diftillatoirc  , avec 
beaucoup  de  facilité  , & la  conformation  dtt 
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-chirbgn  de  ferre  qù’on  y employé  ,,  au  lien  Jir 
bois  , n’eft  pas  corifüérable.  On  a fur-tout'fi 
bien  reconnu  la  fatubrké  de  i’eau  qu’eJJe  prô-^ 
diiir,  que  le.  Roi.  a donné  ordte  d’établir  cette 
mâchée  fur  tous  fs  vaifîèaux&  fur  les  autres' 
bâti  mens  dcflinés  pour- des  voyages  de  longs-- 
cours.'  , 

Üne  autre  découverte  qui  ne  fuit  pas  moins» 
<T honneur  àu- génie  dé  celui  qui  l’a  faite  f eff- 
et lie  de  M.  le  Comte  dé  Lauragais.  Cet  Ai  n'a- - 
teur  des  arts  & de  la  chÿmie,  dépofàle  30  Juin  t 
dernier , à l’Académie  Royale  des  Sçiences , plu-  - 
fieurs  morceaux-  de  ta  Porcelaine  de  la  Chine,, 
dont- il  a trouvé  la  pare  , après  des  recherchés» 
opiniàlres.  Sa  Porcelaine  a foutenu  la  comparii-- 
fon.avec  des  échangions.  de  celle  du  Japon 
Depuis  quelques  fèmairtes  on  voypiedans  Pa-  - 
ris  un  jeune  Nègre  très-bien  vêtu,  portant  un  e£ 
pecc  d’Ordre  à fon  col , arrache  à urr  cordon  * 
Bleu  , fur-  lequel  eft  écrit  lenom  de  celui  quflc. 
portoir  j il  avoit  un  équipage  z L'aquak  François » 
& un  Sociétaire  »-il  s’étoit  annoncé  pour  le  fos  du- 
Roi  d’Angok.  La  fingularité  du  rerlonnage  qui 
s"eff montré  djr  s lés  lieux  publics  » a attiré  la  eu- 
riofîié  de  tout  Je  monde  & l’atrenrion  dé  Ü- 
Police,  qui  a cra  devoir  prendre  des  informa-  • 
tio ns  à fon fu jeu  Ce  foidifantfîls  duRoid’An»  ' 
go!e  a été  clevé  à Paris,  il  y aplufîeurs  années*- 
dtfoi  -ir,à  ra  connoiflaoee  du  Comte  d'Argenfbniv 
il' ajou*oit  qu 'après  y avoir  pille,  quelque  tems  » 
il  croit  r<  tourné  dans, fon  pays  ,où , (lu-  le  recitr. 
qa’r'avoh  fait  de  l'Europe,  le  Roi  fonpê'c  avoir.  , 
pris  le  parti  de  l’y  renvoyer  pont  y faird  un* 
traité  de  commerce  relatif  à h poikion  de  fes  • 
JErars  -, . que  s’eunt  embarqué  fu/*  un  bâtimenca- 
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Négrier  Anglois  ( avec  one  Tomme  trop  cofÆ- 
dérable  pour  qu’on  put  fen  croire  fur  fa  pa- 
role ) ce  vaiHçau  avoit  été  enlevé  par  uir  Cor- 
Tiire  François  & conduit  41a  Martinique , oi 
fans  lefpe&poutfà  naiflance,onIuiavoit  pris  tous 
les  effets  qui  lui  appartcaoient  > ce  qui  l’avoie 
déterminé  à s’embarquer  fur  un  vaiffeau  Da- 
nois qui  l’a  conduit  à Coppcnhague,  d’où  il 
s’éft  rendu  en  France,  pour  y demander  jufticc 
•de  plulîeOrs  millions  qui  lui  ont  été  ùtfis 
par  l’Armateur  François.  Le  retour  du  Com- 
te d’Argcnfon  à Pans  a mis  en  état  d’éclaircir 
s’il  en  avoit  été  connu,  ce  qui  s’eft  trouvé  faux, 
& cela  joint  à d’autres  cit confiances,  il  a été 
arrêté  le  ai  de  ce  mois  à z heurts  du  matin 
par  un  Commiflaire  & un  Exempt  delà  Police. 
On  ignore  où  il  a été  conduit.  Jufqu’à  ce  mo- 
rdent il  avoit  été  admis  dans  plufîeurs  grandes 
maifbns , où  il  étoit  reçu  avec  la  considération 
à laqu-.  lie  il  auroir  pu  s’attendre , s’il  eut  été  ce- 
lui qu’il  prérendoit  être. 

On  mande  de  Brcft  que  le  vaifleau  le  Bril- 
lant de  64  canons,  y tft  entré  en  rade  le  6 
de  ce  mois , venant  du  Cap  François , après 
y avoir  débarqué  M.  le  Comte  d’Eftaing  : qu’à 
l’atterage  de  St.  DomingueM.  d’Effafng  a brûlé 
les  pentes  habitations  des  Anglois  confttuires 
aux  trois,  Ifles  Turcques , appelées  communé- 
ment les  Salines , & avoit  obligé  les  Anglois  de 
paffer  à la  Giande-Terre,  ces  Ifles  étant  neu- 
. très,  & peifônnc  ne  devant  les  habiter. 

Extrait  d’une  Lettre  de  Dinan  à Rennes  du  6 
Juin  1764. 

Donnet-voHs  de  garde  des  faux  lents  4 er\ 
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J* en  ai  reçu  vingt-deux  pour  payement  de  mes 
bleds  ; heureusement  les  ayant  fait  examiner  tx- 
alternent  par  un  Négociant  connoijfeur , j’allai 
fur  le  champ  trouver  mon  Marchand  qui  les  re- 
prit. Il  en  a peut-être  été  diftribuéplus  de  cent 
a deux  cens  : tous  ont  fait  comme  met  ? j’ai  été 
le  premier  a m’en  appercevoir , ou  plutôt  a le 
Jeupponner.  t 

On  m’a  dit  qu’il  était  venu  depuis  trois  fetnai- 
nes  pour  900000  liv.  de  buis  d’or  doubles  & 
fimples , bjquels  avoient  dû  être  envoyés  js  Pa- 
ris y peut-être  d’ Hollande  ou  d Angleterre.  Les  dou- 
bles louis  ont  un  cordon  parfait  en  chaînette  $ 
fermée  de  plufieurs  plats  & très-longs  ; les  lotis 
fimples  ont  la  tranche  ou  circonférence  folie  ; 
tvn  ri  y apperçoit  point  le  cordon,  ou  défi  très- 
peu  formé  ; ils  font  égaux  en  poids  avec  les  bons 
louis  d’or  ; ils  font  de  Jimiltr,  avec  une w feuille 
d'or  : une  perjonrte  avec  (ongle  en  a détaché 
un  petit  morceau.  Au  furpl us , ils  font  très-beaux  ; 
on  afperfoit  auffi  a plufieurs  une  efpèce  de  bour- 
let.  Il  court  au  (fi  des  écus  faux  qui  fout  de  1718 
marqués  R. 

Extrait  d’une  Lettre  de  la  Nouvelle  Qrléans 
du  30  Mars  1764.  . - , 

La  guerre  afin  elle  que  la  Nation  Angloife 
ont  dans  le  Nord  avec  les  différentes  Nations 
Sauvages  , les  ayant  empêché  de  monter  aux 
Mlinois  par  le  Canada,  ils  ont  formé  le  defiein 
d’y  aller  par  MiJfiJJîpi,  & font  venus  concerter 
ce  paffage  à la  Mobile  avec  M.  d’Abbadie , Com- 
miffaire-Général  Ordonnateur  a la  Louificme  : ils 
ont  fait  pajfer  leur  convoi  par  la  Balije  , & ont 
campé  quelques  femainès  fur  la  rive  drôité  du 
fleuve  au-dejfus  de  set  te  Ville  pour  fe  mettre  en 
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• • état  de  remonter  le  fleuve  , & préparer  les  chefèr 
. néceffaires  à cet  objet.  M.  Loftuf , Commandait 

A nglois  chargé. de  cette  expédition , eft  parti  d’ici 
le  27  Février  dernier  avec  fon  convoi  montant 
a 400  perfonncs  : il  tfl  arrivé  fans  obfiacle  le  2 f 
Mars  a la  Pointe  Coupée f.mais  le  19  , vers  t en- 
droit  qu'on  appelle  R.ucheda.vKn , a va  lieues  de  - 
là Poime-Coupée  & À 40  de  la  rivière  d lber- 
ville,  un  parti  de  Sauvages  placé  a droite  & a 
gauche  fur  les  rives  du  fleuve  , ont  tiré  fur  deux 
pirogues  qui  mar choient  en  avant,  d.u  convoi , y 
ont  tué  fix  hommes  & en  ont-  blejlè  fept , ce  qui 
a jette  une  telle  épouvante  dans  le  convoi , qu’il 
eft  revenu  aujfitôt  d la  Nouvelle-Orléans , oit  il 
ejl  arrivé  le  vv  du  même.  mois.  M.  Loft  us  cherche  ■ 
à imputer  cette  attaque .à  une  connivence  avec  les 
Sauvages^,  quoique  AL  l'Ahbadie  lui.  ait.  donné 
. des  preuves  du  contraire.  Cet  Officier  efi.  parti 
' d ici  le  2 f . eft  dejeendu  avec  Jon  monde  a la  Ba~ 

• life , d ait  un  Brigantip.  doit  le  tranfporter  avec  - 
fa  garni  fon  a la  Mobile.  On  ne  peut  exprimer  l'in- 

c dtfpo fit  ion  générale  des  Sauvages  contre  les  An- 
glois  ; s’ils  perfiflent  dans  leur  inimitié  corttreux  , 
ils  auront  lien  de  la  peine  à prendre  poffiffion  des 
•'  peflés  qui  leur  ont.  été  cédés  par  le  dernier  traité 
de  paix. 

Il  le  forme  ici  une  Compagnie  fûus  le. nom 
de  Compagnie  des  Bœufs,  cj  .i  pour  ménager  les-  - 
chevaux, & diminuer  les  finix  du  liabge,  entre- 
prend de  faire  remonter  ou  delcendre  for  la  Sèi-  • 
ne  , par  des  bœufs  drefles  à cet  effet  , tous.les: 
bateaux  chargés  de  denrées  ou  d’autics  mar- 
rhandifes-:  elle  a même  déjà  établi  de  2 lieues  en  * ; 
2 deu<sde  nombreux  n bis  de  ces  animaux.  LVs 
Maîtres  des  batteaux  abbonaés  avec  la  Conv*- 
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pagtiic  , payeront  moins  que  ceux  qui  ne  le  feroftf 
pas.  , ■; . - , • . 

On  travaille  avec  beaucoup  d’aéliviré  à la  Gar* 
ie  que  le  Bureau  de  la  Ville  fait  ctab’ir  pont 
U fureté  des  bateaux,. chargés  de  l’approvi/ion- 
nemcarr  de  Paris  : elle  efl:  au-deffus  de  l’Hôpital 
général»  près  la  porte  S r.  Bernat cf  ; elle  pourra, 
conrenit  fix  cens  batteaux  ; elle  aura  près  de  $xo 
arpens  de  lurfâcc  : dans  Içs  rems  les  plus  fecs», 
& où  la  rivière  fera  au  p'us  baie,  iPy  aura  tou- 
jours fept  pieds  d’eau.  Dix  huit  cens  Ouvriers 
font  employés  a cet  ouvrage. 

Le  Ducd’Orléans  fait  confttuire  dans  le  parc 
de  St.  Cio  id  une  redoute  qu’on  attaquera,  5c 
qu’on  défendra  en  préfcnce  du  Duc  de  Char- 
tres fon  fils,  pour  lui  donmr  une  idée  de  l’as- 
taque  & de  la  defenfe  des  places.. 

DUix  en  Provence  ( le  t f Juin.  ) La  récolté  > 
en  fou  rage  eff  très-abondanre  : mais  les  chevaux 
pour  qui  ce  fourage  eft  defliné,  y périflènt  jour- 
nellement en  grand  nombre.  On  en  a ouvert  un 
pour  tâcher  d’y  découvrir  l,a  caufe  de  la  mor- 
talité. On  a rrouvé  les  inteftins  remplis  devers 
longs  de  f à 6 pouces  j & dans  le  poulmon-il 
y en  avoitun  qui  éroit  velu,  & beaucoup  plifs 
long  que  les  autres  , lequel  » adhéroit  fi  forte- 
ment, qu'on  n’a  pu  le  re  irtr  fans  le  romprez 
Tous  ces  vers  écoient  encore  vivants  plufieurs 
heures  après  la  mort  du  cheval. 

Doua  y (As  14  Juin.)  Hier  fut  les  dix  heu- 
res du  matin-,  il  a pâlie  près  des  murs  de  no- 
tre Ville  un.  orage  affreux  accompagné  d’ii- 
ne  grêle  dont  beaucoup  de  grains  éroient  dfc 
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la"  gro fleur  d‘un  œuf  de  poule,  8c  fi  durï  » 
que  quoique  depuis  les  x heures  apro«  midi  » 
jufqu’au  loir,  il  ait  fait  le  plus  beau  fofcii  du 
monde,  il  en  teftpit  encore  ce  marin  dans  ks 
champs,  d’aufli  gros  que  des  œufs  de  pigeon. 
Par  tous  les  li.-ux  où  cet  orageapaflé,  |rs  beds, 
les  chanvres,  le  feigle,  le  golza  , font  pour  ain- 
fi  dire  , hachés j & dans  les  lieux  habités,  ks 
yitres  & les  toits  font  fracalfés.  Les  villages  qui 
ont  le  plus foufferr  font  Àrleux,  Cantin,  Gud*> 
zin  , Ferain , Guenain,  Sin-ie  Noble,  le  War- 
de,  Vcfignon,  Erchain,  & quelques  autres» 
Jurlefquels  nous  n’avons  pas  encore  reçu  desm- 
iotmations.  Il  eft  à remarquer!,  que  du  loau  ±4 
Juin  les  otages  les  plus  vioîcns  ont  caufé  lès 
plus  grands  dommages  en  France,  en  Alk-ma- 
gne,  & en  Angleterre.  > ''J 

Mr.  de  Galonné , Procureur-Général  de  notre 
Parlement,  qui  a dénoncé  l’inftitut  des  Jéfuitcs, 
& qui  doit  donner  iaedfamment  fon  réquifîtoi- 
re  lue  cet  objet , a reçu  depuis  peu  une  lettre 
anonime  conçue  en  ces  termes  : Monfieur , vous 
avez  de  l'efprit . mais  peu  de  jugement.  Songez 
\que  d'un  moment  à t autre  Us  affaires  peuvent 
changer  de  face  ...  .en  cenféquence  vous  finirez 
mal,  fi  vous  n'y  prenez  garde  ; je  vous  en  aver- 
tis comme  votre  ami. 


V ROVINCES-UNIES. 


La  H a y e fie.  io  Juillet.  ) Les  différend?  qui 
ont  fubfifté  jufqu’à  préfent  entre  la  Républi- 
que & la  Cour  de  Heff  Cafîrl  , font  à la  veille 
d’être  terminés.  Les  E.  G.  ayant  infiflc  furl’eiv 
yoy  d’üh  Miniftre , le  Landgrave,  pour  leur  don- 
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lier  etirc  ftouvelie  pieuvede  Ton  défit  à rétabÿr 
l'ancienne  amitié  qui  a toujours  fubfïfté  enre 
leurs  Etas  refpc&ifs,  arcfolu  dVnvoyerici  M. 
de  Motet , un  de  fcs  Coniêill  rs  Privés  ,fuffi&m- 
ment  autorife  & muni  d’inftiuttions  nécclfii- 
ics  pour  parvenir  à un  accommodement. 

ANGLETERRE. 

, * * • • p . *• 

LOMURfis  ( le  2i  Juillet.  ) Le  Roi  a déclaré  qu’il 
àiûonunu  croit  la  revue  de  fies  troupes  ; en  conféquence 
on  a fait  fufpendre  la  marche  de  plufieurs  Régi- 
mens  qui  avoient  ordre  de  s’avancer  vers  cette  Capi- 
tale. On  croit  aufti  qu’il  n’y  aura  point  de  camp 
cette  année , car  on  répartit  déjà  les  troupes  dans  leurs 
gamifons  8c  quartiers.  -, 

Le  Prince  de  Galles  8c  le  Prince  Evêque  d’Ofrça- 
btug  ont  etc  attaqués  de  la  coqueluche  au  Palais 
écKow,  oh  le  Roi  8c  la  Reine  alloicnt  fouventpaflèr 
la  nuit,  8c  d’ou  L.  M.  revenoient  à St.  James  le  ma- 
tin. Cet  Princes  font  aéhiellement  rétablis,  8c  ou  doit 
les  tranfporter  à Richemond. 

•Le  Rot  a nommé  l’Evêque  de  Londres , Membre 
de  fou  Confcil  Privé,  8c  ce  Prélat  y a prêté  ferment, 
8c  pris  féance  en  cette  qualité.} 

S.  M. , fur  les  inftances  des  Proteftans  de  Pologne, 
a promis  de  joindre  fa  médiation  à celle  de  pluheurs 
autres  Souverains  auprès  de  la  future  Diète  d’éleftion , 
pour  en  obtenir  Ja  révocation  des  articles  trop  rigou- 
reux que  la  Dicte  de  convocation  à dreffts  8c  lignés 
conue  les  Pçlonnois  de  cetre  communion. 

M.  Pitt  fe  rendu  il  y a quelques  jours  à Riche- 
mond où  il  eut  avec  le  Roi  une  nouvelle  conférence 
de  % heures.  On  croit  qu’il  a été  queftion  de  recon- 
cilier le  nouveau  mini  Hère  avec  l’ancien.  Cette  récon- 
ciliation eft  d’autant  plus  déiîrable  , que  le  parti  op- 
pofé  au  mi  ni  Hère,  qu’on  nomme  U Coterie,  eft  de 
-plus  de  300  peribnnes  de  la  première  diftin&ion.  On 
penfe  que  M.  Pitt  8c  le  Lord  Temple  rentreront  dans 
le  miniftère. 

Le  ij  de  ce  mois,  le  Comte  8c  la  Comtcffe  de 
Gucxchi  p ruent  congé  de  L.  M. , 8c  fe  propofoicm  de 


Digitized  by  Google 


( *n 

partir  le  i 6 ^our  «tourner  en  France  ; maïs  rce  Joui* 
là  , ce  Miniftre  reçut  quelques  dépêches  de  fa  Cour 
qui  l’ont  obligé  de  fufpendre  fon  départ  pour  quel- 
ques jours. 

Ce  Miniftre  ,_8c  l’Ambaffadeiir  d’Efpagne  furent-  le 
iS  en-conférence  avec  lesMiniftres  du  Roi,  auxquels 
ils  ont  fait  part  du  contenu  de  quelques  dépêches  re- 
çues dernièrement  de  lëurjf  Cours.  Il  y a continuéflfe- 
inent  des  fujets  de  difcufiion  entre  les  Cours  de  Madrid, 
de  VerfaîHes  & de  Londres.  • ■** 

Il  fe  tint  le  ip  au  foir  à la  Cou*  une  grande  con- 
férence des  Mimftres  du  Roi  , à laquelle  a (lifta'  fAm , 
baffadeur  d’Rfpagne.  On  dit  qu’en  conséquence  des  or- 
dres qu’il  a reçus  de  fa  Cour  , il  a réglé  avec  nos  Mi- 
piftres  la  formule  des  paffeports  dont  feront  munis 
'déformai*  les  Navires  Anglois  , qui  iront  couper  8c 
changer  du  bois  de  teinture  dans  la  Nouvelle  Efpagne, 
eh  vertu  du  dernier  Traité  de  paix,  afin  de  preve- 
•.nir  dorénavant  les  tnconveniens  à ce  fujet. 

L’affaire  du  Chevalier  d'Eon , ci-devant  Mmiftde- 
plénipotentiaire  de  France  en  cette  Cour  , accufé  d’a- 
voir fait  & rendu  public  un  libelle  contre  le  Comte 
de  Guerchi , avoit  été  fufpendue  à caufe  de  l’abfea- 
ce  de  4 témoins  qu’il  avoit  déclaré  par  ferment  être 
nécefl"aires  à fa  défpnfe  ; mais  après  bien  des  recher- 
ches fur  le  droit  des  Gens  & fur  llifage  de  nos  Tri- 
bunaux , cette  alléguation  ayant  été  reconnue  infuffi- 
fante,  le  procès  a été  entamé  le  p de  ce  mois  à la 
Cour  du  Ban  du  Rot  par  devant  le  Juge  Mansfield,  8c 
le  Chevalier  Dèon,  a été  déclaré  coupable.Les  moyens 
de  défenfe  des  deux  Parties  ont  été  produits  par  des 
Avpcats  'r  mais  on  n*a  point  encore  prononcé  de  ju- 

fjement , ëc  on  a remis  à la  Su  Michel  à décider  fur 
e genre  de  punition  que  mérite  l’A-ccufé.  Ce  Gen- 
tilhomme-jugeant  fans  doute  que  l’iftue  de  ce  procès 
ne  lui  fetoit  pas  favorable , s’étott  évadé  depuis  quel- 
• ques  jours. 

Les  Ingénieurs  du  Roi  à Dunkerque  ont  mandé  au 
Miniflère  que  la  'démolition  du  baffin  n'étoit  pas  en- 
core entièrement  eflfe&uée;  qu’ils  avolent  de  fréquen- 
. tes  conférences  avec  les  Ingénieurs  François  tant  fur 
ce  fujet , qu’à  l’égard  de  quelques  autres  démolitions- 
des  fortifications  de  cette  Place  . du  côtc  de  la  Mer  >, 
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félon  la  fHpulation  du  Traité  de  Paix,  & que  Von  pfflC 
cédôit  très-lentement  à toutes  ces  démolitions.  ' 

: Le  gouvernement  fait  fréter  des  bâtimens  pour 

ttaiifporter  d’ici  à la  Nouvclle-Yorck-,  des  munitions 
de  guerre  ôc  3 compagnies  de  Canoniers  pour  y 
relever  celles  qui  ont  fervi  en  Amérique  pendant  la 
dernière  guerre.  Les  Seigneurs  de  l’Amirauté  font  al- 
lés faire  la  revue  de  la  Marine  à plimooth , & y or- 
donner les  conftru&ions  &c  les  radoubs  néccrfaires. 

Les  informations  qu’on  a faites  pour  l’affiûrc  du 
bois  de  teinture  du  Golphe'  de  Honduras  , vont  diP 
fiper  les  clameurs  qui  s’étoicnt  élevées  ici  à ce  fujer. 
On  a reconnu  qne  cet  attentat  prétendu  du  Gouver- 
neur d’Yucatan  cftun  rrait  de  lageffè  8c  de  prudence 
plus  digne  d’cloge  que  de  blâme.  Il  n’à  interdit  la 
coupefic  l’enlevement  du  bois  de  teinture  qu’à  des 
tu  vues  étrangers  conduit  par  des  Angjois  ou  foi  di- 
fant  tels  Icfquels  n’étoient  pourvûs  ni  de  brevets 
' de  S.  M.  Catholique,  ni  d'ordres  de  S.  M.  B.  ; d’où- 
il  refulte  que  ce  Gouverneur  n’a  fait  autrechofe  que- 
d’empêcher  que  des  particuliers  etrangers , fans  carac. 
1ère,  n’ufurpaflent  un- privilège  qui  n’eft  accordé  qu’- 
aux fouis  Anglois. 

L'Heclor  venant  de  Bombay  & de  la  Chine,  d’où 
notre  Compagnie  des  Indes  attend  encore  7 vaille  aux , 
*ft  arrivé  à portfmouth  avec  une  riche  cargaifon.  La 
Compagnies  a&uellement  24  vaiffeaux  dans  l’Inde,  & 
en  route  ver*  l’Inde,  ou  de  l’Inde  vers  l’Angleterre. 
Elle  vient  d’en  faire  mettre  ta;  autres  en.commi{fion  , 
fans  compter  ceux  qu’elle  fait  conftruire.  La  cargai- 
fon de  la  jfanclijjima  Trinkad * , riche  vaifleau  Efpagnol 
d’Acapulco  , dont  nous  nous  fommes-emparés  pendant 
Ta  derniere  guerre  , a été  tranfportée  de  plymoutbà 

• Londres  fur  trois  gros  bâtimens.  Une  petite  caille  de- 
diamant  eftimée  plus  de  cent  mille  liv.  fterL,  peut  don- 

-ner  une  idée  do-  la  richefle  de  ce  vaitfeau.  M.  Biren, 
Chef  d’efcadre , a fait  voile  de  plymouth  le  3 , avec 
la  frégate  le  Dauphin  & la  chaloupe  le  Tamer  , pour 

* aller  tenter  auelques  nouvelles  découvertes  dans  les 
Indes  Orientales. 

On  eft  informé  par  des  lettre*  de  Philadelphie  du 
Mai,  que  le  19  de  ce  mois',  il  y arriva  uoe  fille 
nommée  Sully  Wilkins , d’environ  16  ans,  qui  avoit 
etc  prifonnière  pendant  quelques  années  parmi  les.ln» 
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Siens  dans  ta  contrée  fupérieure  de  Sufqifehwnafe , 
8t  qui  s'en  étant  fauvée,  a rapporté  qu’il  y avoit 
dans  le  bourg  qu’elle  a quitté  un  grand  nombre  d’in- 
diens & plufieurs  Blancs  pnfonniers  ; que  lotfque  U 
nouvelle  du  maftacre  des  Indiens  à Lancaftre,  conj- 
mis  par  les  Volontaires  de  paxton,  y arriva  , les  Sau- 
vages entrèrent  dans  une  extrême  fureur;  que  Ifs 
femmes  fe  lamentèrent  toute  la  nuit  en  sîanachaçt 
les  cheveux  ; que  les  Guerriers  leur  promirent  de 
venger  la  mort  de  ces  infortunés  ; que  comme  depuis 
■lis  avoient  commencé  à traiter  fort  rudement  les  pri- 
•f  nniers , elle  & deux  autres,  fçavoir  un  jeune  hom- 
’me  avec  une  jeune  hile,  frere  & fteur , avoient  prq. 
jette  leur  évafion  ; que  pour  pouvoir  fubûfter  en  che- 

* Inin,  ils  avoient  dérobé  aux  Indiens  une  certaine  quai)» 
< tité  de  leuit  poudre  verte.  Cette  poudre  eft  compq- 

fée  de  bled  d’Inde,  de  quelquer  racines.  & herbe* 
féches  , & d’une  bonne  quantité  de  fel.  Une  cuij- 
’ lérée  par  jour  fuffit  à une  perfenne  pour  fa  fubfir- 
tance  ; mais  ce  mets  altère.  Cette  fUie  avoit  été  en- 
- levée  d’un  endroit  nommé  Guinée  dans  le  Comté 
de  |Northampton.  Elle  avûit  un  frere  qui  avoit  été  pris 
avec  elle,  mais  qui  s’éroitfauvé  peu  de  tenu  après  ; 8c 
comme  elle  n’avoit  eu  depuis  aucune  nouvelle  de  lui* 
1 elle  ne  fiçavoit  ce  qu’il  étoit  devenu.  , 

On  apprend  par  une  lettre  de  Bengale  du  24  Dé- 
cembre oernier , que  le  Major  Adams  , qui  fe  trou- 
> voit  alors  avec  fon  armée  fur  le  bord  de  la  rivière 
de  ÇarmanafiTarus,  avoit  écrit  à Suja-Doulah,  Vizir 
du  Roi  de  Delly  , fur  le  territoire  duquel  Coflîn- 
Ali-Kan,  Nabab  dépofé  de  Bengale  s’étoit  retiré  après 
fa  défaite  , que  s’il  ne  lui  livroit  ce  Nabab,  il  paflfe- 
roit  la  rivière,  & mettroit  fon  pays  à feu  & à iang  ; 
fur  quoi  Suja-Doulah  a envoyé  un  Ambafladeur pour 
faire  un  accommodement  avec  le  Gouverneur  oc  le 
Confeil  Anglois  à Bengale.  Cette  lettre  ajoute  que  *le 
■Nabab  Taffier-Ali  Kan,  que  les  Aoglois  ont  mis  fur 
le  trône,  a fait  de  grandes  libéralités  à l’armée  An- 
gloife,  en  récompenfe  de  cet  important  fervice. 

Les  lettres  de  la  Nouvelle -Yorck  du  30  Mat  der- 
nier, portent  que  le  bruit  y couroit  que  2000  Sau- 
vages avoient  aftie'gé  le  Fort  Détroit  : que  le  Chewa- 

* lier  Johnfoo  avoit  raffemblé  quantité  de  Saqvages 
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amie*,  dont  un  détachement  de  joo  a voit  déjà  tud 
09  fait  prifonniers  quantité  de  mal  • intentionnés  $ 
qu’on  te  voit  du  monde  dans  toutes  les  Provinces  pour 
achever  de  les  difperfer,  8c  qu’on  avoit  déjà  formé 
pour  cet  effet  un  régiment  de  Canadiens.  Un  autre 
avis  deJaJNouvelle-Yorck  du  14  Mai  dernier,  porte  que- 
le  lime,  régiment  d’infanterie,  envoyé  au  mois  de 
Février  dernier  pour  prendre  pofleflion  des  territoi- 
res cédés  à l’Angleterre  fur  la  rive  droite  du  Mif- 
fcflipi , avoit  été  fufillé  à l’embouchure  de  ce  fleuve , 
Ccs’étoit  retiré  fans  remplir  l’objet  de  fa  million,  ne 
fçaehant  point  fi  ceux  qui  tiroient  ne  formoient-  pas 
un  corps  nombreux  : car  on  ignoroit  encore  au  départ' 
deFavis  qui  étoient  ces  tirailleurs , 8c  même  (i  c’étoit 
des  Européans  ou  des  Sauvages  : ou  dumoins  on  n’ai 
pas  jugé  à propos  de  le  dire. 

L’Amiral  Cornish  arriva  le  11  à Spithead  à bord  du 
vaiffeau  de  guerre  le  Norftolk  , venant  des  Indes  Ori- 
entales , d’ou  il  a aufli  amené  les  vaiffeaux  de  ligne  l‘£- 
Iqdbtth  , ['Amérique  , te  Chatham  , chargés  d’effets 
provenant  de  la  conquête  de  Manille. 

le  procès  de  M.  Wilkes , foupçonne  d’être  l’Audi 
tcur  du  N®.  4S  du  Tiord- Bréton  , a éré  fufpendu  pae 
ordre  du  Miniftère,  fans  fixer  le  moindre  terme.  Maià 
b procès  inrenré  contre  M.  Kearfley  8c  Williams , Im- 
primeurs ôc  Libraires,  (pour  la  publication  de  cette 
feuille,  fera  jugé  le  2 j de  ce  mois. 

Un  riche  Fermier  de  Dévonshire , nommé  Henri 
Walton  , eft  mort  il  y a quelqne  tems , fans  laiiïet 
de  parens  : on  a trouvé  dans  ion  teftament  l’article 
fuivanr  :je  lègue  i Jean  Wilkes  , Ecuyer  , ci-devant 
Membre  du  Parlement  pour  Aylesburi  , cinq  mille 
lir.  fterl.  en  riconnoijfance  du  courage  avec  lequel  il 
a défendu  fa  Patrie  , & s’ eft  oppofé  aux  progrès  dan* 
gereux  du  pouvoir  arbitraire.  Ce  Henri  ‘Walton  n’a- 
voir jamais  vû  M.  Wilkes.  » 

Il  y a quelque  tems  qu’un  vaiffeau  de  la  Compagnie 
des  Indes  rapporta  plufieurs  animaux  de  l’Inde , & en» 
tr’autres  deux  tigres  deftinés  pour  le  Duc  de  Cum- 
berland. Ce  prince  voulant  connoitre  la  maniéré  dont 
ces  animaux  chalTentleur  prpye , fit  lâchef , le  jo  Juin 
dernier , un  des  tigres  dans  une  partie  de  la  forêt  de 
Windfor , où  l’on  avoit  formé  une  enceinte  avec  des 
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‘toiles.  On  y fit  entrer  un  cerf  ; je  tigre  courut  auf- 
fttôtfur  lui  , & voulut  le  faifir  .par  le  flanc  ; mais  le 
cerf  fe  défendit  û bien  de  fes  bois.,  qu’il  l’obligea  de 
scruter.  Le  tigre  revint  & eflaya  de  prendre  le  cerf 
au  cou  ; il  fut  repoufle  avec  la  même  vigueur  ; en-1 
fin  , à la  troifieme  attaque  , le  cerf  le  jetta  fort  loin 
d'un  coup  de  fon  bois,  &.  fe  mit  à le  pourfùivre  ; lé 
tigre  alors  abandonna  la  partie,  & fe  fauva  dans  la' 
forêt.  11  fe  réfugia  fous  les  toiles  parmi  un  troupeau 
de  daims  , & en  attrapa  un  qu’il  tua  fur  le  champ, 
vendant  qu’il  en  fuçoit  le  fang  , deux  Indiens  chargés 
de  le  garder  , jetrerent  fur  fa  tête  une  efpece  de. 
coëfie  , & s’étanrainû  rendus  maîtres  de  cet  animal, 
ils  l’ enchaînèrent , & après  lui  avoir  fait  manger  le  ref- 
te  dn  daim  , l'emmufelerènt , & le  reconduinrent  dans 
(a  loge.  Le  Duc  de  Cumberland  a donné  la  liberté 
au  cerf  qui  s’étoit  fi  vaillemment  défendu,  après  lui  avoir 
fait  mettre  au  cou  un  trés-large,collier  d’argent  fur  le- 
quel on  a gravé  l’aventure  du  combat. 

Bouillon  (la  t8  Juillet.  ) Le  Tirage  de  la  troifiè- 
xne  Loterie  établie  dans  ce  Duché  fe  fera  le  1er. 
Août.  Cette  régularité  dans  les,  Tirages  fait  connoi- 
tre  de  plus  en  plus  le  fuccès  de  cet  établiffement , 
& combien  cette  Loterie  eft  du  goût  du  public.  On 
diftribue  déjà  les  Billets  de  la  quatrième  Loterie  qui 
fera  tirée  le  ter.  Octobre  prochain.  Elle  fera  com- 

{>ofée  , comme  les  trois  premières , de  vingt  mille  Bil- 
ets  à 50 1.  chacun , formant  enfemble  un  fonds  d’un  mil- 
lion. Les  20000  Numéros  qui  compofent  le  fonds  de  la 
Loterie,  feront  mis  dans  2000  étuis  , qui  contiendront 
chacun  dix  Numéros  de  fuite  ; ils  feront  jettes  dans 
la  grande  roue  ; les  2000  Lots  feront  jettes  dans  une 
autre  roue.  On  retire  de  la  grande  roue  chaque  étui 
tour- à-tour  , ainfi  que  le  fort  les  fait  fortir:  les  dix 
Numéros  y contenus  font  jettés  dans  une  petite  roue. 
De  ces  dix  Kumèios , il  en  eft  tiré  un  contt  e un  des 
aooo  Lots  ; enforte  que  dans  dix  Billets  de  fuite» 
comme  de  1 à 10,  &c. , il. y a uq  Lot:  la  façon  la 
plus  avantageufe  de  jouer  à cette  Loterie  , eft  de  s’y 
intéreffer  par  dixaine  entière  de  Billets , par  portion 
d'intérêt  dans  dix  Billets  en  Société  ; c’eft-à  dire , pour 
pne  moitié  f un  quart , un  dixième , ou  un  vingtième^ 
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Parla  diftributiori  des  Lots,  moitié  des  êixaints  ga- 
gnera fur  la  mile  totale  de  joo  I. , & moitié  perdra  23* 

1.  énibrte  qu’il  n’y  aura  qu'une  dixaine  perdante  contre 

uni:  gagnante.  1 1 - ’! 

"Att  moyen  de  cette  forme  de  Tirage  , qui  aflure  un  . 
Lot  à chaque  dixaine  de  Numéros  , onrfait  crédit  de  ; 
fa  livres,  qu’elle  retient  fur  4e  Lot  échu,  à celui 
quis’mtérefle  pour  une'  dixaine  entière  ; on  fait  le  cré-  . 
du  proportionel  à celui  qui  s’y  intéreflera^pour  cent 
Mets,  ainfi  qu'à  celui  qui  ne  prendra  qu’un  interet 
4e  moitié- quart , dixième  ou  ■ vingtième  dans  une  di-  , 
xtn tit,  mifc  en  Société.  • ’ 

On  trouvera  det  Billets  à Bouillon , che\  M.PetiT, 
Eiie&eur,  iT  dans  les  principales  Filles  de  l'Europe. 
Suant  i celles  où  il  n'y  nuira  pas  de  Bureau  établi , on  - 
yidrefiernà  Paris  à l’Hôtel  de  Bouillon  à M.  -Maigror, 
Intendant  des  Finances  de  S.  A.  S. , qui  donnera  lestnf- 
tnfooTu  niceffaires  C T les  indications  pour  procurer  det 
Billet, . 


\ ; ■ , , , * * / , * ».  . * 
• > l »'.  ♦•»  »:  i s - . « 

mariages. 

■ 7 » : ~ .il  ■ ■ ■ *’*,.•!  : .... 

Le  Comte  Sigifmond  de  Salm  Rcifferfcheid-Reif- 
fe/fcheid  , Grand-Maréchal  Héréditaire  de  l’Archevê- 
ché de  Cologne  , époufa , à Cologne  , le  zi  de  ce  mois, 
la  Comtefle  Eléonore  Marie  Walburge  de  Zeil-Wur- 
t.  zach  , Nièce  de  i’Elcfteur  de  Cologne.  Ils  ont  reçu  la  .. 
bènédi&ioa  nuptiale  par  le  Comte  de  Konigfecg-Au- 
lendoiff.  Vice  - Doyen  de  la 'Métropolitaine  de  ccttc  t 
Ville.  ■*  '4  ■ ’* 

---*t  *»«•  . M'O  R T Si  ' ~ - ; » **, 

• L'Amiral  de  Galltain  , père  du  Vice-Chancelier  de 
ce  nom , cft  mort  à Mofcotv  , âgé  de  so  ans. 

M.  de  Lindftedt  , Major-Général  fle  Colonel  d’In., 
fan  t cric  au  feryiee  dePruffe,  eft  mort  à Stendal  dans 
la  sseme.  année  de  fon  âge. 

Dame  Louife  Sophie  j Epoufe  du  Baron  de  Danc~  j 
kelman  y Minière  priée  aâuel  d’Etat  & de  Guerre, 
ace  de  Frcyberg , clt  moue  à Ecrlin  le  7 de  ce  mois. 
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' JohanJohanfon,  eft  mort  à Thcflàla  dan*  k Terri- 
toire d’Abo,  âgé  de  119  ans. 

Une  jeune  femme  de  Netra  en  Angermanie , accou- 
cha le  4 Juin  d’un  garçon , le  8 d’une  fille,  le  9 d’une 
autre  fille,  8c  mourut  le  10  en  accouchant  d’un  qua- 
trième enfant  mort. 

Guillaume  Pulteney!,  Comte  de  Baht,  Vicomte  de 
Pulteney  , Lord-Lieutenant  & Garde  des  Rôles  .du 
Comté  de  Salop , Membre  du  Confeil  Privé  du  Roi  8c 
de  la  Société  Royale,  eft  mort  le  7 de  ce  mois  , âgé 
de  8 » ans.  Comme  il  n’a  point  de  defcendans  miles  » 
fon  titre  fe  trouve  éteint $ Fes  biens  pafient  à fon  frété. 
Henri  Pulteney,  Lieutenant- Général. 

Le  Comte  d’Aydie , Lieutenant  Général  des  armée*  ; 
du  Roi  d’Efpagne , Ancien  Vice-Roi  de  la  vielle  Ca C- 
tille,  eft  mort  à fon  Château  en  Périgord  le  3 de  ce 
mois , âgé  de  78  ans. 

'René-Olivier , Comte  du  Guefclin  , eft  mort  dans 
fes  terres  en  Anjou , âgé  de  69  ans. 

Armând  Nompar  de  Caumont  , Duc  de  la  Force, 
en  Périgord , Pair  de  France , ancien  Colonel  d’infan- 
terie , eft  mort  dans  fes  terres,  le  3 de  ce  mois,  âgé  dé 
86  ans.  t 

François,  Duc  de  Fier- James  , Pair  de  France  , an- 
tiêu  premier  Aumônier  du  Roi , Evêque  de  SoifTons , 
&Abbé  Commandataire  des  Abbayes  Royales  de  Su 
Vi&or , Ordre  de  St.  Auguftin , Diocefe  de  Paris  , 8c  de 
Bocherville,  Ordre  de  St.  Benoit  , Diocèfe  de  Rouen  , 
eft  mort  à Paris,  le  19  de  ce  mois,  âgé  de  s S ans. 

-La  Comteffe  de  Soulanges  , Dame  pour  accompag- 
ner Mefdames , eft  moite  à Compïègne,  le  n , âgée 
de  *8  ans.  . i. 


■il.  * ■ " 

Jf  'Ai  là  U préfente  Gazette  des  Gazettes , oh 
' Journal  Politique , & n'y  *i  rien  trouve'  qui 
puijfc  en  empêcher  1‘ imprejfion.  A 'Bouillon, ce  i $ 

Juillet  17.64. 
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CEt  Ouvrait  paroit  deux  fois  par 
mois  , cejl-  k-dire  de  quinze  jours  en 
quinze  jours.  Les  perfotones  que  voudront 
fe  le  procurer , pourront  s'addrejfer  aux 
Bureaux  des  Pofies  de  Francfort , de  Brux- 
elles, de  Liège  , d’Hambourg , Ôcc.  & chez, 
les  Libraires  des  principales  villes  de  l'Eu- 
rope. Les  1 4 cayers  qui  paroitront  chaque 
année , coûteront  q 1.  pris  a Bouillon. 

Il  fera Ubre  de  commencer  par  tel  mois 
qu'on  jugera  à propos. 

Ceux,  qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvra- 
ge y tant  par  les  Pofies , que  par  les  Mef- 
fagers  yfont  priés  d'affranchir  leurs  lettres 
le  prix  de  la  foufcription , qui  doit  être 
payée  d'avance  ; fans  cette  attention , leurs 
paquets  referont  au  rebut;  & ils  ne  doi- 
vent point  tire  fur  pris  s'ils  toc  reçoivent 
point  l'Ouvéttge. 
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TURV  (LU  I E. 

C ONSTA  N TI  N O P LE  le  j Juillet, 

U ai  qu’il  paioifle  bien  décidé  que  la  Porte 
* ne  fc  miê  era  point  des  affaires  de  la  Po- 
logne, néanmoins  elle  continue  d’envoyer 
des  munitions  & des  troupes  fur  les  frontières 
de  cette  République  Sc  de  la  Ruflie.  Le  Colonel 
Stankicwitz , Ré/idcnt  du  Grand-Général  de  Po- 
logne aupiès  de  aotre  Cour  , ne  celle  d’implorer 
le  recours  deS.  H,  contre  le  parti  de  Cza'torinski. 

Mr.  d’Obrcfcow  , Réiîdèm  de  Ruflie  , ayant 
appris  que  les  païens  du  Pollillon  tué 
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«les  Quârante-Eglifes,  étoient  en  route  vers  cetft! 
capitale , où  îlsic  propofoient  de  demander  jùfl 
tice  de  cet  afUlïinat,  a trouvé  le  moyen  de  Tes 
faire  rétrograder , cb  leur  faifant  pfopofer  une 
fomme  d’argent  qu’ils  ont  acceptée.  Le  Cou- 
rier , quoique  reconnu  coupable , a été  remis  en 
liberté,  fuivant  l’ufage  de  ce  pays  ci,  où  la  jus- 
tice cft  fans  vigueur , dés  que  la'  plainte  clt  é- 
touffëc. 

* ' D’Axïr(/e  i Juin) Suivant^ les  dernières 'let- 
tres de  Bagda  d,  les  Principaux  de  cette  ville , les 
’Janilfaires  & !e  Peuple,  pouffes  à bout  par  les  cru- 
autés & les  vexations  d’Aü-Pacha  leur  Gouver- 
neur , s’ameutèrent  vers  la  fin  d’Avril  dernier,  Sc 
vinrent  l'attaquer  dans  ion  Serrai!.  Il  fè  défendit 
vigoureuiemmt  pendant  quatre  heures  ; cepen- 
dant, ne  pouvanr  réfîftcr  au  nombre  , il  prit  le 
parti  de  (c  déguifcr  en  femme , s’efquiya  ainfi  à la 
faveur  du  tumulte  , Sc  fè  iéfugia'cHez  un  Pé- 
cheur ; mais  les  Janiflàires  en  ayant  eu  avis,. al- 
lèrent l'enlever  de  fa  retraite,  & le  conduifîrent 
à la  Fortcreflè , où  il  fut  étranglé’  far  le  champ. 
AU  Pacha  étoic  originaire  de  Perfe  r il  s’çtoit 
fendu  odieux  aux  Pcupfcs  qu’il  gouvernoit , 
en  affeélant  dé  donner  les  emplois  à ceux  de 
fa  fcâfce,  de  d’abaiflèr  Sc  ruiner  les  créature? 
feu  SoSinan  Pacha , fon  prédécefîèur , qui  éroit 
généralement  eftimé.  On  affine  que  cette  révo- 
lution n’a  altéré  en  rien  la  trahquillité  de  Bag- 
dad. Orner  Kiaya  & Abdùlâh  Kiaya  ont  pris" 
les  rênes  du  Gouvernement  j mais  on -ne  fçait 
pas  encore  fi  i’an^ d’eux  fera  nommé  Pacha  de 
cette  ville  , ou  fi  La  Porte  y fera  pafier  un  aru- 
,trp  Gouverneur,  : '>j  . . . 


\ 
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Le  brùic  qui  s’étoit  répandu  de  la  moîf  do1 
Kerim-Kan , n’a  aucun  fondement  : des  lettres  de' 
Pcrfe  nous  informent  au  cont taire  qu’il  conti- 
nue de  gouverner  tranquillement  cet  Empire  y 
& que  Ion  fre;e  > qui  s’etoit  révolté  contre  lui  y 
a été  con  raint,  après  avoir  éré  abandonné  du 
peu  de  ttoupes  qu’il  avoir , de  fe  réfugier  chez', 
les  Arabes.  Le  commerce  reprend  fon  a&ivitc  , 
fous  le  lage  Gouvernement  de  ceConquérarr.Les- 
caravanes  font  devenues  très-fréquentes  d’Ilpa- 
hatn  à Bagdad,  où  elles  viennent  chercher  une 
gran  .e  quantité  de  marchandées , & furtoue 
des  draps  de  France , qui  y font  arrives  çn  abon- 
dance, depuis  le  rétabliifcinem  de  la  paix. 

i S ■ • 

B A R B A R I E-, 

t i ^ 

Alger  ( le  t er.  Juillet.  ) M.  Ârboe , qui,  en  qua- 
lité de  Confùlde  Dannemarck,  vient  relever  ici 
M.  Plojari , à qui  le  Rqi  fon  mait.e  accor- 
de la  perrniifion  de  retourner  a Coppenhagut >• 
cil  arrivé  dans  notre  ville  depuis  peu. 

Un  viiilèau  de  guerre  8c  une  fréga-e  de  la 
Grande-Bretagne  «némbuillé  pendant  i $ jours- 
dans  ce  port,  fuis  qu’on  en  fçrchc  la  caufe. 

Le  Bey  a fait  embarquer  fur  ttn-  brigan- 
tin  f beaux  chevaux  qu’il  envoyé  en  préfem  au> 
Roi  d’Angleterre.. 

Tous  les  navires  marchands  de  France,  qui 
étoient  ici  à l’ancre  ,.cn  font  repartis  pour  dif- 
férons ports  de  ce  Royaume,  (bus  le  convoi 
d’un  vaifleau  de  guerre  & d’un  chebec  de  leur 
Nation;  çcs  derniers  ont  féjourné  cinq  jouis- 
dans  notre  rade. 

Depuis  y femaines , il  efl  entré  dans  notre- 
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port  4 captures  Espagnoles , dont'  3 chargeas 
de  bled , & la  4mc.  de  fuuc  : mais  les  équipa- 
ges aroitnt  eu  le  bonheur  de  gagner  terre. 

Saie’  ( lez  z Juin  ) Le  Cor  faire  Rays-Trebefen 
s’eft  emparé  dt  puis  peu  d’un  bâtiment  François 
de  17  hommes  d’équipage  , qui  ont  été  conduits 
à Alger,  où  ils  ont  été  mis  aux  fers.  Le  Cor- 
saire l’Hofglamet  a pris  un  autre  bâtiment , fans 
pafl'-poit , qui  avoir  quinze  hommes  d’equipa* 
ge,  y compris  4paflàgers  Angîois. 

Tous  les  Cor  faire  s de  Maroc  ont  ordre  de 
xmttte  incefTamment  à la  voile  ; il  en  eft  déjà 
forti  .plufïeurs  de  notre  Port.  Nous  venons  d'ap- 
prendre que  trois  Chcbccs  Efpagnols  le  font 
rendus  maîtres  d’un  bâtiment  Algérien  de  73 
hommes  d’équipages,  à la  hauteur  dePalamos, 
& qu’ils  ont  été  conduits  a Barcelone.  Lrs  mé* 
mes  nouvelles  portent  que  les  galères  de  Mal- 
the  (c  font  emparées  d’un  Chébec  Algérien  , qui 
éfoir  chargé  du  triBM*‘  que  les  Régences  d’Al-  * 
ger  & de  Tunis  payent  annuellement  à La  Porte.  > 

RUSSIE. 

Pïtbrsbourg(/(  t 3 Juillet. ) L’Impcra- 
trice  après  avoir  fejourne  deux  jours  à Ci  ont 
tadt,  où  elle  a vû  la  flotte  de  ce  Port  & celle 
dt  R<  vei  réunies  fous  les  ordres  de  l’Amiral  Pô- 
lanski , revint  ici  le  19  du  mois  dernier , & don- 
na audience  le  lendemain  aux  Minières  d’Etat, 
aux  Minières  étrangers  & à la  principale  No- 
bleflê,  qui  lui  fouhaiterent  un  heureux  voyage. 
S.  M.  parnt  d’ici  le  2 de  ce  mois  à 6 heurts  du. 
foir,  au  bruit  du  canon  de  la  fort. Telle  & ;de 
l’Amirauté , pour  fon  voyage  de  Livonie } & ar- 
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riva  à 9 heures  & demie  à Koskowa,  ferre  de 
M.  de  Vernezobre  .dont  Je  chatcau  étoit  illu- 
miné. Ce  Seigneur  eut  l’honnçur  de  préfenter 
des  rafraichiflèmens  à J’Impcratrice , qui  con- 
tinua fa  route  à io  heures. 

Le  j , fur  les  4 heures  du  matin , S>  M.  I.  en- 
tra dans  Jambourg , d’où  elle  ne  tarda  pas  à re- 
prendre le  chemin  de  Nerva.  La  Magiftratufe 
& la  principale  Bourgeoise  vinrent  à fa  rencontre 
à 3 werft  s de  cette  Ville,  & la  complimentè- 
rent. Lorfqu’elle  rut  rraverfé  le  Fauxbourg,  elle 
fut  complimentée  de  nouveau  par  le  Major-Gé- 
néral de  Benckendonfi  5e*  elle  le  fut  une  troi- 
feème  fois  à la  porte  de  l’Eau  par  l’Evèqife  de 
Peskow  & Nerva  à la  tête  du  Clergé.  L’Iinpé- 
ntrice  ht  enfuite  fon  entrée  dans  la  Ville  au  bruit 
die  3 03  coups  de  canon  de  la  forterelîè  deNef- 
va  & de  celle  d’Ifwangorod  j les  vailïèaux  du 
Port,  tant  étrangers  que  nationaux,  arborèrent 
leurs  pavillons  & leurs  banderoles , Sç  les  Mate- 
lots, duhaut  des  mars  , mêloient  leurs  crisd’al- 
Jégrefleà  ceux  de  la  Bourgeoise.  A midi, S. fyl. 
I.  reçut  encore  les  compümens  de  l’Evêque,  de 
M.  Jean  Gowenius , au  nom  de  la  Communau- 
té Evangélique , du  Baron  de  Stacktlberg  à la 
tête  de  la  Nobleffe  d’Eftonie,  du  Bourguemai- 
tre  Schreer  fuivi  du  Magift'at  & des  Marchands'» 
& enfin  des  Dames  les  plus  diftinguées  de  la 
Ville  & des  environs.  Toutes  ces  perfonnes  eu- 
rent l’honneur  de  bailèr  la  main  de  l’Impératri- 
ce : & ce  fut  le  Comte  d’Orlow , Aide-de-cam.p- 
Général , qui  répondit  en  largue  Ruflè  à tous 
les  difeours  qui  avoient  été  faits  en  Allemand. 
L’après  midi  S.  M.  alla  voir  la  grande  catarac- 
te à 1 werftes  & demie  de  Nerva.  Toute  la  Vil- 

Af,. 
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le  fut  illuminée  le  foir , & l’Impératrice  en  par- 
tit à 10  heures  pour  aller  fouper  à Lagena,  ter- 
re du  Comte  de  Sievens , Grand-Maréchal  de  kl 
Cour, à if  werftes  dcNerva,  fur  le  grand  cha- 
min  de  Revcl.  On  y fervit  une  table  de  Ç8  cou- 
verts, à laquelle  les  Dames,  les  Généraux  Sclos 
Officiels  de  l’Etat-Major,  qui  l’avoient  accom- 
pagnée jufques-là,eurent  l’honneur  d'érre  admis- 
Le  4,  à 7 heures  du  foir,S.  M.  le  remit  ep 
rourc  de  Lagcna.  Le  j-  , vers  le  1 1 heures  du 
matin, elle  atiiva  à Kolk  , tewe  du  Comte  de 
Srcinbok,  où  elle  dîna,  & d’où  elle  repartit  pour 
Rével  à 7 heures  du  foir-,  des  Députés  du  Cler- 
gé, delaNob'effic  Sc  de  la  Magiflrature  de  cet- 
te ville  l’attendoient  à quelques  werftes  r ils  l’y 
complimentèrent  fur  fon  heureux  voyage.  Elle 
monta  enfuite  dans  un  fiipeibe  équipage  de  ga- 
la, précédée  des  Gardes  Piéobraichky,que  coxxi- 
mandoit  le  Comte  d’Orloff,  fuivie  des  Dépu- 
tés de  Rével,  ainfî  que  de  plufieurs  Grands  de 
fa  Cour,  Sc,  le  Généial  Comte  de  Romanzoff, 
fermant  la  maiche,  à la  tête  de  y Régi  mens  d’ie- 
fânterie.Lorfqu’e  le  approcha  du  chateau  de  Ca- 
trienendaih  , bâti  par  Pieire-le-Grand  , les.  ca- 
nons des  remparts  & ceux  des  vaiflèaux  à l’an- 
cre tirèrent  » les  ç Régimens  du  Comte  deRa-- 
manzoff  firent  une  triple  décharge  deleurmouf 
quererie  au  fon  des  toutes  les  cloches , & un  Peu- 
ple immenfc  y répondit  par  des  cris  d’allegrtf 
fe.  S.  M.  ne  refta  que  peu  des  minutes  dansçe 
château,  Elle  alla  voir  d’abord  l’arc  de  triom- 
phe fuperbement  illuminé  , qui  étoit  élevé  au 
mi  icu  de  la  vile  ; & fur  le  minuit  S.  M.  revint  art 
château  , où  Elle  reçut  les  complimens  de  fclj. 
citation  du  Clergé  Ruff* , du  Clergé  Evangéli- 
que , de  la  Noblcife  & du  Magiftrat  en  Corps». 
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JS'  cfl  -certain- que  S>  M.  Imp.  pouffera.  féw 
voyage  jufqu’à  Mitzau  > mais  il  n’efl  pas  fûr  yi 
ainfi  que  quelques-uns  le  prétendenr,  qu arex- 
emple  de  Charles  XII,  Roi  de  Suède , qui  fe  trou-* 
va  au  couronnement  du  Roi  S tonifias,  cite  vien- 
ne aufli  aflifter  incognito  à celui  du  nouveau'1 
Roi,  qui,  félon  toute  apparence,  fera  le  Comte.- 
Poniatowski. 

Le  Grand-Duc  cft  rcftéà  Czarsko  - Zelo , oit 
toutes  les  affaires  dtl’Empire  feront  réglées  par' 
un  Collège  de  Miniftres  d’Erar  que  l'Impéra- 
trice a établi  avant  foin  départ  j & comme  le* 
Prince  de  Gallitzin,  Vice-Chancelier  ; cfl:  allé  à!- 
Mofcaw  pour  y régler  la  fucceffion  de  l'Amiral- 
foopercj  1rs  Minillrcs  étrangers  s’adrt  fieront, 
pour  ce  qui  les  concerne.,  au  Comte  de  Pan— 
mn. 

Le  Baron  de  Stangen  qui  écoit  vt nu  annon- 
cer le  mariage  du  Prince  d’Anhrdt , frété  de  l’Im- 
pératrice, avec  la  Prncefîc  d’Anhalt  Bernbuurg; 
& le.  Prince  Lobkowritz  qui  avoir  notifié  l’élec*- 
tion  8c  le  couronr.emcnt  du  Roi  des  Romains , 
ont  eu  leur  audience  de  congé  de  l'Impératri- 
ce avant  fon  départ.  Le  premier  a éré  chargé  de: 
la  part  d.  S.  M.  I.  des  marques  de  1 Ordre  de  Ste., 
Cathérinepour  la  Princeflè  d’Ain  hait  Bcrnbourg, 

& le  fécond  a été  honoré  du  prêtent  d’une  ta^> 
tarière  d’or  enrichie  de  brillans. 

Les  Députés  des  DiJJïdens , ou  Pfoteftans  de' 
JPoîogne.ont  fait  remettre  aux  Minillrcs  des  Putfe 
fânees  étrangères  promettant  :s , qui  rélîdent  ici, 
une  brochure  intitulée  : Déduction  effênt telle  des. > 
libertés,  de  rtiïgion-dont  doivent  jouir  en  Pologne- 
lès  Luthériens,  les  Réformés  & les  Grecs,  &c. 

Lc-débit exclusif  de  la  rhubarbe  a été  accor*»- 

Av  ; 
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dé  pûflf  <îeux  ans  à une  Codé  té  de  Mzictïitt& 
Juifs  > arrivés  depuis  peu  en  cette  capitale. 

SUÈDE. 

Stochoim(>  ré  Juillet.  ) Le  Roi  fît,  îé 
4 de  ce  mois , à fa  maifon  de  plaifaiïce  de  Gharlsï- 
bery , une  féconde  révue  de  la  Bourgeoifîe , à là-- 
quelle  affilièrent  la  Reine  Sc  fa. Famille  Rovale 
qui  ne  setoierlt  pas  trouvées  à la  première.  Le* 
Voyage  de  S.  M.  & du  Piince  Royal  en  Seanio 
eft  regardé  comme  fûr,  & la  Tréfbrerie  a déjà 
donne  l’argent  ne  ce  d'aire  à cet  effe;. 

Le  Prince  Baiatinskoy , Colonel  au  fervice  de 
Ru  (fie,  qui  eft  venu  ici  pour  remettre  au  Prin- 
ce Royal , delà  part  de  l'Impératrice  de  Ru(fier 
les  marques  de  l’Ordre  de  St.  André,  a été  créé' 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Epée , le  9 de  ce  mois  j 
il  eut  ce  jour-là  une  audience  particulière  du 
Roi,  delà  Reine  & de  la  Famille  Royale,  &fuC 
honoré  du  prrfent  des  portraits  du  Roi  & du 
Prince  Royal  » enrichis  de  brillans» 

Un  Ecuyer  de  l’Impératrice  de  Ru  (fie  arriva 
le  7 en  cette  capitale  avec  6 beaux'chevaux , qu’il 
préfènta  à la  Reine  de  la  pa:t  de  S.  M.  I. 

Le  15  , la  Cour  partir  de  Drottiftgholm  pout 
Swaffîn , où  elle  Ce  propoli  de  refter  jufqu'atf 
a y > elle  y prend  k diverti (fi  ment  de  la  chaire» 
Cyavayfa , Prince  de  la  Paleftine,  qui  ctoit  ar- 
rivé ici  il  y a quelque  tems  , doit  eu  partir 
inceflamment  pour  Pétersbourg.  Le  Roi  lui  a 
fait  pteftnt  d’une  fomme  d’argent. 

Le  commerce  de  fer,  quoique  très- confîdé- 
rable  dans  ce  Royaume,  le  feroi:  encore  davan- 
tage, (i  le  bois  ne  commençoit  à manquer  dans 
plufîeurs  endroits.  C’eftpour  remédier  à cet  in- 
convénient qu’on  travaille  très  - férieufement  à 
augmenter  la  culture  du  bois,  & à en  dimimter 
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la  contamination,  pour  pouvoir  en  employer 
une  plus  grande  quantité  dans  les  forges. 

On  apprend  d’Uleaborg  , dans  la  Bothnie 
Orientale  , que  le  vaifièau  le  Philadelphie , qui 
écoit  parti  d’Oregrund  le  X4  Mai  dernier,  avçic 
rencontre  une  fi  grande  quantité  de  giaçons,dont 
la  plupart  avoient  juiqu’à  î toiles  d’epaifleur» 
que  fa  navigation  en  étoif  devenue  très-périllcu- 
fe.  Du  io  aa  ii.  Juin  il  y eut  un  froid  fi  vif» 
que  les  clpaces  entre  ces  glaçons  furent  gelés  à 
6 lignes  d’épaiflèur. 

^DANNÇ  MAR  CK. 

Coppenhague (le  zi  Juillet. ) On  célébra , le 
3 4c  ce  mois,  à Ftiedcnsbourg l’anniverfiiire de 
h naiTance  de  la  Piinccfrè  Sophie-Magdeleine* 
qui  eft  entrée  dans  fa  i^e.  année.  Le  ip  on  cé- 
lébra auifi  I’anniverlàiie  de  la  naiflànce  de  U 
Princelfe  Guillelrnine  - Caroline  qui  eft  entrés 
dans  la  i8e.  année. 

Le  Roi  a nommé  le  Conlcillcr  d’Etat  Chrif- 
tian-Aibrccht  de  Paflow  > pour  être  fon  ConfuI 
en  Angleterre , à la  place  de  Mulyman , qui 
a .obrenu  fa  démi/fion. 

Il  paroit  une  ordonnance  du  Roi,  datée  dut 
1 9 Juin  dernier,  par  laquelle  S.  M.  a décidé 
que  dans  les  délits  qui  méritent  la  peine  de 
l’efcîavagc,  les  coupables  frront  condamnés  à 
travailler  aux.  fers  d ans  la  Citadelle  de  cette 
capirale,  & non  ailleurs.  Une  autre  ordonnan- 
ce enjoint  aux  habitans  de  cette  ville  de  faire 
boucher  tous,  les  creux  5 de  manière  qu’on  puif- 
fc  palier  fans  obftacle  dans  les  tues  qu’il  n’a 
pas  été  poflible  de  paver  cet  Eté,  ainfi  qu’il 
«voit  été  projette  de  ordonné. 
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POLOGNE. 

Varsovie  (le  z}  Juillet.')  Le  Prince  PrimarJ, 
Se  le  Prince  Czartorinski , Maréchal  de  la  Con* 
fédération  Généia'e  , ont  écrit  au  Duc  de  Bi- 
ren , le  premier  de  la  part  du  Sénat,  & re  fécond 
au  nom  l’Ordre  Equeftre.pour  le  féliciter  fur 
l’aéle  de  la  Dicte  de  Convocation  , qui  le  con- 
firme dans  la  pofleffion  des  Duchés  de  Cour*' 
lande  & de  Sémigallc  ; & ils  lui  ont  en  même- 
tems  envoyé  une  copie  de  cet  a&e , afin  qu’ip 
Toit  publié  dans  fis  Etats, & qu’aucun  de  fis-. 
Sujets  n'en  prétende  caufe  d’ignorance. 

Les  Etats  confédérés  ayant  fçu  qu’on  avoir 
expofé  cette  affaire  à toute  l’Eutopc  avec  des 
-circanftances.  dont  ils  ne  reconnoiffi-nt.  point, 
l'autenticité,  ont  jugé  à propos  de.faire  publier 
' ici  l’éclairciffiment  fuivant..  - ' v* 

,,  Le  difeouxs  du  Nonce  Sosnowski , qui  a été. 
irnprimé,  n’avoitpas  tant  pour  but  de  prouver 
les. droits  du  Duc  Erneft-Jean , que  de  maintenir' 
ceux  de  la  République.  Il  fi  pliignoit  que  le  feu* 
Roi  & le  Sénat,  fans  l’intervention  de  l’Orçhe. 
Equcftre,  avoient  pris  de  nouveaux  arrangement 
par  rapport  à ces  Duchés , Se  'conclut  de-là  que/! 
pour  redreffer  ce  grief  de  la  République , ces 
arrangemens  doivent  être  annuités.. La  conlé- 
quence  de. ceci  étoit  le  rérablilîèmépt  du  Duc. 
Erneft-Jean  dans  fes  droits.  Cette  conclufion  fut 
non-feulement  agi éée  par  fept  autres  Nonces  i 
mais  > apres  quelques  autres  difeours  à ce  fu-' 
jet,  elle  paffafans  la  moindre  oppo/itipn;  & à, 
la  fign.lt ure  des  décrets  lors  de  la  clôture  de  la 
Dicte,  elle  n’a  non  pîus  rencontré  aucun  obfi 
tade”. 
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furprcndre  qui  que  ce.foit,  dès-que  l’on  cflrinf’ 
truie  du  droit  public  de  ce  Royaume  ,,fuivanr 
lequel  la  République  peut  anéantir,  durant  Pin- 
terregne , les  cxorbitances  du  précédent  règne,, 
mot  qui  comprend  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  con- 
traire aux  loixi  & lorfquel’on  fait  attention  que 
le  Roi,  fans  le  confcntement  d’une  Diète  gé-r 
ra'e,  n’éroit  nullement  en  droit  de  dilpofer  des 
Duchés  de  Courlande  & de  Semigalie,  enfin: 
lorsque  l’on  confidére  que  les  D.oits  du  Duc 
Emeft-Jean  font,  fondés  fur  la  Conftitution  de: 
1736  , ainfi  que  fur  le  Traité',  conclu  en  con- 
féquence  de  cette  Conflitution  entre  la  Répu- 
blique & le  Duc,  & par  lequel  la  garantie  dé 
çes  Duchés  lux  eft.  accordée.  Jamais  la  Républi- 
que. r)  a révoqué  cette  garantie  en  doute  i 8c. 
il  efi  inconrtltablc,  que  le  feu  Roi  n’a  pu  l’an- 
nufer”. 

„ L’opinion  de.  ceux  qui  dilcnr  que  cette  aC-' 
faire  féodale  n’auroit  pu  erre  décidée  qu’aptes 
l’éleéÜon  & le  couronnement  d’un  nouveau 
Roi,  parles  trois  Ordres  delà  République Ra- 
voir Je  Roi,  le  Sénat  , & l’Ordre  Equeftre  , 
ti’efldonc  pas  applicable  au  cas  préfent , puis- 

3 uc  la  République  confédérée  ,.en  réclamant. 

es  Droits  lézés  lous  le  dernier  régne,  n’étoit: 
pas  obligée  de  remertre  ces  exorbitantes  à la 
cfécifion  d’un  nouveau  Roi.  On  peut  cependant' 
répondre  à leur  queftion  par  celle-ci:  Comment 
le.  feu  Roi  & le  Sénat  ont-ils  pu , dans  un  Con~- 
feil  de  Sénateurs,  dépouiller  le  Duc  ErneJl-Jeatt' 
de  fes  Droits ”? 

La  même  Confédération  générale  , a l'ex- 
emple de  celle  de  Lithuanie , vient  de  députe:  à<: 


. C 

, Cette  dlfpofîtio 
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e la  République  nî  doi* 


Digitized  by  Google 


( !4  ) 

l'Impératrice  de  Ru/He  M.  Rzevttuki , Grand 
Archiviflc  Je  la  Couronne  & Chevalier  de  l’Or- 
' dre  de  l’Aigle  Blanc  : elle  a nommé  , le  7 de  ce 
mois , Adminiftrateur  Général  des  Portes  le  Co- 
lonel Carrasch . à la  place  du  Général  Mokro- 
nowski , qui  a fuivi  le  parti  du  Comte  de  Branic- 
ki.  Grand- Général  de  la  Couronne. 

Le  1 1 , le  Comte  de  Kayièrling  , Ambaflâ-, 
deur  de  Ruiïic,  & le  Prince  de  Repnin,  Minis- 
tre de  la  même  PniU'ance  , eurent  une  audience 
du  Prince  Primat,  en  prefence  de  rom  les  Grands: 
qui  Te  trouvoient  encore  en  ccttcViIlc,&lui  remi- 
rent les  reverfales  de  l’Impératrice  leur  Souve- 
raine, par  lefquelles  S.  M.  I.  déclare,  pour  Elle 
& pour  lès  Succeflèuis  , que  quoique  la.  Sérê-' 
nijfime  République  tui  ait  accordé  le  titre  d’Impe- 
ratrice  de  TOUTES-LEsJlusiES  , on  ne n prendra 
jamais  occafeon  de  réclamer  les  Provinces  de  ce 
nom  que  pojfède  la  Pologne  > mais  qu  auc  ont  mi- 
re , on  garantira  a la  République  la  pojfeffion 
de  toutes  ces  Provîntes , conformément  au  Traité 
de  1686  entre  la  Rujjîe  & la  Pologne.  Les  re-, 
verlales  étoienr  écrites  fur  du  parchemin  en  Larr- 

fuc  Rufl'e  & Latine , fïgnées  de  la  propre  main 
e l’Impéranice,&  Scellées  dans  toutes  les  for- 
mes. Le  Prince  deSchonaich  Carolath , AmbaC 
fadeur  de  Prufle,  prélcnta  ce  jour-là  de  pareil- 
les reverfales,  par  lefquelles  S.  M-  P.,  à qui  laRé- 
publique  a leconau  le  titre  de  Roi  de  Prujfe  a 
s’engage  pourellc&fèsSuccdîèurs.à  ne  jamais 
former  aucune  prétention  fur  la  Prude  Polo-, 
noife.  Ce  Prince  donna,  le  9 de  ce  mois  , une 
grande  fête  au  Prince  Czartorinski  & à Ses  amis  , 
auxquels  il  apprit  que  le  Prince  RaJziwil  , P»- 
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1 idn  3e  VPilda , avoir  envoyé  à Berln<  M.  Paé  $: 
Starofte  de  Ziolow,  pour  demander  du  fecours  à-, 
S»  M.  P.} mais  que  ce  Monarque,  loin  de  lui  efl; 
promet rre  , ayoït  refufé  de  donner  audience  à, 
ion  Envoyé,  lui  avoit  fait  dire  de  mettre  bas 
les;  armes , & de  s’unir  au  Prince  Primat,  dont 
toutes  les  démarches  tendoieot  au  bonheur  do 
la  Pologne,  _ 

Le  Prince  de  Reprtia  & le  Général  Ponia- 
towski font  revenus  tn  cette  Capitale  fur  la  nou- 
velle qu'a  près  l’aétion  de  Sloniro,!e  Prince  Radzi-, 
vil  s’étoit  réfugié  en  Volhinie  , & que  / mille- 
Ruflès  eteient  à là  pour  fuite. 

Les  arrêtés  de  la  Diète  de  Convocation , au 
nombre  de  plus  de  aoo,  viennent  d’être  tendus; 
publics. 

Le  Petit-Général  de  Lithuanie  & M.MoneC» 
ftc/iVent  de  France,  font  partis  d’ici  pour  Ver- . 
failles.  Le  Comte  M--rcy  d’Aigcnreau,  Ambaf- 
hideur  de  Vienne,  fon  Rclïdcnc  & celui  d’fifpa- 
gne  partirent  atiffi  le  17  après  avoir  pris  con-; 
gc  du  Prince  Primat. 

Un  Courier  arrivé  depuis  peu.a  rapporté  que 
le  Comte  Branizki  , Starofte  de  Nalicz,  étoic 
anivé  à Thomailow  prés  de  Zamolc,  où  ilat- 
ttndoit  les  ordres  ultérieurs  du  Prince  Czar-j 
torinski , Régimentaire  Général. 

Plu/ùurs  Sénateurs  s'employait,  (bus  main, 
pour  engager  le  Comte  de  Branicki , Grand-Ma- 
réchal de  la  Couronne,  à adhérer  aux  réloluti- 
ens  que  la  Dicte  de  convocarion  a piifes.  Us  lui 
expo  lent  d’un  côté  ies  malheurs  qu’il  s’attire- 
ra en  perhftanc dans  fon oppofition,&  de  l'au- 
tre, les  avantages  que  lui  procurera  faréunionu 
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a-  la  Diète  j s’il  y travaille  avant  l’îleàiôtr  ^îBr 
ajoutent  que  c’eft  envain  qu’il  fe  flattie  d’ob*-. 
tenirldu  fecours  pour  fontcnir  fon  parti,  & que'- 
ouand  bien  même  il  en  obtiendroir,  ce  lecours- 
leroit  infuffifanr  pour  empêcher  l'exécution- 
des  décrêts  de  la  Diète  /fur tout  depuis  que  le; 
Grand  Régimentaire  a été  autoriié  à fe  lervit  ' 
de  troupes  étrangères  dans  tous  les  cas  où  il  le. •• 
jugeroit  néceflàïre. 

On  vient  de  publier  une  Ordonnance  de  I*- 
part  du  Grand-Maréchal  de  Lithuanie  , qui  dé—’ 
fend  aux  habitant  de  cette  Ville  de  louer  leurs 
maifons  en  rôtit,  ou  en  partie, pour  le  jour  de- 
l’éledHon  fans  la  participation  des  Magiftrat... 
On  a déjà  commencé  à viiîter  les  -logemens  à cet  * 
effet,  & toos  les  contrats  de  loyers  qui  avoient: 
été  feits  précédemment,  ont  été  déclarés  nuis.- 
Cctre  précaution  procurera- aux  Sénateurs  & 
Grands  Officiers  cela  Couronne  la  faciiiré  de-* 
fe  loger  convenablement  dans  le  temsde  l’élec- 
tion & du  ftere  effi  Roi. 

Le  P ince  de  R.-pnin  , Miniftre  Plénipoten- 
tiaire de  l’Impératrice  de  Ruffic,  cftallé  depuis  - 
quelques  jours  à Lomien  , place  appartenante 
à- l’Abbaye  de  Czeiwiaski  > a dclfein  d’y  former 
un  magazin  pour  les  nouvelles  troupes  de  Ruf-- 
fie  qui  viennent  d entrer  en  Pologne  par.  Kiow-  i- 
& le  Comte  Keyfèr’ing , Ambnfïàdcur  de  la  tnê* 
me  Pui(lànce,a  remis  !c  cordon  de  l’Ordre  de- 
Sr.  Alexandre  au  Comte  dcDombski,  Vàywo-- 
de  de  Syradie , pour  fort  fils-  aine , Starofte  d’D-  • 
ronoclaw.  1 

On  apprend  de  Lithuanie  que  lès  Ruflès  fe  ? 
fbnt  emparés  du  Château  d’Olyka  ; appartenants 


Digitized  by  Google 


( »7  ; 

au  Prinoe  Ràdsiwil , & y ont  fait  $oo  prifoir- 
«îicrs  : ce  Prince  s’eft  retiré  à Ziolkicw  > d'autre* 
dücnta  Ch®zim. 

4)n  vient  de  publier  l'ade*  de  la  Confédéra- 
tion générale  du  grand  Duché  de  Lithuanie , en 
date  de  Wildalc  1 6 Avril,  Le  voici: 


Nous , Etats  eccléfiafiiques  (T  féculiers  fÿlr , fatfont 
favair  à tous  en  général  tS1  à chacun  en  particulier  , que 
entre  patience  a été  enfin  poufiée  à bout  (ST  notre  e) pi- 


tance frujlrét  ,en  attendant  tranquilement,  fi  ce  n’ejl  la 
fin,  du  moine  la  diminution  det  violences  qui  tinéantif- 
fuit  nos  Loix , notre  liberté  & notre  égalité.  Eloignés  en, 
tort  du  dernier.  danger,&  comme  endormis  dansune  don. 


« tranquilité , nous  évitions  tout  ce  qui  pouvait  la  trou- 
bler , regardant  avec  étonnement  le  préfage  de  nos  mal- 
heurs futurs  , par  les  étincelles  qui  s'allumaient  dans  U. 
coeur  de  notre  Patrie , & dont  les  éclats,  fortifiés  par  1‘ im- 
punité des  crimes,  nous  menacent  aujourd'hui  d’ un  incen- 
die univerfel. 

l'ambit  ion  démesurée  fie  mettant  au-defius  de  l'égalité' 
tr  des  loix  dans  une  Nation  libre  & fou  tenue  par  te  nom- 
bre des  "Milites  particulières,  tomme  anffi  des  garni  font - 
(Nfi./<  çamifon  de  Sl»:\)  auxquelles  la  République  (ff- 
qui  esi  A’ autant  plus  douloureux  ) donne  la  J ubfijtanct  , 
ayant  formé  une  affiliation  dans  nos  Palatinats  & Dif- 
triUs,  inufîtée , nullement  néceffaire  ni  convenable  , de 
per  formes  qui  fe  faifoient  valoir  plus  par  leur  méchance- 
té que  par  leur  nombre , qui  méprifoient  l’autorité  des  loix 
qut  fe  diflinçuoient  des  autres  Citoyens  par  un  efprtt  tur- 
bulent,par  une  li:  ence  effrenée, par  des  mœurs  abominables 
fcr  meme  par  leur  manière  devivre , parleur  habillement- 

par  des  cuirafies  qu’ils portoient  au  milieu  de  la  Paix, 
comme  pour  une  bataille  contre  l’Ennemi  : cfS  nou-if**x 
Jtfiocics  ont  montré  premièrement  leur  audacè  aux  D>é- 
tines  par  de/  attentats  contre  la  fureté  publique , garan- 
tie par  les  loix,  en  étouffant  par  des  mente  es  & p/tr  des 
traitemens  infignes  la  voix  libre  de  leurs  Compatriotes. 

On  fouffroit  tout  cela , fans  ofer  s’en  plaindre  ; ou,  fi', 
quelquefois  nos  frères  opprimés  s ’ enbardiffoiènt  d’en  par r 
1er  , ce  n’étoit  qu’antant  que  le  leur  permettaient  les  opt 
pre fleurs  armés.  ' • ’ r 1 ' 

tfto  même  [igutrtmerfant  toutes  Ut  loix , détrwfùb 
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fcandaleufement  dans  quelques  endroits  les  Diêtines , & 
faifoit  élire  en  cachette  , à Ttnffu  dit*  refit  delà  NablijZ 
je,  pour  Députés  aux  Tribunaux,  ou  pour  Nonces  à la  Di- 
ète , des  Sujets  qui  jouvent  n’y  étaient  pas  préfens  -,  dans 
d’autres , elle  agijioft  ouvertement  par  la  f on  c militaire , 
en  y i onduifant  des  troupes  nombreuses  pour  verfer  1 1 fang  st 

des  Citoyens , intimider  1er  efprits , opprimer  la  liberté 
des  fentimens  , troubler  la  fureté  des  conful tâtions  pu- 
bliques, jufqu’à  profaner  & enfanglantcr  fcuvent  les  E- 
glifes  où  Ton  ctoit  aflemblé. 

*Ayant  par  de  telles  actions  empejié  la  fource  d’où  tes 
loix , qui  font  en  fui,t.e  formé  es  à la  Diète  & exécutées 
aux  Tribunaux , prennent  leur  premier  principe , la  li • 
cence  effréné e s’ejt  jettée  fur  la  jurifdiB'ton  fuprème  des 
Tribunaux , eu  employant  d0s  violences  extremes  dans 
leur  ét,dlijsement  auquel  la  Juflice  & la  Paix  doivent 
feules  prcjider.  ■ ' 

Nous  y "avons  vù  avec  douleur  des  illégalités  fcanda - 
leufes , quand  on  faifoit  prêter  ferment  , fans  aucun  é- 
gard  à des  oppofitions  légitimes  , en  étouffant  même  Jou- 
vent par  la  force  la  faible  voix  des-  oppofcns  aux  perfàn* 
nés  que  des  décrets  juridiques  , obtenus  légitimement  con- 
tr’ elles  , ou  des  protcfiations  contre  les  inconvénient  paf- 
fés  aux  Diêtines  rendaient  incapables  de  la  fonction  ai 
Juge  ; quand  on  êtabliffoit , au  gré  de  la  ligue,  les  Dépu- 
tés des  Palatinats,  où  par  de  doubles  Diêtines, les  CÜ 
toyens  s’étoient  partagés  , & qu’on  éloignait  par  des  ma-  ^ 
ntfefles  qu’on  faifoit  faire  à des  perfonnes  qui  n’étoient  ' 
pas  préfentes  aux  Diêtines  & par  toute  forte  d’ empêche- 
ment invalides  d’eux  mêmes,  mais  foutenus  les  armes  À 
la  main,  ceux  qui  avaient  été  légitimement  élus. 

. Nous  avons  vü-  avec  une  extrême  Jenftbilité  la  manière 
outrageante  qui  nous  met  toit  au  defefpoir , & dont  on  eu 
agit  a T itablijîement  du  dernier  Tribunal  ê avant  la  mort 
du  /loi,  où,  après  avoir  fait  entourer  Li  chambre  de  Juf- 
tice  par  des  Soldats  , fait  mettre  des  canons  devant 
li  chdteau  de  tVilda , on  ferma  l’entrée , non  feulement 
aux  Gentilshommes  qui  étaient  venus  avec  des  manifefies 
CT*  des  décrets  contre  des  Députés  mal  élus  , mais  encor « 
à un  grand  nombre  de  ceux  qui  l’avaient  été  légitimement 
& c’ejl  ce  qui  aparté  nos  frèret  \ilês  pour  le  maintien 
des  loix,  dont  ils  f tutoient  que  le  renversement  était  fatal 
âfa'utt , te  17  d’ Avril  1763 , un  premier  maniftfte  contrt 
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rts  préparatifs  militaires , lequt  l ils  confirmèrent  le  levé 
demainÇ  1 8 ),  voyant  leur  première  précaution  fans  f accès y 
par  un  fécond,  contre  la  violence  des  entreprifes  déjà  exé- 
cutée f.  -Ain  fi  notre  Province  fe  trouvant  fans  une  admi* 
nifl  ratio»  légitime  de  la  /uflice , notre  douleur  augmen- 
ta d’autant  plus  que,  meme  dans  cette  JurifdiBton  u- 
furpée , on  for  foi  t encore  les  opinions  des  Jupes  pour 
avoir  la-  pluralité  dans  les  caufes  qu’on  voulait  foutenir  j 
qu’au  écrivait  les  décrits  fans  égard  à une  parité  éviden- 
te des  voix 5 & que  , mèprifant  les  Lo'tx  les  plus  fonda- 
mentales de  la  Patrie , on  n'avoit  nulle  attention  four 
des  arrêts  des  Tribunaux  précédons,  ni  pour  ceux  de  l’Af- 
[t faire  ou  du  Grand-Maréchal , ni  d’aucune  autre  Cour 
it  /uflice-  » 

t De  là  font  venus  eufuite  tant  de  crimes  qui , quoique 
mttàfefles  & connus  de  tout  le  monde  , ont  été  non-feu - 
Ununt  lai  (f és  fans  punition  , mais  de  plus  déclarés  f au- 
vent , par  des  arrêts  juridiques  , pour  innocens,  De-ld  , 
l’impunité  augmentant  la  lisent e , les  maifens  particu- 
lières iT  les  palais  mime  des  Miniflres  d'Etat  furent 
témérairement  inful tés  , les  fenêtres  enflées  à coups  de 
balles  , & quelques  perfonnes  tuées » De-là , le  danger 
dans  Us  matfons , dans  les  rues  de  la  Ville  & dans  les 
chemins  publics  , de  la  part  des  félérats  qui  fe  prome- 
naient par  tout , munis  d’armes  à feu  ,jufques  dans  Ut 
Chambres  de  Jttfli  e & dans  les  F.glifer.  Tout  eela pra- 
tiqué fous  Us  yeux  de  la  J uflice,  a paffé  fans  punition, & 
même  fans  le  moindre  reproche. 

-/l  Minsl{,in  a attaque  pareillement  deux  fois , Us  ar- 
mes à la  main , U igaptur  ; & après  en  avoir  expulfé 
plufieurs  Juges,  qui  avaient  déjà  frété  ferment,  CST  étaient 
mime  en  fonction  , on  a fait  dreffer  des  décrets  par  Us 
Juges , dont  le  nombre , déterminé  par  Us  loix , n’ était  pat 
complet. 

- Tous  ces  attentats  audacieux  nous  rond ui faut  vifible - 
tuent  à une  anarchie  , que  pouvons-nous  attendre  d’une 
licence  qu’aucune  digue  ne  fl  plus  capable  4e  retenir  $ 
Déjà , après  l’acte  inconnu  à nos  Prédcceflcurrf  & Dieu 
veuille  qu’il  le  fait  auffi  à nos  Dcfcendans  ! ) par  lequel 
on  a attenté,  dans  notre  province,  à V autorité  Z?  a lu 
tà- été  de  la  perfonue  qui,  par  fon  état  & fa  dignité  , 
est  la  première  d’entre  nous  -,  il  n’ejl  plus  rien  de  facri 
qui  fait  ici  À l’abri  d’une  animofité  furieufe-,fl  l’on  y M 
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fïf  afle\  hardi  pour  fitire , à main  armée  , une  invàfioft 
dans  le  palais  du  premier  Sénateur,  & peur  menacer 
facrilégément  la  vie  de  notre  Pafteur  , cette  violation  de' 
timmunité  d’une  Maifon  eccléfiafiique  , crime  détefia- 
tle  que  les  Loix  condamnent , nous  avertit  tous  en  par- 
ticulier des  dangers  auxquels  nous  femmes  expo  fis.  Le 
pajjé  nous  pré f âge  un  trijie  avenir, 

Mats  ces  violences  ne  nous  obligent  pas  feules  à lajuf- 
te  démarche  que  nous  faifons  : tant  d'autres  abus  glifiér 
dans  le  Gouvernement , tant  de  défordres  ZS'  de  confu- 
fion  dans  les  Diétines  , ainfi  qui  dans  les  autres  affém - 
idées  publiques  , tant  de  nérligeru  e dans  [‘économie  in-  / 
térieure  du  pays  & dans  t‘  adminifiratvon  des  revenus 
de  l’Etas , la  longueur  ruineufe  des  procédures  , l’ap-- 
pauvriffement  générât  des  habitans  par  l'exportation  ata 
rejle  de  la  bonne  monnaie  & par  l'importation  des  mau- 
vaifts  efpèces  , l’atteinte  portée  aux  prérogatives  de 
l’Ordre  Equeflre  ; enfin  tous  ces  maux  O1  beaucoup  d’au- 
tres accumulés  dans  la  République  qui  , depuis  longtems 
ejl  dépourvue  de  confeil , doivent  animer  les  vrais  Pa- 
triotes à rechercher  au  plutôt  d’efficaces  moyens  pour  ré- 
tablir les  chofes  fur  l’ancien  pied. 

L’unique  efpcrance  qui  nous  refioit,  cellè  d’obvier  , 
dans  la  prochaine  Diète , aux  malheurs  dont  nous  fom- 
mes  menacés  , nous  eft  maintenant  ravie,  puifqui  nous~ 
fommes  témoins  des  préparatifs  militaires  qu’on  fait  pour  __ 
y mettre  la  confufion  , & J art  ont  des  enrôlement  parti-- 
culters  de  troupes  que  les  loix  interdifent , & ce  dans- 
le  dtfîein  de  les  envoyer  à Varfovit  , ou  de  s’en  ferai r 
contre  nous : conduite  qui  nous  pronojfique  des  aftes  vio- 
lons , & non  une  tranquillité  née  e faire  dans  des  .confé- 
rences publiques.  Ce  qui  s’ejl  palfé  à 1*  dernière. Diète 
tout  récemment  dans  la  Diétine  générale  de  Prujfe,. 
confirme  nos  craintes  à tet  égard, 

Tiotre  fituation  étant  tcÙe  , nous  protejbns  devant 
Dieu  , témoin  & juge  de  notre  innocence  <&  de  la  pureté - 
de  nos  intentions,  ainfi  que  devant  toute  là  Patrie  , 
que  ce  n’efl  pas  par  haine  ou  animofité  , mais  uniquement 
pour  affurer  nos  loix  , notre  liberté  , notre  égalité  -,  potre 
honneur  & notre  vie,  que  nous  nous  Jommes  étroitement- 
unis  de  confeil  (T  de  défenfe,  nous  garanti (fiant  récipro- 
quement les  uns  les  autres  , nous  liant  tous  par  ferment  y 
pvu  promettant - tous  en  général  Z?  en  parùcul*ery  dû.- 
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moût  fkourir  jufqu'i  la  dernière  goutte  .Je  natte  r<mg 
■centre  quiconque  , de  quelque  état  & condition  qu'il  f oit ^ 
•qui  voudrait  troubler  la  sûreté  publique,  renverser  l’or- 
dre , les  loix , la  forme  du  Gouvernement  & l’immunité 
dos  JurtfdiHitns , & tenter  quelque  chofe  À notre  pré- 
judice & contre  notre  Confédération-,  comme  auffi  d’ opé- 
rer fermement  la  confervation  des  loix  & de  la.  liberté , 
de  pour  future  en  jujlice  & félon  la  rigueur  des  loix  cé- 
dai ou-  ceux  qui  y feroient  réfraftaires  , & d’entrepren- 
dre tout  ce  qui  pourra  contribuer  à notre  défenje , met- 
tre un  frein  au  crime , fauver  la  Patrie , & la  rendra 
heureufe.  ■ . 

Pour  parvenir  à ce  but , comme  la  Diète  prochaine 
peut  CST  doit  nous  montrer  le  chemin  <t!T  les  moyens  ef- 
ficaces , non-feulement  nous  ne  l’empêchons  pas  pat 
notre  préfente  Confédération  , de  pouvoir  Jlatuer  pleine- 
ment tout  ce  qu’elle  voudra  y mais  auc  on  traire  nous  obli- 
geons Mrs.  les  Nonces  de  notre  province  d’y  féconder  nas 
Joins  dons  le  redrcfiement  de  tout  ce  ; que  dejfur  ; & , 
pour  donner  plus  de  poids  a leurs  reprefentutions , nous 
enjoignant  à S.  Ex.  TA.  le  Maréchal  de  notre  Confédéra- 
tion-générale d’y  envoyer  des  Députés  accrédité i par 
cette  Confédération  ,pour  rendre  compte  aux  Etats  af- 
fembiés  de  là  pureté  de  pos  intentions  dans  cet  aftefa- 
l ut  aire  & de  la  jujlice  de  nos  defirc , & pour  prier  Mrs. 
nos  Frères , des  différentes  provinces  de  la  Couronne  , de 
~ Jécourir  la  Patrie  conjointement  avec  nous , de  joindre 
leurs  confeils  & leurs  forcer  aux  nôtres , afin  de  nous 
atffijler  réciproquement , en  les  faifant  rejfouvemr  de  na- 
rre union  a la  Couronne , union  confirmée  par  un  ferment 
facrè , Ù"  maintenue  inaltérablement  depuis  plusieurs 
■ fiècles  } nous  devons  croire  que  toute  la  Patrie  refferit  vi- 
vement ce  qui  bleff  ? fi  cruellement  une  de  Jet  partie/. 
Nous  ne  prétendons  pas  non  plus  empêcher  la  fur  if  dic- 
tion des  Kaptur,dans  les  Palatinats  & DiflriBt  , de 
continuer  1‘ adminifiration  de  la  Jujlice  : mais  aucontrai- 
re  nous  en  foutiendrons  l’autorité  & la  sûreté.  . 

Au-rtfte , avant  que  cette  Confédération  , faste  pour 
la  maintien  & l’avancement  de  la  Religion  .Catholique 
Romaine  & des  droits  de  la  Sainte  Eglife , comme  aufft 
pour  le  bien  public  de  notre  Patrie  , obtienne  fon  effet 
defiré  t nous  nous  promettons  réciproquement  & fousfer- 
trient.,  de  nenout  point  fcparcr  ni  abandonner  l’un  l au* 
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trt,  tfpirant,fans  le  moindre  doute , qui  nos  Frères , qiâ 
ne  (e  trouvent  pas  usuellement  préfens  ici  ,/e  joindront 
Là  nous  , & appuieront  nos  bonnes  intentions  &nosjufitt 
entreprises  i ce  que  nous  les  prions  de  faire  inceffamment 
pour  achever  cet  ouvrage  fi  nécejlaire  ; fi  cependant  il 
Je  trouvoit  quelqu'un  endormi  , foit  par  l’ambition  > 
foit  par  la  politique , ou  par  une  avidité  abominable  * 
qui  ne  fentiroit  pas  nos  affliSiont  , & que  nos ‘cris 
ne  pourroient  pas  réveiller  au  plutôt  , un  tel  hom- 
• me  fe  rendroit  par  là  mime  coupable  de  tous  les  pré * 
' judiccs  qui  arriveront  à la  liberté  , à l'égalité  , i 
l'honneur , à la  vie  & aux  biens  de  nous  tous  qui  fom- 
mes  expofés  pour  l'amour  de  la  Pairie  & par  {tle  pour 
fon  bonheur  à l'envie  & à l'animofité  des  méchans  ; ce 
jeroit  nous  faire  fouvenir  de  cet  avcrtijfemens  de  l’E- 
vangile : Qui  non  eft  nobifcum  , eft  contra  nos. 

Ceferoit  enfin  nous  mettre  dans  la  nécejjité  de  nous 
1 affurer  contre  ceux-mèmes  dont  nous  ne  pourrions  plus 
efpérerni  confeil  , ni  aide  pour  nous  foutenir. 

A quoi  voulant  pourvoir  de  bonne  heure  , nous  en- 
- joignons  à 5.  Ex.  M.  le  Maréchal  de  notre  Confédéré • 
tion  d’envoyer  der  Nonces  accrédités  à S.  Exi  le  Grand 
Général  du  Grand  Duché  de  Lithuanie , pour  le  prier 
- de  fe  joindre  à nous  , félon  la  coutume  pratiquée  dans 
les  précédentes  Confédérations  y Cf  en  eonfervant  Ça 
fidélité  jujqu'à  préfent  inaltérable , à laquelle  il  efl  en- 
gagé par  ferment  envers  la  Patrie  , de  s'oppofer  aux 
de ff tins  des  mal-intentionnés  , pour  les  rendre  infruc- 
tueux. 


De  cette  façon  , ayant  formé , par  un  acte  légitime, 
v notre  Confédération  provinciale  , à l'exemple  de  nos 
‘ Prédéceffcurs, quif t font  fervii  de  ce  moyen  toujours  heu - 
• reufement  pour  le  bien  public  y & après  l’élection  des 
- Maréchaux  & Confeillers  des  Confédérations  particu- 
lières dans  les  Palatinats  & Dtfirids  , nommés  Cr  au - 
torifés  dans  leurs  Lauda  , nous  choififfon » pour  Maré- 
chal de  notre  dite  Confédération  générale  . S.  Ex.  M. 
Michel  Br\ofiovrski  , Grand-Ecuyer  du  Grand-Duché 
de  Lithuanie  , par  la  connoiffance  que  nous  avons  de 
fon  fêle  pour  le  bien  public  , de  fa  fidélité  confiante  en- 
vers la  Patrie  & de  fa  parfaite  capacité  pour  les  af- 
faires , auquel  nous  adjoignons  deux  Çonfeillers  accré* 
’■  dités  de  chaque  Palatinat  & Difiriâ  , lefquels  Confeil- 
iers  feront  obliges  de  tenir  régulièrement  leurs  féan. 
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'tes  fous  la  préfidenee  dudit  Maréchal  , d' expédier  & de 
décider  toutes  Us  affaires  par  la  pluralité  des  fuffra - 
ges  i & , comme  nous  nous  promettons  réciproquement 
de  refier  ferme*  dans  ce  préfent  engagement  en  faveur 
du  bien  public  , & auffï  voulant  qu'il  J oit  inféré  aux  ao» 
tes  publics  des  Palatinats  & DiflriEls , nous  le  f gnons 
de  nos  propres  mains , pour  être  d'autant  mieux  affurés 
qu'il  fera  maintenu  inviolablement . Fait  à Vilda  l’an 
1764  , le  i6me.  jour  du  mois  d’ Avril. 

Le  Prince  Evêque  de  Cracovie  vient  de  pu- 
blier à Neuftadt  un  Manifcftc , par  lequel  il  dé- 
clare qu’il  obiervera  la  neutralité  dans  les  trilles 
circonftances'où  le  trouve  la  Patrie.  Quant  au 
Palatin  de  Cracovie,  Sous-Général  de  la  Cou- 
ronne , -il  s’eft  trouvé  encore  depuis  peu  à fa  ter- 
re de  Podhorec. 

Le  Comte  Granowski , Palatin  de  Rawa , après 
avoir  accédé  à la  Confédération  générale , cil 
retourné  ckcz  lui.  La  Prin celle  épouiè  du  Prince 
Lubomirski , Palatin  dcLublin,  eftaufli  partie 
pour  Cracovie.  M.  Braniizki , Staroftc  de  Halicz , 
qui  a commandé  le  Corps  , que  l’on  avoir  oppo- 
- lé  au  Comte  Branicki , Grand-Général , a remis 
le  commandement  de  lès  trouper  au  Général 
Rude,  & eflallé  affifterà  laDictine  de  Halicz. 
Celle  qui  s’eft  tenue  ici  a élu  M.  Sobolcwski , 
Chambellan  de  WatTovie,  pour  être  Maréchal 
de  la  Confédération  particulière. 

n 

C R a co  vn(/f  44  Juillet.)  Notre  Prince 
Evêque  cft  parti  de  cette  Ville  avec  une  nom* 
breuiè  fuite , faasfçavoir  pofitivement  pour  quel 
endroit.  L’on  foupçonne  avec  fondement,  qu’il 
Çe.  rend  auprès  du  Grand-Généial  de  la  Cou- 
ronne rqui  continue  fon  féjour  dans  la  Yiftc  de 
Lüblowjoù  nombre  de  Magnats  & de  Gentils- 
hommes fc  rendent  également.  Il  s’en  faut  beau- 
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fcoup  que  l’on  Toit  à la  veille  Je  voir  finir  le# 
troubles  dans  ce  Royaume , félon  qu’on  nous  te 
fcufoit  cfpcrer.  Ils  paroifient  aucontraire  aug- 
menter de  jour  en  jour.  Les  renforts  confîdéra- 
bles  des  troupes  Rufiès , qui  ncceflcnt  d’arriver, 
fomenrent  l’animofité  de  la  Nation  j qui  fc 
berce  toujours  dcl’efpérance  de  fc  voirlecouxuc 
par  quelque  PuiUànce  voil inc. 

* Les  denrées  qui  étoient  encore,  il  y a quel- 
ques années  à un  prix  raifonnablc , ont  fort 
renchéri,  ce  que  l’on  attribue  à l’affluence  des 
croupes  Ruflcs  dont  le  nombre  augmente  tous 
les  jours,  & qui,  pour  ne  point  confumer 
leurs  magazins,  & fous  prétexte  quelles  Ibnc 
trop  éloignées  de  leur  pays  pour  en  tirer,  com- 
mencent à acheter  tout  ici  j mais  on  doit  leur 
rendre  cette  jufticc,  quelles  payent  tout  ar- 
gent comptant.  Leur  principale  vue  fans  dou- 
e , eft  d’enlever  les  fubfiftances  aux  troupes  » 
que  le  parti  contraire  à la  confédération  pour- 
roit  vouloir  introduire  dans  le  pays. 

Dantzic  ( le  Juillet.  ) Il  arrive  conti- 
nuellement dans  ce  port  quantité  de  Bâtiment 
Rufles  chargés  de  provifions  de  bouche  & de 
munitions  de -guerre  pour  l'ufigc  dv$  troupçsr 
de  ente  Nation  qui  font  dans  je  Royaume.,  8c 
dont  le  nombre  augmente  prefque  tous  les  jours. 

On  cft  d'autant  plus  impatient  defçavoir  fi 
les  Diétines  de  rèladon  fe  pafleront  fins  trou- 
bles, que  le  fticcès  de  la  Diète  en  dépend.  En  ac-v, 
tendant  ,il  cft  certain  que  le  parti  des  CzartOr- 
rinski  prévaut  de  beaucoup  fur  celui  de  Branic- 
ii.  II  ne  partit  pas  même  douteux  que  le  Com- 
* “ ’ ’ * * • - .^Se. 
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te  Poniatowski  ne  Toit  élu  Roi,  s’il  eft  vrai, 
comme  on  I’aflurc , qu’on  a déjà  frappé  les  mé- 
dailles de  Ton  couronnement.  Le  Chef  du  parti 
qui  lui  eft  oppofé;  s*eft  retiré , non  en  Hongrie  , 
comme  on  l’avoit  d’aboi  d débité  , mais  dans  le 
pays  qu’on  nomme  Zipferlasd  , qui  contient 
treize  Villes  , lcfqu elles  ont  été  autrefois  du 
Royaume  de  Hongrie , & qui  apppatienneru  ac- 
tuellement, à titre  d’hypotèque  , à la  Maifon  de 
Lubomirski.  Le  Comte  de  Branicki , Grand  Gé- 
néral de  la  Couronne , eft  à Lublow  avec  la  Com- 
teflè  fon  époufe  , de  Prince  Lubomiiski , Pala- 
tin de  Lublin , le  Comte  de  Mniszech  , Maré- 
chal de  Cour  de  la  Couronne,  le  Prince  Evêque 
dsCracovie,  Sc  quantité  d’autres  Seigneuis  Po- 
lonois.  Quantité  de  Gentishommes  du  Duché 
d’Ofwiecino  Sc  du  Palatinat  de  Cracovie  y font 
au/E  arrivés  , conduits  par  le  Comte  Mila- 
chowski , Maréchal  de  l’ancien  Bâton  , c’eft  à- 
di te  , de  la  dernière  Diète , qui  fè  tint  fous  le 
régné  d’Augaftc  III.  Tous  ces  Seigneurs  font 
- repartis  dans  différentes  Viiles  avec  les  troupes 
de  leur  Maifon.  On  prétend  que  ce  parti  doit 
bientôt  teparoirre  fur  la  fçène  en  Pologne  , mais 
plus  redoutable  qu’il  ne  s’y  eût  montré  jufqu’à 
préfent.  On  eft  d’autant  plus  fondé  à douter 
de  cette  nouvelle,  que  de  iao  compagnies  Po« 
lonoites  qui  formoient  l'armée  du  Grand- Gé- 
néral , iln’y  en  a que  quelques-unes  qui  aytnt.re- 
fafé  de  fè  foumettre  au  Grand  Régimentaire 
& qu’on  ne  voit  pas  fur  que's  fecours  le  Comte 
de  Branicki  peut  compter,  puifque  les  Puilîaftces 
les  plus  voifines , les  Tares  & les  Ta r tares  ont' 
refufe  de  lui  en  donner.  Cependant  le  Prince  de 
JUdziwil  tient  encore  lit  campagne  ; & fuivant  la 
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■;  «relation  qu’il  vient  de  faire  publier  à Toccafioti 
du  combat  qu'il  y a eu  près  de  Sionim,  le 
Juin  , entre  fes  troupes  & celles  du  Colonel 
Bock,  il  n’a  eu  que  14  hommes  tués  & n de 
bielles , & au  rapport  des  Elpions  , le  Colonel 
Rulfe  a fait  enterrer  16  3 Soldats  , & en  a eu 
Je  double  de  bleffés.  Le  Prince  Radziwil  y a 
fait  prilônniers  .16  Officiers  & Soldats  Ru  11  ’ s 
qu'il  a emmenés , & a pris  une  centaine  d’armes  à 
feu.  Quoiqu’il  en  foit , il  efl  certain  que  ce  Prin- 
ce a paflëlanuit  du  16  au  17  fur  ie  champ  de 
bataille , ce  qui  n’annonce  point  une  défaite  to- 
tale > ainfi  que  les  Ruflcs  l’avoient  fait  annoncor  ; 
que  le  matin  du  zj  étant  informé  qu’un  cotps 
nombreux  de  Ruflès  matchoic  fur  lui , il  a fait 
fa  retraire  en  bon  ordre  vers  la  Volhinics  Scque 
loin  que  It Colonel  Bock  fè  crût  alots  en  état  de  le 
pourfuivre  , il  éroit  prêt  à faire  bru’er  fes  ponts 
pour  n’érre  pas  pourfuivi  lui-même. 

L’afiàire  de  la  future  élection  n’occupe  pas 
tellement  les  efprits  qu’on  ne  fonge  encore 
aux  plaifirs,  quand  l’occafion  s’en  préfente.  Le- 
GrandChancelier  de  Lithuanie  a donné,  ers  jours 
ci,  à l’occafion  du  mariage  de  la  Princellè  de 
Ruific  ,un  bal  magnifique,  où  fc  font  trouvées 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  dïftincliun. 
Le  Prince  Primatayant  éré informé  queleGen- 
tilhomme  qu’il  a envoyé  à la  Cour  de  Vtrfàü- 
les , pour  exeufer  la  conduite  qu’on  a tenue  ici 
avec  I’Ambafladeur  de  France,  n’a  pas  même  eu 
d’audience  , a fait  expédier  des  lettres  par  les- 
quelles il  s’efforce  de  perfuader  au  Roi  Très- 
Chrétien,  que  ce  qui  s’eil  paflé  arec  M.  dePauI- 
iny,  ne  déroge  en  rien  au  profond  rclpe-éf  qu’on 
n pour  S.  M.  T.  C,  &il  fupplic  ce  Monarque  de 
ne  le  pas  prendre  en  mauvâife  part. 
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St argard  (le  19  juillet.  ) La  Diétinc  df« 
Difhiét  de  Schwetz  n’a  point  eu  lieu  „•  ce  le 
■du  Palarinat  de  Ponkrélie  a été  d’abord  rom- 
pue , pareequ’il  ne  s'yeft  trouvé  qu’un  périt 
nombre  de  perlonnes,  qui  cependant  , ap  è$ 
avoir  donne  unr  manifefte,  ont  envoyé  des  Dé- 
putés au  Prince  Primat  , au  G:an  1-Chanceliec 
de  Lithuanie  , & aux  Ambaffadeurs  ^ Ru(fie 
à Varfovie , pour  demander  le  maintien  des  pri- 
vilèges de  la  Province  de  Prude. 

* * /■  4 

S T u H m ( 19  Juillet.)  La  Diétinc  du  Pà- 

latinat  de  Marienbouig , quoique  p u nombreu- 
se, s’eft  cependant  tenue  ici;  & l’on  y a nom- 
mé des  Nonces  à la  Diète  générale  de  Graudentz. 

RoivAiïwo(/<ri  Juillet.  ) Quoique,  con- 
tre i’uiage , on  n’air  point  c nvoqué  ici  1 a Dié- 
rineduPalatinatdc  Culm,  p-lufîcurs  de  ceux  qui 
ont  droit  d’y  aflîftci , fe  font  allèfnbîés  en  cette 
Ville  j & y ont  tenu  une  dpè>.e  de  Diétinc  >oà 
~fon  a élu  des  Nonces  pour  la  Diétinc  géné- 
rale de  Graudentz. 

GRAUDENTzf/e  if  Juillet. ) L’onverturd _ 
de  la  Diétinc  générl  auioir  dû  Te  faire  aujour- 
d'hui i mais  il  ne  seft  raflèmblé  chez  le  Palatin 
de  Poméréiie  que  quelques  Sénateurs  & Offi- 
ciers de  la  Province,  qui  y ont  remis  un  ma- 
sure fte,  portant  qu’i1  n’a  pas  dépendu  d’eux  que 
la  Diétinc  ne  Ce  foit  tenue. 

ALLEMAGNE. 

* H am b o V * G(/r  j Août,  y Les  nouvelles  de 

fia 
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Pétersbourg  portent  que  le  8 du  mois  dernier 
anniverfàire  de  l'avénement  de  S.  M.  I.  au  txône , ü 
le  Grand  Duc  reçut  a cette  occafionles  compli- 
mens  ordinaires.  Vers  midi,  on  fit  une  triple  de-  c 
charge  du  canon  de  la  Fortéreflè&  de  l’Amirauté;  !; 
& le  foir  la  Ville  fut  illuminée.  Le  Comte  de  BeA 
tuchtf  Rumin  donna  ce  jour-là,pour  le  même  fu- 
jer , dans  fa  maifon  de  pJaifance  , près  de  cette 
Ville,  un  fplendide  repas  auxMiniftres  étrangers. 

Des  lettres  de  Riga  du  1 1 du  même  mois  nous 
apprennent  que  l’Impératrice  de  Rufïïc  y cfl  ar- 
rivée le  io  à 1 1 heures  du  matin  j qu’auffitôt  la 
3 me.  compagnie  Bourgeoife  à pied  s’empara  des 
portes  du  palais  pour  le  garder  , Sc  qu’au  de- 
dans fe  trouvèrent  de  jeunes  filles  magnifique- 
ment > vêtues  qui  fèmoient  des  fleurs  fous  les 
pas  de  S.  M.  > qui  leur  a fait  à toutes  la  faveur  de 
leur  donner  fa  main  à baifèr.Tous  les  Ordres  ont 
été  admis  a l’audience  de  S.  M.  La  nuit  enrièie 
s’eft  pafiée  eo  divertilfemens  de  toute  efpèce. 

Le  1 1 , S.  M.  eft  allée  viûter  la  Ville  dans  une. 
efpèce  d’incognito. 

Suivant  les  dernières  nouvelles  de  Pologne 
le  Prince  Radziwil  eft  tellement  enfermé  arvec 
fes  troupes , dans  les  marais  de  Pinsk,  qu’il  ne. 
lui  nfte  qu’une  feule  route  très  étroite  pour  fc 
fàuver  fur  le  territoire  de  Turquie.  Les  Géné- 
raux Rufî'es  Dolgoroucki  jk  de  RindhofF  ne  le 
perdent  point  de  vue. 

On  apprend  de  Wilda  que  > par  ordre  du 
Grand  Général  de  Lithuanie,rartilleriedccctte 
Ville  va  fe  mettre  en  marche  pour  Gt  odno , ainfï 
que  les  troupes  de  la  Confédération  de  ce  Grand 
Duché , qui  ont  combattu  à Slonim.  Qii  igUQrc 
la  caufe  de  ces  mouyemens. 


( *9  ) 

Nous  apprenons  de  Brzese-  en  Cujavie , qutf 
M.  Karlowski,  Starofte de  Kruswitz,  qui  y avoir 
été  mené  prifonniet,  pour  avoir,  comme  adhé- 
rant au  pani  de  l’oppofîtion,  levé  du  monde, 
& commis  auparavant  quantité  d'excès,  y a été 
arquebufe  le  zo  du  mois  dernier. 

Quelques  lettres  de  Pologne  rapportent  de  la 
manière  fuivante  ce  qui  s'efï  paflè  entre  le  P:in- 
ce  Primat  & le  Marquis  de  Paulmy  , Ambafiâ- 
deur  du  Roi  de  France,  lorfque  ceMiniftre  vint 
annoncer  à Son  Alt.  l’ordre  de  partir  qu’ilavoic 
reçu  de  la  Cour. 

,,  Mr.  le  Marquis  de  Paulmy  h’igflorôit  pas 
que,  pendant  la  préfente  Diète,  ie  Prince  Pri- 
mat étoit  occupé  fans  ceffc  : l’ufage  pratiqué  par 
tous  les  Ambalfadeurs , par  lui-méme , eft  que, 
guand  ils  ont  à traiter  de  quelque  affaire,  ils 
s’informent  auparavant  de  l’heure  où  ils  peuvent 
le  faire  avec  plus  d’aifance , & conformement 
aux  égards  qui  leur  font  dûs.” 

,,  Cependant  le  7 Juin  il  arriva  chez  le  Prince 
Primat  inopinément  avec  M.  Hennin,  Rélîdcnt 
de  France.  Ii  y trouva  un  grand  nombre  deper- 
fonnes  du  Sénat,  de  l’Ordre  Equeftre,  qui  par- 
loient  d’affaires  au  Prince j & celui  ci  ayant  re- 
çu M.  le  Marquis  de  Paulmy  auflî  convenable- 
ment qu’une  arrivée  inattendue  pouvoit  le  per- 
mettre, le  conduifîtau  cabinet,  où  S.  A.  ell  en 
ul âge  de  s’entretenir  avec  les  Minières  étrangers,. 
& où  fe  rendirent  les  Seigneurs  qui  étoienc  dans 
les  appartenons* 

L«  Primat  ne  pouvant  s’affeoir  à caulê  de  h 
feiatique,  M.  de  Paulmy  fe  tint  debout,  & pre- 
nant la  parole  , dit  que  le  Roi  [on  maître,  in- 
formé de  la  divijion  qni  régnait  dans  la 
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lit  que , lui  ordonnait  conféquemment  de  s’en  re» 
•venir  en  France , & de  demeurer  abfent  tant  que 
l'interrègne  durer  oit  { S.  M.  ne  trouvant  pas  de 
U décence  4 ce  que  fon  Ambajfadeur  réfide  au- 
près d'un  parti  & non  auprès  du  Corps  de  la. 
République  i & rn  preuve  de  cc  qu’il  vt  noit  de 
dire  , ayant  tiré  de  fa  poche  la  •'épêche  de  la 
Cour , il  en  lut  q'e’qftes  mots»  où  l’on  remarqua 
des  traits  ai  ruj<  * des  troupes  Ruflcs.  ” 

. „ Sur  ce  que  M-  de  Paulmy  ne1  reconnoifTofe 
tu  1‘ autorité,  ni  i’exifttnce  ne  la  République  é- 
galemenr&  libr  ment  aflèmblre  dans  ceto  Diè- 
te, lePrmcc  Primat  qui  en  e/t  JeC  h<f,  Tentant 
que  tous  les  Membre'*  qui  'a  compoT  nt , & donc 
plufîeurs  étoi  nr  prébns>  n*  pouvoient  qu’en 
étie  offert fés , crut  devoir  r pondre,  qu’il  étoit. 
mortifié  de  ce  qu'il  riauroit  plus  lieu  de  témoi- 
gner [es  attentions  a M.  l’ Ambajfadeur  en 

Ja  perfonne  la  confidêration  due  au  Roi  T.  C.  «_ 
Ce  Prince  a encore  ajouté  que, ce  qui  le  tou- 
choit  le  plus , étoit  que  cet  Am^afiadeur  déclarât 
ne  pouvoir  plus  réfider  a Varfovie , pareeque  le 
Roi  fon  maître  ne  veut  pas  reconnaître  l'auto- 
rité légale  & entière  de  la  République  j ce  qui 
efila  plus  grande  offenfe  quelle  puifie  recevoir 
ainfi  que  la  plus  grande  injufiiee  qu'on  puijfe  lui 
faire  ,*  il  dit  que  M.  F Ambajfadeur  étoit  le  maî- 
tre de  fuïvre  fes  ordres  ; & qu  apparemment 
Monfieur  (en  montant  M.  Hennir;  ) fuivroit  fon 
exemple  : à quoi  M.  le  Marqué  de  Paulmy  ré- 
pondit, q 'il  far  tir  oit  quand  l'ordre  lui  en  fe- 
roit  donné.  " 

».  Il  faut  efpérer , dit  alor^  le  Palatin  de  Ru  (lie 
pré'enr , que,  quand  le  Roi  T.  C.  fera  exactement 
informé , Sa  Ma),  prendra  des  fentimens  plus  fetr 
•vorables  d la  République,  “ 
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d informations  ultérieures  ; il  fiait  parfaitement  \ 
tout  ce  qui  fe  fafie  ici  "* 

„ Dès  que  vous  ne  reconnoijlet  pas , dit  alors  le  , 
Pr  imat  » la  République  pour  République  , elle  ne  > 
peut  plus  traiter  avec  .vous,  & réciproquement, 
elle  cejfe  de  vous  recçnnoitre  pour  Ambajladeur  ? , 
je  falue  donc  M.  le  Marquis  de  Paulmy  : ce  -, 
Miniftre  lui  repartit  en  le  «tirant,  Servirent 
M.  V Archevêque  ”, 

„ Après  ces  mots  fe  Princc-Prinuf , qui  avoir 
comncncé  de  le  reconduire,  s’art  êta;  & la  promp— 
tirudede  la  fo trie  de  cet  Amballàdeur  > après  cet 
entretien  d’un  Jemi-quart; d’heure,  kiila  a peine 
à la  Garde  le  terns  de  fe  mettre  fous  les  armes , 
& de  lui  rendre  ?es  autres  honneurs  ufirés  à 
l'égard  des  Ambafïàdeurs  ,-&c  &c  ”, 

On  allure  que  M.  Dcon  eil  arrivé  ici  ces: 
jours-ci  de  Londres  T fous  un  . autre  nom;  avec; 
un  bâtiment  Anelois  qui  l’adébarqué  près  d'AI- 
rém,  & qu’il  efi  venu  à pldcn  cetre  vili-.  Oit 
prétend  qu’il  cft  par  i le  même  jour  pour  Ber- 
lin ^ dans  la  crainte  que  venant  à être  reconnu 
fc  Comte  de  Mo'ène , Envoyé  du.  Roi  de  Fran- 
ce, ne  le  réclamât.  * > 1 t . 

On  arréra  ici,  le  zo  de  ce  mois , un  Juif 
Portugais  accufc  de  fodomie.  Les  Juifs  qui  (ça- 
▼cnc  qu’il  a été  pus  fur  le  (aie,  ont  déjà  6 £- 
fèrt  3,0  mille  écus  au  Gouvernement,  pour  que 
cctre  affaire  n’ait  poirft  des  fuies,  mais  leurs 
démarches  ont  été  jufqru’à  préfent  i^uri  es.  Le' 
zj  , on  a procédé  à l'examen  de  cette  abomi- 
naoecaufc,  qui  fera  fuivie  avec  la  rigueur  qu’c- 
xige  un  crime  de  cètte  efpèce. 

B 4r 
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Berlin  ( /mi  Juillet.)  Le  ix  de  ce  mois  » 
le  Roi  accompagné  des  Princes  du  fang , do 
Duc  & des  Princes  de  Btuasmc,  fe  rendit  a chc-> 
val  de  Potzdam  au  palais  deSans-Souci, où  la'Du- 
chcjfle  de  Brun  wic , la  Princefle  époufè  du  Prin- 
ce Héréditaire , les  deux  Princeflts  de  Brunswic 
& le  Landgrave  de  Heffe  - Caflel , fe  rendirent 
en  caroflès  de  la  Cour.  Apres  y. avoir  dinc  à deux 
tables,  toute  cette  brillante  aflemblée  vit  J a ga- 
lerie des  fïatucs , & prit  enfuite  le  divertiflement 
de  la  promenade.  Des  Muficicns  cachés  aux  dé- 
roms des  haïes  & des  huilions .,  formoient  des 
concerts  charmans  j 8c  lorfquc  S.  M.  & L.  A.  R* 
& S.  y pallèrent , il  en  fottit  des  jeunes  filles 
galamment  habiliées,qui  danfoient,&  chantoicnt 
des  vers  françois.  Sur  le  loir,  on  fe  raflembla  a 
l’Orangerie  où  il  y eut  Comédie  Françoife  & 
Louper  a 3'  tables.  Le  palais  & le  vieux  château 
étoient  illumines.  A minuit  le  Prince  de  Prulle 
&!a  Prince  lîè  époufe  du  Pûnce  Héréditaire  de 
Brunswic  firent  l’ouverture  du  bal  dans  la  place 
• devant  le  palais  qu’on  avoit  préparée  à cet  effèr. 

Le  1 3 , il  y eut  à Potzdam  table,  ouverte  & 
concert.'  i 4::  . 

Le  14  j le  Roi  & les  Princes  virent  la  parade 
dans  les  jardins  du  château , & l’on  repréfenta 
le  foir  l’Opera  comique  les  Foux  par  amour.  , 
\ Le  1 6 , la  Cour  fe  rendit  à Charlottembourg  : 
en  y lèrvit  plufieurs  tables  à midi  & le  Loir. 

Le  17,  il  y eut  appartement  chez  la  Reine, 
fouper  à 3 tables,&  l’on  repréfenta  la  Comédie' 
Françoife  intitulée  Arlequin  Sauvage . 

Le  18, apres  midi,  on  célébra  les  fiançailles 
du  Prince  Frédéric-Guillaume  de  Prufîè  avec  la 
Princcflç  Ëlifabeth-Chrifline  Uliiquc  de  Bruns- 
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wic-Wolfcnbuftcl,  en  préfence  du  Roi,  de  la 
Famille  Royale,  des  Princes  ScPrinceflls  de  Bmns- 
wic,  du  Landgrave  de  Hyfle-Caflel , des  Minis- 
tres d'Etat , des  Miniftres  étrangers , &c.  Le  foir. 
Il  y eut  Comédie  Françt>ire,  bal  & illumination. 
La  joïelaplus  vive  regnoit  dans  tous  les  cœurs. 

Le  19,  la  Cour  dina  en  public:  on  exécuta 
le  loir  l’Opcra  Comique  les  Opérations  merve  l- 
leufes  de  là  Nature  ; après  quoi  l’on  loupa  à 
plulîeurs  tables. 

Le  :o , le  Duc  de  Brunswic  vint  de  Charlor- 
tembourg  ici  voir  parader  le  régiment  du  Prin- 
ce Ton  fils  , & alla  enfuite  chez  la  Reine \y 
où  les  autres  Princes  & Princeflès  s’étoient  déjà 
rendus  : de-là  , cette  augufte  aflemblee  alla 
chez  la  Prlnccflè  Douairière  de  Prullè  à Mon- 
bijou,<%  retournai  Charlortembourg,  où  il  y 
eut  concert  & tablç  ouverte  à midi  & le  foir. 

Le  a 5 , le  Duc  & la  Duchcllc  dé$runswic& 
le  Landgrave  de  Heflè-Caflèl , après  avoir  pris 
congé  de  L.  M.  & de  la  Famille  Royale  , par- 
tirent pour  retourner  dans  leurs  Etats  refpeétifs. 

Le  Comte  de  Schuwalow,Chambcilan  de  l'Im- 
pératrice de  Ruflie,  & M.  de  Streckaloff,  tous 
deux  Généraux-Majors  au  fervicc  de  cette  Prin- 
ceffè  , font  arrivés  depuis  quelques  jours,  j 

Le  Sieur  Paul  Beck , de  Strasbourg!,  a été  dé- 
claré par  le  Roi  Concilier  de  Commerce,  en 
confidcration  de  lès  ralcns. 

Le  Baron  de  Borck , Miniftrc  d’Etat  8c  de 
Guerre,  & Vice-Prèfident  au  Dire&oire  géhéral 
de  Finances  & de  Domaines , ayant  demandé  & 
obtenu  la  permilfion  dcjle  retirer , cil  parti  pour 
fes  terres  en  Yfeftphalje,  ) r - ' 

*’  - ' ' 11  B j • . -*■* 

ir‘*  • *’  V 


Digitized  by  Google 


Cf4>. 

MagdeboUrc  ( le  3 Août.)  Tout  c/i  diTpoiîÈ 
pour  la  ma.che  d’un  corps  de  40  mille  hom- 
itks  j & pour  cet  effet  > on  tient  prêts  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Berlin  100  canons,  avec 
ce  qu’il  leur  faut  de  munition  . Les  lettres  de 
Silélic  annoncent  que  la  Princeffc  de  Radziwil 
eft  arrivée  à Breflau  avec  une  fuite  nombreufe. 

1 Bien  des  pet  fonnes  révoquent  cependant  en  dou- 
te cette  nouvelle , fur  la  conduite  que  tient  le 
Prince  fun  epoux  par  rapport  aux  affaires  ac- 
tuelles de  la  Pologne,  conduite  que  le  Roi, no- 
tre Souveraine  allez  publiquement  improuvée. 
On  écrit  de  Varfovie  qu’il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  dam  peu  ce  Prince  fera  hors  d’état 
de  tenir  la  campagne^  que  le  Grand-Rcgimen- 
raire  &ies  Généraux  Rufles  ont  pris  de  concert 
des  mc-fures  fi  juftes , qu’il  y a lieu  de  croire  que 
vers  le  :e«is  de  la  Diète  d eleélion,  il  n’y  aura. 
plu9  dans  le  Royaume  ni  troubles  ni  la  moin- 
dre voye  de  fait. 

Ratisbonne  ( le  18  Juillet.  ) L’affaire  de  la 
promotion  des  Généraux  de  J’Empire  , auroir 
été  mife  en  délibéra' ion  avant  les  vacances  de 
cet  Eté,  s’il  ne  fe  fut  élevé  une  conteftation  au 
fujet  du  fuff  age  d’Ofnabruk.  Le  Chapitre  fou- 
droie que  le  Bâton  de  Karg  en  demeurât  îevê- 
tu , & la  Rcge.  ce  électorale  prétend  le  transfé- 
rer à un  Miniftre  Pro  eilant.  Ain  fi  l’on  a cru 
devoir  icnvoycr  ces  d^ux  affaires  à la  rentrée  de 
la  Di.  te  > efpérant  que  dans  çct  intervale  on  au- 
fa  trouvé  le  moyen  de  regler  ce  différend.  Les 
vacances  commenceront  bientôt  j mais  on  ig- 
nore quand  clics  finiront..  Julqn’à  préfeat  les 
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XfiniBiss  Impériaux  ont  .recommandé  en  to'V 
rc  occafion  le  Prince  Régnant  d’Anhalt-Zerbft,. 

<qui  alpite  à la  charge  de  Fcld  - Maréchal  Liêute* 
nant  de  l’Empire  » mais  comme  le  Comte  de  Ho- 
Jienloë  pourroit  bien  auffi  en  être  revêtu , & qu’il- 
y auroit  plus  de  Généraux,  de  cette  clalfe.dc  la 
religion  protertapre  que  de  la  Catholique  Ro- 
maine, il  eft  qutftion  de  créer  un  pareil  titre  qui  » 
fera  donné  au  Comte  de  Hollenftrin , pour  qui 
l’Eleéleur  de  Bavière  s’intérefîê  ; de  forte  qu’au- 
lieu  de  4 FeldsrMarêchaax-Lieutenans  de  l’Em- 
pire j il  y en  auroit  3 de  chaque  religion. 

Vienne  (le  1 Août.  ) L’Impératrice  - Rcinç’ 
accompagnée  des  ArchiduchefTestMarie  Elifabeth* 

& Charlotte , arriva  le  u Jui  let  dtPrcsbourg  en' 
c-ettt  Capitale.  S.  M.  reçut  lemême  jour  à Schon- 
brunn  lescomplimens  de  la  principale  Nobkf- 
Ce.  LEmpercur  & les  4 Aichiducheflcs  font  re- 
venus Stmedi  dernier  de.  Hollirfch  à Schôn- 
brunn , où  le  Roi  des  Romains  & l’Archiduc  ar- 
rivèrent hier  des  mines  de  Hongrie.  - 

M.  H nin , Réfîdent  du  Roi  T.  C.  à Varfovie,- 
en  arrivé  ces  jours  derniers  en  cette  Capitak.- 
On  trace  un  camp  d’artillerie  entre  Budweiff 
&Moldau-Thcim,  en  Bohême.  Le  Prince 'W’en- 
ctflas  de  Liihtenftein  fè  difpofè  à s’y  rendre^. 
D’abord  après  ia  moifîbn  ,-on  fera  la  revue  gé- 
nérale des  troupes  de  l’Etat. 

La  Diète  de  Hongrie  continue  fes  délibéra- 
tions : il  femble  ‘que  les  Hongrois  en  .général 
penfent  qu’ils  feroient  plus  cn  çtat  de  répondre 
aus-vues-dc  la  Cour  , li  elle  vouloir  bien  kur- 

« *.«,  !..  B'& 
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accorder  la  liberté  du  commerce",  qui  ramefleroft 
Paifance  dans  leur  pays. 

..  L’affaire  du  Duché  de  'Wirtemberg  devient 
Ircs-grave  , & fait  craindre  quelque  chofe  de 
fcmblable  à ce  qui  cft  arrivé  autrefois  dans  le 
Mecklembourg.  L’exécution  militaire  à laquelle 
on  a procédé,  même  foirs  le?  yeux  des  Minif 
très  & Commillaires  nommés  pour  appailér  les  - 
différends  lurveouS  entre  le  Duc  &fèsEtars,  ne 
juftifie  que  rrop  le  recours  de  ces  Etats  à l’Em- 
pereur : Ils  fè  plaignent  de  ce  qué  ce  pays  £ fer- 
tile cft  ruine,  &que  les  fonds-'èn  fontépuifés 
au  point  que  la  future  adminiftration  aura  beau- 
coup de  peine  à rétablir  l’ordre  & le  crédit. 

On  a arrêté  dernièrement  un  Religieux  Frarr- 
iîfcain  qui  a trempé  bien  du  monde*, • le  difant 
tantôt  Officicf  ét  tantôt  Prélat.  On  alioit  le  li- 
vrer au  bras  fécülirr  , lorfquc  fon  Ordic  l’a  re-- 
clamé.  On  le’Htxa  rendu , & il  a étd  condamné 
à paffer  le  refte  de  fa  vie  dans  un  cachot , au  pain 
& à l’eau,  excepté  deux  jours  par  fèmaine. 

* . t * 

* *"  ITALIE. 
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Rome  (le  1 1 Juillet  ) Le  9 de  ce  mois  le 
Pape  tint  un  cpnïiftolie  dans  leijucl  Sa  Sainteté 
propofa , pour  le  Patriafchat  d’Antioche , Théo- 
dofe.  Archevêque  deBeritode  Rit  Grec;  pour 
l’Archevêché  de  Fermo, Urbain  Paracda»i , Au- 
diteur de  Rote  i pour  l’Archevêché  de  Céfarée, 
Xouç  Valénti  ,’ncmmé  Nonce  en  Suiiïèj  pour 
l’Evêché  de  Tivoli,  Thomas  ' ISijft/  Auditeur 
de  la  Nonciarure  en  Efpagner  pour  TATchévê- 
ché  de  Mcflîne  * Ddn  Gabriel-Marie  de  Bla.fi , 
Religieux  Bénédiétin  de  Sicile  5 pour  l’Arche- 


Digitized  by  Google 


( n) 

vêché  de  Catnbray,  Léopold-Charles  de  Choi- 
fêul  de  Stainvillc,  ei-devanr  Archevêque  d’At- 
by  ; pour  l’Evêché  de  Genève,  Jean-Pierre  Biord* 
Prêtre  de  ce  Diocèfcj  pour  i’Evêché  d’Invrea, 
François  Lurerna  Rorcng©  de  Rovata,  Prêtre 
du  Diocèfe  de  Pinarolo;  pour  l’Evêché  de  Ni- 
ée, Jacquçs  - François  - Thomas  Aftefan,  Reli- 
gieux Dominicain  du  Diocéfè  de  Grenoble  , 
& pour  l’Evêché  d’Algueri , Jofeph-Màrie  Bel-  • 
bo , Prêrre  du  Diocèlè  d’Acqut.  Le  Cardinal  Co- 
lonna  deSciarra,  Proreéteur  des  églifes  de  Fran- 
ce , propofa,  pour  l’Archevêché  d’Alby,  Fran- 
çois-Joachim de  Pierre  de  Bemis,  Cardinal  de 
laStc.  Egiife  Romaine,  & préconila  Raimond 
de  Durfott,pour  l'Evêché  d’Avranches  j Jean 
de  la  Croix  de  Caft  ies , pour  celui  de  Vabres,. 
& Jt  rôinede  Suffey  de  Sr. -Troj)ès,  pour  ce- 
lui de  Sifteron  : le  Cardinal  Galli  préconifa  au  Ht-, 

' pour  l’Evêché  de  Bova , Antoine  Spitalieri , Piè- 
tre du  Diocèfe  de  Squillace.  Enfuite  il  fut  fait 
inftance  pour  le  Pallium  en  faveur  des  nou- 
veaux Archevêques  d’Alby  , de  Meflrne  & de 
Cambray , ainfi  que  du  nouveau  Patriarche  d’An- 
tioche. . T •-  ' , . 

Le  iô,  le  Cardinal  d’Yorck  eft  parti  pour 
Pi fe , oit  il  e/t  allé  prendre  les  bains. 

Le  18  de  ce  mois, le  Pape  tint  Chapelle  au 
Palais  A’poftolique  à l’occafiou  de  fanniyeriài- 
re  de  fon  couronnement  : le  Cardinal  Rczzo- 
nico  y célébra  la  grand’mdfe  , après  laquelle 
Sa  Sainteté  reçut,  ftiivanc  l’ufage  accoutumé, 
les  complimcns  du  Sacré  Cofege,  de  la  Préla- 
turc  8c  de  la  Nobleflc.  Le  foir , il  y eut  des  ii- 
Juminatioss  générales,  fui  vit  s d’un  feu  d’arti- 
fi.ee  qui  fut; tiré  fur  le  Châ:eau  Siint-Ange.  • 

J1  s’tft  tenu  deux  Congrégations  derxncrç- 
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fcncc  du  Cardinal  Secrétaire  d’Etat,  fur  les  dpé— 
ces  de  mauvais  aloi,  dont  les  légations  de  Fet- 
rare  Si  de  Bologne  , de  même  que  les  Etats 
voifîns ,.  fonr  inflélés.  Les  affaires  de  la  Non- 
ciature de  Pologne  ont  été  1 objet  de  la  fécon- 
de Congrégation  compoféc  des  Cardinaux  Ca- 
valchini-,  S-rbelioni , Stoppani  , Rezzonico , An- 
tonelli  Sc  Forreggiani  avec  les  Pidats-Serra , But-- 
falini  & Antone  ii^ 

Les  Millionnaires  Bénédictins  Anglois  ont 
demandé  qu’il  foit  dérogé  à une  Bul  e de  Bé- 
tioir  XIV  , par  laquelle  il  leur  eft  défendu  de 
s’abfenter  de  leurs  couvons  au-dJà  de  6 ans,avec 
des  claufes  qui  expofent  ccs  Re'igi-ux  a dç 
grands  frais  ^cette  affaire  ayant  été  drlcutée  dans 
la  dernière  Congrégation  de  la  Piopagande , il 
a été  décidé  que  l’obi  avance  de  cette  Bulle  fe-- 
roit  prorogée  à 6 autrei  annét  s ; mais  le  Pape 
à qui  cette  difeution  a cté  préfentée,  a refiifé- 
d’y  donner  fon  approbation. 

Comme  le  tems  de  la  décifion  delà  grande 
affai  re  des  eaux  d^  s trois  Légations  approche,-,- 
plulicurs  célébrés  Protell’cui s' examinent  leseif- 
férens  projets  & mémoires  qui  y ont  rapport,- 
Le  P.  Xameni  ,-Jcfuire  de  Florence,  y travaille 
pour  la  Lcgîtion  deRomagnc,  le  Dr,  Zànnori 
avec  le  P,  Gaudio  des  Eco  es  pics, pour  Bolo- 
gne, &le  Mathématicien  Bonati,  pour  Ferrare.- 

A la  répartition  du  rôle  ,1a  por  ion  de  cha- 
que Cardinal  s’eft  trouvée  cette  année  de  6 77 
ecus.  * r ...  : 

On  eiîüya  dernièrement  ici  un  ouragan  fu- 
rieux. Le  Souverain  Pontife  , qui  rentroir  dans 

moment  à Montevallo , fut  abandonné,  de 
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prefque  tous  fcs  Gardes.dont  les  chevaux  avofent 
pris  l'épouvante , & Sa  Ja'ntcté  fc  trouva  quel- 
ques momens  en  danger.  Hcureufemenc  les  traits 
de  £à  voiture  fc  caftèrent,  & elle  s’arrêta,  de  for- 
te qu’on  eut  la  faci!itéde  delcendre  le  Saint  Pcrer. 
Çc  de  le  porrer  àb;as  dans  fbn  palais. 

On  efpère  que  les  différends  entre  le  Sr.  Siè- 
ge & la  Cour  de  Lisbonne,  feront  inceftàmmenr 
terminés  par  la  médiation  de  la  France. 

La  Sacrée  Confulce  prend  les  plus  grandes  pré- 
cautions pour  preferver  l’Etat  eccléliaftique  de 
k maladie  épidémique  dont  le  Royaume  de  Na- 
ples eft  affligé. 

Ces  jburs  derniers,  le  Cardinal  de  Rortîfïr, 
dans  la  principale  Eglifê  des  Dominicains  , la 
cérémonie  du  facre  des  nouveaux  Evêqûcs  de 
Laterna , d’Invrea  & de  Nice. 

A Rocca  di  Papa  , Diocèfe  de  Frefcati,  une 
pauvre  femme  eft  accouchée  d’un  fœtus  ex- 
traordinairement monftrueux.  Il  avoit  un  feuî 
oeil  au  milieu  du  front.  Il  eft  mort  au  bout  de 
quelques  heures.,  après  avoir  reçu  le  bâcêmc. 

Naples  ( U 16  Jutûet.^Lc  Roi , qui  continue 
d'êrre  en  bonne  fanté  à Portici,  a nommé  le  Duc 
de  Pal  ma  à la  Compagnie  de  Hallebardieis  de 
fa  Garde,  qui  étoit  vacante  par  la  mort  du  Duc 
d’Andria,qui  ctoitauffi  Sénéchal  du  Royaume, 
place  qui  vient  d’être  donnée  au  Duc  de  Ma- 
ta lone. 

La  récolté  du  bled  a été  rrès  abondante , Sc 
quoique  nous  foyons  fuffifamm.nt  pourvus  de 
eerte  denrée , il  en  arrive  encore  de  l'Etranger, 
ce  qui  en  a fait  bailler  le  prix  fî  con  fidérablc- 
roent,  que  le  Tomolo  qui  çoutoit  y 4 carlins. 
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ÎI  y a i mpis  > n’cr»  vaut  plus  aujourd’hui  qui 
14.  A-peine  fommes-nous  dé^vrés  des  horreurs 
de  la  famine , qu’un  autre  fléau  dcfole  nos  Villes 
& nos  campagnes  i la  ma’adic  épidémique  en- 
lève ici  chaque  jour  140  à ryo  perfonnes,*  il  en 
a péri  plus  ds  y mille  dans  cetre  lèuls  capitale 
pendant  1-  mois  dernier:  l’Abbé  Rufini,  Audi- 
teur de  la  Nonciature,  &le  Duc  de  Montaîte, 
Sur-In- encan:  des  Portes,  y onc  fuccombé,  il 
y a peu  de  jours.  Salerne  , Soren'o  & Capoue 
font  les  endroits  du  Royaume  où  cette  cruelle 
maladie  fait  les  plus  grands  ravages. 

On  a faic  palier  à Gaërc  le  régiment  de  Ro- 
yal Italien  infanterie,  & à Nola  celui-deNaples, 
cavalerie,  & l’on  a tranlporté  dans  les  quartiers 
qu’iis  occupoicnt  une  partie  des  malades  de 
l’hôpital  des  incurables  , qui  y étoietît  en  trop 
grand  nombre. 

Les  triftes  circonrtances  où  l’on  fe  ttouve  ao 
tuellementjont  fait  fufpcndte  les  fpetrtacles  ; & la 
foire , qui  fe  rertoit  tous  les  ans  ces  jours-ci,  a 
été  différée  julqu’â  ce  que  la  maladie  épidémique 
ait  entièrement  celle. 

Florence  le  ix  Juillet.  ) On  vient  de  pu-*" 
blier  un  édit  de  l’Empereur  qui  enjoint  à tou» 
ceux  qui  poffédeat  des  biens  de  campagne,  de 
donner , avant  le  1 y ybre.  prochain , une  note 
) , exafte  & détaillée  de  tous  les  grains  qu’ils  au- 
ront recueillis, tant  pout  le  compte  des  Proprié- 
taires , que  pour  celui  des  Cultivateurs , & la 
quantité  des  grains  qu’ils  fe  propofent  de  1c- 
mer.  Il  a paru  en  même  teins  une  proclamation 
duDireéieur  Gcn.  des  Finances  du  9 de  ce  mois, 
par  laqueilc.il  t déclare  que Tintcntioa  de  l’Exn- 
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peitm > en  accordant,  au  mois  d’Avril  dernier; 
une  exemption  des  droits  pour  le  traniport  des’ 
grains  juiqu’à  ce  mois , n’a  point  été  de  com- 
prendre les  grains  dont  on  fait  aéhiellemcnt  la 
récolte,  & cju’ainfîjls  demeurent  fujets  aux  droits 
ordinaires , lefquels  doivent  être  payés  avant  la 
fin  de  Juillet. 

Notre  Tribunal  de  fànté  ayant  été  informé 
des  ravages  que  caufc  la  maladie  épidémique' 
dans  le  Royaume  de  Naples  & en  Sicile , vient 
d’ordonner  à la  Régence  de  Livourne  de  nom- 
mer des  Coramiflàircs  & un  Médecin  pour  vi- 
fiter  exactement  rous  les  vaifléaux  qui  ar ride- 
ront de  ces  pays  > fi  les  équipages  de  ers  vaif- 
féaux  paroifient  attaqués , on  les  obligera  à fai- 
re une  quarantaine.  Ottevifîte  aura  lieu  jufqu’à 
nouvel  ordre.  On  prend  les  mêmes  précautions 
à Gènes. 


On  a rcfTcnti  le  3 de  ce  mois  , ici  & dans  le* 
environs  , quelques  fecoufles  de  tremblement  de 
terre  ; mais  elles  n’ont  heureufement  caufé  au» 
^ cun  dommage. 


Genis  (le  16  Juillet.  ) Le  1 y de  ce  mois  , le 
Chef  d’Efcadie  Haiiflon  , nommé  Minière  de 
S.  M.  B.  auprès  de  cette  République, a eu  une 
audience  du  Doge  , a qui  il  aprefenré  fes  Iet- 
rres  de  créance. 

Un  Courier  extraordinaire  de  France  ariiva 
dernièrement,  & au/fitôt  le  Petit- Conf  il  s’af- 
fembla.  On  préfume  que  les  dépêches  de  ce 
Courier  éeoienr  relatives  aux  affaires  de  Corfè. 
Les  Rebelles  de  cette  Ifle  battent  toujours  St. 
Florent.  Ils  fe  flattoimt  d’emporter  bientôt 
cctce  place,  pareeque  lagarnilon  manquoit  de 
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vivres;  mais  le  Gouvernement  a trouvé  lé  mro-é 
yen  d’y  en  faire  entrer.  ’ 

Suivant  les  dernières  nouvelles  de  pays  là» 
la  Tour  de  Tlfle  de  Ciragtku  qui  eft  a la  poin- 
te du  Cap  Coriè  , a été  livrée  aux  Rebelles 
par  trahifon.  Cette  perte  nous  devient  d’arn* 
tant  plus  préjudiciable , que  cette  Tour  fervoir 
d’abri  à nos  batiment.  > furroutdans  le  trajet  de  . - 
la  Baftie  à St.  Florent.  On  anprendpar  les  mê*  • 
mes  k rrcs  qu’un  Corfaire  des  Rebelles  s’eft  em- 
paré d’une  de  nos  FJouques  qui  avoir  charge  à 
i’kle  u’Eibe  y g barils  de  thon  mariné. 

On  ne  déidpere  point  encore  d’obtenir  ré- 
ellement le  Corps  de  troupes  promis  par  la 
France  pour  larédudion  delà  Corfe.  C’eft  une 
chimère  que  ce  cpi’on  a fuppofé  , que  l’Angle- 
terre s’oppoloita  l’er.voi  de  ce  Corps.  La  vraie 
raifon  pour  laquelle  il  n’eft  pas  encore  en  mat- 
che,  c’efè  qri’K  telle  quelques  conditions,  à ré- 
gler avec  la  Cour  de  Verlailles.. 

Quatre  Députes  de  la  Vi  le  de  Calvi  fontve- 
nus  demander  au  Gouvernement  quelques  re- 
cours pour  remédier  à l’état  malheureux  où  cette 
place  le  trouve  réduite  par  la  dilette  des  vivres^. 

Les  lîx  Députés , qui.  avoient  été  nommés 
pour  complimenter  le  Duc  d’Yorck  a fon  arri- 
vée, s’étant  exeufés auprès  du  Gouvernement*. 

- les  lieur^  Marcellin  Durazzo,  Jacques  -Philippe 
Carega,  Benoit  Viale,  Pi  erre -François  GrimaldiV 
Barthelemi  Lomellini  & Jean-Fiancois  Grimald*. 
fe  font  ofFe  ts  pour  les  remplacer  , & leur  offre 
Si  été  acceptée. 

Le  Confeii  de  fanté  a écrit  depuis  peu  à celui  de. 
Berne  la  lettre  fuivante  : 

k 11  y a déjà  ejudjm  tenu  <ju,e  de  fièvres  pu* 
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tri  Jet  éi  malignes, dunt  nature  épidémique , idfec* 
tent  la  ville  de  Naples  ; ce  qui  nous  a fait  pren- 
dre le  parti  de  fufpendre  la  libre  communication 
de  notre  commerce  avec  cet  Etat  & les  dépendan- 
ces du  Royaumme  des  Deux-Siciles , en  ajfujettif- 
Jant  a huit  jours  de  quarantaine  tous  les  bâtiment 
qui  pou  rotent  en  venir  , avant  que  de  les  admet- 
tre à ce  qui  s'appelle  libre  pratique  > afin  de  s'af- 
jurer  par-lÀ  du  bon  état  de  la  Janté  des  perfon - 
nés  a bord  de  tels  bâti'mens.  Ayant  jugé  dans 
Us  préjentes  cir confiances  , cette  précaution  né- 
te  faire  pour  la  conservation  du  bien-être  public 
il  efi  dans  l'ordre  de  notre  correfpondance  , que 
mus  en  donnions  part  à vos  lllufttes  Seigneuries 
ayant  en  même  tems  l'honneur  de  leur  faire  pctf— 
Jer  ci  joint  un  détail  plus  précis  & exaü  de  l'état 
Ç?  la  nature  de  ces  maladies  , tel  que  nous  l’or 
vans  repu  cet  ordinaire. 

Précis  des  avis  de  Naples , du  z6  Juin , relatif* 
à la.  lettre  ci-deflus. 

Depuis  quelques  mois  une  mortalité  extraor- 
dinaire déjoie  & dépeuple  ce  pays » On  n’y  fai foit 
pas  autrement  attention  dans  Us  commencemens , 
par cequ  elle  ne  tomboif  que  Jur  des  mi f trahies 
qui  dam  le  tems  de  la  cherté  s étoient  trouvés  en 
fouff rance  ; mais  depuis  un  mois  qu  elle  emporte 
dis perfonnes  de  tout  ordre , & qu' indiftinSlement 
elle  frappe  de  toutes  parts , & tient  tout  le  mon- 
de dans  de  continuelles  frayeurs , on  a commen- 
cé à prendre  note  des  morts  de  chaque  paroifiê. 
Par  cette  note,  il  a été  conflaté,  que  la  ville 
perdnt  communément, par  jour  ,jufqu'a  zoo.  per- 
fonnes y non  compris  ce  qu'il  en  mouroit  dans  le»' 
Hôpitaux  , dont  celui  des  Incurables , qui  efi  le 
fîtes  grand } a communément  eu  par  jour,  & cen- 
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tinue  c? avoir  incore  40  a j-o  morts  : il  n'entré^ 
point  non  plus  dans' ce  calcul . d autres  lieux  ett 
grand  nombre  dans  cette  Ville , qui  font  mde- 
pendans  des  Paroijfes  ; enforte  que , tout  comprisi 
on  peut  compter  fur  la  perte  d'environ  J 00  Ci- 
toyens par  jour  ; nombre  qui,  nonok fiant  la  gran- 
de étandue  de  la  Ville  & la  multitude  de  J. es 
habit  ans , ne  laijfe  pas  dette  exceffif. 

La  maladie  qui  cauje  une  fi  terrible ï-  mortali- 
té, efi  une  fièvre  maligne  > accompagnée  de  maux 
de  tête  infupportables , de  vertiges } de  déliré;  Çrc. 
a la  promptitude  ou  a la  lenteur  des  progrès  , elle 
varie  de  façon  que  le  mal  tardant  a fe  décla- 
rer , c'cfi  un  fimptome  de  bon  augure  pour  le 
malade. 

Les  remèdes  que  nos  Médecins  employent  ,font 
d'abord  des  vomitifs  , enfuite  des  fortes  purga- 
tions , de  larges  vefficatoires  jufqu'à  ç & 6 , & 
des  faignées  réitérées  jufquà  7 à Z fois  ; le  ma- 
lade du-refie  éprouve  du  foulagement , quand  on 
le  laifle  à lui  même , & qu  il  ceffe  d etre  ajfu  jet- 
te a ce  qui  s’appelle  Art  médicinal.  Dans  cet  état 
d’abandon , la  feule  nature  opérant , il  fefait  un 
dépôt  fur  le  fore  ou  autres  vifcercs  qui  Je  gon- 
flent comme  des  outres  : & lors  de  cette 
extrémité , dans  la  plupart  des  maladies  il  fe 
fait  une  efpece  de  fermentation , qui  défobftruant 
toutes  les  voyes  , donne  aux  fonctions  natu?  elles 
un  libre  effor , efi'  Jauve  de  la  mort  : au  défaut 
d'une  telle  crije , il  faut  necejfairement  que  le 
malade  fuccombe.- 

On  a prétendu  avoir  trouvé , a l' ouverture  de 
divers  cadavres , des  vers  qui  ne  mour oient  que 
dans  le  vin.  Quelques  Médecins  quirijquent  tout , 
quand  ils  n’ont  que  peu  a perdre } ont  hazaçde 
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fur  une  telle  objervation,  d'ordonner  Pufagt  du 
*i vin  pouffé  jufqua  tyvreffe  : combien  ' ils  ont  tui 
par -là  de  malades?  Eh  qui  J fait  fi  cefi  au  vin  que 
ceux  qui  ont  échappé , doivent  leur  convalefcencéi 
Toujours  efl-il  vrai  que  parmi  les  troupes , les 
feuls  régimens  Suijfes  ont  été  affranchis  de  cette 
mortalité , par  la  raifon  > dit  on , qu'ils  ne  s'é- 
pargnent point  du  côté  du  vin.  Une  autre  & plus 
nombreufe piaffe  de  gens  s'efi  trouvée  prefque  to- 
talement exempte  de  cette  maladie  meurtrière  % 
fçavoir , les  femmes , la  plupart  des  vieillards  & 
généralement  tous  les  enfans  ; les  femmes  & les  en- 
fans  , dans  ce  pays , n'ufant  point  de  vin , ce  n efi 
donc  point  a cette  liqueur,  que  doit  s'attribuer 
une  telle  exemption. 

'Entr  autres  perfonnes  qui  fe  font  trouvées  en- 
core a l'abri  de  la  maladie  , ion  compte  les 
Moines  & les  Religieufes  , qui  ne  s’en  font  que 
peu  r e fient is , chez,  qui  il  ny  a eu  aucune  mor- 

talité ; ce  qui  fait  pour  la  ville  un  fujet  de  con- 
fiât ion  en  ce  que  c'efi  une  preuve  que  le  mal  ne  fit 
pas  contagieux , puifque  ces  Religieux  & Religieu- 
fes fe  font  voués  & fe  vouent  àf  afft fiance  des 
malades , fans  la  moindre  précaution,  & qu’il  en 
eil  de  même  des  Médecins  , Chirurgiens  & autres 
Employés, tant  au  fervice  des  malades, qu  au  tranf- 
port  &à  i inhumation  des  morts  : un  tel  avan- 
tage efi  attribué  aux  grands  mouvemens  que  fe 
donnent  ces  fortes  de  perfonnes  ,\(fr  a la  tranf-  ~ 
piration  continuelle  qui  en  réfulte.  L'unique  pré- 
fervatif  que  nos  Maîtres  de  l’ art  prefcrivent , efi 
beaucoup  de  mouvement l'acide  de  limou. 

Turin  ( le  a 9 Juillet.)  Le  Marquis  de  Chau- 
velin,  Ambaflàdcur  de  France , donna  une  aiî'cra- 
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ï>!ëc  Ie'ij  aux  perfonncsles  plus  confidéràblc^ 
de  l’un  & l’autre  fèxe  , pour  yj  recevoir  le  Duc. 
d’York.  Le  1 6 , ce  Minière  lui  donna  un  fou  per, 
où  plus  de  cent  perfonnes  étoient  invitées,  ce 
[qui  fut  fuivi  d’un  bal. 

Le  11 , le  Duc  d’Yorck  reçut  la  vifite  du  Duc 
de  Savoye , du  Prince  de  Piémont  & du  Duc  de 
Chablais.  Le  i i il  dina  avecle  Roi  & la  Famille 
Royale,  &lemêmefoir  il  donna, dans  la  mai- 
fon,  où  il  eft  fervi  par  les  Officiers  du  Roi, 
un  repas Iplendide , fuivi  d’un  bal. qui  dura  ju£ 
qu’à  6 heures  du  matin.  Le  aj- , ce  Prince  alla 
diner  à Rockonitz , maifon  de  campagne  da 
Prince  de  Carignan  , où  il  y eut  promenade  & 
haï.  Le  16  S.  À.  R.  prie  conge  du  Roi , & par- 
tit pour  Gènes  par  Afti  & Alexandrie. 

E S P A G N E. 

Madrid  ( h zj  Juillet.  Le  Roi  & le  Prince 
des  Afturies,  ainù  que  les  Infants  & Infantes  par- 
tirent le  ri  de  ce  mois  du  Palais  de  Buen-Re- 
tiro pour  celui  de  Saint-Idclphonfe , où  la  Rei- 
ne Mèrc&  l’Infant  Don  Louis  étoient  déjà  ar- 
rivés. S.  M.  a nommé  à l’Evéché  d’Ofma  Dor* 
Bernardo  , Antonio  Caldero  Inquifîtcur  du 
Royaume  de  Grenade. 

La  Cour  a reçu  avis  du  Prélîdent  de  la  Con- 
traction de  Cadix,  que  îa  Frégate  de  guerre 
la  Levrette  & le  vaiflèau  de  régiftre  le  St.  Mi- 
chel y étoientjarrivés  le  4 & le  ; de  ce  mois.  Ils 
ont  à bord  , pour  le  compte  du  Roi , & pour  ce- 
lui des  particuliers,  s millions  7 66  mille  31 
piaftres  fortes, tant  en  argent  qu’en  or  en  bafre» 

37 96 quintaux  d’éraim»  zoéj  de  cuivre,  u/8f 
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/charges  de  cacao  , & 1 5-875-  livres  pelant  da 
divetfa  productions  du  pays. 

La  Cour  a fait  engager  n mille  Nègres  à 
. la  Jamaïque  poux  les  faire  travailler  à repaier  & 
à augmenrer  les  fortifications  de  la  Havane*  ' 
donc  on  a deiîein  de  faire  une  place  imprena- 
ble. 

Il  arrive  fouvenr  des  Couriers  des  Cours  de 
Londfts  & de  VdfàiHes,  fans  qu’on  puillc  pé- 
nétrer quel  en  cft  le  motif:  on  remarque  feu- 
lement que  les  dépêches  donc  ils  font  chargés 
donnent  lieu  à des  Confeils , à l’ifTue  defqucls  on 
expédie  des  Couriers  dans  différentes  Cours.  Il 
o’eft  pas  difficile  de  juger  qu’il  cft  queftion  de 
quelque  affaire  importante  , puifquc  la  Cour 
augmente  fes  forces  de  teire  & de  mer , qu’oa 
travaille  avec  plus  d’ardeur  que  jamais  à laçonl- 
• trudion  des  vaiffeaux  dans  tous  les  chantiers  du 
Royaume , Sc  qu’on  a même  demandé  à quel- 
ques Princes  d'Allemagne  la  pcimiffion  d’enrol- 
1er  dans  Icuts  Etats.  On  remarque  d’ailleurs  qu’il 
- y a quelque  froideur  envers  les  Minières  de  Lon- 
dres & de  Lisbonne.  Il  eft  certain  que  l’on 'ne 
▼oit  pas  ici  de  bon  œil  l’intime  liaifon  qui  s’eft 
formée  entre  «es  deux  Cours , & l’on  fe  plaine 
de  la  fupériorlté  que  les  Anglois  établiflènt  dans 
les  pays  qu’i's  ont  conquis  en  Amérique , fir- 
pcrioiitc  qui  poutroit  y anéantir  notre  com- 
merce > fî  on  ne  la  prévenoic  à tems. 

On  apprend  par  une  lettre  de  Don  Vincenr- 
Pignatelli,  du  2 6 Juin  dernier,  qu’ayant  rencon- 
tré avec  la  divifîon  de  chcbecs  qu’il  commande, 
unpinque  Barba^cfquc  de  u canons,  il  l’avoir 
pourfuivi  jufq  :es  dans  le  port  de  Tétuan,  où 
« bâtiment  s croient  réfute.  Cet  Officier  jec- 
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ta  l’ancre , força  le  port , & malgré  le  feu  du  for£ 
ajnfî  que  celui  du  pinquc  & de  plufîeurs  bâti- 
mens  qui  étoient  dans  la  Baye,  Si  qui  ont  beau- 
coup ioufFcrt,  if  parvint  à brûler  le  Corfaire. 
Pendant  cetre  a&ionqui  a duré  3 heures,  il  n’a 
eu  que  9 hommes  bielles  . dont  un  leul  l’cflt 
dangereufement. 

On  apprend  dans  ce  moment  que  Doïi  A y rts 
de  Sa,  Ambafladeur du  Roi  de  Portugal,  vient 
de  recevoir  des  dépêches  de  fît  Cour  avec  ordre 
de  revenir  incefîàmment  à Lisbonne,  On  igno- 
re le  fujet  de  ion  rappel. 


Cadix  {le  1 y Juillet. ) Il  eft  entré  dans  ce 
Port,  le  %6  du  mois  dernier , une  de  nos  Tar- 
tanes revenant  de  la  pêche , & dont  le  Patron  «e 
rapporté  qu’il  avoir  été  artaqué  le  même  jour 
devant  les  Arenas  Cordas  , à 7 ou  8 lieues  de 
l’Oueft  de  cette  Ville,  par  une  demi-Galèrc  Bar- 
barefque  , à qui  il  n’avoit  -échappé  qu’à  force 
de  voiles.  Cette  Tartane  a été  fort  maltraitée  » 
dans  fes  manoeuvres , 8c  a eu  3 hommes  de  foü 
équipage  bielles.  On  a appris  depuis  que  le  mê- 
me Corfaire  , qui  paroidoit  avoir  établi  facroi- 
fîêre  aux  artérrages  de  cette  côte , avoit  donné 
la  challe  pendant  plufîeurs  heures  a quelques 
gabares  d’Huelva  & d’Ayamonte,  chargées  de 
paille  pour  notre  Port , & qu’il  avoir  enlevé  un 

feritbatteau  pêcheur,  fur  lequel  il  y avoit  4. 
omme*. 

Il  eft  arrivé  , de  relâche  en  ce  Port,  le  3 de 
ce  mois,  un  bâtiment  Français , nommé  le  Tri- 
ton , dont  le  Capiraine  a rapporté  que  le  Nan- 
tois , petit  Brigantin  de  la  même  Nation  , par- 
ti de  Nantes  avec  lui  pour  la  même  deftination  » 
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* voie  été  aborde  le  47  du  mois  dernier*  vers 
les  7 heures  du  foir  , a 6 lieues  des  Berlingues , 
81  à une  demie  lieue  au  vent  à lui,  par  une  Po- 
Xacre  d’environ  1-6  canons  » qui  l’avoic  obligé  de 
metcrc  fan  canot  à jla  mer  j que  ce  canot  r<  it 
retourné  à bord  du  Brigantin  après  a'  oii  etc 
une  demi-heure  à bord.de  la  Polacre,  & que 
le  Brigantin  lui-même  avoit  (uivi  l'autre  i>a  i- 
ment , & navige  dans  Ce  s eaux.  La  nuit  h s avant 
fait  perdre  de  vue,  le  Capitaine  d i Triton  iu- 
gea  à propos  de  faire  faude  route  pout  s’éloi- 
gner de  ce  Bâtiment,  dont  la  manœuvre  lui  pa- 
rut fuipc&e.  Le  lendemain  , vers  1 s 5 heures 
après  midi,  il  apperçut  encore  la  Polacre  avec 
le  Brigancin  François  qui  conrifïuoit  à naviger 
dans  fes  eaux  : celui-ci  ne  fit  au  Triton  aucun 
des  fignaux  donc  ils  étoienc  convenus , ce  qui 
donna  lieu  au  Capitaine  de.  croire  qu’il  avoir 
été  pris;  il  étoit  chargé  de  bled,  & avoit  la 
Sommes  d’équipage. 

Suivant  les  avis  que  nous  recevons  depuis 
quelques  jours  par  les  Bâtimens  qui  arrivent  ici, 
il  parcit  qu’il  y a en  mer  un  grand  nombre  de 
Coriàircs  Barbarefques  : on  en  apperçut  un,  le 
•$  de  ce  mois  à la  Tour  des  Signaux  > qui  paroîf- 
ioit  à 4 ou  p lieues  dans  le  Nord-Oucft  de 
cette  Ville,  ayant  la  bordée  au  Sud-Eft  de  cette 
Ville. 

Le  Marquis  deVillalva,  Commandant-Génc- 
Tal  de  i’ Andalousie  , & nouvellement  nommé 
Commandanr-Général  des  troupes  de  la  nou- 
velle Efpagnc , eft  arrivé  de  Madrid  au  port  Stc. 
Marie.  Lor  (qu’il  aur^  reçu  de  nouveaux  or- 
dires  de  la  Cour  j il  viendra  s’embarquer  ici  fur 
le  vaiflèau  de  guerre  le  Dragon,  qui  doit  le  cranf; 
porta  à & deftia^'don,  g 
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Lisbonne  ( le  30  Juin.  ) Il  y eut  le  17 
en  cette  Capitale  un  combat  de  taureaux  auquel 
L.  M.  affifterenr,  ainfi  que  la  Famille  Royale. 

Le  Com'e  de  la  Lippe  eft  de  rettour  ici  de- 
puis trois  femaines. 

On  lancera  bientôt  à l’eiu  les  Vailïèaux  de 
guerre  qui  font  fur  nos  charniers,  &qui  doivent 
aller  croifer  contre  les  Corlatres  de  Salé.  Don 
Jean  de  Bempofta,  Amiral  du  Royaume,  a de- 
mandé au  Roi  & obtenu  la  petmiffion  de  les 
commander  incognito  fous  le  nom  de  Comte 
d’Eftrc  mos. 

Le  Sieur  Aytcs  de  Sa,  défgné  Ambafladeue 
du  Roi  à la  Cour  d'Efpagfte,  a reçu  ordre  de 
partir  incdlàmment  de  Madrid. 

Vendredi  dernier,  fête  des  Sts.  Pierre  6c  Paul , 
l’Infant  Don  Pedrc,  qui  porte  le  nom  de  l’un 
de  ces  Apôtres , dohna  à cet  occafion  un  très- 
beau  diveitiflèment  dans  le  Quelus.  Ce  divertiflc- 
ment  commença  Paprès-midi  , par  un  combat 
du  taureau  qui  fut  fuivi  d’un  carroufclj  après 
quoi,  il  y eut  un  grand  concert  qu’ejtécutèr<nc  ' 
lis  Muficicns  de  la  chapelle  du  Roi,&  dans  le- 
quel la  Reine  & les  Princcflès  du  làng  eurent  la 
complaifancc  de  vouloir  bien  fc  faire  entendre  j 
on  loupa  enfuitc  à plufieurs  tables  élegament 
fer  vie  s i on  tira  enfin  m fuperbe  feu  d’artifi- 
ce. Quelques  jours  auparavant  * les  Miniftres 
étrangers  avoient  été  avertis  qu’ils  étoient  libres 
d’alfilttr  en  fimples  particulieis  à ce  diverriilè- 
ment , ainfi  que  les  Miniftres  d’Etat  & la  NobIc£ 
fe  alfiftent  toutes  les  femaines  à l’Opera  qui  fc 
içj>réfentc  dans  i’Ajuda,  Palais  du  Roi  » & pas 
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cun  rfentr’eux  n’y  a manqué.  On  leur  a en  mê- 
me tems  annoncé  qu'ils  pouvoient  venir  régu- 
lièrement de  cette  manié:  c ua  même  Opéra. 
Ils  {clouent  beaucoup  des  égards  qu’ont  eu 
pour  eux  dans  cette  bril  ante  & tumultueuse 
Fête  le  Comte  d’Oycras  , premier  Miniftre 
d’Etat , & les  Gentilshommes  de  la  Chambre 
de  l’Infant  Don  Pedre. 

Le  Ch%  de  St.  Prieft,  Miniftre  de  France  au- 
près du  Roi,  vient  de  faire  fçavoir  aux  Négo- 
cians  Fi  an  cois  qui , pendant  la  dernière  guerre, 
s’étoient  Elit  naturalif  r Portugais , que  S.  M. 
les  abfolvoit  de  leur  ferment  de  natu'a!ifation,& 
leur  permettoit  d’en  remettre  l’aéfe  à la  Sécrc- 
taireric  des  Embargo  è U'Efpacho. 

Le  Comte  de  Wclspurg,  deiigné  Miniftrede 
Vienne  à notre  Cour, ne  tardera  pas  à le  ren- 
dre ici. 

LaDuchcfle  d’Abrantes.époulè  de  Don  Jcail 
deBtmpofla,  Amiral  de  ce  Royaume,  Ce  trouve 
dans  un  état  fort  critique;  on  dcfefpére  de  fes 
jouis.  Cet  accident  retarde  le  départ  des  vai£ 
féaux  quiétoient  prêts  à faire  voile  au  premier 
vent  favorable. 

On  lève  ici  en  toute  diligence  un  régiment 
d’artilerie  qui  ie-a  compofé  de  10  compagnies 
de  6 o hommes  chacune. 

Les  Brrbarefques  continuent  d’infèfler  nos 
côtes  j ils  font  même  allez  hardis  pour  s’appro- 
cher de  nos  forts,  fous  lcfqucls  ils  ont  enlevé 
fcmainc  dernièie , 3 bâtimens  de  z mâts  chacun 

ANGLETERRE. 

Londrss  ( le  3 Août.  ) Le  Roi  a donûc  à KL 

O . 
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Stanley  le  Gouvernement  de  Pille  de  Wight* 
vacant  par  la  mort  de  M.  Henri  Holmes.  Aufîl- 
tôt  qu’il  en  auta  pris  polîelfion,  il  pall'eia,  dit- 
on,  en  France,  p.our  y exécuter  une  commiffion- 
fecrétc.  S.  M.  a nommé  le  Comte  dcPowis,  Lord 
Lieutenant  & Garde  des  rôles  du  Comté  de Sa- 
lop  à ia  place  du  feu  Comte  de  Bath. 

Il  paroit  deux  Ordonnances  du  Roi  du  Z7 
du  mois  dernier.  S.  M.  veut  par  la  première,  que 
tous  fes  Régimens  de  Cavalerie  & de  Dragons , 
à l'exception  de  la  Cavalerie  légère,  ne  foient 
plus  montés  à l’avenir  fur  des  chevaux  à courte 
queue  & par  la  fécondé,  il  eft  enjoint  à tous  les 
Officiers  de  fes  tronpcs.du  grade  d’Enfcigne  q î 
fontabfens,  fans  une  pcrmiflïon  exprtflè  de  S. 

M. , de  rejoindre  leurs  corps  au  plutôt , à-peine 
«je  perdre  leurs  emplois  Ard’ctre  dégradés. 

M.  de  Vignola,  qui  remplace  a notre  Cour 
M.  de  Zucato  en  qualité  de  Réh  dent  de  Venifë 
à notre  Cour,  arriva  ici  de  la  Haye  le  vingt-hùic 
Le  Général  Crauford  & le  Colonel  Melville  Ion C 
fur  leur  départ  l’un  pour  fon  Gouvernement  de  ' 
Minorque , & l’autre  pour  celui  de  la  Grenade.  * 

Le  Marquis  de  Carnarvon , fils  du  Duc  de 
Chandos , a remis  la  charge  de  Gentilhomme  de 
la  Chambre  de  S.  M.  dont  il  éroit  pourvu. 

Il  aniva,  le  i?  au  loir,  à Sr.  James  un  Cou- 
rier du  Comte  deRocheforc,  Amballàdeur  du  Roi 
à la  Cour  de  Madrid  avec  des  dépêches  en  ré- 
ponfe  à celles  que  la  Cour  lui  avoir  envoyées  > 
il  y a quelque  tems  au  fujet  de  l’affaire  de  Hon- 
duras. Le  Prince  de  Mallèran , Amballàdeur  d’El- 
pagne,  en  reçut auffi  de  là  Cour,  & il  y eut  le 
foir  une  grande  conférence  a ce  fujet.  Le  n» 
U Miniflère;  pour  faire  ctlfer  les  clameurs  que 


(a) 

dtt  incident  occafionnoit,  a fait  publier  et  qu| 
fuie  da-’s  la  Gazât?  de  la  Cour: 

En  réponfe  rtux  repréfentations  faites  par  l' \Am» 
baffadeur  du  Roi  d la  Cour  de  Madrid  ■ aujujei 
de  la,  conduite  de  fon  Gouverneur  d Yucatan , en* 
vers  les  Sujets  de  la  Grande  Bretagne  employés  a 
couper  du  bois  de  teinture  dans  la  Baye  de  Hon- 
duras , le  Minifire  d'Ej pagne  a déclaré  ri avoir 
repu  aucuns  avis  de  la  part  de  ce  Gouverneur 
relativement  a cette  affaire,  qu'au  refie  le  Roi 
Catholique  lui  avait  donné  des  ordres  pofitifs  dob- 
firverle  lyeme.  article  du  Traité  de  paix,  & 
que  S.  M.  ri  approuverait  jamais  la  conduite  dé 
fis  Sujets  qui  y contreviendraient , & quelle  aüoit 
fnvoyer  des  ordres  plus  pofitifs  a ce  fitjer , 

Qy  tique  favorable  que  Coït  cette  réponiê,  oit 
n’en  apas  été  généralement  làrisfaîti  on  prétend  . 
ici  que,  lur  quelque  principe  que  le  Gouverneur 
dTucatan  ait  pu  agir , l 'honneur  & la  digr.inS 
de  notre  Couronne  exigent  qu’on  inliftc  qu’il 
iôir  puni  exemplairement , pour  avoir  violé  fi 
manifelLement  le  dernier  traité  de  paix.  Mais  il 
y auroit  bien  à rabattre  de  cette  pré",  ntion,  fi 
l’on  piouvoit  que  les  Anglois  qui  ent  été  écon- 
duits , avoient  arx-mêmes-  violé  le  traité  de  paix 
en  coupant  du  bois  de  teinture  plus  prés  des 
ViPes  de  la  Nouveîlc-Efpaght  qu’il  ne  leur  croie 
permis  d’en  approcher  , & y avoient  élevé  des 
fortifications  pour  s’y  maintenir  contre  la  te- 
neur expreflè  de  ce  traité. 

Il  arriva  cnc#re,  le  27  au  foir , deux  Couriersy 
l’un  de  f rance  & l'autre  de  Ma  ’jid , avec  des  dé- 
pêches qui  ont  donné  lieu  à une  conférence  en- 
tre 'es  Minières,  & dans  laquelle  onpenfe  qu’il 
a été  qugftion  de  cette  affaire. 

C } 
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le  Roi  voulant  favorifer  l’établiflcment  de 
l’Académie  Militaire  fondée  à Woolwich , en 
faveur  des  jeunes  Gentilshommes , y a affcéfé  de 
nouveaux  fonds,  & en  a nommé  Gouverneur 
en  chef  le  Marquis  dç  Gianbi  , & Lieurcnant 
Gouverneur  le  Colon  1 Partfon. 

Le  Comte  de  Guerchi  qui  partit  d’ici  le  zo 
du  mois  dernier  pour  retourner  en  France,* 
laiflè  le  Marquis  de  Bloflèt,  Colonel  & Cheva- 
lier de  l’Ordre  Militaire  de  St.  Louis , chargé  des 
affaire  s de  France  en  cette  Cour. 

Il  s’eft  tenu  depuis  peu  plufieurs  conférences 
a St.  James  à l’occafïon  des  dépêches  arrivées 
d’AUemagne.  Il  s y eft  agi,  à ce  qu’on  affure  , ^ 
d’empêcher  que  les  affaires  de  Pologne  ne  trou-, 
blent’a  tranquilité  des  pays  voifins  déjà  épuifés 
par  la  guerre.  On  dit  qu’en  certains  cas  la  G.  B* 
pourroirbien  envoyer  une  Efcadre  dans  la  Balti- 
que, & qu’il  y a actuellement  fur  le  rapis  une 
négociation  importante  entre  notre  Cour  & celle 
de  Vienne.  On  prétend  aufîî  que  quelques  Cours 
propoferont  & foutiendront  vigoureufement  àf 
îa  prochaine  E’eClion  d’un  Roi  de  Pologne , nn- 
Candidat,  qui  jufqu’ici  a été  à peine  nommé. 
Cette  affaire  & les  difeuflrons  furvenues  entre 
cure  Cour  & celles  de  Verfailles  & de  Madrid  » 
abfotbent  tellement  l'at  cntion  des  Miniflres  8c 
du  public, que  l’on  n’entend  prefque' plus  parler 
de  nos  diffen rions  intérieures  i & quoique  le  par- 
ti de  l’oppofftion  le  flatte  d’-/oir  en  main  deux 
pièces  foudroyantes  contre  le -Miniftcre , on  ef- 
père  que  par  l’enrremife  du  Duc  de  Cumberland 
& de  quelques  autres  puiffâns  Médiateurs,  le 
calme  fe  rétablira  dans  les  efprits  divifés,  avant 
la  rentrée  du  Parlement. 
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Les  Coirimiflaîres des  Appels,  dans  laffafice'! 
du  z s du  mois  paffé,  ordonnèrent  la  rrftituîjpn 
du  viiiîèau  l’ Olive t Cromwell  Sc  de  fa  Cargaifon 
aux  Propriétaires  , ainfi  que  la  rcftitution  duvaif-  ; 
feau  le  Vigilant  & les  Capteurs  furent  condam- 
nés aux  fraix  & dépens  ; mais  la  chaloupe  le 
Carmen  fut  ju?ée  de  bonne  prifeavec  fa  cargai-  , 
fon.  Dans  la  féance  du  30,  les  même,  Com-  • 
miliaires  examinèrent  la  légalité  de  la,prife  du  . 
Navire  Yonge  - Vronn  - Gertruyda  Airiana  que 
coTimandoit  le  Patron  Sicke  Teekcs , pris  par  v 
l’Armateur  de  Londres  Nellis  Refolution,  Capitai- 
ne Smith  s & après  les  dépositions  entendues, 
ils  déclarèrent  que  toute  la  charge  de  ce  Navire 
apparrenoit  aux  François  > auoiqu’elle  fût  récla- 
mée à titre  de  cargaifon  Elpagnoîe , & elle  fut  - 
adjugée  aux  Capteurs.  Cette  affaire  étoit  pendan- 
te depuis  4 ans , & la  prile  4 mille  liv.  fterl. 

Sur  l’avis  qu’il  fe  fait  aéluellemcnr  une  grande 
exportation  illicite  de  laine  d’Irlande  , de  l’Ille 
de  .Man,  en  France  & dans  les  Pays-Bas , fur  des 
Baimens  neutres , on  vient  d’augmenter  le  nom- 
b e deb  Corvettes  d ftinées  à empêche:  la  con- 
trebande dans  les  mers  des  trois  Royaumes. 

Les  lettres  de  ch  mge  du  Canada  fixées  par 
arrêt  du  Confeil  d’firat  du  Roi  T.  C.  du  19 
J un , à f o pour  cent , n’ont  cours  que  pour  5 5 , 

les  obligations  réduites  a 7 y pouf  ccnt  de 
pe  te,  n’ont  prefquc  point  de  cours  Les  Pollcf* 
leurs  de  os  cffe.s  ont  fait  à ce  fujet  les  plus 
vives  rcprélèntations  au  miniftère. 

I Le  10  Juin  , ou  jugea  à ’Wellminfter  pardc- 
vant  le  Juge  Pratt  le  procès  du  Sr.  En  ick  contre 
4 Mrflagers  d’Etarqui,  fur  le  foupçon  qu’il  é- 
toir  Auteur  du  Mont  t or , avaient  forcé  la  mai- 

: c 4 
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fbn  8c  enlevé  fés  papiers.  Les  Acctjfcs  fürwif  enfl- 
damkés  à payer  300  Jiv.  ft.  d'amende.  Le  S.  En- 
titk  a encore  un  procès  contre  le  Comte  d’Hal» 
lifax , au  fùjet  de  fa  détention  par  ordre  de  ce 
Minière» 

Le  16,1e  Sr.  Williams  fut  jugé  àGuidhal!  par- 
devant  le  JiigcMansfield.  Les  dépofirions  des  té- 
moins & la  récapitulation  de  ces  déportions  du- 
rèrent 3 fceures,  & après  la  confulration,  Je  Ju- 
ré jugea  l’Àccufë  coupable  d’avoir  réimprimé  le 
Umtner»  4-f  du  NordBritton..  Le  Su  Kearslcy 
fut  enfuite  jugé  & déclaré  coupable;  mais  cm  ne 
prononcera  la  fêntenee  de  ces  Imprimeurs  qu'au 
mois  de  Novembre  prochain. 

Il  y a eu  de  grandes  altercations  dans  la  der- 
nière aflèmbléc  générale  de  Pcnfilvanie  fur  la 
proportion  de  'oumettre  cetre province  à la  do- 
mination immédiate  du  Roi;  & cependant  cette 
proportion  a pafle.  Quelques  Propriétaires  oot- 
fait  à ce  fujtt  de  très  vives  p’otiftations. 

M.  M.  Hitrifon  & frvrin  qui  ont  perfection- 
né , le  premier  une  horloge  perpétuelle  , & l’autre, 
une  chctije  murine , toutes  diux  deftinées  à dé- 
terminer la  longitudeen  mtr,  fbntde  retour  ici 
d’un  voyage  qu'ils  ont  fait  aux  Indes  occi- 
dentales pour  démontrer  l’cxaétitudc  de  leur* 
inventions.  Sur  le  rapport  fait  aux  Ommifl'ai- 
res  d-  l’Amirauté,  il  paroitque  leurs  i ftrumens 
font  très-bien  combinés  pour  les  effe  ts  qui  doi- 
vent en  réfttfter. 

U y a ordre  d’achever  an  plutôt  tous  les  Vai£- 
feaux  de  guerre  qui  fe  trouvent  maintenant  fur 
nos  charniers , afin  qu'ib  remplacent  en  mtr  c.ax. 
qui  ont  btfoin  «f’étre  réparés. 

Quelques  Vailîèaux  Anglois  & Ecoflois 
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retour  de  la  pêche  de  U B-ifine,  onf  rapporté 
«ja'ellc  n’avoit  peint  été  heureux  cette  année. 

La  féclu  relie  a eau  le  de  grands  dommages  à 
la  Jamaïque,  & l’ardeur,  du  fuleil  / a brulé  tous 
les  biens  de  laterre:  la  dilètte  elt  déjà  tiès-gran- 
de  * & l’on  y elt  ménacé  d’tue  famine  prochaine. 
Nos  moiflons  ont  été  fort  tndomagées  par  là 
rai  (on  contraire  , & depuis  quelques  f main  es 
les  pîufs  continuelles  ont  inonde  nos  années* 

Les  lettres  de  Chai  les-  Iown  du  z j Mai  por- 
tent, que  ce  font  les  Tonikas , les  Oamss , Iss 
Chhtimashws , 5c  les  Yahoos,  qui  ont  attaqué 
le  Major  Loftus.  Ces  Indiens,  dont  le  nombre- 
des  Guerriers  ne  monte  en  tout  qu’à  environ 
ïfo  hommes  , habitent  les  rives  du  Miflîflïpi 
depuis  8 lûucs  au-delious  d’Ibervi  Jejufqu'a  17 
lieues  au-deflus  de  cetre  place.  Les  François  di- 
fer-t  cependant  que  les  Oumasne  lè  font  point 
trouvés  à l’attaque  .*  mais  ils  en  foupçonnent 
les  Chactaws. Suivant  quelques  ayis,  les  Sauva- 
ges «jui  l’ont  exécutée,  étoient  au  nombre  de 
cinquante.  < : - 

Par  celles  de  la  Cardin?  en  date  du  zj  Mai , 
on  apprend  que  le  premier  de  ce  même  mois, 
t Cr<-eks  s’é’anc  introduits  à titre  d’amis  & de 
Chiroquois  chezde  nommé  Benneheld  qui  avoit 
les  terres  à environ  9 milles  des  embouchures* 
de  Long  Canes,  & y ayant  travaillé  une  bon- 
nepartie  de  la  journée,  ils  le  ruèrent  en  trahi- 
son, & pi  le. en t là  mailon.  A quatre  jours  de- 
là, if  oférent  fè  varter  cirez  Ls  Chiroquois 
de  ce  barbare  exploit.  Mai.  S.Ioué,  ou  le  jeune 
Guerrier  d’E/fatoé  , qui  depuis  la  paix  avec  la 
Nation,  nous  efl  très-fidèle  & très  at'achc  , les- 
a auflîrôt  fait  arrêter  & mener  au  fort  Prince- 
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George , qui  nous  appartient.  L'an  des-deox  srcÆ 
faurc:  mais  on  tient  l’autre  , & on  lui  fait  for* 
procès. 

Les  lèttresde  IaNouvclle-Yortk  duisMai  mar- 
quent, qu'entre  autres  projLts  pour  mieux  adu- 
ler les  érabliflêmens  Anglois,  il  a été  propolc 
par  un  Ingénieur,  de  pratiquer  des  min  s près 
des  Eorts  & aux  paflâgeslcs  plus  importans  , 
pour  faire  (amer  à la  fois  un  nombre  confidc- 
rable  d'indiens  >.  loifqu’i's  tn  approchctoienr, . 
On  ptnlè  qu’une  pareille  aventure  répandroie 
parmi  eux  plus  de  terreur  que  fa  vue  de  10  mil- 
le hommes  de  troupes  réglées 

( Du  8 Août.  ) Le  3 , le  Roi  en  Ion  Confeil  a 
ordonne  que  !e  Parlement  de  ce  Royaume,  qui 
étoit  prorogé  au  1 6 de  ce  mois, k leroit encore 
jufqu’au  30  Oétobre  prochain.. 

Le  même  jour , il  fe  tint  à S r.  James  un  grand 
Confeil  en  préf  ncc  du  R'>j  fui  diverfès  affaires 
r Iatives  à l’Amérique  ; & entre  atrns  fur  celles 
des  lettres  de  change  & des  obligations  du  Ca- 
nada. A l’iflu  de  ce  Cor.f  il  on  fit  partir  un  expiés 
pour  aller  porter  au  Comte  dTIertford  des  dé- 
pêches relatives  à cette  affaiiej&  à d’aunes  ega- 
lement importantes. 

|(  Le  4 au  loir,  il  arriva  de  Paris  à St.  James 
un  Courier  , chargé  des  dépêches  importantes 
des  Ambaflideurs  du  Roi  aux  Cours  de  Veifail- 
les&dcMadrid.  Le  Marquis  dejBiolfet,  Miniftre 
de  Fan:e,  & le  Prince  Matferan,  Miniftic  d’Ek 
pagne,  ont  été  en  conférence  avec  f s Minières 
du  Roi  (iir  ces  dépêches. 

Hier , la  Cour  reçut  d s dépêches  importan- 
tes de  pluiïcurs  Cours  d’Allemagne.  On  dit  que 
les  affaires  de  Pologne  & quelques  autres  qui 
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/o  fit  fur  le  tapis  entre  notre  Cour  & celle  de  Vien- 
ne , en  font  les  principaux  objets. 

On  lit  dans  nos  papiers  publics  ce  gui  fui?  : 
On  eft  tres-indigné  ici  de  ce  que  le  Vicomte  d'Au- 
beterre , Ambajladeur  de  France  a la  Cour  de 
Rome  , ait  été  le  feul  des  Ambajladeurs  étrangers 
qui  ait  refufé  d'aller  complimenter  le  Bue  d’ T- 
orck  , à l'arrivée  de  S.  A.  R.  dans  cette  capitale , 
ayant  prétendu  que  ce  Prince  devoit  lui  faire  la 
première  vif  te. 

Les  François  pofîédent  préfentement  les  files 
Mtlouïnes  : ils  peuvent  bien  en  être,  les  pre- 
miers occupans , mais  non  pas  les  premiers  gui 
les  aient  découvertes,  car  ce  fut  le  Capitaine 
Hawkins  Anglois  en  i j-?4,  gui  la  nomma  Mai- 
denftand . Les  Hollandois  , Jorfgu’ils  eurent  paf- 
fc  le  Détroit  de  Le  Maire,  la  trouvèrent-, & la 
nommé  en t Statenlande.  Le  Capitaine  Anglois 
Sbarpe  , revenant  de  la  mer  du  Sud  en  i68r  , 
navigea  à l’entour  de  rifle  & la  nomma  l'ijle 
d Albemarle , & en  fut  le  Chef  d’Efeadre  > Reg- 
X gevvein  la  nomma  Belgia-Autralis. 

Piymouth (le  15»  Juillet. ) Des L ttres ve- 
nues de  la  Baie  de  Honduras  nous  dépeignent 
d’une  manière  très  atrendriflanrc  la  fîtuation  des 
Anglois  expu'fés  par  le  Gouvrrneur  d’Yucatac. 
Forcés  de  quitte;  leurs  habitations  fans  avoir  au- 
cune commodité  pour  tranfpoiter  leurs  effets 
les  pl  s nrceflaires,  ne  fçaehant  d’où  ni  quand 
il  leur  viendra  quelques  bâtimens  pour  les  trans- 
porter dans  une  Province  Angloifc  où  la  pitié 
de  leurs  Compatriotes  puide  les  tirer  de  l’état 
où  ils  fè  trouvent.  fis  ont  cnit  à ce  fujet  des 
lettres  ttès-prdïantes  au  Gouverneur  de  la  Ja-  - 

C 6 


Digitized  by  Google 


( 6o  ) 

maïque,  dont  ils  n’onrpu  tirer  juiqu’à  préfent 
qu’une  promené  d’éctire  au  Gouverneur  d’Yit- 
catan , démarche  qui  ne  paroit  pas  d’une  matu- 
re à produite  un  grand  cflet. 

De  la  Virginie  (le  6 Juin.  ) Nous  avons  reçu 
ce  matin  les  plus  triftes  nouvelles  que  nous  ayons- 
encore  eues  durant  la  ptéfentc  guerre,  des  dom- 
mages caufés  par  les  Indiens  dans  nos  établif- 
feir.ens  fur  l s confins. 

Nous  fommes  informés  par  un  Exprès  arri- 
vé de  Wincheffer  au  Gouverneur  & par  une 
lettre  particulière  d’un  des  habitans  a fôn  ami 
à falmouth  , que  le  ier.  de  ce  mois  3 les  Sau- 
vages ont  tué  & efcalpé  une  famille  à l'Ante 
de  Sid  a huit  mites  de  Winchefter.  Le  i quatre 
aunes  fami'Jcs  dans  i’établiflèment  de  Woodf- 
tock  , attenant  à celui  du  Lord  Fairfax  , ont 
éprouvé- un  pareil  fort.  Le  même  jour,  h s In- 
diens or  t brûlé  un  Fort  près  de  Stoverron  a 
environ  1 6 miles  de  Winch.-ft  r fur  la  rivière 
SherranJo.  Tous  ceux  qui  fe  trou  voient  dans 
ce  Fortyont  péii.  Us  ont  cnco  e brûlé  ce  jour-là 
un,  autre  Fort  au  Cap  Capon  : mais  aux  qui 
y étaient  ont  eu  le  bonhenr  de  s’échappa  à la 
réterve  de  i jeunes  files,  qui  ont  été  dévorées 
par  les  flammes.  Us  font  auffi  des  gtands  ra- 
vages au  Sud.  Enne  autres  particularités  , que 
nous  en  avons  appâtes,  i's  ont  enlevé  Nimrod 
Ashley  & un  des  chefs  des  Jurés. 

PROVINCESUNIES. 

La  Haye  ( le  io  Août)  M.  de  MoferCon- 
fèiller  Privé  , du  Landgrave  dc'Hefîc-Caftel  & foi» 
Miniltec  Plénipotentiaire  auprès  de  laitépubl*- 


Ut) 

a , présenté , le  17  du  mois  derHiere»,  cette 
qualité,  i es  lettres  de  créance  au  Président  de- 
lemaine  àl’Affemblée  de?  E.  G.  Ce  Miniftre  eft, 
dit-on,  charge  d’une  commi/lîon  relative  à l’af- 
faire du  Comte  de  Warrenfleben , Minirtre  dcL. 
H.  P.  auprès  du  Cercle  du  Haut-Rhin. 

Le  Prince  Stadouder  parti  d’ici  le  6 de  ce 
mois , pour  Socftdyk  & Loo. 

Le  Duc  de  Brunfwic  , comme  Tuteur  du 
Prince  Stadouder,  & avec  i’agrément  des  E.  G- 
de  Zclande  , a nommé  <e  Major  Général  de  Brauw 
Colonel  du  Régiment  dont  étoitpourvule  feu 
Prince  de  Stolberg-Gedcrn. 

L’augmenrarion  des- troupes  de  la  Républi-  • 
que  eft  encore  un  problème  : la  Frife  & la  Zé- 
lande refufent  d’y  confntir,  & i’on  ignore  ce 
que  décideront  les  Etats  de  Hol'andc  qui  con- 
tinuent leurs  délibérations. 

Voici  ce  que  le  Gouverneur  de  Tournay  vient 
de  mander  aux  Etats- Généraux  des  Provinccs- 
Unies  : 

v~  Ifn  bourgeois  lie  ladite  Ville  ayant  infultê  la 
Jenilnelle  d'une  dis  barrières  , fut  mis  fur  le 
champ  aux  arrêts  :La-deffus  accoururent  une  fou- 
le de  bourgeois  & de  la  populace  (tous  armés  „ 
pour  attaquer  la  garde  de  la  barrière  & déli- 
vrer le  particulier  arrêté  le  Gouverneur  fit 
marcher  la  grande-Garde , on  fit  feu  de  part  & 
d autre,  & il  y eut  des  morts  & des  blejfés  des 
deux  cotés , cependant  en  plus  grand  nombre  de 
celui  des  Bourgeois. 

Les  affaires  des  frères  Neuville,  Négocians 
d’Amfterdam,  qui  firent  l’année  dernière  une 
banqueroute  fi  confîdérab'e,  s'arrangent,  &l’on 
prétend  qtîc"  leurs  Créanciers  ne  petdront  pas  le 
cinquième  de  leurs  prétentions. 
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Les  dernières  nouvelles  de  Berlin  portent  que  , 
? les  tioupes  Piuflîennes  ne  feront  aucun  mou- 
' veinent  vers  la  Pologne  , le  Roi  de  Pruflê  voyant 
que  les  Rafles  font  crès-en  état  de  donner  or- 
dre aux  troubles  qui  agitent  actuellement  cette 
République. 


FRANCE. 

Compiecne  (le  10  Août.  ) Le  16  du  mois 
dernier,  le  Comte  <;e  Guerchi  arriva  ici,  & fut  pré- 
fente  au  Rcilc  a?.  S.  M.  a accordé  fs  entrées 
de  la  Chambre  à ce  Minière.  Le  a8  , Léopold- 
Charles  de  Choifèul , Archevêque  Duc  deCam- 
bray,  prêta  ferment  de  fidélité  entre  h s mains 
du  Roi.  Ce  Prélat  reçut  quelques  jours  après 
le  Pallium  par  l’Evêque  de  St  Orner  : cerre  céré- 
monie s'eft  f-are  dans  la  Chapelle  des  Dames 
de  la  Congrégation  de  cette  Vr  le. 

Le  Roi  a donné  l’Abbaye  de  Saint  Méen,  or- 
dre de  fiint  Benoit,  Diocéfe  de  Saint-Malo,  à 
l’Abbé  de  Monftueges , S >us-Précepreur  des  En- 
fans  de  France,  l’Abbaye  Régulière  Eleélive  de 
laint  Nicolas  d’A  rouaize , Ordre  de  iaint  Auguf- 
tin  , Diocèfe  d’Arras,  à Don  F onde  Tabary, 
Religieux  de  la  même  Abbaye;  & celle  de  Bon- 
dcville , Ordre  Citeaux , Diocéfe  de  Rouen  , à la 
Dame  de  Font.nailks , Reügicufe  de  l’Abbaye 
de  Bonlicu  , même  Ordre,  Diocéfe  du  Mans.  ■ 

Le  Sieur  Maliflèt  , Munirionnaire  , chargé 
de"  la  fourniture  du  pain  pour  les  troupes  du 
camp  & de  l’approvifionnement  de  Paris  , fè 
iranfporta , le  iz  de  cc  mois  , au  camp  du  Ré- 
giment de  la  Reine  Cavalerie  , en  confcquen- 
cedes  ordres  du  Duc  de  Choücul,&  cutl’hon- 
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fjftxr  de  préfenret  au  R ni , après  la  revue , le 
pain  qu’il  avoir  fait  fuivanr  la  nouvelle  mé- 
thode qu’il  a imaginée.  S.  M.  en  fie  elle-même 
l’ e flhi  > ainfi  que  1.  s Princes  qui  l’accompagnoi- 
ent  , Se  en  parut  fatisfuite  : les  rroupes  auxquel- 
les il  a été  difhibué,  l’ont  trouvé  très-bon.  On 
donnera  bientôt  au  Pub'ic  la  coupe  des  diffé- 
rens  moulins  néceflaircs  pour  la  nouvelle  mou- 
ture que  le  Sr.  Maliffet  erap'oie,  & par  laquel- 
le on  gagne  un  fîxiètne  fur'Ie  pioduit  dudit 
grairy  en  même -rems  qu’on  donne  au  pjin- 
une  qualité  fupérieme,  non-faulement  pour 
le  goût , mais  meme  pour  la  couleur. 

“Le  19,  M.  de  Maupeou;  fils  du  Premie:  Ptc- 
lident  du  Parlement  de  Paris,  eut  l’honneur  d’é- 
trê  ptéfinté  au  Roi  par  fon  père  , & remercia  5. 
M.  de  l’agrément  qu’Elle  a bien  voulu  lui  accor- 
der pour  une  charge  de  Concilier  au  même  Par- 
lement, & pour  cePede  Préfident  don:  fon  père 
écoit  revêtu. 

M.  T urgot  /Pié/îdenr  à Mortier  au  Pat  Icmenr, 
ayant  donné  la  démiifion  de  la  charge,  le  R»i 
vi  nt  d’y  nommer  M.  le  Pe’lctier  de  St.  Fargeau, 
A ocat  Géné;al,  dont  la  plaCe  a été  donnée  à 
M.  Barentin.  Ces  Magistrats  ont  été  préfentés 
à S,  M. 

M.  de  Lamoignon  de  Montzevauh  ayant  donné 
fadémifllon  de  la  charge  dePréfidentà  Mortier, 
le  Roi  y a nomme  M.  de  Gowrgues,  qui  a eu  le 
même  honneur. 

La  Rci;  e donna  , le  4 de  ce  mois  , le  voile 
noir  à î Religicuf  s Catmclits.  La  cérémonie 
en  fur' faire  par  le  Cardinal  deRochtchouart. 

Le  Ma:quis  de  Paulmy  , Miniftre  & ci-devanc 
Secrétaire  d’Rtat  au  département  de  la  guerre  , 


. (<4  7 

ÂmbalTadeur  du  Roi  auprès  de  îa  République  Sé 
Pologne,  arriva  ici  le  6 & fiirprélenté,lemêmc 
jour  à S.  M. , par  le  Duc  de  Prailin. 

Paris  (Un  Août.  ) Le  Roi  ayant  mandé  un© 
députation  compofée  de  plulïeuis  Membresdtt 
Parlement  de  Bretagne  au  lujtt  de  l'arreté  de 
cette  Çour  fa:r  à l’occaiion  de  l'enrcgiftrc-r 
ment  de  la  déclaration  du  zi  Novembre  dernier, 
ont  été  admis  à l’audienccdc  S-  M.  qui  leur  a dit  : 
je  n'ai  pâ  voir  Jans  peine  que  dam  une  occasion 
ou  j'avois  donné  k rxon  Parlement  les  plus 
grandes  marques  de  ma  confiance  , & oit  je  ne 
dtvois  attendre  que  des  témoignages  de  fon  zè- 
le & de  ja  reconnoiffiance , il  ait  ajouté  par 
un  arrête  compris, contre  la  régie  ordinaire , dans 
J en  arrêt  d’enrégiftrement  de  ma  déclaration 
du  il  Novembre  dernier , des  objets  qui  y font 
0 totalement  étrangers  & qui  ne  tendent  qu'à 
jetter  des  nuages  fur  une  adminifiration  dont 
je  fuis  aujfi  fatisfait  que  la  Province , ou  mê- 
me a eltver  des  difficultés  qui  pourroient  ex- 
citer des  divifions  entre  mes  Sujets , s'ils  mé- 
toient  moins  attachés  : retournés , fans  délai  , 
dire  a mon  Parlement  que  je  veux  que  cette 
affaire  n'ait  aucune  fuite. 

Arrêté  du  i<f  Juillet  du  Parlement  de  Bre- 
tagne féant  à Rerncs  > fur  le  récit  fait  par  les* 
Députés  dudit  Parlement  à leur  retour  deCom- 
piegne. 

La  Cour,  les  Chambres  affemblées , continuant 
la  délibération  du  matin  de  ce  jour , les  Dé- 
putés a leur  retour  de  Compiegne , & fur  les 
ordres  du  Roi  dont  fis  ont  rendu  compte , pé- 
nctrçe  de  la  plus  vive  douleur,  en  confidérant 
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fttt  %,  11.  a pA  douter  un  moment  du  allé  & 
de  la  fidélité  de  fon  Parlement , & accablé * 
fous  le  poids  des  imputations  fiétrifidntes  con- 
tenues dans  le f dit  s ordres , ne  ce  fier  a de  faire 
tout  ce  qui  efi  en  elle  pour  effacer  des  impref- 
fions  auxquelles  elle  efi  fi  fenfible  ; en  conféquen- 
te  ordonne  qu'il  fera  fait  au  Roi  de  très  - hum  • 
Ijles  & refpe&ueufes  remontrances , à l'effet  de 
jufiifier  la  pureté  des  vAes  de  fon  Parlement 
& la  néceffité  de  l'arrêté  du  5 Juin  dernier , 
dont  Punique  objet  efi  de  mettre  fous  les  yeux 
sTun  Roi  pert  de  fes  Sujets , Us  malheurs  d'un, 
peuple  accablé  fous  le  poids  des  corvées  excefii - 
ves  tfp  multipliées  contre  les  promefies  qui  lui' 
ont  été  faites  ; comme  aufii  de  réclamer , non 
des  privilèges , mais  les  conftitutions  primiti- 
ves, les  droits  les  plus  f ocrés  d'une  Pr  ovine* 
qui  s'efi  donnée  a des  conditions  que  tous  lei 
Rois,  depuis  C heureux  moment  qui  l'unit  et 
la  France , ont  toujours  obfervées.,  & que  le- 
dit Seigneur  Roi , fi  digne  du  titre  de  Bien- 
Aimé,  s'oblige  lui-même  de  maintenir  par  les 
contrats  renouvellés  tous  les  deux  ans  par  fes 
Comtnifiaires  lors  de  l’afiemblée  des  Etats  do 
la  Province , ordonne  que  le  récit  fait  par  les 
Députés  fera  dépofé  au  Greffe , & qu'il  fera 
communiqué , ainfi  que  toutes  les  autres  nêcef- 
faires  . aux  Préfîdens , Doyens  & Sous-Doyens 
de  chaque  Chambre , & h eux  joints  Maîtres 
de  la  Gat  hcrie  & Picquet,  Commifiaires  nom- 
més pour  travailler  fans  délai  auxdites  re- 
montrances , ordonne  qu'il  fera  écrit  audit  Sei- 
gneur Roi  pour  le  fupplier  de  permettre  que 
le  f dit  es  remontrances  lut  foient  préfentées  pat 
une  députation  folemneüe  de  fon  Parlement v 
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Autre  arrêté  dudit  jour,  16  Juillet,  à qua- 
tre heures  de  relevée,  au  iujet  de  M.  le  Due 
d’Aiguiüon. 

. La  Cour , les  Chambres  aff  emblée  s,  a arreté  par 
bonne  & juffe  caufe  a elle  connue  , que  le  Sr. 
Duc  d' Aiguillon , commandant  pour  le  Roi  dans 
les  Provinces  , ne  Jera  viftté  par  aucun  des 
/ Membres  dè  la  Cour , a l’exception  de  ceux  qui 
fourraient  être  obligés  de  fe  trouver  chez,  lui  pour 
les  affaires  de  S.  M.,  ou  ponr  leurs  affaires  ' 
particulières  ; auquel  dernier  cas  , ils  en  infor- 
meront la  Cour , les  Chambres  afîemblées  : or- 
donne que  par  le  Greffier  d’icelle  copie  du  préf  tnt 
arrêt  fera  envoyée  a tous  les  Membres,  de  la 
Compagnie  abfents  , & leur  enjoint  de  s'y  confor- 
mer , jufqua  ce  que  par  la  Cour  il  en  ait 
été  ordonné  autrement. 

Le  17  de  ce  mois,  le  Parlement  a eîué- 
glftré  des  lettres  - patent  s du  Roi  du  1 1 du 
mois  dernier,  qui  autorifert  les  Ecclc/îaJfti- 
quts  &Gens  de  main  morte.  Propriétaires  de 
Fiefs,  à acqu  rir  les  droits  d’échange  dans 
leurs  Scignc  ries  direétes  feulement, 
i On  plaide  aétueücmeh:  a la  Grand’Chambre 
du  Paiement  de  Paris  un  procès  entre  l’Ache- 
▼ :qued<-  Ly<  n.  l’Evcquc  d’Orléans  & autres  nom- 
més parle  Roi  auxabbayes  de  St.  Vincent  Du- 
man,  de  St.  Martin  de  Sées,  de  St.  Sulpice  de  ' 
Bourges,  de  St.  Alire  de  Clermont,  & de  St* 
Aoguftin  de  Lim-.ges,  d’une  parr,&  les  Béné- 
dictins de  la  Congrégation  de  St.  Maur  d’autre 
part.  Le<  nommés  par  le  Roi  prétendent  que  ces 
abbayes  font  à fa  nomination , comme  toutes  les 
autres,  en  vê  tu  du  concordat  qui  a aboli  les 
élcétions,&  a attribué  à S.M.  la  nomination 
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des  Prélafares  cjui  fe  donnoieiif  auparavant  par 

éleélion.  Les  Benédidins  de  la  Congrégation  de' 
Sr.  Maur  prétendent  de  leur  côté  que  les  abbayes 
en  queflion  ont  été  nomnrrmnt  exceptées  dans 
le  concordat  de  la  nomination  Royal,  & ont 
éré  confii més  dans  leurs  droi's  fous  tous  les 
régnes  poftérirurs  à celui  des  François  Premier , 
toutes  les  fois  qn’ils  ont  été  troubles  dansl.ur 
poffefTion.  Sur  cette  importante  affaire,  les  Béné- 
dictins de  St.  Maur  viennent  de  faire  paroitre  un 
mémoire  imprimé  avec  les  pièces  juftificarives 
de  s 9 f pages  in-4t°.  Il  a cté rédigé  par  M.  l’Abbé 
Mey  , célébré  Jurifconfulte  en  matière  eccléfî- 
aftique. 

L’Evêque  de  Soiflôns,  huit  jours  avant  fa 
ir.ort,afuir  l'adc  fuivanc  d’adhéfionà  !’  Infrac- 
tion Vaflorale  del’Evêqi'e  d’Alais,du  16  Avril. 

Je  bénis  Dieu  qui  a infpiré  a Mgr.  I Evêque 
jf  Alais  de  combattre  une  erreur  bien  perniettufe 
fur  le  principe  des  actions  Chrétiennes , & le  rap- 
port des  allions  a Dieu  » erreur  qui  fait  des  pro- 
grès. M.  d Alais  oppoje  la  parole  de  Dieu  à la  pa- 
role de  l'homme  : il  expofe  la  doftrine  de  l'Eglife 
avec  une  clarté  y une  netteté , une  prccifion , une 
évidence  , qui  doit  convaincre  ceux  qui  ne  Jont 
pas  encore  trop  aveuglés  par  de  forts  préjugés. 
J’adhère  de  tout  mon  cœur  d cette  lnflruclion 
vraiement  paf  orale  , & C adopte  dans  toutes  fes 
parties.  Ma  préfente  déclaration  fera  inferite 
dans  le  Grejfe  de  mon  Sécrétariat  a Soijfons. 

Fait  à Paris  le  il  Juillet  1764,  &c. 

On  mande  dcTouIoufe , du  2 9 Juillet  dernier, 
que  la-  veille  les  Chambres  du  Parlement  ont 
été  aflèmb'ées  jufqu’à  neuf  du  foir  pour  juger 
une  ptocédure  faite  à Pamiets  ; que  le  Parltmenc 
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Û décrété  de  prife  de  corps  un  Grafid-Wcaifé 
nommé  Armaing,  & d’adjouinemenr  peifon* 
nel,Ie  Sr.  F tri  * autre  Grand- Vicaire  ,&  deux 
particuliers,  pour  avoir  envoyé  à tous  les  Cir- 
ées du  Diocèîc  , Y InflruBion  T a florale  de 
F Archevêque  de  Parts , au  mépris  de  l'arrêt  de 
condamnation. 

Le  Roi  a accordé  plu/îeurs  grâces  aux  trou-r 
pes  qui  ont  formé  le  camp  de  Compiegneî 
Ifes  Meftres  de  camp  des  régimens  RoyahNor* 
œandie,  ( M. !e  Marquis  d’Lfcouloubre,  ) 8c  de 
la  Reine,  [M.  de  Tourny,]  ont  J’expe&arive 
d'un  cordon  rouge , & ils  jouiront  dès-à-pré- 
fent  des  mille  écus  qui  y font  arrachés.  Le 
Bailliage  de  Sarguemines , qu'avoit  M.  le  Comte 
d'Haidibnvjlle,  Colonel  de  la  Marine,  cft  éri- 
& en  Gouvirnemenr  en  fa  faveur.  Les  Licu- 
tenans  - Colonels  de  ces  trois  régimens  ont 
chacun  ifoo  liv.  de  penfion > les  Majors  r. 
Soo  1.  & des  brevets  de  Lieutenant  - Colo - 
ncl  : celui  de  la  Reine , a un  brevet  de  Colo  - 
nel,  les  Capitaines,  des  perdions  de  y à 6oo 
1.  , fiiivant  leur  ancienneté,  les  Lieutenans  , 
des  gratifications  de  i à 500  1.,  & deux  mil- 
le 1 yres  à repartir  aux  Soldats  de  chaque  ré- 
giment. La  Reine  a envoyé  aux  Caval  ers  de 
fon  régiment  une  gratification  de  cent  louis- 

La  femaine  dernière  on  a exécuté  à la  Grè- 
ve un  ma  heureux  domeftique  convaincu  d’a- 
voir voulu  engager  deux  foldars  aux  Gardes  à 
aflkffinrr  un  In'jvéLur  des  chafiès  de  M.  D. 
Ce  miférable  au  moment  de  fi  n ex  écution  a de- 
mandé à monter  à 1 Hôtel  de  Ville  ,&  là  il  x 
déclaré  qu’il  n’avoit  été  porté  au  crime  dont  il 
fubifloit  la  purti'ion  , qu’à  l’inftig  tion  de  M. 
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D.«»  qui  l’avoit  gratifie  d’un  contrat  de  Quinze 
cens  livres  de  rente  pour  le  prix  de  cette  aélion , 
qui  devoir  le  venger  de  l'intimité  qu’il  preten- 
doit  régner  entre  fa  femme  & cet  Inlpc&cur. 
On  a reçu  la  dépofition  de  ce  domeltiqucr  mais 
î’abfince  de  M.  D.. . quia  difparu  du  lieu  de 
fa  détention  , n’a  pas  permis  de  le  confronter 
a vec  le  criminel  qui  c/l  mort  fur  la  roiic , en  con- 
firmai! t fa  déclaration. 

1 Le  Duc  d'Yorck , frere  du  Roi  d’Anglererte , 

3ui  vient  de  parcourir  l’Italie,  doit  le  rendre 
ans  peu  en  France  ; il  y gardera  l'incognito , 6c 
y voyagerafons  le  nom  de  Comte  de  WItcr.  Le 
Lord  Herfort  cil  chargé  de  lui  faire  préparer  ici 
Un  hôtel. 

Le  bruit  court  que  le  Marquis  de  Marigniva 
temetrre  les  emplois  à la  Cour,  & que  la  place 
dr  Directeur  des  bâtimensdu  Roi  fera  réunie  au 
contrôle  général. 

Dom  BrigauJ  Desbroljès,  ancien  Picpus,  & 
Aumônier  du  Régiment  de  Piémont,  s’éroitfait 
reçevoit  dans  l'Ordre  des  anciens  Bénédi&ins  » 
& à force  d’intrigues  & de  fourberies , il  obtint 
le  riche  Prieuré  de  Pcrrecy  en  Bourgogne:  il 
ae  fut  pas  plutôt  nommé  à ce  bénéfice , qu’il 
exerça  drs  cruautés  contre  les  Réligieux  de  cette 
Mairbn : excédés  de  U conduite,  ils  s’élevèrent 
contre  lui,  Dom  Hiüarion  plus  perfécuté  que 
les  aurres , a été  le  plus  expofé  à la  vengean- 
ce de  cette  indigne  Supérieur , qui' a voulu  l’em- 
poiloncr , en  jenanc  de  l’arlenic  dans  là  portion, 
un  jour  qu’il  fai/bit  la  leéture  dans  le  réfectoi- 
re , & que  par  confiquent  il  dinoit  après  les 
autres  Religieux.  Décrété  de  prife  de  corps  Sc 
conduit  dans  les  priions  de  l’Offidalité  de  Di- 
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jon , il  a été  condamné  par  ce  tribunal  à j an- 
nées de  Séminaire  , à jeûner  tout  ce  rems  au 
pain  & à l’eau  , & a dire  publiquement  à gé- 
nouxnud  & tête  nue,  chaque  jour  Ton  bréviai- 
re. Enfin  Je  Paiement  de  Dijon  vient  de  le  con- 
damner aux  Galères  perpétuelles,  faute  de  preu- 
ves fuffifantes  pour  le  punir  fuivant  la  ligueur 
de  la  loi. 

Le  nommé  Duchâte-er , compagnon  de  Car- 
touche, ce  fameux  brigand  qui  fut  exécute  ici 
en  i7zi  » vient  de  mourir  dans  les  cachots  du 
Châtelet,  où  il  étoit  détenu  depuis  45  ans.  Peu 
d’heures  avant  fa  mort,  il  a déclaré  que  Car- 
touche avoit  enterré  dans  l’avenue  qui  fait  face 
au  Dôme  des  Invalides,  une  pairie  confidcia- 
ble  de  fes  vols  , entr’aurres  la  Croix  d’Or  du 
Grand  Autel  des  Invalides  & quelques  caifîes 
remplies  d’efpèces  & de  vailîèUe  d’argenr.  Sur 
cette  déclaration,  leMiniftcre  a ordonré  qu’on 
fouillât  ce  terrein,  ce  qui  s’exécute  jour  &nuit 
en  piéftnce  d’un  Ofïicierr  des  Invalides  & d u- 
re forte  garde.  Jufqu’à  prefint  cette  recherche 
n’a  eu  aucun  fuccès,  & l’on  doute  foit  qu’elle 
xepon 'e  à ce  qu’on  en  attend.  Il  peut  être  vrai 
que  Cartouche  ait  caché  une  pa:tie  de  fes  vols 
,dans  cet  endroit j mais  ilcftpiobable  quecom- 
me , il  n’étoit  pas  fèul  alois,  quelques-uns  de 
les  complices  échappés  au  gibet , auront  enle- 
vé ces  effets, 

' Bouillon  ( le  14  ) Le  tirage  de  la  3e.  Lo» 

terie  de  ce  Duché  s’eft  fait  le  1er.  & le  ae.de  ce 
mois , ainfi  qu’il  étoit  annoncé  , & en  la  manière  ac- 
; coutumée.  Le  gros  Lot, qui  eft  de  32000  I.  , eft  échu 
au  N?*i4J?4.  Le  fécond  Lot,  de  16000  1.  au  N°.  400, 
un  autre  de  10000  1.  au  N2  jaai , &c.  On  diftribue 
les  billets  de  la  4e.  Loterie , dont  le  plan  eft  -le  mê- 
me, que  de  celle  qui  vient  d’êüe  tirée,  de  le  tirage,  ea 
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* eil  fixé  au  1er.  8bre.  prochain.  Nous  n’ajoûterons'rien 
à ce  que  nous  en  avons  déjà  dit.  La  promptitude  ôtl’ex- 
-aftitude  dans  les  tirages  prouvent  allez  combien  cette 
Loterie  eft  du  goût  du  Public.  On  en  trouve  des  billets 
dans  les  principales  Villes  de  l'Europe  , & dans  cel- 
les oit  il  n’y  a pas  de  Bureau  , on  pourra  s’adreiTer  ici 
à M.  Petit  , Dire&eur  général. 

mariages. 

Le  Comte  Charles  Louis  de  Lowenftein  Wertheim- 
Wirnebourg,  époufa  à Berchfeld,  le  6 de  Juillet, 
la  Princeffe  Dorothée  Marie  de  Heffe-Philipftbal.. 

M.  Arthur  Rice  de  Gariftown,  en  Irlande  , âgé  de 
70  ans  , a époufé,^  il  y a peu  de  ems , Demoifelle 
Anne  Corrhogan,  âgée  d’onze  ants  & un  mois. 

morts. 

M.  Lave  Bekfrus,  Suédois,  Cotonel  au  fervice  de 
Suède , eft  mort  à Coppenhague  le  14  du  mois  der- 
nier, âgé  de  30  ans. 

Pierre  Hygam  , Evêque  d’Aarchuus , eft  mort  ea 
* Danncmarck  , âgé  de  7 2 ans. 

Le  nommé  Ole  Carlfen  eft  mort  à Coppenhague 
âgé  de  cenj  ans,  & Sufanae  Erichsdatter  eft  morte 
en  Norvège  , , âgée  de  106  ans. 

Frédéric  Guillaume  de  Rochow , Miniftre  privé  ac- 
tuel d’Etat  & de  Guerre,  Sc  Préfident  delà  Cham- 
^ bre  des  Guerres  & des  Domaines,  eft  mort  à Erufl- 
bourg  en  Pruffe  , âgé  de  74  ans. 

Le  Général  Brentano,  qui  commandoit  fous  le  Gé- 
néral Beck  à Carlftad  en  Croatie,  y eft  mort  depuis 
peu. 

Chriftian  Charles , Prince  de  Stolberg , Général  d’in- 
fanterie au  fervice  de  limpératrice-Reine  & de  l’Em- 

6 ire  3 Sergent  Général  de  Bataille  du  Cercle  du  Haut- 
.hin  3 Gouverneur  de  Pÿilipfbourg , GénéraLMajec 
& Chef  d’un  régiment  d’infanterie  au  fervice  des  E.  G. 
eft  mort  à Geudern  le  ai  Juillet , âgé  de  39  ans.  Ce 
Ptince  avoit  époufé  le  8 Juin  1760  la  ComtelTe  fille 
Comte  Henri  II  de  Reulï  à Lohenftein  i & de  ce 
mariage  eft  né  le  Prince  Charles  Henri. 

Anne  - Marie  • Thérèfe , Douairière  de  Byland  , née 
ComtelTe  d’Ingelheim  , eft  morte  à Neuff,  le  30  Juil- 
let âgée  de  76  ans. 
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f <M.  de  Block,  Lieutenant-Général  8e  Colonel  6*«a 
régiment  d’infanterie,  eft  mort  depuis  peu  à Gottin» 
gue , après  avor  fervi  la  Maifon  Eleéforale  de  Hano- 
vre pendant  60  ans. 

Atta  Kulla-Kulla,  Principal  Guerrier  de  la  Nation 
des  Chéraquis  , plus  connu  loua  le  nom  de  Petit  Cher- 
f entier,  & fort  attaché  aux  Anglois , eft  mort  à la 
Caroline. 

Le  nommé  Ephraïm  Randal  G.  utier»  eft  mort  der- 
ïi'crement  dans  leDuché  de  Cumber!and,5gé de  1 09 ans. 

Don-Jofeph  Athanafe  Garcia  Efcalona , Membre 
du  Confeil  fuprême  de  l’Inquîfition  Générale  , Provi- 
feur  & Vifiteur  de  l’Evêché  de  Salamanque , eft  mort 
à Madrjd  le  29  Juillet , âgé  de  71  ans. 

Guy  Marie  de  Lopriac,  Comte  de  Donge , Maré- 
chal de  Camp,  eft  mort  à Paris  le  19  de  Juilet , âgé 
de  61  ans.  Outre  un  mobilier  confiderable , il  laide 

2uinze  cens  mille  livres  argent  comptant , &.  yo  mille 
eus  de  rente  à lo  Marquife  de  Foffeufe,  fa  petite  fil- 
le & fon  unique  héritière. 

Henri  eje  Sabrevois , Lieutenant- Général  des  Ar- 
mées du  Roi,  & ancien  Lieutenant-Général  & Direc- 
.eur  en  Chef  de  l’Artillerie,  ayant  le  département 
général  d'Alface  & du  Duché  & Comté  de  Bourgo- 
J-  gne, eft  mort  en  fa  terre  deCorbereufe  près  de  Dour- 
dan , le  2f  Juillet , dans  la  8ome.  année  de  fon  âge. 

P Jofepb  Eugène  de  Tournay  d’Aftignies,  Comte  d’Oi- 
fy.  Commandeur  de  l’Ordre  de  St.  Lazare  , eft  mort 
le  29  Juillet  aux  eaux  d’Aix-la-Chapelle,  âgé  de  75  answ 
La  nommée  Anne  Reichin , veuve,  eft  depuis  peu 
morte  à l’âge  de  102  ans. 

Je  Sr.  Maublant , qui , de  Lyon  en  date  du  6 OEhbre 
I763,  écrivit  à M.  Chkmb  y on..  Marchand  François  à. 
Naples , pour  avoir  des  injormations  fur  les  nommées 
'Mur y mère  & fille  , abandonnées  par  leur  mari  & pè- 
re dans  ladite  ville  de  Naples , il  y a environ  12  ans  y 
trouvera  les  éclaircijfemtns  qu’il  demande  à Lyon , chc ç 
le  Sr.  de  la  Riche , Imprimeur  de  la  Ville. 

/'Ai  lit  la  préfente  Gazette  des  Gazettes  , ose 
Journal  Politique  , & n'y  ai  rien  trouvé  qui 
puijfe.  en  empêcher  l' imprejfton.  A Souillon,  ce  a g 
Juillet  ij6y, 

Thibault, 
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CEt  Ouvrage  paroit  deux  fois  par 
mois , c efl-  à- dire  de  quinze  jours  en 
quinze  jours.  Les  perfonnes  qui  voudront 
fe  le  procurer , pourront  s* addrejfer  aux 
Bureaux  des  Pçjles  de  Francfort , de  Brux- 
elles , de  Liège  , d’Hambourg > &c.  £3  chez 
les  Libraires  des  principales  villes  de  l' Eu- 
rope. Les  24  cayers  qui  paroitront  chaque 
année , coûteront  9 L pris  a Bouillon. 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  mois 
qu'on  jugera  a propos. 

Ceux  qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvra- 
ge y tant  par  les  Pofles , que  par  les  Mef- 
fagers , font  priés  d' affranchir  leurs  lettres 
(3  le  prix  de  la foufcription , qui  doit  être 
payée  d'avance  ; fans  cette  attention , leurs 
paquets  referont  au  rebut  ; (3  ils  ne  doi- 
vent point  être  furpris  s'ils  né,  reçoivent 
point  L'Ouvrage . 


Ci) 


GAZETTE 

DES  GAZETTES , 

O U 

JOURNAL  POLITIQUE. 


-»  AOUT. 

\ - 

Seconde  Quinzaine, 

sttest'.. 
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CONSTANTINOPLE  n Juillet A 

DErvich-Méiiémrt  Effendi  vient  d'etre  nom- 
mé par  le  Grand-Seigneur  pour  aller  féli- 
citer l'Impératrice  de  Rufiîe  fur  fon  avene» 
mentjau  trône.  Ce.  Miniftre  faic  travailler  en 
diligence  à fes  équipages.  S.  H.  n’a  tardé  fi  long- 
tems  à envoyer  complimenter  cette  Souveraine  > 
que  pareeque  la  notification  de  (on  avènement 
au  trône  ne  lui  a été  faire  que  longtenis  après 
par  le  Prince  Dolgorowki. 

' A z. 
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j-Umer,  Agaces  Janifiaires  , avoit etc  nommé 
au  Gouvernement  de -Salonique  jivec  le  titre  de 
Pacha  à i qupues j priais  ayant r fuie  ces  faveurs  , 
& marqué  ion  mécontentement , en  dii'ant  hau- 
tement qu’il  méritoit  d’être  Pacha  a trois  queues, 
le  Sultan  l’a  exilé  dans  l’Ifîe  de  Rhodes.  Umer 
.Éffendi,  Surintendant  de  l’Arfenal , a cté  dépofe 
&c  exilé  , & fa  place  a été  donnée  à Yo.uîfouf 
Effendi  , ci-devant  Vihr  Kyayailî.  Hufiein  Bey, 
Gouverneur  de  1 Aliénai  , 8c Su! eiman  Effendi 
fécond  Tefgcr'egi  >ont  été  destitués  & rempla- 
cés , l’un  par  Haffan  Bey  , Capitaine  des  galères, 
& l'autre  par  Yuszi  Effendi. 

r,CMl  enyain  qqe  nous  nous  étions  flattée 
d’être  exempts  de  Ja  pelle  cette  année  ; un  do- 
qjelfiqu:;  du  jïh-Y^her  de  Ver  germes  , Ambahàr 
tftur  de  France,  in  a été  atteint,  il  y a quelques 
jours  , & en  ell  rport  prelque  fur  le  champ.  Ce 
M Inif  1res  s’eft  retiré  auffitôt  à Ja  campagne. 
Cep  endant  .on  a tout  lieu  d’efpèter  que  ce  fléau 
ceflèra  bientôt  , les  progrès  n'en  étant  pas  ra- 
pides. 

Les  Fils  du  Grand-Vifîr  ont  été  circoncis  le  6 
de  ce  mois.  Cette  cérémonie  réligieufe , Fane  des 
plus  fbJemnelles  parmi  les  Mahométans  , a éré 
précédée  de  phifieurs  jours  de  fête,  pendant  lc£ 
quels  il  y a eu  à la  Porte  des  illuminations  & 
différons  divertiflèmens.  Le  Grand-Vifir  a traité 
à cette  occafion , matin  8c  loir,  le  Mufti  & les  Pa- 
ehas  qui  fetrouvoient  dans  cette  Capitale,  ainfj 
que  tous  les  Grands  des  difféiens  Ordres  uc  l’E- 
tat ; Cl  a fait  révêtir  de  robes  fourrées  de  martre 
zibeline  le  Kyaya  Bey  & le  Terchit  Fatchi,  ou 
M ‘ifre  des  cérémonies  , en  confidéra'ion  despeir 
pes  qu’ils  fe  font  données  pour  l’exécution  ds 
jtes  fçtes  dont  ils  ont  pu  U diiçélion. 
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Àhmet-ËfFendi  , qui  avoir  etc  envoyé  aIaCouff' 
«3e  Pmlîè,  eft  de  retour  en  cette  Capitale,  & a eiï 
Je  13  audience  du  Grand-Vifir,  à qui  il  a rendu7 
comprc  de  fa- million:  il  pareit  que -la  Cour  en 
eft  contente.  ---  • 

Caradgia,  ci-devant  Patriarche  des  Grecs  & 
oncle  de  l'Interprète  aétuel  de  la  Porte,  a obte- 
nu fon  rappel  de  Monte  Santo , où  il  avoit  été 
exilé:  il  a la  permiflïon  de  fixer  là-demeure  ou 
bon  lui  lêmblera. 

Le  Sr.  Levafchow,  Envoyé  en  cette  Cour  de-' 
la  part  de  celle  de  Ru/fie,  pour- féconder  le  S £.- 
Obrefcow,  dont  la  fanté  eft  toujours  chancelan- 
te, a été  préfenté  le  1 1 au  Grand-Vifir,  & re'-'  . 
connu  à la  Porte  en  qualité  de  Chargé  d’aÆute*. 

La  Porte  a nommé  un  Commillàire  chargé' 
d’ordres  relatifs  aux  brouilieries  qui  fc  fontélç-' 
vées  entre  la  couronne  de  Suède  & la  Régence  de 
Tunis  : ccs  ordres  enjoignent  à- cette  Régence  de 
remettre  les  chofcs  fur  l’ancien  pied.  L'Envoyé- 
de  Suède  a expédié  à Tunis  un  de  fes  Secrétaires 
pour  accompagner  le  Gommiflàire  de  la  Pôite*- 

Smyrne  (le  3 Juillet.)  Le  Capitan Pacha, ou' 
Grand  Amiral  de  l’Empire  Ottoman , vient  d’en- 
trer dans  la  rade  de  Metclino  avec  une  flortede 
y vaiflèaux  de  ligne  & de  y galères.  Nos-Ma- 
giftrats  , fuivant  l’ufage  , l’ont  fait  prier  de  le 
difpenfer  de  venir  mouiller  cette  année  dans  no- 
tre port-,  offrant  de  lui  envoyer  fur- le  champ 
le  tribut  annuel  : mais  il  a répondu  que  pour 
certaines  raifons  de  conféqueirce  , il  lui  étoit 
impolïîble-  de  déférer  à leur  demande.  On  l’at- 
tend ici  pour  la  femaine  prochai  e. 


Digitized  by  Google 


(O  ” 

. -,  . . . . 

RUSSIE. 

pKTïRsBoURG(if  ji  Juillet.  ) L’Impéra- 
trice eè  attendue  de  la  Livonie  àPétershoffpour 
demain.  Son  Vice-Chir.çelier  , le  Prince  de  Galit- 
zin , eè  de  retour  de  Mofcou  , où  il  étoit  allé  ar- 
ranger quelques  affaires  domefiiqncs.  ’ 

Il  y a quelques  jours  que  M Getlimky  eè  arri- 
vé de  Pologne  en  cette  capitale. 

Notre  Miniftère  a fait  remettre  à tous  les  Mi- 
nières étrangers  qui  réfidcnt  ici  une  rote  por- 
tant que,  fuivant  un  ordre  de  HmpéraTice,  les 
paquets  ou  ballots  qui  arriveront  du  dehors  à 
Riga  par  la  pofte,  ou  par  des  cftafferres , & à l’a- 
dreèè  de  qui  que  ce  foit,  devant  être  vifîtés  & 
cachetés  à la  Douane  de  cette  ville  , s’ils  font 
pour  St.  Pétcrsbourg  > ou  pour  tout  autre  lieu  où 
fc  Trouvera  la  Cour  , ce  s Minières  (ont  priés 
d’en  donner  promptemnnt  avis  à leu;  s Court  ref- 
peélîves  , afin  qu’elles  enjoignent  à leurs  Cou- 
tiers  de  fe  conformer  à cette  difpofition  : il. y 
eè  ajouté  que  S.  M.  a ordonné  qu’on  n’arrête  ces 
Couriers  à Riga  pas  plus  de  tems  qu’il  nVn  fau- 
dra pour  la  vifitc  de  leurs  malles.  Cette  note  cft 
datée  du  17  de  ce  mois. 

Un  prifonnier  de  confidération , enfermé  en 
1740,  dans  la  forterede  de  Schîufïèibourg,  en 
Sibérie,vi(ntde  périr  d’une  maniè;ebitn  tragi- 
que.Le  it>  du  mois  dernier , (N.  S.  ) le  Comman- 
dant du  Régiment  cha:gé  de  la  ga’de  du  Châ- 
teau où  le  prifonnier  étoit  enfermé , & des  en- 
virons , s’érant  mis  en  tête  de  le  délivrer  » 
y entra  en  armes  avec  fa  troupe  s une  partie 
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s'affiira  de  U perfonne  du  Gouvfrneur,  tandis 
que  d’autres  montèrent  à l'appartement  du  pri- 
/onnier,  donc  la  porte  étoit  fermée  : deux 
Officiers  qui  le  gardoiérit  à vue  * entendant  le 
bruit  qu’ils  faifoiént  en  approchant , demandè- 
rent a travers  la  porte  , ce  qu'on  vouloir.  On 
répondit  qu’on  vouloir  le  prifonnicr  ,&  qu’on 
avoir  l'ordre  de  l’Impératrice  de  le  mettre  en 
liberté.  Ils  refuferent l’ouverture  de  la  porte*# 
déclarèrent  que  fi  l’on  infiftoit,  on  perdroit  ce- 
lui qu’on  vouloir  avoir , qu’ils  avoient  ordre,  en 
ce  cas,  de  lui  oter  la  vie,  & quon  nel’auroit 
que  mort.  Sur  c;tte  reponlè,  le  chef  de  l’en- 
trepriie  ordonna  qu’on  enfonçât  les  portes  : 
mais  avanr  qu’on  ic  fut  fait  un  palîàge  , lepri- 
fonnier  avoit  été  percé  de  plufieurs  coups,  & 
jetté  parla  fenêtre.  On  allure  que  le  Régiment, 
xeco  nnoilîànt  que  Ion  Chef  avoit  agi  làns  or- 
dre , l’a  abandonné  , & qu’il  eft  re/te  prifon- 
îiier  a la  place  de  c. lui  qu’il  prétendoit  tirer  des 
fers.  V oila  tout  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  au 
bruit  qu’on  a fait  courir  qu’il  y avoir  eu  une  le- 
dition. 

- , , \ 

Riga  (Je  17  Juillet.)  L’Impératrice  notre 
So  uveraine  airiva , le  10  de  ce  mois,  deRe- 
vel  , en  cette  Ville.  Le  Confcil , le  Corps  de  la 
Noblefie  & celui  de  la  Bourgeoise  croient  allés 
à là  rencontre  à $ werftes  de  la  ville  , où  elle 
reçut  leurs  complimens.  S.  M.  monta  alors  dans 
un  carofiè  d’Etat  précédée  de  nos  deux  compa- 
gnies Bourgèoifes  bleues  & vertes  , fuivie  du 
Général  Braun,  de  plufieurs  autres  Généraux,  de 
la  NoblelleSc  de  la  moitié  du  Régiment  du  Corps, 

A 4 
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des  Cuiraficrs  qui  fcrmoit  la  marche.  .La  troifièmer 
Compagnie  Bourgeoilè  étoit  çn  haye  depuis  la 
porte  de  la  Vi|îc  ju  (qu’au  Palais  ImpéiiaI,où  14 
jeunes  Dcmoiflles,  vêtues  uniformément,  fer 
jnoient  des  fleurs  au  paflàgc  de  l’Impératrice , qui 
leur  donna  fa  main  à baifer. 

Le  11, le  Clergé,  le  Magiftrat  , la  Nobleflc 
& les 'Officiers  des  Compagnies  Bourgeoifes  eu- 
rent  l’honneur  d’étre  introduits  à l’audience  de 
S.  M.  I. 

L’Impératrice  partir  d’ici  le  14  pour  Mittau, 
Elle  y arriva  le  même  jour  à z heures  aprè*  mi- 
di , & aprês  y avoir  diné,  S.  M,  donna  audience 
à la  Noblcfle  , à la  Magiftrature  , & reyint  en 
cetre  Ville  le  meme  jour. 

A l’arrivée  & au  départ  de  l’Impératrice  à Mit- 
tau le  Duc  de  Biren  & les  deux  Ptinces  fes  fils 
mar choient  à la  réce  d’une  nombreufe  fuite  de 
Seigneurs  Courlandois  ; il  y a eu , à cette  occa- 
£on,à  la  Cour  grand  bal  mafqué  & des  illu- 
minations dans  toute  la  Ville. 

Hier  16  du  courant , l’Impératrice  le  remit  en 
route  pour  retourner  à Pétersbourg , après  avoir 
comblé  cette  Ville  des  témoignages  les  plus  flat- 
teurs de  fa  haute  bienveillance , dçtitune.dcs  mar- 
ques les  plus  fignakes  cil  l’ordre  qu’elle  à donnée 
àfonLieutenanr-Généjal  Orlow,  de  gratifier  le 
Magiftratdu  portrait  de  S.  M.  pour  être  placé  - 
dans  l’intérieur  de  l’Hôtel  de  Ville. 

S.  M.  I.  avant  fon  départ  de  Mittau,  a donné 
au  Comte  de  Biren  les  plus  fortes  aflurances  de. 
la  continuation  de  fa  protcétion  > & a décote, 
le  Prince  Héréditaire  , Pierre  de  Biccn,_dcs  mai-, 
gués  de  f Ordre  de  St.  André. . 
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S toc  »o  i> m ( h 7 ) Le  Roi , la  Reine 

& la  Famille  qui  ctoient  ailes  aSwartüo,  en  re- 
vinrent le  }.&  du  mois  dernier  à BrtJtcningohhh.- 
S.  M.  a envoyé  ordre  à tous  les  Chefs  de  fes  ié-~ 
gimerls  de  lui  faite  parvenir  inedlammeat  un  état- 
exaCt  des  hommes  dont  ils  le  trouventcompoflÉs,* 
& de  les  complerter  au  plutôt  s elle  a enjoint-aufli 
a-uxlntendans  des  bagages  & munirions  de  lès  -, 
aimées  de  tenir  prêt  tout  ce  qui  eft-  néccHàire 
pour  que  ces  régimens  puiflent  entrer  en  cam-- 
pagne  aufîitôt  que  le  bélbîn  l’exigéra.  Le  pu-- 
blic s’épuilè  en  conjectures- fur  tous  ces  o’dres.- 
Onvnntcfe  publier  un  cdic  par  lequel  ïc  Roi'* 
rénouveilî  l’amniftjc  qui  avoir  été  ci- devant7' 
accordée  auxSaldats&  aux  Matek>  s délertcur*’ 
de  fonde r vice > poarvû  qu'ils  rentrent  dans  le 
Royaume  au  plus  ta  d un  an  après-que  cet  édit 
fera,  parvenu  a leur-  connoiilànce.  On  invite  -çn 1 
même  rems  ceux  des  Sujets  du  Roi  qtii  fe  font 
Amplement  abfentés  du  Royaume»  a y revenir^ 
dans  ic  même  terme-, -fous  la  promellc  qu’ils 
exerceront  librement  la  profeflion  qui  leur  con- 
viendra  le  mieux.- 

Le  Doéleur  Bcronius,que  fon  mérite  vient  d’é*- 
lever  à la  dignité  d’ Archevêque  d’Upfal  »tft  daft* 
gereufement  malade.-  j 

Il  règne  depuis  un  mois , dans  nos  Provin- 
ces méridionales , une  violente  maladie  épidémi- 
que parmi  les -chevaux  -,  ce  qui  a détermlné  ic  Roi 
à -renvoyer  à un  autre  teins  le  voyage- q'a’ii  dc-~ 
voit  faire  pour  vifictri  quelques -Prrwinces^- 
On  mande -de  la- Wannié  que-  l Eclulè , ptès 
des-mines  d’Oleby , ayant  été  rompue  par  les 
toneas,  4 eitfcüifté  mie  grsodv  quantité  de  vIüWt  - 
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bon , & un  magafin  qui  rènfermoit  400  Schipfïp- 
fund  de  fer,  Je  Schipffpfund  eft  de  300  livres- 
• p 6 font. 

DANNEM ARGL  - 

Coppenhague  ( U 8 Août.  ) Le  Roi 
Tint  ici  le  rer.  de  ce  partit  enfuitepouir 

aller  paffcr  quelques  jours  à Brendivicd,  Terre 
du  Giafrd- Maréchal  de  la  Cour,  laquelle  eft  fi- 
tuée  à 7 milles  de  cette  Capitale. 

La  Princrfie  Caroline  a la  fièvre  tierce  : mais 
les  Médecins  alïurent  qu’elle  fera  récablic  avant 
le  *4 , jour  fixé  pour  la  célébration  de  l'on 
mariage. 

M.  Michel  Heltzer,  Confeillcr  d’Etat,  a été 
nommé  par  le  Roi  Directeur  Généial  des  mines 
de  ce  Royaume.  S.  M.  vient  de  faire  prefent  au 
Sieur  Schaeffer , Minilire  d’ufce  Eglife  à Rarisbon- 
ne,  de  la  fomflne  de  mille  rixdallcs,  pour  met- 
tre cet  Auteur , connu  par  des  ouvrages  d’Hifi- 
toire  Naturelle  , en  état  d’achever  bientôt  foiï 
Hiftotre  des  InfeSlts , gravés  & enluminés  d'après 
Nature. 

On  apprend  par  des  lettres  de  Bombai , que 
la  Société  de  Sçavans  que  Je  Roi  avoir  envoyés 
en  Afie  pour  y faire  des  recherches  utiles  à 
la  République  des  Lettres , après  avoir  féjour- 
tié  8 mois  dans  l’Arabie  heurtufe,  & y avoir  tra- 
vaillé avecfuccès , y avoir  été  atteinte  d’une  ma- 
ladie qui  avoir  enlevé  le  Profcflèur  de  Haven  le  a y 
Mai  176} , leProfclfeur  Forskaal  Je  11  Juillet,. 
Si  enfuite  le  Peintre  Baurcnfeind.  L’Ingénieur 
Niebuhr  & le  Médecin  Cramer  , qui  feuls- 
ont  échappé  à cettè  maladie  , partirent  de 
Mocha  le  ai  Aoufl  pour  Bombai  , -où  il» 
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arrivèrent  îe  n Septembre  fuitant,  & d’où  ils 
doivent  bientôt  revenir  en  Europe.  La  mort 
de  ces  Sçavans  eft  d’autant  plus  fcnfible,  qu’ils 
étoient  chargés  de  faire  des  obfervations  très- 
importantes  & très-curieuies  fur  quantité  de 
faits  relatifs  au  phyfique  des  divers  climats 
qu’ils  avoient  ordie  de  parcourir  , & de  plu- 
fieuis  ebjets  concernant  l’Hiftoirc  - Naturelle , 
& fur  lefquds  nous  n’avons  encore  que  des 
notions  values.  M.  Miche. élis , fçavanr  P:ofc(- 
feur  de  i’Univcrfité , de  Gottingue , a donné , il 
y a près  d’un  an,  un  gros  volume  qui  icnfer- 
me  tous  les  objets  de  la  rniflkm  de  ces  Sçavans. 

POLOGNE. 

Varsovie  ( /*  Août.  ) L’obvetture  de  no- 
tre Dictine  de  relation  fe  fit  le  ij  par  un  dif- 
cours  que  prononça  M.  Sobolewsky,  Chambel- 
lan de  Warfovie.  Le  Comte  Poniatowsky , Grand- 
Pannctier  de  Lithuanie  , &M.  Szybolowski,  En- 
feigne  de  Warfovie,  rous  deux  Nonces  de  notre 
Pa’arinat  à la  Dicte  de  convocation , firent  eufui- 
te  le  rappoit  de  ce  qui  s’étoir  paflë  à cette  alfem- 
blée  : fur  quoi  l'on  nomma  40  Nonces  pouraf- 
fîfler  à la  Dicte  d’cleélion.  Ces  40  Nonces  doi- 
vent en  nommer  quelques-uns  d’entr’eux  pour 
procéder  à l’éledion  d’un  Roi.  On  en  a fait  de 
meme  dans  les  Diérines  de  relation  de  la  Gran- 
de-Pologne , de  Cujavie  , de  Dobzzin , &c. , qui 
(e  font  tenues  avec  fuccès  : on  a préféré  cetre 
manière  de  procéder  à l’éLdion  par  Dépurés  , 
pour  prévenir  les  defordres  qui  f >nt  quelquefois 
arrivés  en  pareille  occafion,  lorfque  chacun  avoir 
U liberté  de  dire  fonavis.  Tout  fc  prépare  ici  & 
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dcm  les  environs  peur  cett;  augufte.cérémoï- 
ràc>  qui  ne  ptut  avoir  qu’une  heureulè  ifl'uc. 
par  les  pteem  ions  que  prend  le  Prince  Primac 
pour  en  écatter  tout  ce  qui.pourroit  y « ccafïon- 
nxr  le  moindre  trouble.  Trois  mille  Rudes  qui 
font  ici j ainfi  que  les  troupes  de  diffirens  Sei< 
gneurs  de  la  République , varieront  au  maintien 
du  bon  ordre  & de  la  tranquillité. 

Il  eft:  arrivé  un  Courier  de  la  parc  du  Prince 
Dolgorowcki  avec  avis  que  ce  Prince  qui  pour- 
fuivoic  le  Ptince  Radzivvil,  Palatin  de  Wilda  , 
l’avoit  atteint  au  pailàge  de  la  rivière  entre  Lu- 
bidT&Jenau;  qu’il  avoir  frit  fur  lui  beaucoup  de 
priionniersj  quM  lui  avoir  enlevé  16  pièces  de 
canon  & 10  chariots,  .&  que  les  troupes  Rufi'cs  . 
continuoient  de  le  pourfnivre.  On  a fçu  depuis 
que  le  Prince  Radziwil  fe  trouvant  caVolhmie, 
avoit  taché  d’a'tirer  à fon  parti  les  troupes  du 
Pa!a*in  deKiow,  mais  qu’il  n’y  avoic  pas  réu/îj,  & 
que  les  Officiers  de  ces  troupes  avoient  même 
refufé  d’entrer  en  conférence  avec  lui.  Sur  quoi , 
dans  un  moment  de  défcfpoir  > il  s’éroic  ccrié  : 
ptijque  les  Chrétiens  ne  'veulent  me  donner  au- 
cun fecours  , j'en  irai  donc  chercher  chéz.  les  In- 
fidèles!.,. Qu’en  fuite  il  avoir  tenté  de  pénétrer 
dans  les  forterefles  Polonoifes  de  Kaminieck  & 
de  la  Trinité,  dont  les  Commandans  s’étoient 
trouvés  auffipeu  portés  pour  Tes  intérêts  que 
les  troupes  de  Kiow»  & qu’enfin-  il  avoic  éré  • 
cb'igé  de  licentier  f s troupes , & s’étoit  retiré 
à Choczin  avec  yoo  hommes. 

Le  Comte  Branicki , Général  dé  la  couronne, 

& le  Comte  Rzewuski,  fous- Général , ayant  ex-  - 
pédié  des  ordres,*  tous  les  régimcns&.drapf  aux 
de.la«ï>ur<mne  de  venir  les  joindre  , & cette  de- 
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marche  étant  contraire  à l’autorité  du  Prince* 
Gz j rtori n ski, qu  ela  Dicte  de  convocation  anony- 
me Grand-Régimentaire , il  a cté  téfolu  de  les 
tourner  devant  le  Tribunal  de  la  confédération 
générale,  pour  y rendre  compte  deJeur  conduite. 
Le  projet  du  Grand-Général  > qui  eft  toujours 
dans  le  Zipff'rland  avec  fes  Partiiàns  , étoit  de 
faire  la  jonéfion  de  fes  troupes  avec  celles  du 
Palatin  de  Wilda,.  ~r 

Le  Comte  Potocki , Palatin  de  Kiow , a en- 
voyé un  Courier  au  Prince  Primat  & au  Prince 
Czarrorinski , Grand-Maréchal  de  la  confédéra- 
tion générale  de.ÜErat,  avec  deux  lettres  adref- 
fées  à l’un  & à l'autre*  portant  qu’il  foufeû— 
voie  à cette  confédération.  Peu  de  tenis  avant 
cette  démarche  , les  Généraux  Ruflès  lui  avoienc 
fait  demander  pourquoi  il  entretenoit  tant  de 
troupes  fur  pied  , & il  avoit  répondu  que  cen’é- 
toic  uniquement  que  pour  fa  sûreté  & celle  de. 
fes  rerres.. 

Non-feulement  il  régné  ici  un  calme  & une 
tranquillité  parfaite,  mais  encore  on  y donne  des 
fêtes.  Jeudi  dernier,  entr’autres*  on  a célébré 
avec  la  plus  grande  pompe  la  fête  de  l’Ordre. 
Polonais  de  l’Aigle-  Blanc  , & en  particulier 
celie.du  Prince  Czatorinski,WaiYVO  Je  de  laRuflic 
Polonoife  , aéfuellemcnt  Grand-Régimçntaire  & 
Mâréchal  de  la  confédération  générale.  Le  Prin- 
ce Primat  a donné  à cette  occafion-  un  fuperbe 
repas  , où  ont  été  invités  les  principaux  de  la 
Nobleflé  qui  fe  trouvent  en  acte  Vi!le,&  tous  les 
Minifires  étrangers.  Le  Prince  Schonaich,  Am- 
baüadeur  de  S.  M.  PrutTîcnne  , qui  y étoie  , 
a remis  , en  préfenee  de  toute  I’alTcmbléc  , au 
Pjinct-Priuut  4?s  lctttcs  du  Roj,  fon  iflaitic». 
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■par  lefquelles  ce  Monarque  remercie  la  Républi- 
que dans  les  termts  les  plus  forts , de  la  manière 
obligeante  avec  laquelle  elle  l’a  reconnu  dans 
tous  les  titres  qu'il  prend,  & en  particulier  dans 
.celui  de  Roi  de  Prujfe. 

4 Le  Comte  de  Branicki,Sraroftc  de  Halicz , qui 
étoit  de  retour  ici  de  fa  diète  de  relation , eft 
reparti  fubitement  pour  fa  Sraroltie.  Il  va  fe  re- 
mettre à la  tête  de  fes  rroupes  pour  appaiièc 
quelques  troubles  qui  s’y  font  élevés.  M.  Pac  , 
Sraroffcc  deZiolow,  qui  avoit  été  envoyé  à Ber- 
lin delà  part  du  Piince  Radziwil , eftartivé  ici, 
fans  qu’on  fachc  le  motif  qui  l’y  amène. 

Ce  fut  lfi  z 4 ,&  non  le  17  du  mois  dernier  , 
que  le  Comte  de  Mercy  d’Argenteau , Amballà- 
deur  de  la  Cour  devienne.  Scie  Baron  deVan- 
Swieten  , Réfïdent  de  la  même  Cour,  partirent 
d’ici  pour  l’Autriche. 

c La  confédération  générale  a nommé  Envoyé 
Extraordinaire  auprès  du  Grand  Seigneur,  Mr. 
Alexandrowitz , & lui  a fait  remettre  du  tréfor 
public  une  fournie  pour  les  fraix  de  fa  commif- 
fion. 

Le  Grand  Tréforier  de  la  Couronne  affilié  de 
celui  de  la  Cour  & de  9 Commiflàires , a com- 
mencé le  1er.  de  ce  mois  lés  affiles  de  la  Tié- 
forcrie. 

On  mande  de  Léopold  que  la  Princcflc  de  Rad- 
ziwil , Sœur  unique  du  Palatin  de  Wilda,  s’étoic 
mariée  à la  faveur  d’une  faulle  dilpenlè  de  l’Ar- 
ch  rvêque  d“  ce  tçe  Ville,  avec  un  nommé  Moraws- 
ki , fils  du  Drieéteur  des  Economats  deNiefwiez; 
• mais  que  ce  Prélat  en  ayant  eu  connoitfàncc  , 
avoit  fait  enlever  & conduire  cette  Princcfiè  dans 
v le  couvent  des  Bénédi&ines  d’Obroczin.  Le 
Sr,  Morawski  s’elt  lauyc,&  s’eft  réfugié  yolontai- 
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renient  dans  un  Couvent,  où  vrai femblablemenr  ! 
il  paflèra  le  reftc  de  Tes  jours. 

On  vient  de  rendre  publics  deux  difc ours  qui 
ont  été  prononcés  dans  ies  premiers  jours  de  la 
Diète  de  convocation  par  le  Comte  Ponia- 
towski : on  trouve  dans  !e  premier  les  détails  fai- 
vans. ..  J'ai  vu  de  près  loppreffion  qui  fait  gé- 
mir la  Province  de  Lithuanie  ; j'en  ai  même  par- 
tagé les  dangers.  Logé  dans  la  maifon  de  M.  le 
Grand-  Tréforier  de  Lituanie  { le  Comte  de  Flem- 
ming  a Wilna  ) lorfqu  elle  fut  a/laillie  de  nuit 
par  cette  troupe  de  gens  accoutumés  au  crime , 
trop  connus  en  Lithuanie  fous  le  nom  de  Hayda- 
■macs , j'ai  été  témoin  de  la  mort  funefte  de  V Of- 
ficier du  Comte  de  Flemming , qui  y fut  dffiaffiné: 
ce  fait  fe  paffia  fous  les  yeux  de  M.  le  Colonel  PucZs- 
kow.  Cet  Officier  ayant  informé  S.  M.  I.  de  tou- 
tes les  Ruffies  , fa  Souveraine , des  horreurs  dont 
la  Lithuanie  étoit  remplie , & des  caufes  qui  l* 
produifoient  , cette  grande  Princejfe , qui  ambi- 
tionne de  rendre  heureux  les  peuples  même  qui 
ne  font  pas  fujets  a fa  domination , envoya  quel- 
ques troupes , l'Eté  pajfé,  en  Lithuanie,  pour  em- 
pêcher que  les  Citoyens  vertueux  ne  devinfient 
•tous  la  viStime  de  l'injuftice  & de  la  férocité. 
Peu  après , il  fut  Jlipulê  dans  des  conférences  te-  . 
nues  a Warfovie  qu  on  ferait  rétrograder  les fuf- 
dites  troupes  , qui  néanmoins  n avoient  pour  ob- 
jet que  de  garantir  la  tranquilité  de  ce  pays , la 
fureté  de  fes  habit  ans , & l' ob/ervance  de  fes  loix. 
On  a vû  comment  cet  accord  a été  peu  fidèlement 
rempli  ; les  moyens  les  plus  illégaux  & les  plus  vio - 
lens  furent  employés  pour  établir  par  la  force  le 
" Tribunal  de  Petrikow.  L animofité  des  Citoyens, 
0t£rie  par  çette  nouvelle  cauje , fut  portée  ah 
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comble  : les  cœurs  fe  remplirent' de  haine  ; le  fanff" 
alloit  couler  ; !e  fer  Jujpendu  fur  nos  têtes  ne  te- 
nait d rien,  lorjque  la  mort  du  Roi  éteignit  en  cet - 
infant  le  flambeau  de  la  difeorde.  A peine  reve- 
nus du  premier  faififfement  ou  la  nouvelle  ino- 
pinée de T Interrègne  nous  avoit  jettes , il  nous  a 
fallu  voir  de  nouvelles  infractions , de 'nouveaux 
abus  produits - par  • l'ambition  & par  la  haine  -,  - 
autant  Jupérieurs  aux  précédons  par  leur  éten- 
due. que  par  leur  effet  dans  la  crife  prefente.  La 
liberté  des  fu fixage  s gênée  d tant  de  Diétines,  al- 
loit fe  perdre  tout-d  faut  fous  les  coups  d»  l'autori- 
té militaire  ife  un  plus  g and  pouvoir ,fuf cité  par 
le  Ciel , ne  nous  faifoit  jouir  de  nos  prérogatives.  - 
Les  troupes  de  Ruffiefont  arrivées  d tems  pour  ré- 
tablir cette-  égalité fi  confiammtnt  dé  fixée  , fi 

rarement  exercée  parmi  nous # V Impératrice  de  ’ 
liujfie  ne  prétend  rien  fur  la  Pologne  : elle  nous  afi 
fure  l'intégrité  de  nos  pofieffionséc  de  notre  li-  - 
berték  Ses  troupes  nous  ont  Jervi  de  bouclier  con- 
tre les  coups  que  nos - propres  Concitoyens  cher- 
chaient a nous  porter.  La  reconnoiflance  & l’ad- 
miration efi  un  tribut  que  nous  lui  devons  ; à? 
j'efpere  que  nous  concourrons  tous  d lui  témoi- 
gner ces  Jentimens  d' une  - manière  authentique . 
Lui  [que  nous  fentons  , puijque  nous  éprouvons  les 
effets  avantageux  pour  not.-e  Patrie  de  la  part 
que  cet  teSouver  aine  veut  bien  prendre  d nos  afT  - 
f air  es  pré  joutes-,  fyc.  &c.-  , 

Le  fécond  difeours  cil  la -relation  <]u’a  fait  lè’* 
Comte Poniarowki  à la  Diétineile  Waifovie>  de 
Ja  manière  dont  il  sJeft  acquitte  de  l’emploi  de 
Nonce  de  cette  alfèmblée  à la  Dière  de  convoca- 
tion. Il efi.  connu , Meffteurs , dit-il , combien  non- 
feulement  les  Ronces,  mais  totales  lions  Citoyens1 
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ont  été  aüarmis  parles  avis  qu'on  a reçus  de 
ftrens  Palatrnats  , qu’au  mépris  des  loix  en  avait 
ufé  aux  Diétines.  de  la  puijfance  militaire.  Ce  s 
mêmes  avis  port  oient , qu'on  menaçoit  d’en  agir 
de  même  a la  Diète  de  convocation , & de  s'y. 
fervir  de  ces  mêmes  Soldats  . quoique  Nationaux  , 
quoique  Su)ets  de  la  République,  pour  opprimer 
cette  République  leur  Souveraine , à laquelle  on 
comptoit  donner  des  loix  écrites  de  notre  fang. 

I>ieu  qui  régit  le  cœur  des-  Monarques,  nosis 
a procuré  un  fecours  qui  a beaucoup  intrigué  les 
violateurs  des  loix  les  opprefieurs  de  1‘ éga- 
lité. Ils  ont  changé,  non  de  but,  mais  de  maniéré 
dans  leurs  odieufts  cntreprijes. 

Ils  avoient  éprouvé  la  fermeté  de  ce  Prélat 
véritablement  grand  & vertueux,  le  Prince-Pri- 
mat , qu'ils  avoient  tenté  vainement  de  forcer  a 
différer  le  terme  une  fois  marqué  pour  la  Diète 
de  convocation-,  quoiqu'il  ne  Je  fut  trouvé  alors 
auprès  de  lui  qu'un  feul  des  Sénateurs  bien  in- 
tentionnés, mais  ajfez  courageux  pour  tenir  tête. 
Voyant  qu'à  cette  Diète  prochaine  ils  ne  feroient 
pas  les  maîtres,  ne  pouvant  fe  promettre  d'em- 
ployer cette.  Diète  a notre  perte , ils  ont  pris  Ce 
parti  de  n'en  point  reconnaître  la  validité.  Leur 
manifefte  de  voit  a la  fois,  félon  leurs  vues,  an- 
nuller  la  Diète , commencer  les  malheurs  d'un 

long  interrègne. 

Les  Généraux  de  la  Couronne  après  avoir 
afiemblé  dans  le  fein  du  Royaume  cette  armée  , 
à la  tête  de  laquelle , félon  leur  ferment , ils  de- 
vraient Je  trouver  aux  frontières  du  pays , ils  ont 
fait  fortir  de  la  Capitale  l'artillerie  de  V Etat , 
ont  rompu  le  pont  fur  la  Pilica,  ont  interrompu 
les  communications  intérieures  du  Pays , quijuf* 
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qu' alors  avaient  été  libres , & fe  font  mis  entiè- 
rement en  poflure  de  guerre.  ' 

Le  Primat  guidé  par  l'efprit  de  paix  , fi  con- 
venable a fon  état.avoit  engagé  deux  Sénateurs  a 
porter  au  Grand  - Général  des  repréjentations  , 
• qui  dans  ces  derniers  nfomtns  püffent  encore  lui 
faire  envifager  les  dangereufes  conféquences  d'u- 
ne telle  levée  de  bouclier  contre  la  Patrie  rmais 
cet  avis  falu taire  ne  produifit  qu'une  réponfie 
fière  de  la  part  du  Grand-Général  : fur  quoi  la 
République  a prononcé.  Se  Jentant  Souveraine  , 
prévoyant  les  malheurs  d’un  interrègne , prolongé 
par  la  défobéijfance  de  quelques  Citoyens  & par 
la  révolte  des  troupes  excitées  par  leur  Chef  con- 
tre l' autorité  de  la  Dtéte  ,*  elle  a confié  le  com- 
mandement de  ï armée  à un  Citoyen  fidelle , en 
le  remettant , par  inttrirrij*»  Prince  Czartorinski , 
Palatin  de  Ruffie  , avec  le  titre  de  Régiment  ai - 
re-Général  ; & elle  a requis  le  fecours  d'une 
P ui fiance  alliée  & vos  fine  s félon  le  droit  & le 
pouvoir  de  tout  Etat , de  tout  Gouvernement  in- 
dépendant , d'entrer  en  alliance , & de  conclure 
des  Traités  avec  qui  bon  lui  femble.  Le  fucces  a 
répondu  a une  conduite  fi  nécefiaire  & fi  fage. 
La  valeur  & la  prudence  de  nos  dignes  Régimen- 
taires a déj  t prefque  toute  l'obéi ffance  de  la  Ré- 
pubUque , dont  l'autorité  fe  trouvant  établie  & 
confiât ée  , elle  l'a  employée  d réparer  les  maux  de 
ÎEtat  les  plus  prefians. 

D'abord  nous  avons  afiuré  la  eonfervation  , 
T autorité  & la  propagation  de  notre  Ste.  reli- 
gion. Après  ce  premier  devoir , notre  attention  s’efi 
fixée  fur  trois  objets  principaux,  la  jufiice,  les 
finances  & l'armée. 

Les  Juges  les  plus  affi dus  ne  pouvoient  fuffirc 
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*t  rendre  la  jufiice  a tous  ceux  qui  la  réclamaient 
dans  ce  va  fie  Royaume.  Aulieu  d'un  Tribunal 
Souverain  pour  tout  le  pays,  nous  en  avons  éta- 
bli deux.  L' établiffement  de  ces  Tribunaux  de- 
mandait tous  les  ans  des  apprêts  militaires.  L'a- 
bus & le  dêjordre  étoient  au  point , qu'on  ne  de- 
venait Juge  que  les  armes  a la  main  -,  & encore 
le  plus  fouvent  les  Députés  les  mieux  élus  aux 
Di  é fine  > étoient  exclus  de  leurs  places  d Petrikow 
par  la  violence  des  f ail  ions  des  Généraux,  de  la 
Cour  , ou  de  quelque  Seigneur  trop  puijfant , qui 
s' avijoit  d'agir  en  maître  dans  ce  Tribunal  au 
détriment  des  msilleurs , mais  des  plus  foibles 
Citoyens,  &c. 

Ôyant  d l'adminiflration  des  Finances , les 
Grands-Tréforiers  difpof oient  fouverainement  des 
revenus  de  l'Etat.  (Jn  homme  , un  fieul  homme 
pouvoit  fe  tromper  quelquefois , & ne poùvoit  tout  — 
voir  ; la  quefiion  d ailleurs  étoit  indécije  , fi  ci- 
toit  a titre  de  ferme  ou  et  administration  que 
les  Grands-  Tréforiers  doivent  rendre  leurs  comp- 
tes. Aujourd’hui  tout  cela  efi  réglé:  on  a.  ajlo- 
cié  au  Grand  Tréforier  des  Commijfaires  , qui 
feront  tenus  de  rendre  compte  de  tous  les  revenus 
de  la  République , de  propofer  aux  Etats  af- 

fetnblés  a chaftte  Diète  - ce  qu’ils  auront  trouvé 
d’utile  pour  l'augmentation  du  commerce , pour 
t amélioration  les  monnaies , en  un  mot  , pour 
tout  ce  qui  fe  pourra  trouver  d'utile  & d' avan- 
tageux pour  le  r établiffement  du  bon  ordre  dans 
les  Finances.  Depuis  tant  <T années  les  Palatinats 
de  la  Province  de  la  Grande-Pologne  gémiffent 
Jeuls  fous  le  poids  de  la  capitation  trés-orné- 
reufe  pour  eux  : pour  les  foulager , ceux  qui  jouif 
fent  des  biens  Royaux  par  grâce  diftributive , ont 
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fris  fur  eux  de  porter  au  trêfor  public  la  4 moi- 
partie  des  revenus  dejdit s liens ; & comme  enco- 
re il  efi  incertain  fi  cette  nouvelle  branche  des 
revenus  publics  pourra  fuppléer  au  montant  de 
la  capitation  des  Nobles  , en  a établi  lia  capt- 
fatioç  , a raifon  de  deux  florins  par  Juif , fur  tes 
Juifs  tant  jeunes  que  vieux.  On  a établi  pareille- 
ment une  Douane  générale  & publique,  enfup- 
primant  toute  déprédation  particulière. 

Comme  il  efi  incontestable  que  notre  pays  rie 
pourra  jamais  fe  trouver  au  niveau  des  autres^ 
tant  que  nous  ne  chercherons  pas  à rendre  nos 
Villes  plus  florijfantes  , on  a cru  que  pour  y 
parvenir , il  falloit  abolir  pour  jamais  les  loge'- 
tnens  par  billet , & mettre  un  frein  aux  ufut- 
pations  des  EccUflafliques.-C'efl  ainfi , Mt ffiturs  , ■ 
qu’il  a été  pourvu  éventuellement  a fadmtmf- 
tration  des  finances , &c.  &c. 

Extrait  d’une  Lettre  de  M.  le  Duc  de  Praflin  à 
l Hennin ,.Ré/ident  de  France  auprès  de  la  - 

République  de  Pologne. 

r Vous  pouvês  juger,  Monfieur , de' ma  furprije 
en  recevant  Us  différentes  dépêchés , qui  mont  é- 
té  remifes  par  le  Courier  de  M.  le  Marquis  de 
JPaulmy.  Cet  Ambaffadeur  a éxécuté  fidèlement 
fies  ordres.  Je  Lui  avois  mandé  de  la  part  du  Roi 
de  faire  à M.  le  Primat  une  vifite  de  hti  an- 
noncer que  la  République  étant  divifée  , & la 
Ville  de  Warfovie  livrée  à des.  Troupes  étrangè- 
res , S.  M.  jugeoit  que  fon  Ambajiadeur  ne  pou- 
voit  y refiler  décemment  >&  qu  en  conséquence 
"Elle  lui  ordonnait  de  fe  retirer,  jufqua  ce  que  le 
calme  & lebonordre  y fufiznt  rétablis,  lelle  efi, 
fidonfleur littéralement  l'infiruthon  que  j'ai  en* 
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voyéc  a M.  le  Marquis  de  Patilmy , & je  vois  par 
vos  relations , par  les  pennes  & par  tout  ce  qui 
m'eft  revenu  de  Varfovie , qu'il  s'y  efi  exacte- 
ment conformé.  Ces  exprefjtons  n'ont  rien  de  cho- 
quant pour  M.  le  Primat , pour  la  Nation  Polo- 
noife , ni  pour  aucun  particulier.  Cette  une  vé- 
rité mal heur  eufe , qui  peut  affliger  ; mais  qui  n’of- 
fence  perfonne  ; & quand  on  auroit  ajouté  que 
la  République  n’exifie  plus , qu  elle  efi  injufifantet 
on  auroit  dit  une  chofe  très -vraie , qui  ne  peut 
itre  centefiée  par  quiconque  a la  plus  légère  no- 
tion des  loix  de  la  Pologne , & qui  ne  peut  bief- 
fer  que  ceux  qui  fe  fentetit  coupables  de  l'infrac- 
tion de  ces  Loi x.  Ainfi  M.  le  Marquis  de  Paul- 
tny , en  exécutant  fes  ordres , a rempli  fon  devoir 
autant  que  M.  le  Primat  a manqué  au  fien , en 
s'écartant  des  égards  & du  rejpett,  qu  tl  doit  au 
car  attire  d' Ambaffadeur  & à la  Couronne  de 
France.  Après  une  infulte  fi  carattérijée , fi  pu- 
blique aucun  Minifire  François  ne  peut  refter  en 
Pologne , & l'intention  du  Rot  efi , Monfieur,  que 
vous  quittiet  Varfovie  fans  perdre  de  tems,&  farts 
voir  M.  le  Primat.  Vous  pouvez,  lui  faire  part 
de  vos  ordres  par  écrit  J & lui  déclarer  que  S . 
M.  fe  ré ferve  de  faire  connaître  en  tems  & lieu 
fes  intentions  fur  la  réparation  quelle  efi  en  droit 
de  prétendre , ainfi  que  fes  fentimens  fur  tout  et 
qui  s' efi  fait  en  Pologne  depuis  le  commencement 
de  l' interrègne. 

Vous  êtes  fans  doute  infiruk , Monfieur  , que 
le  Sr.  Oluskt , Gentilhomme  Palonois  , & Capi- 
taine de  Dragons  au  Service  de  la  République  , 
a été  dépêché  de  Varfovie , le  y de  ce  mois , par  M, 
le  Primat , peur  me  remettre  un  paquet , qui  con- 
tient une  lettre  a mon  ttddrejie , me  pour  le  Roi 
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avec  un  expofé  des  faits  relatifs  a la  vifitt  retu 
dut  par  M.  le  Marquis  de  Paulmy  a ce  Pré- 
lat le  7 Juin  176+  , fx  la  copie  de  ces  pièces  peur 
moi.  Cet  Officier , Monfieur , eft  en  effet  arrivé 
ici  > & m'a  remis  hier  le  paquet  dont  il  ét oit  char- 
gé. M.  le  Primat  cherche  a juftifier  fa  conduite 
en  niant  les  faits;  mais  ce  n'efi  pas  ainfi  que 
P on  répare  des  torts  auffi  confians  & auffi  publics» 
Il  reproche  a M.  Paulmy  de  ne  lui  avoir  pas  re- 
mis des  lèttres  de  créance  pour  lui  & la  Répu- 
blique , a fon  arrivée  a Varfovie.  L'Ambaffa- 
deur  du  Roi  avoit  des  Lettres  de  créance  pour 
les  Etats  Cx  pour  le  Sénat  ; il  en  a remis  les  co- 
pies a M.  le  Primat  ; il  attendoit  une  occafion 
favorable  & legale  pour  remettre  les  originaux  ; 
& quant  a M.  le  Primat , il  n avoit  point  des 
lettres  de  créance  a lui  remettre  ; parceque  le 
Roi  accrédite  un  Ambaffadeur  auprès  d'un  Roi 
de  Pologne  & de  la  Republique  ; mais  non  pas 
auprès  du  Primat.  Ce  Prélat  fait  encore  a M . 
le  Marquis  de  Paulmy  des  reproches  de  partia- 
lité ; mais  vous  connoijlex.  mieux  que  perfonne, 
Monfieur  , combien  ce  reproche  eft  mal  fondé 1 
Les  Jentimens  du  Roi  fur  les  affaires  de  Pologne 
fx  l intérêt  fincére  que  S.  M.  a toujours  pris 
au  bonheur  d'une  Nation , qu'elle  regarde  comme 
s fon  ancienne  alliée , font  conjacrés  par  des  écrits 
publics  , & prouvés  par  fa  conduite  foutenue  & 
impartiale.  On  ne  peut  jamais  foupçonner  fes  Mi- 
nières d'avoir  agi  fur  d'autres  principes  j & de 
s'être  écartés  de  leurs  infirutlions.  Enfin , Monfi- 
eur , M.  le  Primat  expoft  tout  ce  qui  s' eft  jaffe 
dans  cette  vifite  d'une  manière  très- différente  du 
compte  qui  nous  en  a été  t rendu  ; mais  S.  Af. 
ne  peut  révoquer  en  doute  l’rxaélitudc  & la  fi 
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délite  des  rapports, qui  lui  font  faits  par  fon  Anr 
bafiadeur  & fors  Ré  fuient , & qui  font  d'ailleurs 
confirmés  par  toutes  les  relations  qui  nous  font 
venues  de  Varfovie  & des  autres  Pays , ou  la 
connoiffance  de  cette  étrange  fcéne  eft  parvenue» 
D'ailleurs  quand  on  pourroit  élever  quelque 
doute  fur  une  partie  de  la  converfation , M.  le 
Primat  avoue  lui-même  avoir  dit  a M.  de  Paul- 
my y qu'il  ne  le  reconnoijfoit  plus  pour  Ambaffa- 
dtur , & qu’en  conféquence  il  lui  dit , Adieu  M.* 
1:  Marquis  de  Paulmy.  Or,  Monfieur , ce  feul  trait, 
fait  la  condamnation  de  M.  le  Primat.  M.  de 
Paulmy  nétoit  point  rappelle  ; il  s'abfentoit  pour 
quelque  tems  de  Varfovie  par  les  ordres  du  Roi 
[on  Maître  ; il  n'avoit  point  remis  des  lettres  de 
recréance  ; quand  même  il  en  auroit  remis , il 
auroit  du  jouir  des  honneurs  & des  prérogatives 
d' Ambajfadeur  jufqu’à  la  frontière  de  Pologne  , 
& iln  appartient  pas  a un  Archevêque  Polonois  , 
Chef  pafiager  de  la  Republique,  de  reconnaître  a 
fon  gré , ou  de  ne  pas  reconnoitre  l' Ambajfadeur 
du  Roi.  Ce  caraHère'tft  indépendant  de  la  vo- 
lonté ou  du  caprice  d’un  Primat  de  Pologne  » 
qui  doit  en  tout  teins  & en  toutes  circonfiances  , 
nfpecler  l' Ambajfadeur  d’un  Grand  Monarque. 
Ce  tort  efi  confiaté  par  l'aveu  même  de  M.  le 
Primat,  & il  ne  peut  le  jufiifier.  Au  furplus  > 
Monfieur , S.  M.  efl  fort  au-defius  d’une  pareillè 
infulte , qui  ne  peut  pas  même  effleurer  fa  digni- 
té. Dans  le  fond  les  procédés  de  M.  le  Primat 
font  fort  indifférents.  Ce  Prélat  s'efi  oublié  un 
moment  ; un  moment  de  repentir  peut  tout  effa- 
cer ; mais  S.  M.  ri  a pû  recevoir  fa  lettre , ni 
permettre  d fon  "Envoyé  de  lui  faire  fa  Cour  ; & 
elle  per  fi  fie  dans  la  réfolution  quelle  a prife , dt 
rappeller  tous  fes  Minières  de  Varfovie. 


- - •.  C M ) ^ 

Après  des  ordres,  auflî  précis  > M.  Hennin  è- 
crivir  lu  Lcüre  fuivancc  au  Piincc-Primar. 

Je  ne  puis  mieux  fuir e connoitre  a V.  A.  Us  mo- 
tifs démon  départ  précipité , qu’en  lui  envoyant 
la  Copie  îles  ordres  que  j’ai  reçus  de  ma  Cour  par 
un  Courier.  Apres  m'être  acquit é de  ce  qui  m'a 
été  prejcrit  à cet  égard , F.  A.  me  permettra  dn 
ïa/lurer  du  regret  que  J ai  perjonnetlomerst  de 
tfe  pouvoir  prendre  congé  d’Elle , ni  lui  témoi- 
gner autrement  que  far  écrit , le  profond  ref- 
peéi , avec  lequel  fai  l'honneur  d’être  &c. 

Dantzig  (H  Août.  ) La  Régence  eft 
fort  inquére  au  fujet  de  la  commitfion  que  Je 
fu  t.ur  Roi  doit  établir  , en  conleqnerice  <P un dé- 
cret de  la  Diète  de  convocation,  pour  exami- 
ner les  ufurparions  que  noue  Ville  auroit  fai- 
tes de  tems  à autre  fur  les  piciogatives  de  la 
Nobleflè.  Le  Magiftrat  ignore  quelles  iont  ces 
prétendues  usurpations  , & loin  d’avoir  tou- 
ché aux  privilèges  des  Nobles,  il  a au  contraire 
fu/et  de  fc  plaindre  du  mépris  qu’ils  témoigne*t 
pour  les  Citoyens,  & des  atteintes  qu’ils  poT- 
tent  à leurs  libertés.  On  en  a un  exemple  récent 
dans  la  Dicte  de  Graudentz,  où  les  Députés  de 
la  Ville,  ceuxdeThoin  & d’Elbing  ont  été  ou- 
tragés pubüquementpar  quelques-uns  de  la  No- 
bldlè.  D’ai  leurs  on  Içait  que  cette  Ville  n’cft 
pas  immédiatement  fujette  à la  Couronne  de 
Pologne:  elle  n’en  dépend  point  à certains  égards, 
& n’cft  proprement  que  fous  la  protcélion  du 
Roi  & de  la  République;  de  foi  te  qu’elle  a le 
pouvoir  de  le  gouverner  félon  les  loix  munici- 
pales, & elle  jouit  du  droit  d’eatietcnir  gamilbn. 
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pîos  ou  moins  fortes,  S’élever  des  fortifications  i 
& de  faire  en  un  mor,  tout  ce  que  peut  faire 
nne  Ville  indépendante. 

Le  parti  du  Grand-Général  le  Comte  de  Bra- 
nicki  fubfifte  toujours,  & n’oublie  rien  pour 
s’oppofer  à la  confédération  de  l’Etar.  Les  trou- 
pes du  Prince  Radziwil  font  dans  la  Walachie 
Turque,  & méditent  de  fc  joindre  inccflàmmene 
à celles  du  Comte  Branicki;  mais  quand  même 
cette  jonéfàon  auroir  lieu , que  pourra  t’clle  opé- 
rer contre  les  forces  réunies  des  Rudes  & dé  1 Z 
République?  U eft,  dit  on,  décidé  qu’aucun  de 
ceux  qui  font  attaches  à ce  parti , n’a/fiftetont  à 
J’éleétion  du  Roi,  & même  qu’il  n’y  acccéderonc 
point.  Cependant  on  allure  que  le  Prince  Evê- 
que de  Cracovie,  qui,  par  le  manifefte  qu’il  z 
donné  dernièrement , s’eft  déclaré  pour  la  neu- 
tralité, n’étoit  ailé  trouver  le  Grand-Général  que 
pour  tacher  de  lui  infpirer,  ainfi  qu’aux  autre» 
Grands  qui  l’ont  fuivi,  des  lenrimens  de  conci- 
liation, afin  d’éviter  les  fun dites  fuites  qu’occa- 
fionneroit  ladiflTcntion  qui  régné  entre  les  Po- 
Jonnois.  On  ne  voit  point  trop  clair  aux  dé- 
snarches  de  ce  Prélat  : les  lettres  de  Cracovie , en 
date  du  a 8 Juillet  dernier  , annoncent  qu’il  y 
ér oit  revenu  de  Hongrie  avec  le  Comte  Brani- 
cki,  Grand-Général  de  la  Couronne,  maisqu- 
auiîltô:  ils  étoient  repartis,  l’un,  pour  Kicle, 
fà  rcfidence  , & l’autre  , pour  Kiow , d’où  il  doit 
fo  rendre  à Warfovie  avec  le  Comte  Porocki  , 
Palatin  de  Kiovie  ; on  doute  de  tout  cela. 

Les  Ruflis  continuent  de  former  des  maga- 
fins  dans  l’intérieur  dit  Royaume  & fur  les  fron- 
tières du  Grand-Duché  de  Lithuanie.  La  quan- 
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cite  cie  provifïons  qu’ils  enlèvent,  fait  augmetv-' 
ter  les  denrées  coniidérablement. 

On  travail  e ic  i à de  fomptueux  équipages  par 
ordre  du  Comte  Poniatowski  j on  en  fait  au- 
tant, dit-on,  à Vienne,  à Berlin  & à Paris. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg  ( le  17  Août  ) Le  Doc  régnant 
de  Meckl  cm  bourg  Schwerin , le  Prince  Louis  fon 
frère  & le  Prince  de  Cobourg  arrivèrent  ici  le 
4 de  ce  mois.  Le  Comte  de  Pu thu s , Maréchal 
de  Poméranie  & de  Rugen,  eft  auftî  arrive  de 
Drefdc,  allant  en  fes  terres  de  Danncmarck. 

On  fait  des  giands  préparatifs  à Aitenapour 
y célébrer  la  fête  féculaire  du  jour  où  Frédéric 
III,  Roi  de  Dannemarck  , érigea  en  ville  cette 
retraite  de  Pécheurs.  On  fçait  que  fa  rropgiandc 
proximité  occafionnant  notre  jaloufîe , le  Com- 
te de  Wellingh  ctut  nous  être  fort  agréable ea 
J711  & en  171  i,  en  ordonnant  au  Comte  de 
Steinsbock  de  la  réduire  en  cendres;  mais  cet- 
te conduite  fut  dc/aprouvée  de  route  l’Europe. 
Le  Comte  de  Stcinbock  commandoit  les  Sué- 
dois qui  venoient  de  remporter  la  vi&oire  de 
Gaudebyfçh. 

On  mande  de  Warfovie  que  le  Prince  Primat 
de  Pologne  & les  Grands  de  fon  parti  ont  écrit 
à l'Impératrice  Reine  pour  la  fupplier  de  ne 
point  accorder  de  retraite  au  Comte  de  Branic- 
ki,  ni  à l’Evêquç  de  Cracoyie,  qui  eft  parti  de  fa 
réhderce  avec  les  ornemens  de  la  couronne  , 
aflurant  $.  M.  I.  & R.  que  fi  elle  n’acqurefee 
pas  à leur  demande,  ils  fe  verront  dans  la  né- 
cefficé  d’eitçrer  « eux  & leurs  alliés  , fur  les 
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terres , &d’y  faifîr  ces  ennemis  de  la  République 
Ces  lettres  ajourent  que  i 'Impératrice  Reine  ne 
leur  à point  encore  répondu,  ce  qui  cft  afl'cz 
croyable.  On  ne  dit  pas  que  le  Prince  Primat 
ait  fait  une  fcmblableréquiiîtion  au  Grand  Sei- 
gneur, chez  qui  le  Prince  Radziwi!  s’efl:  retiré. 

•Quoique  plusieurs  Di  unes  le  foi  nr  tenues 
avec  liiccès,  on  apprmd  qu’il  y en  a beaucoup 
qui  ont  été  rompu  .s,  fans  qu’on  y ait  rien  déci- 
dé. Les  Paladnats  de  Sendomir,  de  lublin  , de 
Siradie,  de  Podlachie  & de  Smoknsko',  onr  ré- 
solu d’aflïfter  homme  par  homme  alaDiéred’é- 
leélion.  Tout  s’eft  palfé  alfez  paisiblement  en 
Lithua'ie;  mais  quelques  Diétine1»  y ont  pris  la 
iéfulution  de  (é  rendre  parN  >nces,  & d’autres  en  . 
corps, au  champ  éle&oral.  A Lifl’a  on  a nom- 
mé  3 6 Nonces , parmi  lefquels  lé  t:  ouve  le  Prin- 
ce augufte  Sulkowski , Duc  de  Bilitz,  Quant  à 
/a  Pruflè  Polonoifc  , la  confufion  & la  difeor- 
de  la  plus  grande  y ont  régné , & l’on  n’y  a pas 
tenu  de  Diétine.  Il  en  a été  de  meme  dans  les  Pa- 
latinats  de  Halic,  deRawâ&  de  Plock  : perfoit- 
ne  n’y  a voulu  entendre  la  le&ure  des  ai  têtes 
de  la  Diète  de  convocation.  M.  Rofciszeweki , Ju- 
ge de  Plock , 3c  ci-devant  fon  Nonce  à cette 
Diète,  a été  la  viétime  du  reflèntiment  de  ceux 
qui  n’ont  pointété  fàtisfaits  de  ce  qui  s’erftpaf- 
ié  i car  au  moment  où  il  aîloit  commencer  la 
leéturc  de  ces  arrêtes,  il  a été  aflailli  de  tou- 
tes parts , & couvert  de  bleflures,  dont  il  eft  mort 
le  lendemain  : plu/îeurs  autres  Membres  de  la 
Diérineont  auiïî  été  bleflés. 

Plufieuts  lettres  de  Rallie  portent  que  Iepri- 
fonnier  d’Etat  quiéroir  à Schlinfelbourg , & qui 
y a été  poignardé , étoit  le  Prince  Iwan  ( uoyét 
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T Article  de  Pétersbourg.  ) Si  cette  nouvelle  ii 
confirme,  il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  d’ou 
part  cc  coup  funefte , & ce  qui  peut  y avqir 
donné  lieu. 

Le  Roi  dePrufle  a fait,  faire  plufieuts  propo- 
jfîtionsauGéné:al  Baron  de  Jannus,  n otre Com- 
mandant , pour  l’engager  à entrera  fonlcrvices 
on  ignore  fi  clics  .ont  etc  acceptées. 


Berlin  (le  1 8 Août.  ) La  Princefle  Fréderi- 
.«jue-Sophie-Guillehmine  de  Prufl'e  étant  entrée-. 
Je  7 de  ce  mois,  dans  la  i je.  année  de  fon  âge, 
la  Reine  donna , ce  jour-là , à cette  occafion , un 
grand  louper,  & un  bal  mafqué  aux  Princes, 
Princeflés , & a la  principale  Nobleflè,  dans  le  pa- 
- lais  de  MonbJjou. 

Le  Roi  a déclare  Major-Général  M.  de  Sto- 
jenun,  Colonel  au  régiment  du  Prince.Guillau- 
ine  de  Brunfwic , Infanterie , & S.  M.  lui  a confé- 
ré le  régiment  de  Lindftât. 

LePiincc  Lobkovitz,  Général-Major,  arriva 
ici  le  8 de  Pétcxsbourg,  où  il  étoit  allé  de  la 
part  de  la  Cour  de  Vienne,  notifier  à l’Impéra- 
trice de  Ruflie  Je  couronnement  du  Roi  des  Ro- 
mains. 

Dresde  (le  i ; Août.  ) Le  Prince  Xavier, 
notre  Adminilhateur-Gcnéral , a fait  un  chan- 
gement dans  les  Gardes  du  corps  de  l’Eh  éleur  , 
j au  moyen  duquel  les  4 elcadrons  dont  ce  Corps 
étoit  compofé  , n'en  forment  plus  qu’un.  Le 
Feld- Maréchal  Chevalier  de  Saxe,  qui  en  avoir 
le  commandement,  ayant  jugé  à propos  de  le 
démettre  de  cet  emploi,  S.  A.  R.  en  a difpolc 
en  faveur  du  Comte  de  Cofel, 
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La  Princeffè  Chriffine  de  Saxe  eft  partie  d'ia' 
le  6 pour  Paris,  & a pris  fa  rouce  pai  Prague 
& Munich. 

Le  Marquis  de  Paulmy,  au  retour  de  Ton  Anv 
balfiide  de  Warfovie  , a pâlie  ici  deux  jours,, 
pendant  lefquels  il  a eu  quelques  entrevues  avec 
le  Prince  A iminiflrateur  & le  Prince  Charles  * 
Duc  de  Courlande,  au  fu jet  des  affaires  de  Po- 
logne. Deux  Commiffaires  pris  du  Corps  du  Sé- 
nat, travaillent  à vérifier  les  avances  que  la  Saxe 
a faites  à la  Pologne  lous  le  régné  précédent, 
afin  d’en  demander  le  payement  à cette  Répu» 
blique,  qui  s’elt  engagée  à les  rembourfer  un  ait 
après  la  mort  du  Roi,  au  cas  que  la  Couron- 
ne palfât  à une  autre  Maifon.  La  plupart  des  fa- 
milles Saxonnes  qui  avoient  fuivi  le  Roi  à War- 
fovie,  reviennent  fuccefliyement  dans  leur  Patrie. 

Pluficurs  familles  juives , qui  étoient  établies 
dans  cet  Eleélorat , ont  tranfporté  leur  domicile 
dans  celui  de  Brandebourg,  fans  qu’on  fçache 
le  vrai  motif  de  leur  émigration. 

BaESLAu(/tf9  Août.  ) Quciqu’après  la  let- 
tre du  Roi  au  Prince  Radziwil , par  laquelle  S. 
M.  défaprouve  la  conduite  de  ce  S dgneur , il  doi- 
ve paroitre  étonnant  que  la  Princdiè  fon  épou- 
fc  foit  venue  chercher  ici  un  azile  i il  efl:  pour- 
tant vrai  que  cette  Piinceflèa  reçu  en  cette  Ville 
l’accueil  le  plus  gracieux,  & qu’elle  y jouit  de 
toute  la  confidération  duc  à fa  nailfance. 

Nos  troupes  fe  difpolent  à camper  dans  le 
courant  de  ce  mois.  Le  Roi  affiliera,  dit-on  , 
aux  différentes  évolutions  militaires  quelles  exé- 
cuteront , & fera  accompagné  des  Princes  de 
Pruflc  & de  Brunfvvic.  Le  Duc  de  Wurtemberg  • 
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Oels  fait  faire  à cette  occafîon  Je  grahds  pré- 
paratifs à fa  maifon  de  plaifancç  qui  cil  dans  le 
voifinage.  Les  troupes  formeront  trois  corps, 
qui  lèronr  commandés  par  les  Généraux  de  Tau- 
enzicn,  deSeidlitz  & de  Werner. 

Leiïsig  (Zf  le  Août.  ) Un  Négociant  de 
notre  Ville , nommé  Dietz , ayant  été  juridique- 
ment convaincu  de  banqueroute  fraudulcufe,  a 
été  mis  ici  au  carcan , avec  un  chapeau  jaune,  de- 
puis io  heures  du  marin  jufqu  a midi,  & le  len- 
demain il  a été  conduit  à Drefde,  où  il  eft  con- 
damné à travailler  à la  brouette  pendant  6 ans  » 
5 jours  de  la  Termine  ,,trainant  à l’un  de  f s pieds 
une  boule  de  i z livres  , 2c  au  j pain  & à l’eau.. 

HiLDBURGHAUSEN(/e4  Août. ) Diman- 
che dernier,  au  matin,  le  tonnerre  tomba  fur  la 
tour  de  legliiè  de  Crack,  village  du  pays  d’£r- 
chefeld,  pendant  le  fcrvice  divin  , perça  la  voûte, 
tua  4 hommes  & une  femme,  b’efla  6 autres 
perfonncs,&  en  renvtrfà  9 auxquelles  il  ne  fit 
point  de  mal , fi  pourtant  une  fraycurmorrelle  , 
qui  ote  tout  fentimenr  , n’eft:  pas  capable  d’alté- 
rer la  fanté  la  plus  robufte.  Il  n’eft  pas  pofllble 
de  repréfenter  la  fituation  des  fimplcs  Specta- 
teuis,qui  croyoicnt  tous  toucher  à leur  dernier 
moment. 

Munster  {le  14  Août.  ) Hier,  jour  de  l’é- 
lection d’un  nouveau  Grand-Prévôc  de  notre  Cha- 
pitre , les  fuffrages  fc  trouvèrent  réunis  en  faveur 
du  Bai  on  de  Bôldager.  Cetre  nouvelle  fut  en- 
voyée par  un  Coijriet  à l’JEleéteur , qui  croit  par- 
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tit  d’ici  le  $ , pour  aflïftcr , à Arensberg , à la  doi» 
turc  des  Etats  aflèmblés.  S.  A.  S.  eft  attendue  ici , 
d'où  elle  le  rendra  à Ton  château  d’Ahaufcn.  , 

• #i  « 

Fr  ancfort  Ç/e  17  Aoât.')  Le  Duc  deWür- 
tembeig  eft  enfin  revenu  de  Grafencck  à Louif- 
bourg.  Il  rejette  toutes  les  propofirions  qu'on  lui 
fait  ; ce  qui  a déterminé  les  Commiflàires  à en- 
voyer des  Courriers  à Vienne  & à Berlin  pour 
avoir  des  inftru&ions  ultérieures  : en  attendant, 
ils  travaillent  à faire  vérifier  les  griefs  des  Etats. 

L’affaire  de  Hombourg  devient  très-férieufe. 
Le  Landgrave  de  Darmftadr  a envoyé  le  Baron 
de  Gemmingcn  à Manhcim  pour  difpofer  la  Cour 
Palatine  à ne  pas  foire  exécuter  les  décidons  des 
Commilfiiires.  En  même  tems  toutes  les  troupe* 
du  Landgrave  ont  ordre  de  marcher  à Hombourg 
pour  s’oppofer  de  force  à cette  exécution,  au 
cas  qu’on  pcriîfté  à vouloir  l’entreprendre. 

Manheim  (le  17  Août.)  Le  Baron  de  Brani  , 
Miniiltc  Plénipotentiaire  dePruffè  en  cette  Cour, 
arriva  le  z$  du  mois  dernierdc  Mayence  àSch- 
wetzingen , mailon  de  plaifance  de  notre  Elec- 
teur: il  y fut  admis  à l’audience  de  S.  A.  E.  à qui 
il  remit  fes  lettres  de  créance. 

- L’Ele&eur  partit  de  Schwetzingcn  le  x j , veirs 
les  7 heures  & demie  du  matin  , avec  l’Elec- 
teur de  Mayence  & une  nembreufè  fuite  > , il 
trouva  hors  de  la  porte  d'Heidelberg  une  com- 
pagnie de  Bourgeois  à cheval , très-bien  montés 
& habillés  de  bleu  avec  des  galons  d’or,quilefui- 
virent  jufqu’au  rendez-vous  de  la  chaiïc.  Le  régi- 
ment de  Rothenhaufen  étoit  fous  les  armes  en 
haye  dans  les  iqcs , ainfi  que  la  Bourgcoifie<, 
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De  diftance  en  diûa nce  on  voyoit  des  arcs  <fev 
triomphe  ornés  de  fleurs  & de  fruits:  toutes  les 
rues  étoient  décorées  avec  des  feuillages  : ces 
Princes  traversèrent  la  ville  au  bruit  de  l’artüle- 
rie  , au  fon  de  toutes  les  cloches  & au . milieu 
des  cris  d’allégrcflc.  A peu  de  diihncc  de  la  ville», 
les  Electeurs  montèrent  dans  un  grand  bâteau 
orné  de  verdure,  de  fleurs  & de  fruits  de  toute 
«fpèce  au  dedans  & au  dehors  : il  y en  avnit  plu- 
iîeurs autres  tous  également  ornés,  defîinés  peut 
ïa  fuite  de  la  Cour,  les  Muflciens,  les  Timba- 
liers , les  Trompettes  , les  Canoniers  , & l'ar- 
tillerie, &c.  A la  droite  du  Neckrc  marchoit: 
la  compagnie  des  Bourgeois  à cheval , vis  à-vis 
de  cette  charmante  flotille  ; à la  gauche  il  y a- 
voit , d’efpace  en  cfpace,  des  arcs  de  triom- 
phe avec  des  détachemens  de  la  Bourgeoise  , 
tous  en  uniforme  bleu,  & du  canon  qui  ronfloit 
continuellement.  A Sicgelhaus,&  à Necker-JCc-, 
mine,  deux  endroits  quife  trouvent  fur  Iebor4 
Ae  la  rivière , on  avoit  élevé  deuxpiramides , or- 
nées d’emblèmes  & d’inferiptions  j il  y avoit  du 
canon  à droire  & à gauche  j les  Eourgeois  de  ce*-, 
lieux  étoient  fous  les  armes  en  uniforme  bleu  r 
au  pafiàge  de  la  flottille,  ils  firent  plufleuis  dé-  : 
charges  de  leur  moufqueterie  & de  l’artilletie. 

Etant  arrivées  au  lieu  deftiné  pour  Iachaflc, 
les  Elc&curs  pafsèrent  avec  la  Cour  & leur 
*ombreufe  fuite  dans  un  grand  pavillon  {bâti  ; 
au  milieu  du  Neckre  > & d’où  ils  dévoi- 
ent tirer  les  cerfs  : vis  - à - vis  de  ce  pavil-  , 
Ion,  ®n  avoit  fait  une  grande  enceinte  en  forme 
o&ogone,  élevée  d’environ  de  trois  pieds  & 
demi  au>deflus  de  l’eau,  ornée  de  peintures  & 
de  verdure.  A la  droite  de  cette  enceinte  on. 
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«voit  fait  fur  le  bord  de  la  rivière  , de  gran- 
des arcades  garnies  dans  le  milieu  de  petits  bran- 
chages , à travers  defquels  les  cerfs  dévoient 
fauter  dans  l’eau  : des  deux  côtés  de  ces  arca- 
des on  avoic  élevé  deux  pavillons  quarrés , en 
forme  deteuaflè,  très-bien  peints,  & très  bien 
décorés,  pour  y placer  les  Muficiens,  qui  ont 
exécuté  de  très-beaux  morceaux  pen  !ant  tout  le 
teins  de  la  chaflc.  Vis-à-vis  de  ces  arcades  & de  ces 
paviHons,on  avoit  coupé  le  bois  de  la  montagne, 
& défriché  un  terrein  de  ioo  pieds  de  large  ; on  y 
avoit  tendu  les  toilles  des  deux  côtés  ••  ioy  cerfs 
étoient  renfermés  au  haut  de  la  montagne,  au  bas 
de  laquelle  on  avoit  formé  un  parterre  orné  de 
ftatucSj&dontle  deflêin  étoit  charmant. A la  gau- 
che de  la. rivière  eft  une  autre  montagne  dont 
la  pente  eft  beaucoup  plus  douce  que  celle  de 
la  droite  : on  y avoit  élevé  un  fort  qui  étoit  gar- 
ni d’artilt-rie  & de  Soldats  : les  troupes  étoienc 
fous  les  armes  en  dèiiors  de  ce  fort,  ce  qui  fai 
foit  dans  le  lointain  une  perfpeârive  très-agrca- 
ble.  Sur  cette  montagne,  depuis  le  bas  de  la  ri- 
vière jufqu’au  fort,  ce  qui  fait  à-peu  près  un 
quart  de  lieue,  on  yoyoit  une  quantité  innom- 
brable de  Ipeéfateurs  ; plus  de  cinquante  bâteaux 
qui  couvroient  le  Neckre , étoient  remplis  d’uo 
monde  prodigieux.  Sur  la  droite  de  la  rivière , 
on  avoir  dreflé  des  tentes  qui  formoitnt  une  es- 
pèce de  petit  camp  volant.  En  avant  de  ces  ten- 
tes un  gros  détachement  du  régiment  de  Ruthen- 
haufên  étoit  en  parade.  Vis  à-vis  du  pavillon  où, 
étoient  les  Eleéfcurs , on  voyou  la  for terdfede 
Diclsberg , bâtie  fur  une  éminence , à droite  & à 
gauche  il  y a deux  grandes  montagnes  dont  le 
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Neckre  baigne  les  pieds.  L<  s Eleéècurs  cran  f ar- 
rivés,  le  Grand-Veneur  donna  le  fienal  pour  fai- 
re delcendre  les  cerfs  du  haut  de  la  montagne  , 
où  ils  é oient  enfermés  .•  des  payfons  cachés  der- 
rière les  roiles  à demi  rendues  en  travers*  de  dis- 
tance en  diftance,  leur  donnait  lit  la  chafle , des- 
quels ctoitnt  pafl'és  on  levoit  ces  toiles  pour 
qu’i  s nepufl'entpas  rétrograder.  Arrivés  au  bas 
de  la  montagne/  près  des  arcades  garnies  de 
feuillages  & de  branches  d’arbre  , les  payfans  , 
munis  de  grands  barons  , effrayoient  par  de 
giands  cris  ecs  animaux  qui  fautoient  au  travers 
des  feuidages , & romboier.r  dans  la  rivière  vis- 
à-vis  le  pavillon , d’où  les  Eleôturs  les  tiroient  r 
dès  qu’il  y en  avoir  un  de  rmverfé,  en  le  eon- 
duifidt’à  bord.  On  faifoit  défeendre  à la  fois  une 
troupe  de  io  à ir  cerfs;  dès  qu’on  les  avoir 
tirés,  le  Grand  Veneur  donnoit  un  nouveau  li- 
gnai aux  Chaflèurs  qui  etoient  fur  la  montagne 
pour  en  faire  defeendre  une  autre  troupe  > cc 
qui  a duréjufqu’à  ce  que  tous  aient  été  misa 
mort.  La  chafle  finie  r les  deux  Electeurs  ont  dî- 
ne avec  les  Dames  éc  les  principaux  Seigneurs 
-de  leur  Cour  à une  table  de  15  couvcits,.  qui 
avoit  été  dieflèe  dans  le  même  pavilleo  fur  l’eau; 
il  y avoit  dans  le  bâteau  de  l’Eleékur  deux  au- 
tres grandi  s tables  pour  les  Scigneuis  étrangers  > 
& les  Cavaliers  é:oient  dans  une  tente  à droite  de 
la  rivière:  il  y at  oit  encore  une  table  de  30  cou- 
verts pour  les  Officiers  de  la  fuite  des  deux  E- 
ltéèeurs.  Toutes  ces  tab’es  ont  été  fetvics  avec 
autant  de  déÜeatefl'c  que  de  goût  & de  profu- 
fion.  Pendant  tour  le  repas  une  mufique  exqui- 
ic  s’eft  fait  entendre,  ainfi  que  l'artillerie  &la 
moulquctcric  du  fort.  Les  plus  grands  Monar- 
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wes  de  l’Univers , malgré  tontes  leurs  richeflès/ 
fetoient  de  vains  efforts  pour  imiter  cette  fctc j 
il  ne  iêroit  pas  poffible  de  trouver  partout  ail- 
leurs une  fîtuarion  auffi  belle , auffi  riante  & auffi 
commode,  que  l’cft  l’endroit  où  s’eft  donnée 
cette  charmante  fête.  <»• 

* 4 

Ratisbonne(  le  16  Août.  ) Depuis  quelque 
tems  il  a été  qmftion,dans  les  aflèmblées  de 
la  Diète , des  difficultés  qui  le  font  élevées  entre 
elle  & l’Eleéteur  de  Bavière , au  fujet  de  fes  fran- 
chifes  , dont  elle  veut  jouir  fans  innovation , ni 
reftriétion  , & que  la  Cour  de  Munich  paroic 
vouloir  limiter , alléguant  qu’il  s’y  commet  beau- 
coup d’abus.  La  Diete.cite  desloix  précises  , & 
nie  les  abus , lefquels , en  fuppofant  leur  exi£ 
tance,  ne  devroient  pas,  à ce  qu’elle  prétend, 
être  mis  en  comparaifon-  avec  une  confomma- 
tion  annuelle  de  deux  à trois  mille  florins.  ) 

La  Diète  aréfolu  , dans  fon  aflèmblée  du  j, 
de  fc  fépaier  pour  les  grandes  vacances  juf- 
qu’au  z a O&obre,  jour  auquel  tous  les  M-iniftres 
qui  1a  compofent,font  convenus  de  fc  Trouver  ex- 
actement ici  avec  des  inftrfidions  de  leurs  Cours, 
lur  la  vifitanon  de  la  Chambre  i fur  une  mo- 
dération de  la  raxe  matriculaire  demandée  par 
quelques  Etats , & fur  la  nomination  aux  pla- 
ces de  Généraux  qui  font  vacantes.  On  croioit 
que  ces  trois  objets  feront  traités  pendant  la 
tenue  de  la  Dicte,  & que  leS  deux  derniers  fe- 
roient  réglés  avant  fa  féparation;  mais  il  y a 
lieu  de  croire  qu’on  a évité  de  tenir  une  fclüon 
.dans  les  formes, pour  ne  pas  donner  lieu  à un 
éclat  prématuré  relativement  à l’affaire  d’Oûu- 

B 6 


Digitized  by  Google 


oo:  v 

bruck,  qui  pourra  être  l’objet  des  délibération® 
de  la  Dicte  auditât  après  la  rentrée. 

Le  Chapitre  d’Ofnabruck  ayant  ch  oifi  pour 
fon  Evêque  le  fécond  fils  du  Roi  d’Angleterre  , 
fuivant  l’alternative  établie  pat  les  tiaicés  de 
W eftphalie,S.  M.  Britannique  a cru  être  en  droir, 
comme  pere  & tuteur  naturel  de  l’Evéque  mineur, 
de  prendre  l’adniiniftracion  de  l’Evcché  , & de 
difpofcr  de  la  Régence.  Mais  :1e  Chapitre  récla- 
me les  droits  que  Jui  afliirc  à cct*égard  une  ca- 
pitulation peipétuclle , dnflée  en  1 6 ço  , en  exé- 
cution du  traité  d’Ofnabruck  ; & comme , fui- 
vant l’obfrrvance  générale  de  l’Empire,  le  (uf- 
frage  comitial  cil  inféparable  de  l'adminiftra- 
tion,  le  Chapitre  ptétend  retenir  l’exercice  de  ce 
fuiFrage,  & demande  que  l’adminiflration  lui 
ioit  rendue  : pour  cet  effet,  il  s’efl  déjà  aJrcf- 
fé  à l’Empereur,  & fèpropofe  de  réclamer aulli 
l’affiftance  de  l’Empire.  ; 

Le  Direéloire  de  Mayence  a porté,  le  7 de  ce 
mois  , à ia  Diélature  un  décret  de  l’Empereur 
concernant  lavifitation  delà  Chambre  Impéria- 
le de Wct2Îair portant, que  l’Empereur,  recon- 
«oit  la  preflànte  néce/fité  d’en  venir  inctffam- 
ment  à une  vifitarion,  non-feulement  pour  pré- 
venir la  confufion , Sc  rétablir  l’ordre , fdon  les  • 
îôix,  dans  ce  fuprême  Tribunal,  mais  pour  y fai- 
te terminer  enfin  les  caufes  qui  y ont  été  por- 
tées'en  révifion  :.que  S.  M.  I.  fixoit  cette  vifi-, 
tatio«  au  premiecs Janvier  de  l'année  prochai- 
ne, & y enverroi*  des  Commiflaires  à cet  ef- 
fet ; qu’elle  avoit  déjà  chargé  l’Eleéleur  de  Ma- 
y;nce  de  faire  parvenir  ce  qui  efl  néceffaire  à 
ceux  des  ErafS  qui  font  en  droit  de  fe  tfou- 
vçr  à cette  dépuration  extraordinaire  de  l’Em- 
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pire  : que  les  .Cours  Eleélorales  de  Bohêmô 
& de  Brunfwic  Lunébourg  ayant  éré  réintrodui- 
tes & agrégées  dans  le  College  Electoral  par  un 
réglement  dansle  Recés  de  l’Empire  en  1^5-4, 
il  paroiffoit  jufte  qu’elles  foutniffent  des  Dcpu» 
tés  à leur  tour  dans  des  affaires  de  vifitarions 
extraordinaires.  Que  la  réquisition  de  la  Cour 
Electorale  Palatine  étant  de  la  même  impôt  tan- 
ce, $.M.  I.  la  feroit  remettre  à laDiéte  de  l’Empire,  ‘ 
& iêroit  toujouis  difpofée  à approuver  tout  ce 
que  cette  allcmblée  auroit  réglé  à ce  fujet  j mais 
qu’au  cas  que  cette  affaire  rie  fiit  point  arran-  ' 
gée  dans  le  cours  de  6 mois , elle  ne  doit  ap- 
porter  aucun  délai  à celle  de  la  vifitation.  S.  M. 

I.  cfpére  que  les  Elcéteurs , Princes  & Etats  de 
l’Empire  délibéreront  fur  ce  dernier  objet  aufli 
mûrement  que  fon  importance  & la  néccflué 
l’exigent. 

Les  Miniftres  partent  fucceffivement  de  cette 
ville.  Le  Comte  de  Hartig , Miniftre  Eleétoraï 
de  Bohême  » eft  allé  dans  fes  terres.  Le  Baron 
de  Lincker , Miniftre  de  Mayence , s’eft  aufli  ren- 
du en  Bohême.  Le  Chevalier  du  Buat , Miniftre 
de  Erar.ce,  eft  parti  pour  Munich.  Le  Baron  de 
Teuffcl  > Miniftre  de  Mclklembourg-Schwerirt» 
le-  Comte  de  Saurau  , Miniftre  de  Saltzbomg  &r 
le  Baron  de  Karg,  font  aufli  partis  pour  leurs 
terres;  & M.  de  Scheidt,  Miniftre  de  Bavière» 
eft:  allé  à Augsbourg. 

M.  Gardon,  qui  remplace  ici  M.  de  Stanho1- 
pe , avec  le  caractère  de  Miniftre  du  Roi  de  la  •* 
Grande-Bretagne , eft  arrivé  le  1 } de  ce  mois.  ! 

Vienne  ( le  io  Aent.  ) L’Empeteur  arriva  de 
Holtitfch  a Schonbrunnjc  xerrde  ce  mois.  Le  a , < 
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fete  de  U Fortiuncule , la  Cour  vint  en  cette  Ca- 
pitale , ôc  affilia  au  fervice  divin  dans  l’églife 
des  Capucins.  Le  3 , le  Comte  de  Bruce  , Cham- 
bellan de  l'Impératrice  de  Ruffie  , eue  fa  pre- 
mière audience  de  l’Empereur  , de  l’Impératri- 
ce & du  Roi  des  Romains  , où  il  fut  introduit 
par  le  Prince  de  Gallitzin  » Miniftre  plénipo- 
tentiaire de  Ruffie,  & par  le  Prince  de  Kevcnhul- 
ltr-Metsh  , Chambellan  de  L.  M.  I.  & R. 

Le  6 > vers  1 1 heures  du  matin , L.  M.  I.  & R. 

' le  Roi  des  Romains, les  Archiducs  & les 4 Ar- 
chiJucheffis  ainées  fc  rendirent  avec  une  nom- 
breufe  fuite  à Zételfée  .Village  fituée  au-delà  du 
Danube , à x lieues  de  cette  Capitale  , & y af- 
filièrent, fous  une  grande  tente , à la  bénédiction 
des  drapeaux  du  Régiment  de  Lowenftein  , ain- 
fï  qu’au  Te  Deum  qui  fut  chanté  apres  l’office  * 
divin , célébré  par  le  Cardinal  Migazzi  , notre 
Archevêque.  Apres  cette  cérémonie  , le  Prince 
Propriétaire  de  ce  Régiment , eut  l'honneur  de 
leur  donner  à diner  à une  table  de  44  couverts  ; 
il  y en  eut  trois  autres  pour  les  Miniftrcs  & la 
principale  Nobldfcdes  dcuxfexes,  dont  une  de 
j6couverts,une  autre  de  yi,&  une  j e.  de  14, outre 
plufieurs  autres  tables  encore  pour  les  Gardes 
Nobles  , Pages , Chapcllains  Officiers , &c.  L’a- 
près  midi , ce  Régiment  joint  à quelques  Batail- 
lions des  Régimens  de  l’Archiduc  Ferdinand  , de 
Léopold  Daun  & de  Harclch,  firent  leurs  évo- 
lutions militaires.  Lefoir  on  tira  un  feud’attifi- 
ce,&  cette  fête  fut  terminée  par  un  grand  lou- 
per & un  bal , que  L.  M.  I.  & R.  honorèrent  de 
leur  préfence  pendant  quelque tems.  Nous  fup- 
primons  le  détail  rie  cette  fuperbe  fête , qui  au- 
rait été  un  peu  tjop  long.  fille  A coüçé  deux 
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ceflS  mille  florins  au  Prince  de  Lowenftein  :L*’ 
M.  I.  & R.  lui  ont  fait  des  piéfens  pour  la  va- 
leur de  7 raille  florins , & le  Roi  des  Romains 
lui  a donné  un  tabatière  eftimée  4 mille  florins. 

Le  Ptince  Evêque  de  Paflau  eut  , le  10  > à 
Schonbrunn , les  audiences  de  L.  M.  I. 

Le  1 6 , L.  M.  I.  & R.  accompagnés  du  Roi 
des  Romains  , de  l’Archiduc  Léopold  & des  a 
Archiduch.flès  aînées,  le  rendirent  au’ château 
de  Schlofshof  , d’où  elles  partirent  le  ig  poux 
Presbourg. 

Entre  autres  proportions  que  I’Impcratricc 
Reine  a remifès  à la  Diète  de  Hongrie,  S.  M. 
a demandé  que  les  contributions  annuelles  & 
ordinaires  fufl'ent  augmentées  d’un  million  de 
florins,  & que  l’on  fit  de  nouveaux arrangemens 
pour  rend  e F Infurreftion  plus  utile  à l’Etat  en 
tems  de  guetre. 

Les  Archiducs  Ferdinand  & Maximilien  s’em- 
barquèrent ici  fur  le  Danube  avant  hier , pour  fè 
ren  ire  aufli  à Presbourg. 

Les  Généraux  Haddick  & de  Beck  loht  partis 
pour  aller  prendre  le  commandement  des  trom- 
pes , l’un  en  Tranfilyanie,&  l’autre  en  Croatie. 
Le  Prince  Wenceflas  de  Lichtcnilein  doit  partir 
inceflamment  pour  Te  rendre  au  camp  de  Bud- 
wdz,où  tout  le  Corps  d’Artiüerie  fe  trouverai 
fèmblé  pour  y faire  plulicurs  nouvelles  ma- 
noeuvres. 

ITALIE. 

Rome  ( le  9 Août  ) Le  Pape  ayant  nommé 
le  Ptélat  Paracciani  i l'Archevêché  de  Ftrmo, 
la  place  d’Auditcur  de  Rote  qu’il  occupoit , a 
été  donnée  à François  Xavier  deZéUda»  Ro- 
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main.  Laurent  Marie  Mancini  de  Cortoime  * 
été  déclaré  un  des  Prélats  Rélateurs  adjoints  à 
la  facrée  Congrégation  du  Concile , à la  place 
de  feu  M.  Afievolini,  dont  le  porte  de  Ponenr 
clu  bon  Gouvernement  a été  conféré  au  Si.  Fran- 
çois Cafflarc  li  Romain.  Le  Père  François  Sé- 
raphin Macrarinclli  de  Brcfce  j Inquilîteur  Gé- 
néra! Coadjuteur  du  St.  Office  de  Pologne,  a été 
fait  Commifiàire  du  meme  Ttibunal.  S.  M.  a 
accorde  au  Prince  Clenrnt  deSaxe  un  Bref  d’E- 
Jigibüiré  à l'Evêché  d’Augbourg  ;&  elle  a nom- 
mé a l’Evéché  de  Rieti  l’Abbé  de  Vita  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Benevent. 

La  Congrégation  de  l’2pprovifionnrment  a re- 
mis le  premier  de  ce  mois  ;e  prix  du  pain  blanc 
fur  le  pied  où  il  étoir  avant  la  di'ette. 

L’Abbé  Zondodari , de  Sienne  a pris  au  Col- 
lege de  la  Sapience  le  degré  de  Docteur  in  for- 
ma, Nobilium,  & le  deftinant  à la  Prélat ure, il 
a renoncé  à la  primogéniture  de  fa  mailbn  en  fa- 
veur de  fon  frère  , ferefrvant  6 mille  écus  par 
an  & les  frais  à faire  pour  la  Prélature. 

Il  y a un  fi  grand  nombre  de  malades  dans 
l’Hôpital  du  St.  Elprit,  que  le  Patiiaxche  Calino 
qui  en  eft  Commandeur , s’ert  vu  obligé  d’aug- 
menter de  iç  Capucins  le  nombre  des  Prê- 
tres féculicrs  que  l’on  y employé  pour  affilier 
les  malades.  Heureufemcnt  il  n'en  meurt  que 
très-peu  > la  plupart  ne  font  attaqués  que  de 
la  fièvre  tierce. 

Le  fçavanr  ouvrage  des  antiquités  de  Bene- 
vent, que  Mr.  Borgia  , qui  en  eft  Gouverneur, 
à compofé  , vient  de  paroitre,  & i'  en  a pré- 
fertré  quelques  exemplaiies  au  Pape.  Le  Prélat 
^Affèmani  a préfenté  anffi  à S.  S.  le  quatrième 
volume  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  quictsn- 
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cerne  tous  les  manufcrits  Grecs  qu’elle  contient  ' 

On  fît  Dimanche  dernier  , f de  ce  mois  > la 
premièie  inondation  de  la  Place  Navone , autre- 
fois le  Cirque  Agonal:  on  vit  rouler  dans  cette 
c/péce  de  lac  un-  nombre  prodigieux  d’équipa- 
ges difFéren*.  Ce  divertifîcmem  fe  repère  ordi- 
nairement tous  les  Dimanches  du  mois  d’Aoûr,,.» 

. * j i 

Naples  (le  j i Jttilht ) Le  Roi  c/l  toujours 
àPortici  avec  l’Infant  (on  frère.  S.  M.  a nommé  ’ 
Gouverneur  de  Longone  le  Marquis  de  Turbiili, 
Brigadier  de  iès  armées  & Colonel  du  Régiment  » 
Wallon  de  Hainaut. 

Le  a f de  ce  mois , après  qu’on  eut  célébré 
dans  l’églife  Royale  laFcte  de  notre  Dame  du’ 
Mont-Carmel,  on  tira  devant  cette  Eglifc  les ^ 
feux  d’artifice  ordinaires.  Malgré  les  calamués 
qu’on  aelluyées,  & qu’on  elTuyc  encore  ici  tous  > 
les  j ours,  telle  e/l  la  force  de  l’habicudeou  plu- 
tôt celle  de  la  curiofité , qu’il  s’y  trouva  une  foule 
étonnante  de  Speélarcurs  » il  y en  avoir  jufques 
fur  le  clocherj  trois  d’entre-eux  ont  eu  le  malheur 
de  tomber , & ont  été  écrafés  par  leur  chute. 

On  a calculé  que  depuis  le  commencement 
de  la  maladie  épidémique  jufqu’ala  fin  de  Juin 
dernier  , il  étoit  mort  dans  ce  Royaume  fjt 
mille  perfonnrs.  Depuis  qu’on  a établi  plufieurs 
nouveaux  hôpitaux  dans  des  bâtimens  fpacieux , 

6c  qu’on  a pris  plufieurs  autres  précautions  t 
le  nombre  des  - morts  qui  a monté  jufqu’à  cinq 
cens  par  jour,  cfi:  réduità  rjo,  ce  qui  cft  en- 
core très-confidérable.  On  doit  obferver  que  le, 
nombre  des  habitans  de  cette  capitale  eft  éva- 
lue à $80  mille,  & qu’il  avoir  confidcrablemenc 
augmenté  par  l’a/Huence  des  malheureux  que 
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ladifette  avoit  forcés  d’abandonner  les  Prôvifl*  ' 
ccs , pour  venir  ici  chercher  des  fecours  contre 
la  famine.  Les  maladies  augmement  dans  plu- 
fieur>.  endroits  du  Royaume  , particuliérement  à 
Foggia , où  la  mortalité  cft  extraordinaire.  Il 
eft  forti  du  fang  d’une  des  côtés  de  St.  Jac- 
ques de  la  Marche , notre  Proteéleur , dont  on 
vient  d’expofer  le  corps. 

Quelques  enfans  d’un  vidage  près  de  Salerne 
étoienr  fbrris  dans  le  tems  de  la  difette  pour 
aller  chercher  quelque  nourriture  dans  les  en- 
virons , & depuis  ce  rems  , on  ignoroit  ce  qu’- 
ils croient  devenus.  Un  vieux "payfan  qui  avoit 
vu  entrer  un  chien  dans  une  maifon  de  ce 
village,  l’en  vit  r.  fortir  précipitamment , & s’en 
étant  approché,  il  reconnut  qu’il  renoit  dans 
fa  gueule  une  jambe  d enfant,  à laquelle  il  y avoit 
„ encore  un  peu  de  t hair.  Il  alla  fur  le  champ  av< r- 
tir  le  Sindic,  qui  vc;s  le  foir  fit  invertir  la  mai- 
fon -fins  bruit  , & y arrêta  4 perfonnes  qui 
l’habitoien'.  Un  de  ccs  ma' heureux, âgé  de  18 
ans  , confeflà  au/Iitôt  qu’ils  avoient  pris  ces  . 
enfans  dans  les  champs , & les  avoient  amenés 
dans  la  cave  de  cette  maifon  , où  ils  les  avoient 
tués  & coupés  par  morceaux,  & que  depuis 
ce  jour  ils  avoient  vécu  de  la  chair  bouillie  ou- 
rôtie  de  ccs  malheureufes  vitrtimes.  Le  Marquis 
de  Serfale,  Prcfident  de  Salerne,  vient  de  faire 
part  au  miniftèie  de  cet  e horrible  aventure, 
dont  les  Auteurs  fubiront  la  peine  due  à un  for- 
fait auffi  abominable. 

Milan  ( le  y Août.  ) La  Ville  de  San-Remo 
vient  enfin  de  fè  fouftraire  à la  domination  de 
la  République  de  Gènes.  Les  troupes  Impérial 


Digitlzed  by  Google 


( 4)  ) 

les  ont  pris  poflèffion  de  la  Citadelle  que  les 
Génois  y ont  fait  bâtir  autrefois  pour  s’y  main-* 
tenir.  Il  court  un  btuit  à Turin  que  S.  M.  I.  a 
difpofe  de  ce  fief  en  faveur  du  Duc  de  Chablais. 

On  a augmenté  à Florence  le  nombre  d’ou. 
vriers  employés  à préparer  le  Palais  Pitti  qu’oc- 
cnperont  l’Archiduc  Léopold  & l’Infante  fon 
epoufe  , dont  le  terme  de  l’arrivée  approche. 

GeNes  ( le  9 Août.  ) Le  Duc  d’Yorck  arriva 
ici  le  z 8 » accompagné  du  Chef  d’Efcadre  d’Har- 
rilTon&  de  quelques  Officiers  Anglois  ; ce  Prin- 
ce a rcfufé  la  députation  que  le  Gouvernement 
avoir  nommé  pour  le  recevoir. 

On  a appris  de  Corfc  que  Pafcal  Paoli  fait 
armer  une  grofle  barque  en  Sardaigne  de  celle 
qu’il  a déjà  fait  armera  Centuri.  Ces  deux  bar- 
ques doivent  croifer  à l’embouchure  du  Port  de 
St.  Florent  pour  intercepter  tout  les  fccours  qu’- 
on pourroit  envoyer  par  mer  dans  cette  Place, 
tandifqu'un  corps  de  troupes  continuera  de  la 
bloquer  par  terre.  Les  mêmes  avis  portent  que 
z Felouques  Corfes  ayant  rencontré  z gros 
Pinqucs  Génois, les  ont  attaqués,  & pris  apres 
une  heure  de  combat  -,  que  le  pofte  de  Bran- 
do  a été  livré  par  trahifon  a Pafcal  Paoli  > que 
comme  les  Rebelles  s’approchent  toujours  de 
plus  en  plus  de  la  Baffie  , le  Commilîaire  Géné- 
ral de  la  République  avoit  réfolu  de  faire  éva- 
cuer le  pofte  des  Capucins  fitué  près  de  ladite 
ville,  pour  ne  pas  expofer  les  tioupes  qui  y font, 
à être  enlevées. 

On  nous  flatte  que  la  France  va  envoyer  6 Ba- 
taillons en  Corfe , qui  feront  commandés  par 
M.  dp  Marbeuf , Maréchal  de  Camp.  Ces  trou- 
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fies  n’agiront  que  défenfivement,  en  gardant  ïeé 
'fihces  qui  nous  appartiennent, 

Pafca!  PaoÜavoit  fait,  à ce  qu’on  aflutc,  ar- 
rêter un  habitant  de  la  Province  d’au-delà  des 
Monts  i mais  un  frète  de  cet  habitant  en  ayant  eu 
avis  àVerife,  où  il  dçmeuroir,  fc  tranfporta  auf- 
faôt  en  Corfc,  & trouva  moyen  de  faire  fortir  fon 
frèie  de  prifon.  Ils  le  font  mis  tous  deux  à la  tê- 
te de  quelques  Pay  fan  s , ont  marché  contre  les 
Partifans  dcPaoli,  & en  ont  arrêté  plusieurs 

ESPAGNE. 

' Madrid  (/«  ro  Août  ) Le  Roi  a donné  à Don 
Alonzo  Boza  de  Chaves  un  titre  de  Gaftille  pour 
lui,  fes  héritiers  & fucceHèun , fous  le  nom  de 
Majquis  de  Baldeloro.  S.  M.  a accordé  le  Gou- 
vernement de  Ciéza  à Don  Françiico  de  Herse- 
ra y Navarro  , qui  étoit  Gouverneur  de  la  ville 
& du  pays  d’infantes  , & qui  a été  remplacé  . 
dans  ce  dernier  Gouvernement  par  Don  Jofeph 
de  Ra  la.  La  place  d’Alcade-Mayor  de  la  même 
ville  d’infantes  a été  donnée  a Don  Thomas- 
Mozo  de  la  Linde  ^ & Don  Juan  Pèrez  de  la 
Laftra  a été  aulîi  nommé  Alcade-Mayor  de  Za- 
mora. 

Lt  Comte  Poninski,  Miniftrc  de  Pologne,, 
venu  ici  pour  notifier  folemnellcment  auRoila 
mort  d’Augufte  III , a eu  dernièrement  une  au- 
dience de  congé  de  S.  M. , dont  il  a reçu , fé- 
lon l’ufagc  , le  pot  trait  enrichi  debriilans , dans 
une fupirbe  tabatrre  d’or , & qui  lui  a,  en  mê- 
me tems , fait  donner  des  lettres  de  récrcan- 
cc  : mais , j jours  apres  , ce  Seigneur  , gar- 
dant lepicfcnt,  a renvoyé  les  lettres  , pareeque. 
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felon  lui , fa  République  n’y  éfoif  pas  qualifi- 
ée convenablement.  Déplus,  il  a fait  remettre,, 
à ce  fujet , aux  Minières  étrangers  qui  refident 
auprès  du  Roi  ,une  note  conçue  en  ces  termes. 

-Xc  Général  Comte  Poninskiy  Envoyé  Extraor - 
dinaire  de  la  Séréniffime  République  de  Pologne , 

Je  croit  obligé  de  vous  notifier  ',  Monfieur  , que , 

S.  AI.  Catholique  n'ayant  pas  jugé  â propos  de 
fe  conformer  aux  ufages  fuivis  par  tous  les  au- 
tres Souverains  de  l'Europe  dans  le  traitement 
du  à cette  République , il  a cru  devoir  fe  dif- 
p enfer  , en  confequence  de  fies  inflr actions , de 
fe  charger  de  la  reponfe  que  6.  M.  Catholique 
a faite  a la  lettre  qu'il  a eu  P honneur  dé  lui 
remettre  de  la  part  de  la  Sérenjffime  République » 
figne'  CoMTt  Poninskï, 

Cadix  ( le  j i Juillet .)  Il  eft  arrivé  du  Ha- 
vre en  cette  Baye,,  le  1 3 de  ce  mois , un  Navire 
François  nommé  le  Marin.  Suivant  le  rapport 
du  Capitaine  Aclrr  qui  le  commande,  il  fut  pour-  ’ 
fuivi  le  11  vers  lc«  fix  heures  du  foir,  à cin<J 
lieues  du  Cap  Saint-Vincent , par  un  Chèbec  de 
vingt-quatre  canons,  qui  l’approcha  à la  diftan- 
cc  d’une  demi  lieue , St  qu’il  croit  Saierin.  La  ma- 
nœuvre du  Capitaine  & fa  bonne  contenance  en 
impofèrent  à ce  Corfaiie,  auqud  il  échappa  à la 
faveur  de  la  nuit , après  6 heures  de  chaiTc. 

Suivant  des  lettres  de  Maroc , du  23  du  mois 
dernier,  les  doux  Navires  François  dont  le  Cor- 
faircRays  Hamct-Louets’di  emparé , font  la  hé- 
gire Capitaine  Coïtais , & le  Don  Pèdre  , Capi- 
taine Hirrerct  :i!s  ne  venoient  point  de  la  Mar- 
tinique , comme  l’avoient  annoncé  les  lettres 
de  Gibraltar  du  13  de  ce  mois  ; le  premier  ailois 
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du  Havre-de-Grace  au  Cap  François  avec  uné 
caigaifon  de  2.7  J $6  liv.  & le  fécond , de  Nantes 
au  Port-au-Prince , avec  un  chaigeinent  évalué  à 
50099  liv.  Les  gens  de  l’équipage,  qui  avoienc 
été  conduits  à Sainte  Croix  de  Barbai ie,  ont  été 
eranfportés  à Salé  par  ordre  duRoi  de  Maroc.  . 

Les  avis  de  Salé  du  n Juin  portent  que  le 
Roi  de  Maroc,  qui  a réfblu  de  faire  de  Moga- 
dor  fon  principal  porc  de  mer, où  tous  les  Cor- 
faites  feront  obligés  d’armer  & de  défarmer,  a 
fait  fortifier  ce  port  de  la  manière  la  plus  avan- 
tageufe  qu’il  a été  poflible.  La  diredion  de  ces 
travaux  & de  ceux  de  l’Ifle  de  Mogador  a été 
confiée  à un  Efclave  Napolitain , qui  a été  en- 
voyé pour  cct  effet  au  Roi  de  Maroc  par  le  Dey 
. d’Alger: il  y a dix  mois  qu’il  a commencé  à y 
travailler  à la  tete  déplus  de  trois  cens  hommes, 
dont  il  ne  refle  pas  aujourd’hui  plus  de  cinquan- 
te. Il  a fait  combler  la  palfe  du  Sud  de  Plflc  , 3c 
n’y  a laifîé  qu’une  très-petite  ouverture  : quel- 
ques perfbnnes  affurent  même  qu’il  l’a  entière- 
ment fermée.  Il  a aufli  fait  élever  iùr  le  côté 
Nord  de  l’Ifle  une  eipèce  de  Fort  dont  les  ca- 
nons de  vingt- quatre  livres  de  balle  fc  croifcuc 
avec  ceux  de  la  vieille  baiteric  & d’une  batterie 
nouvelle  de  même  calibre  conftiuite  fur  la  poin- 
te du  Continenr , au  Nord  de  là  Baye , & dircéfe- 
mtnt  vis  à-vis  de  la  fortification  qui  cftfur  rif- 
le j au  moyen  de  ces  travaux  , l’entrée  du  port , 
qui  efl  au  Nord  de  Pille  > fè  trouvera  défendue , 
& les  Navires  qui  y mouilleront , feront  entière- 
ment à l’abri  des  mauvais  tems.  Indépendam- 
ment des  ouvriers  qui  ont  été  employés  à ces  ou- 
vrages, le  Roi  de  Maroc  a envoyé  à Mogador 
deux  cens  familles  pour  s’y  établir. 
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La  petite  efcadrc  EfpagnoJe,  commandée  par 
le  Comte  de  Pignatelli,  & compofée  des  deux 
chcbequins  ÏAndalous  & 1* Aventurier , & des 
deux  chébecs  le  Catalan  & le  Corbeau  , eft  arri- 
vée de  la  méditerranée  en  cette  baye  le  18  de 
ce  mois.  On  dit  que  ces  quatre  bâtimens  feront 
partie  d’un  armement  deftinc  à aller  avec  des 
troupes  de  débarquement  ruiner  les  fortifica- 
tions de  rifle  & du  port  de  Mogador.  LeS  deux; 
yalflèaux  de  guerre  de  la  meme  Nation  la  Prin- 
tefie  & le  Terrible , de  foixanre-dix  canons , font 
entrés  dans  ce  port  Je  xx , venant  de  Cartagènc 
des  Indes  : ils  feront  auflï  deftinés  , à ce  qu’on 
allure , à l’cxpédidon  de  Mogador. 

Le  Vaillèau  YAtalante  eft  arrivé  hier  dans 
cette  Baie,  M.  de  Tilli  qui  le  commande,  fera, 
dit-on , chargé  de  l’expédition  de  Mogador , où 
l’on  a appris  que  le  Roi  de  Maroc  doit  fe  ren- 
dre pour  en  examiner  les  nouvelles  fortifications. 


Lisbonne^  le  x 4 Juillet.  ) La  voitu  re  des 
Princeflês  Dona  Marie  - Anne  & Dona  Marie- 
Béncdiéfe  verfa  le  8 de  ce  moi* , comme  elles 
revenoient  de  voir  un  combat  de  taureaux.  La 
première  de  ces  Princelfes  ne  le  fit  aucun  mali 
mais  la  lècondc  fut  allez  grièvement  bleflèe  au 
vilage.  Ces  PrincelTes  ont  été  faignées  x fois  » 
& cet  accident  n’a  aucune  fuite  facheufc. 

Le  19  , le  Roi  accompagné  de  la  Reine  à 
cheval,  ainfi  que  des  Princefles  du  Sang,  fit  la 
revue  du  regimeny  de  Cavalerie  d’Alcan: ara. 

S.  M.  a defigné  Don-Jofcph-Vafco  de  Cumba, 
frère  du  Secrétaire  d’Etat  de  ce  nom,  pourfuc- 
cefleur  de  M.  de  Salcma  en  qualité  de  Miniftre 
de  Portugal  auprès  de  L.  H.  P.  les  Etati-Gc^ 
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■fiéraux  ' des  Provinces  - Unies. 

L’Infant  Don  Emmanuel , qui  eft  incommcù 
dé  depuis  quelque  tems,  prend  les  bains,  8c 
-sc  trouve  ’foulagé. 

ANGLETERRE. 

> 

Londres  (Jeu  Août  ) Le  Roi  a donné  le  g de 
:te  mois,  une  première  audience  au  Comte  de 
Vignola,  nouveau  Réfîdent  de  Venifcà  notre 
Cour  , 8c  une  audience  de  congé  à M.  de  Zucca- 
tofonprédécdïèur.  Ce  jour , le  Comte  de  Weltf- 
fccrg  défîgné  Ambaflâdeur  de  Vienne  en  Portu- 
gal fut  piéfcnté  au  Roi  par  le  Comte  deSeilem» 
Ambaflàdeur  de  L.  M.  I.  : il  doit  s’embarquer 
bientôt  à Falinduth  fur  un  Paquebot  Anglois  qui 
doit  le  tranfporter  à Lisbonne. 

Le  Roi  a fait  une  nombreufè  promotion 
dans  fes  troupes.  On  leve  actuellement,  par 
ordre  de  la  Cour  , + mille  hommes  pour  les  trou- 
pes de  marine  deftinées  à être  réparties  fur  les 
vailfeaux  de  guerre  qui  paieront  aux  Indes. 

Le  iz>  jour  anniversaire  de  la  nailfance  du 
Prince  de  Galles , S.  A.  R.  revint  dt  Richemont 
à S,  James  où  la  Cour  fut  auffi  brillante  que 
nombreufe.Le  16 , il  y eut  auifi  gala  à la  Cour 
à l’occa/ion  de  l’annivrr faire  de  la  nailîàncc  du 
Prince  Evêque  d’Osnabruck. 

Le  jeune  Prince  de  Mecklembourg-  Strelitz, 
frère  cadet  de  la  Reine,  arriva  le  8 d-s  ciiux  de 
Tunbridge,  & s’embrrqua  le  io  à Gravefend 
pour  retourner  en  Allemagne. 

Des  dépêches  du  'Chevalier  Lyttlèron , Gou- 
verneur de  la  Jamaïque,  ont  d’abotd  annoncé 
au  Miniftèrc  la  nrife  de  l’Ifle  Turque  pat  les 

Fran- 
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François  , & que  les  troupes  Eipagnoîçs  a- 
voient  pris  poflèffion  de,  l’Ille  d’Hencago, 
toutes  deux  aux  Indes  Occidentales.  Une  mal- 
le arrivée  le  17  au  loir  ,a  apporté  divers  avis 
qui  confirment  la  première  nouvelle,  avec  les  cir- 
vojiftances  fuiya:es,que  lerer.  Juin  dernier , le 
Comte  d’Eftaing,aycc  un  vaiflèau  de  guerre  Fran- 
çois de  60  canons,  un  fenaur,  une  chalouppe 
& un  chèbec ,,  partis  du  cap  François , avoir 
dépoflédé  roo  Anglois  de  Jïflc  Turque,  où 
ils  failùieut  du  Ici  pour  la  pèche  de  la  morue 
à Terre-Neuve,  & s’en  éroit  emparé,  de  mê- 
me que  de  neuf  bâtimens  Anglois.,  fur  Icfjucls 
il  avoir  mis  les  habitans  j qu’enfuire  il  avoir  brû- 
lé leurs  habitations  , enlevé  leurs  efclaves , leur 
lel&  leurs  effets,  & qu’y  ayant  I aiifc  du  monde 
pour  s’y  établir,  il  en  étoit  parti  amenant  au 
Cap -François  les  bâtimens  Anglois  qu’il  avoir 
fait  relâcher  Iç  lendemain , à la  charge  néan- 
moins de  ne  pas  retourner  à l’IÜeTurque.Qjte  le 
Gouverneur  de  la  Jamaïque  inftruit  de  ceshof- 
tiiitésj  en  avoir  fait  part  aux  Gouverneurs 
François  & Efpagnol  à.Hifpaniola,  en  deman- 
dait la  raifon  de  ces  excès  i & que  le  Comte 
d’Eftaing  avoit  allégué  pour  motif  que  les  An- 
glois , non  contens  d’aller  charger  du  fel  dans 
cette  Jfte  , qui  cft  libre  à toutes  les  Nations, 
travail loient  à sy  bâtir  des  cabanes,  & à y for- 
mer un é.abliffemcnt  à.defl’ein  d’y  féjourner,ce 
qui  cft  contraire  au  traité}  & que  cette  conduite 
juliifieroit  celle  qu’il  avoir  tenue  en  cette  occa- 
fîo  ,&c.  Que  peu  de  rems  après  une  frégate  An- 
gloife  ayant  eu  pccafion  de  s’arrêter  àl’Iflc  Tur- 
que, & y ayant  trouvé  les  François  occupés  à s’jr 
Fublir,Jc  Capitaincle5av0itpr.cs  de  le  retirer,  $c 
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iquc  I*âyânt  refufe , il  y avoit  débarqué  ion  motf- 
dc,  qui,  ayant  attaqué  les  François,  en  avoit 
" tué  z 8 , & fait  plu  fleurs  prifonnieis. 

A fiflue  des  Confcils  tenus  le  17  & 18,  un 
Exprès  eft  allé  aux  Cours  de  Verfàillcs  & de  Ma- 
drid donner  avis  de  cette  affaire , avec  ordre  aux 
Comtes  d'Hcrtfort  & de  Rechefort  de  procu- 
rer fatisfa&ien  de  la  conduite  des  François 
/ à 1 Iflc  Turque,  La  poffèflïon  d’Hencago  , par 
les  Eipagnols  fera  très  nuifible  au  commerce  des 
Auglois  aux  Indes  Occidentales  en  rems  de 
guerre.  Il  eft  faux  que  les  François  ayent  en- 
levé de  nos  vaiffeaux  à Terre-Neuve,  ou  à la 
Martinique , comme  quelques  nouvelles  l’avoi- 
ent  annoncé. 

On  aflurequcM.  Pi:t,  dans  la  dernière  con- 
férence qu’il  a eue  avec  le  Roi , a beaucoup  in- 
fifté  fur  la  révocation  de  fatte  du  Parlement 
qui  taxe  le  cidre  & le  poiré  ; mais  on  ne  die  pas 
que  S.  M.  lui  air  rien  promis  à cet  égard.  Il  eft 
auiïi  queftion  de  prefenter  au  Parlement  dans  la 
prochaine  fcançc,  unbil  pour  empêcher  la  trai- 
te des  Nègres  dans  les  établifl'cmens  Anglois  fur 
la  Côte  d’Afrique  de  la  part  des  Etrangers  qui 
en  achètent  pour  les  envoyer  aux  Indes  Occi- 
dentales 1 attendu  le  béiôin  urgent  qu’on  en  4 
danslcs  Colonies  Angloifes  de  l'Amérique. 

Le  part?  de  l’oppofition  prend  tous  Içs  jours 
de  nouvelles  forces,de  manière  que  celui  du  mi- 
nifterc  craint  qu’il  n’en  réfui  te  des  fuites  funeftes. 
Cependant  il  eft  décidé  qu’il  émanera  un  aéle  de 
profeription  contre  le  S r.  ’Wilkes , au  cas  qu’l! 
ne  comparoifle  point  à Wcftminfter  le  6 de  No- 
vembre prochain  , & l’on  vient  de  vendre  fos 
£iens  & effets  » dont  le  produit  qui  montç 
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à S mille  livres  fterling  , a été  employé  à fa- 
ti*  faire  fes  Créanciers.  On  a fort  -à  cacnr  de  ré- 
concilier les  deux  partis  qui  divifent  la  Nation , 
mais  les  efprits  font  fi  échauffés  qu’on  doute 
de  pouvoir  y réuflîr  de  fitêr.  Un  objet  qui  nous 
intérefle  encore  beaucoup , & qui  fixe  l 'attention 
de  notre  miniftère , ce  font  les  affaires  de  l’Amé- 
rique. Il  eft  A craindre  que  la  ligue  des  Sauva- 
ges foulevés  contre  nous , ne  s’accroifle  & ne  s’a- 
mme  de  plus  en  plus  à défoler  nos  Colonsj 
l’Europe  avoit  autrefois  fur  eux  j’avantage  des 
armes  8c  de  la  difeipline  ; mais  le  tems  8c  les 
occafions  fréquentes  qu’üs  ont  de  nous  faire  la 
guerre  les  rapprocheront  de  nous  à cet  égard. 
Quoiqucle  Gouvernement  foit  très  occupé  du 
foin  d’appaifer  les  troubles  dans  ces  pays  , & d’y 
former  & encourager  plufieurs  manufactures 
utiles,telles  que  celles  du  fer , du  chanvre,  de  la 
poix  , du  bois  de  conftruétion  du  coton , de 
l’indigo  , de  la  cochenille , &c.,  il  ne  néglige  pas 
ks  affaires  fpirituelles.  En  conféquence 3jl  a rc- 
folu  d’établir  bientôt  un  Archevêque  & u Evê- 
ques Suffragans  poar  la  diieétion  des  affaires 
occléfiaftiqucs  dans  tous  les  Erats  de  S.  M.  au 
Nouveau  -Monde  , lefquels  feront  fubordonnés 
aux  Archevêques  de  Cantorbeti  & d’Yorck. 

Le  Pnlmoub , vaiflèau  de  nerre  Compagnie 
des  Indes  ,cff arrivé  dernièrement  de  la  Chine 
iur  la  Tainife.  Le  Neptune  venant  également  de 
la  Chine  elt  entré  dans  le  Port  de  Douvres.  La 
Bellone  & le  Phénix  ont  ramené  de  la  Jamaïque  à 
Porftmouth  le  Régiment  de  No cl  qui  a ôté  re- 
levé dans  cette  Ifle  de  l’Amérique  Septentriona- 
le par  un  autre  Régiment  que  ces  vaificaux  y 

^voient  tranlporté  dePortsmouch.  7 Navires  de 

C a 


( 50 


londres  font  revenus  de  la  pèche  du  Groenland 
avec  7 Baleines  feulement,  & les  autres  Navires 
qui  s’y  font  rendus  auffi,ri’ont  pas  eu  plus  de 
fuccès  à caufe  des  vents  d’Eft  & de  Noid’Efl:  » 
qui  om  fouflé.  pendant  toutletems  de  la  pêche. 
18  Navires  Anglois  y ont  etc  enfermés  parles 
glaces. 

Nous  attendons  à chaque  l'nftant  des  Indes 
Occidentales  une  riche  &nombreufe  flotte  mar- 
chande. 

On  aflhre  que  la  Cour  a chargé  le  Comte 
d’Hcitford,  fon  Ambalfadcur  a Verfailles,  d'y 
folüciter  vivement  le  Miniftère  pour  rentière 
liquidation  des  lettres  de  change  <Sc  des  obliga- 
tions du  Canada  en  faveur  des  Propriétaires  & 
des  Polfcfl'curs  Anglois , comme  l’a  fait  elpérer 
lé  Roi  de  France  : ce  que  S.  M.  T.  C.  ne  pour- 
roit  cependant  accorder  qu’en  revenant  fur  fes 
pas  relativement  aux  yrangemens  qui  ont  été 
pris  à ce  fujet,  & par  l’effet  d’une  déférence  par- 
ticulière pour  notre  Cour,  à qui  ce  Monarque 
lie  veut  pas  laifTer  le  plus  léger  fujet  de  mécon- 
tentement. Le  Miniftère  d’Efpagne  paroit  aufli 
três-difpofé  à remplir  à notre  égard  toutes  les 
ftipulations  du  dernier  traité  de  paix. 

C’eft  fans  fondement  qu’on  a annoncé  que  le 
Chevalier  d’Eon  étoit  arrivé  à Aîtena , & avoit 
paflè  à Hambourg,  d’où  il  étoit  reparti  pour 
Berlin.  Ce  Gentilhomme  fc  trouve  encore  en 
Angleterre  auprès  d’une  perfonne  de  diftimftion, 
qui  lui  a accordé  fon  fecours  & fes  bons  offices 
jl  comparoirra  au  teras  indiqué  pour  enten- 
dre (on  jugement  qni  , dit -on,  ne  fera  bien 
ïigoureux. 

Outre  Mrs.  Harrifon  & Iiwine  > M.  Bell  de 
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Carlifle  Te  met  encore  furies  rangs  pour  obteîu* 
les  20  mille  livres  Itcrlings  que  le  Parlementa 
promîfcs  à quiconque  auroit  inventé  une  ma- 
chine propre  à reconnoitre  les  longitudes  cil 
mer  j & fa  prétention  eft  fondée  fur  une  ma- 
chine j différente  de  la  pendule  de  M.  Harrifoa 
•&  de  lachaife  marine  de  M.  Irwine,  à laquelle  il 
a travaillé  longrems  , & qu’il  a fouvent  éprouvée 
tant  par  rmr  que  parterre. 

Voici  l’analyfe  d’une  lertre  écrite  des  Barba- 
des le  8 Juin  dernier.  Mrs.  ffarrifon , Irwine  , 
Maskalin  & Gréen  arrivèrent  ici  d'Angleterre , il 
y a quelques  fsmair.es , a bord  du  vaiffeau  deguef- 
Ÿ£  la  Prînceflc-Louife  que  mont  oit  l’Amiral  Tyr- 
rel.  Les  machines- A-longitude  de  Mrs.  Harrifott 
& Irwine  ont  été  éprouvée!  fur  ce  'vaifieau  avec 
le  plus  grand  f accès;  & Ton  ne  doute  pas  que  cet 
deux  Mrs.  ne  partagent  les  io  mille  livres  fier- 
lings  affignées  par  le  Parlement.  A fon  arrivée 
ici , M.  Irwine  alla  voir  un  de  nos  moulins . LU 
confiruclion  lui  en  parut  manvaife  ; il  produifit , 
peu  de  jours  après , le  modèle  d’un  moulin  beau- 
coup fuperieur  , qui  pourra  travailler  en  tout 
tems , & qui , au  lieu  de  î ooo  livres  slerlings  que 
coûtent  les  autres , ne  reviendra  guerre  qu'a  ] $ 
ou  j 40  liv. , avantage  fi  confidérable  qu'on  en  va i 
conïlruirc  d'après  ce  modèle  dans  la  plupart  de 
nos  Rafineries.  Le  Confeil  de  cette  Ifle  a pris  la  ré- 
solution d a (fur  er  a M.  Irwine  une  certaine fom- 
me  annuelle  fur  tous  les  moulins  qu'on  y bâtira 
conformément  â Jon  principe.  &c. 

Depuis  le  rét,»bli(lèment  de  la  paix  avec  la 
France , la  Nation  murmuroic  de  voir  les  plus 
grands  Sdgncurs  du  pays  donner  i’ekemple  d’«- 
Ulcr , au  mépris  des  loix  du  pays , tant  en  étoffes 
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qu’en  galons  > dorures  & bijoux  de  fabrique  FrafK 
çoife  , un  luxe  préjudiciable  aux  manufa&urf& 
«l’Angleterre.  Le  Roi  jugement  indigné  d’une 
conduite  fi  réprchcnfible  , s’efl  ex[  riijié  à-peu 
* près  dans  ces  termes  : ces  Mrs.  penfent-ils  me  fai- 
re leur  Cour  en  me  montrant  qu'ils  font  tout  ce 
qui  dépend  (Ceux  pour  faire  mourir  de  faim 
mes  Sujets  & enrichir  ceux  de  France.  Si  ce  ne  fi 
que  je  neveux  faire  affront  à qui  que  ce  foit  ,je 
Jeter  interdirois  ma  préfence. 

HOLLANDE. 


La  H A y i (le  z 6 Août.  ) M.  de  Mo  fer  a fjie 
aux  E.  G. , de  J a part  du  Landgrave  de  Heliè-  Caf- 
ftl,  dont  if  eit  Miniftre  Plénipotentiaire,  la  dé- 
claration fuivante. 

Son  Alteffe  Séréniffime , par. une  fuite  de  fa  con- 
fédération  & de  fin  amitié  pour  leurs  Hautes 
Puifiances , n’a  appris  qu'avec  une  vraie  peine 
quelles  avoient  cru  trouver  dans  le  procédé  de 
la  Regence  de  Caffel  , à l'égard  du  Comte  de  Watf- 
tenfieben  , de  quoi  leur  faire  concevoir  > contre 
toute  attente , un  fujet  de  mécontentement  : S . . 
A.  S.  de  tout  tems  très  - éloignée  de  fiuffrir  que 
de  la  part  défis  Tribunaux  il  fi  fafie  rien  contre 
les  droits  & Ici  dignité  d’aucun  des  Etats  voifins 
& amis , ma  envoyé  pour  renouveller  particu- 
lièrement fis  afiur onces  dune  confi dération  des 
plus  amicales  envers  L.  H.  P.  & déclarer  de  nou- 
veau que  jamais  l'on  n'a  penfé , moins  encore  et * 
le  deffein  d'offenfir  la  République , ni  de  préju- 
dicier en  quoi  que  ce  puiffe  être  a fis  droits  çff 
dignités , 

Les  Etais- Généraux  arrêtèrent  pour  leur,  r^r- 
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ponte  à cette  dilatation  , qu\?k  fe  contenter# 
de  Udite  déclaration , & qu'il  en  fera  donne' 
éonnotjlance  d M.  de  Mofer  avec  protefiation! 
qu’il  eft  extrêmement  agréable  à L.  H.  P.  que  le 
différend  furvtnu  entre  elles  & S.  A.  S.  fe  trou - 
•ve  terminé , <&  que  la  bonne  harmonie , l'intel- 
ligence & l'amitié  qui  de  tout  tenu  ont  fkbfifté 
éntre  cet  Etat  & la  férénifftme  Matfon  de  Hejfd 
foient  par -là  revivifiées  ;L.  H.  P.  l'ajfurant  qu’-' 
elles  apporteront , de  leur  coté , touts  ce  qui  fera  enl1 
heur  pouvoir  pour  les  rendre  confiantes  & iné~' 
branlables. 

Le  Prince  Stâdhouder  arriva  'e  1-7  de  ce  moi* 
à Nimegue,  oit  il  fut  complimenté  à l’encrée-’ 
du  pont  volant  par  le  Bourgg  ave,  Comte  do 
Randwik  & la  NoblefTe,  & esiuitc  pat  le  Mi- 
giftrat  : il  fit  Ton  entrée  au  bruit  de  l’artillerie' 
de  la  Ville  & drs  vaiflfeaux  qui  croient  en  rade,- 
îagarniion  & la  bouigcoifie  éroient  fous  les  ar--' 
'mes.  Après  que  ce  Prince  eut  fait  le  tour  du  rem- 
part, il  alla  a Belvédère»  où  le  Magiftrat  lui  fit 
fervir  un  fuperbe  ambigu.  Il  pattit  enfuite,  &•' 
pafTa  par  Arnhcim-,  où  il  fût  ialué  du  canon  S6 
complimenté  parle  Magiftfat,-&  il  arriva  à Dk 
cr^n  fur  les  8 heures-  du  foir. 

Le  1 8 » le  Prince  Stâdhouder  fe  rendit  à Cle-»' 
ves , dîna  à Bellcvue , maifon  de  campagne  du? 
Colonel  Baron  de  Spaen , & rcrint  le  même  joui- 
à Diercn. 

Le  ao  S.  A.  S.  en  partit  , & alla  coucher  à' 
Socftdyk  , d’où  elle  arriva  ici  le  i j. 

Nous  apprenons  de  Warfovie  que  dans  une- 
conférence  tenue  le  7 de  ce  mois  » les  Ambaû 
fadeurs  de  Prufiê  & de  Ru/fie  ont  recommandé 
sfu  trône  de  Pologne  le  Comte  Staniflas  Poüu-~ 
oowski..  C + 
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Versailles  (le  it>  Août.  ) Le  i } , Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Berri  & Monfugnem  Je  Com- 
te de  Provence  partiient  de  Compiegne  pour  re- 
tourner ici.  Le  Roi  en  par  tic  îe  \6 , &aila  fou- 
per  à St.  O uen  avec  Monfigneur  le  Dauphin» 
Madame  la  Dauphine , Madame  Adélaïde  & Mes- 
dames Vidoire  Sophie  & Louife.  S.  M.  coût  lia. 
au  château  de  laMuete,  d’où  elle  arriva  ici  le 
’ i8-  La  Reine  ne  quitta  Compiegne  que  le  17. 

Le  19 -de  ce  mois , le  Maréchal  de  Clermont- 
Tonnerre  prêta  ferment  entre  les  mains  du  Roi 
pour  la  Lieurenance- Générale  & le  Commande- 
ment du  Dauphiné. 

Le  Roi  avant  fait  choix  des  Officiers  qui  doi- 
vent compofer  la  Maifon  -&  être  chargés  del’c- 
ducation  de  Morfeigneur  le  Comte  d’Artois,  a 
nommé  le  Duc  de  la  Vauguyon  Gouverneur  de  la  - 
perforne  de  ce  Prince  , Premi  r Gentilhomme 
de  (a  Chambre,  Grand  Maître  de  fa  gardc-robe 
& Surintendant  de  fa  Mai 'on  j l’ancien  Evêque 
de  Limoges,  Précepteur;  le  Chevalier,  d la-Fçr- 
rieres  , le  Chevalier  de  Baujeu,  le  Marquis  de 
Sineti  & le  Marquis  d:  fougi  ns  » Sous-Gou- 
verneurs ; l’Abbé  de  Radonvilliers  , l’Abbé  de 
Mofturges  & l’Abbé  Gufton , Sous-Préc:  p eurs  » 
l’Abbé  d’Argentré,  Ledeur  j le  Comte  de  Lup- 
pé,  le  Marquis  de  Montcfqu’ou  , le  Ma  quis  de 
Marbeuf,  le  C'  mre  d’Angivillé,  le  Comte  de 
Monraut,  le  Vicomte  de  B<  iige  in,  le  Baron  de 
Lieuirai  & le  Marquis  de  Bafglion , Gentilshom- 
mes de  la  Manche. 

Paris  (le  17  Août.)  Par  uli  ftouyel  édit  taré- 
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gitlré  le  1 1 , le  Roi  détermine  Ta  forme  & Tes 
précautions  avec  lefquel les  les  Villes  ou  Bourgs 
pourront  faire  des  emprunts  , des  ventes  ou  des 
acquittions,  & régir  leurs  biens  communaux, 
celle  dans  laquelle  les  oélrois  écablis  pour  urt 
rems  pourront  être  prorogés , ou  fuivaut  laque!-; 
le  il  en  pourra  être  établi  de  nouveaux  en  cas 
de  néceflltéj  enfin  , la  forme  qui  doit  être  fui- 
vie  par  rapport  à la  perception  des  deniers  pa- 
trimoniaux ou  d’oétrois,  à leur  emploi  & à la 
reddition  des  comptes  qui  en  fera  faite  tant  au- 
Roi  qu’aux  Villes , Corps  & Communautés.  Par 
cet  Edit  compofc  de  y 4 articles  contenant  difi- 
férens  réglemens  à cet  egard  , S.  M.  n’explique 
fes  intentions  que  fur  celles  des  Villes  & des 
Bourgs  dans  lcfquels  il  fe  trouvera  quatre  mille 
cinq  cens  habirans,ou  un  plus  grand  nombre  • 
Sc  en  fupprimant  dès-  à-préfent  plufieurs  office* 
qui  leur  étoient  à charge,  elle  rérablit  l’ordre 
ancien,  fuivant  lequel  il  leur  étoit  permis  de  choi- 
fir  eux-mêmes  leurs  Officiers. 

Il  paroit  4 nouveaux  arrêts  du  Confèil  d’E- 
rat  Roi.  Par  le  premier,  du  y Juin  derniers  $. 
M.  ordonne  la  continuation,  pendant  les  qua- 
rre  dernières  années  du  bail  de  Jean- Jacques  Prc- 
voft,qui  commenceront  le  ir.  Oétobre,  1764, 
des  abonnemens  faits  avec,  différentes  Provinces 
& Généralités  du  Royaume  pour  y tenirjieu  tant 
du  principal  que  des  anciens  1 fols  pour  liv.  8c 
du  vingtième  ou  troifième  fol  pour  liv.  établi 
parla  déclaration  du  ) février  1760,  des  droits 
de  Courticrs-Jaugeurs  , Infpeéfeurs  aux  bou- 
cheries&  aux  boifions.Le  fécond  arrêt,  du  mêmee 
jour,  fixe  les  fommes  qui  feront  payées  annu- 
ellement pendant  le  leffc  de  la  durée  dumém 
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bail  pâr  differentes  Provinces  & Géftéralités,ponif  • 
tenir  lieu  du  nouveau  fol  pour  liv.  établi  par  la, 
déclaration  du  xi  Novembre  1765,  fur  l’abon- 
nement principal  des  mêmes  droits  de  Cour- 
tiers-Jaugcuis , Inlpeétcurs  aux  boucheries  & aux 
boiflons  , & ordonne  que  le  payement  en  foie 
fait  entre  les  mains  des  prëpofés  dudit  Jcan-Jac- , 
ques  Prévoit.  Il  eft  ordonné  par  le  troiilème , 
^du  18  du  mois  dernier  , que- les  droits  fur  les  ; 
cuivres  en  chaudrons , chandeliers , Jandiets  , pla- 
tines & autres  batteries  de  cuifine  feront  perçus 
conformément  aux  arrêts  des  5 Juillet  1691  èc 
1 f Mai  1760.  S-  M.  ordonne.  Par  le  quatrième , . 
du  j-  de  ce  mois , le  payement  des  décomptes 
expédiés  par  les  Tréforicrs  de  J’Extraotdihair.c 
des  guerres , en  exécution  des  arrêts  du  Confcil 
des  1 Avril  & xj  O&obie  176 j. 

On  vient  d’imprimer  les  itératives  reptefen- 
rations  du  Parlement  lcantà  Rouen  pour  deman- 
der au  Roi  la  révocation  de  la  déclaration  du  > 
2.4  Janvier  1713 , la  liberté  de  la  circulationdans  . 
le  Royaume,  & de_,  l'exportation  à l’Etranger 
des  eaux  de  vie  de  cidre  , & de  poiré , & pour 
faire  connorre  les  inconvéniens  du  commerce 
,que  font  en  Normandie  les  Fermiers  Généraux 
.rant  desdires  eaux-dc  vie  que  de  celles  de  vin.  , 
Elles  entrent  dans  un  détail'qui  en  démontrent 
la  néccflné.  Ces  reptéfentations  ont  été  envoyées 
à S.  M.  au  commencement  de  ce-  mois. 

Le  Roi  iupprime  les  Chambies  de  Valence, 
JR.heims&  Saumur,  qui  ont  été  établies  en  fa- 
veur des  Fermiers-Généraux,  poux  juger  les  Con- 
trebandiers , & crée  une  commiffion  pour  la  mê- 
.me  fin,  à la  tête  de  laquelle  fera  un  Préfident  de 
la  Cour  des  Ayàcs,  & deux  Cor.feiüers  de  F* 


(f9>  - , 

ilîêmé  Cour  > le  premier  aux  appoinfemens  de 
i z mille  liv.  & les  féconds  à 8 mille  livres  cha- 
cun. 

Le  Chevalier  Turgot,- nomme  depuis  xî- 
mois  Gouverneur  de  Cayenne  & de  la  Guyanne , 
a fini  àCompiegne  Ion  dernier  travail  avec  le- 
Duc  de  Choifeul  : il  paroic  certain  qu’il  parti- - 
ra  pour  fon  Gouvernement  au  mois  de  Seprenv - 
b;c  prochain.  M. -de  Bcllâgne,  ci-devant  Com-  • 
mandantdes  troupes  dans  cette  Colonie , & qui 
en  étoit  revenu  depuii  quelques  mois  ,y  retourne- 
en  la  même  qualité.  • 

Les  Sindics  de  là  Compagnie  des  Indes  one^ 
nommé ponr  quatrième  Directeur  le  Sr.  Reftour  ' 
négociant  de  Bordeaux.  Ils  travaillant  tous  de- 
concert  au  plan  d’adminiftrarion  qui  doit  être 
fiiivi  : avant  que  d’y  ftaroer  définitivement  > il  1 
fera  porté  au  Parlement  pour  y être  enregistré.  • 

Il  a été  propofe  par  la  nouvelle  dlredtion  de 
la  Compagnie  des  Indes  l’arrangement  fuivanc" 
concernant  les  actions.  L’aétion  nouvelle  vau-  - 
dr*  8 o liv.  dé  rente  annuelle.  Au  moyen  d’un 
capital  de?  -rébo  liv.  qui^a  retire  des  haîards 
du  commerce  fur  les  neuf  millions  que  la  Com- 
pagnie a fur  la  ferme  du  tabac,  au  principal  de 
xfo.  millions.  Cette  action  fera  ienféc  parta- 
gée en  huitièmes  d’aétion  de  io.  liv.  de  rente 
chicun  au  principal-  de  zoo  liv.  Peut  acquc-  - 
rir  une  nouvelle  aétion  , on  recevra  à la  caille 
de  la  Compagnie  l’ancienne  aétion  pour  cinq  ; 
huitième.  Le  premier  appel  de  zoo.  liv.  qui  ; 
devra  être  fait-  d’ici  au  premier  Décembre  pour 
un  huitième.  Le  fécond  appel  de  zoo.  liv.  qui  • 
devra  être  fait  avant  Je  premier  Juillet  de  l’an- 
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«ée  17 6f  , pour  deux  huitièmés.La  valeur  <fç 
l’a&ion  entière  eft:  de  huit- huitièmes.  On  voie 
par  le  compre  ci-drffus  que  l’ancienne  aéfcio», 
qui  ne  fournira  aficun  appel , aura  cinq  hui- 
tièmes d’adlion  nouvelle,  c’eft- à-dire  jo.  liv. 
de  rente  au  principal  de  1000  liv.  avec  la  pro- 
priété de  cinq  huitièmes  d’aétionsdans  les  fonds 
circulans  dans  le  commerce.  Que  l’a&ion  an- 
cienne qui  n’auroit  fourni  que  le  premier  ter- 
me de  l’appel  de  200.  liv.,  aura  60.  liv.  de 
rente  au  priucipal  de  1100*  & aura  fix  hui- 
tièmes dans  les  fonds  circulans  dans  le  com- 
merce. Que  l’a&ion  ancienne  qui  n’aura  four- 
ni que  le  premier  terme  de  l’appel  de  aoo  liv. 
aura  60  liv.  de  rente  au  principal  de  12  20  liv. 
& aura  fix  huitièmes  dans  les  fonds  circulans 
dans  le  commerce.  Qu’enfm  l’aélion  ancienne 
qui  aura  fourni  les  200  liv.  du  premier  terme 
de  l’appel,  & les  200  liv.  du  fécond  aura  8» 
liv.  de  rente  au  principal  dcitfoo  liv.  &en  ou- 
tre une  a&ion  entière  dans  les  fonds  circulans 
dans  le  commerce. 

Le  Parlement  a <éé  enrégiftre,  îe  tr  de  ce 
mois,  un  édit  portant  fupprefïion  des  offices 
des  Préfîdens  d.“s  Bailliages  * & une  autre  dé- 
claration contre  les  vagabonds  & gens  fans  a- 
veu.  Il  a été  rendu  pluficurs  arrêts  concernant 
les  ci-devant  foit-difants  Jéfuites.  Par  un  autre 
arrêt,  il  a été  ordonné  que  les  Bourfiers  da 
Collège  de  Chollet  fe  retireront  dans  le  Col- 
lège de  Louis  le  Grand.  Le  Sr.  Farine!,  ci-de- 
vant, foit-difantjéfuite  , a demandé  la  permiffion 
de  fe  retirer  dans  un  Hôpital  : elle  lui  a été  accor- 
dée. 

le  Paiement*  Jjippr  imé,  par  arrêt  du  ici, 
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Juin  dernier,  un  imprimé , intitule  Brefs  de  no- 
tre St.  Père  le  Pape  Clément  XII , au  Roi  de- 
Pologne  & a Mr.  /’ Archevêque  de  Taris , & re- 
nouvelle !cs  arrêts  des  15  Mai  1647,  1/  Avril 
1705,  & 16  Décembre  1716  , faifant  inhibi- 
tions & défenfesà  tous  Archevêques , Evêques, 
ôcc.  de  recevoir,  faire  lire , publier , ou  exécuter  : 
& à cous  Libraires , &c.  d’imprimer , vendre  , 
débiter , ou  diftribuer  aucunes  Bulles , ou  Brefs, 
ou  autres  expéditions  émanés  de  Cour  de  Rome , 
fans  lettres-patentes  du  Roi  régiflrées  en  la  Cour , 
excepté  les  Brefs  de  pénitencerie , provtfions  de 
bénéfices , ou  autres  expéditions  obtenues  par  des 
Particuliers  .fuivant  les  ordonnances  & ufages 
du  Royaume.  Cet  arrêt  a été  rendu  fur  le  réqui- 
fitoirc  de  M.  Joly  de  Fleuri , que  nous  allons 
rapporter. 

Messieurs, 

„ L’imprimé  que  la  Cour  nous  a fait  remettre  le  dlx- 
huit  du  mois  dernier,  & dont  nous  avons  pris  com- 
munication , annonce  deux  Brefs  de  notre  St.  Père  le 
Pape  Clément  XIII.  L’un,  adrefïe  au  Roi  de  Pologne  , 
a pour  date  le  24  Août  1763  : & l’autre,  adrefle  à 
M.  l’Archevêque  de  Paris,  eftdu  ij  Février  de  la  pré- 
fente  année.  ” 

„ Ces  deux  Brefs  qui  ne  paroiflènt  avoir  aucun  carac- 
tère d’autenticiré , pourraient  être  confidérés  comme 
deux  lettres  particulières  écrites  par  le  Pape  il  y a dé- 
( jà  plafieurs  mois,  & dans  lefquelles  il  s’ouvre  fur  des 
inquiétudes  fictives  dont  fon  ame  parait  agitée  ” 

„ Il  eftfurprenantque  le  Pape  ne  fe  décide  à voir  que 
par  des  yeux  étrangers  & fulpeéts  ce  qui  fe  pafle  dans 
ce  Royaume  , quoiqu’il  ait  auprès  de  fa  perfonne 
un  Miniftre  du  Roi  capable  de  l’inftruire  fidèlement 
de  la  vérité  des  faits.  Faut-il,  parcequ’il  embrafle  tous 
les  Fidèles  dans  fa  foliicitudepaftorale,  qu’il  prenne  de 
vaines  allarmes , & qu’il  s’attendrifle  fur  des  maux  que 
1 a féduâion  lui  repréfente  comme  réels  ". 

„ Les  vrais  Fidèles  géiuiiTeat  de  la  furprife  faite  à fa 
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«ligioïi,  3c  Idirv  d’affoiblir  le  refpcft -qu’ils  lui  doi-'- 
vent,  ils  fe  îappellem  ces  paroles  de  St.  Faul  : que  tout' 
Pontife  étant  pris  d'entre  les  hommes . eji  établi  pour  les-- 

hommes etant  lui-méme  environné  de  foibltjfe  Hcbr»  - 

Gh.  V.  vs.  I 8c  2.” 

„ En  vous  proposant  ces  réflexions  , nous  ne  diifimu- 
lerons  pas  qu'il  peut  fe  trouver  dans  le  monde  une 
cîaflTe  de  perfonnes  qui  peuvent  être  frappées  des  dé- 
tails que  l’on  mer  danrla  bouche  du  premier  Vicai-- 
• re  de  J.  C. , des  principes  qu’on  lui  fuggère,'  du  juge- 
, ment  qu’on  lui  fait  porter  perlonnellement  fur  les  der- 
niers événemens  qui  ont  opéré  la  defttuélion  de  la  So- 
ciété des  Jéfuites,  8c  des  eloges  qu’il  donne  à quelques  » 
Frélats,  qui  ont  échoué  dans  la  défenfe  de  cette  So- 
ciété : on  y lit  même  par  rapport  au  refus  de  Sacremens 
un  expofé  infidèle  qui  lèrr  de  prétexte  pour  traiter  de 
facrilège  ce  qui  n’a  été  dans  l’Eglile  de  Fiance,  que 
l'exécution  pure  8c  littérale  des  SS.  Canons  reçus  8c  att- 
torifés  dans  le  Royaume”. 

„ On  délire  dans  la  première  des  lettres  que  lesMa- 
gillrats  de  la  Lorraine  foiem  exhortés  à défendre  la 
religion  8c  la  foi  catholique  -,  8c  cette  défenlè  conlifte  ~ 
àconferverBc  protéger  les  Jéfuites.  A qui  veut- on  faire 
iilufion  ? Jéfuites,  religion  8c  foi  catholique  feroient 
ils  donc  finonimesà  Rome  ? Nous  n’avons  garde  de  le  ' 
penfer,  8c  pour  le  bien  de  la  religion,  8c  pour  l’hon- 
neur du  St.  Siège.  N’y  a-t’il  donc  une  Eglife  que  de- 
puis l’an  15  38,  époque  de  la  naiflancc  delà  Société  î* 
L'Eglife  n’a-t’elle  pas  fubfifté  pendant  plus  de  quinze 
fiécles  avant  cet  inftitutS  n’a-t’ellc  pas  triomphé  des 
ennemis  les  plus  redoutables  de  la  foi,  fans  employée  ' 
des  Jéfuites,  qu’elle  ne  connoifloit  pas  encore?  font- 
ils  les  fondemens  fur  lefquels  J.  C.  a bâti  fon  Eglife,  - 
8c  fa  dutée doit-elle  être  celle  delà  Société?  ce  feroie 
un  blafphême  que  de  le  penfer.  Eh  ! pourquoi  donc  ■ 
ne  ccfler  de  préfenter  l’Eglife  8c  la  Société  fous  un 
même  rapport?  Fairoit-on  parler  ainfile  Pape,  pour  - 
eu  impofer,  fous  fon  nom  refpe&able,  à une  piété  peu  : 
infiruite  & fapciftitieufe  î Un  tel  langage  ne  fera-  ja- 
. mais  celui  du  St.  Siège,  qui  ne  peut  8c  ne  doit  pas  in- 
diftin&ément  reconnoiue  pour  fes  amis,  tous  ceux  t 
que  la  Cour  de  Rome  peut  avoit  ùitctêt  deaoiiC 
ica  à fa'politiquc  • 
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„ H fembîe  que  dans  cette  lettre  on  a voulu  indi- 
rectement intérelïer  les  Souverains  ôc  les  Tètes  les  plus 
nuguftes,  les  plus  chères  en  France,  au  foutien  de  cet- 
te Sociétés  ne  feroit  ce  pas  violer  les  règles  delà  pru- 
dence, pour  ne  rien  dir:  de  plus,  &c  compromettre 
lé  nom  du  Pontife,  que  de  le  faire  parler  auprès  des 
Souverains  pour  la  confcrvarion  d’un  Corps  que  vous 
avès  jugé  être  le  plus  ennemi  des  Souverains  mêmes? 
& les  Souverains , que  l’on  follicitexoit  avec  tant  d’ar- 
deur, ne  pourroient-ils  pas  foupçonner,  dans  ces  fol- 
licitations  de  la  Cour  de  Rome,  pour  uncSociété qui 
lûi  efHi  dévouée , un  intérêt  trop  contrairé  à leur  pro- 
pre autorité  ôc  au  bien  de  leur  gouvernement 

„ D’ailleurs , le  jugement  légalement  prononcé  dans 
le  Royaume  contre  cette  Société,  après  la  difculfion  la 

Îilus  intègre  & la  plus  férieuiè,  n’a-t’il  pas  juftifié  la 
âgçlfe  de  vos  démarches  {?  N’eft-on  pas  inftruit , pat 
Fexamenque  lés  Cours  ont  faitde  l’iuftitut,  ôc  n’eft- 
il  pas  à croire  que  cette  ardeur  trop  marquée  de  la 
Cour  de  Rome  fera  fufpeCte , & ne  fervira  qulà  enga- 
getles  autres  Royaumes  à fiiivre  l’exemple  de  la  Fran- 
ce? If  n’eft  pas  facile  d’oublier  que  les  Membres  de 
cette  Société  font  dans  tous  les  États  les  Hérauts  des 
maximes  ultramontaines  } ôc  ne  feroir-ee  pas  là  l’ex- 
plication de  l’attachement  de  cette  Cour  à cette  Socié- 
té ? Mais  , malgré  ces  apparences  de  dévouement  8c 
de  protection  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome  , nous 
tromperion^nous  , fi  nous  avançions  qu’elle  même  fe- 
ra peut-être  un  joar  forcée,  par  fa  propre  gloire,  à ne 
point  empêcher  le  Saint-Siège  de  reconnoitre  la  juftice 
de|  vos  arrêts  , & d’en  couronner  la  fagefle  en  confora- 
mant  la  difTolution  de  cette  Société  ? 

On  produit  encore  dans  le  premier  de  ces  Brefs  des 
inquiétudes  fur  les  monumens  qui  attellent  dans  la 
lorraine  la  magnificence,  & plus  encore  la  piété  du 
Roi  de  Pologne  ôc  fon  zèle  ardent  pour  la  Religion. 
Ces  inquiétudes  font  déplacéestla  providence  qui  a opé- 
ré en  France  la  deftruCtion  des  Jéiuites,  s’intéreffè  fans 
cefle  à la  confervation  de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à l’avantage  ôc  à la  gloire  de  la  Religion.  Elle  a donné 
pour  Souverain  à la  Lorraine  un  grand  Roi , qui  a «le- 
vé ce»  fuperbes  monumens  , Ôc  qui  réunit  à d jufte  titre 
l’Amom  (tefti  Sujets , km  admitayon  & U uoue  ; c«a 
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établiflèmens  ne  feront  pas  moins  précieux  à la  piété  du 
Prince  qui  nous  gouverne , dont  ]a  làgttife  8c  Ja  pru- 
dence feront  à jamais  fa  félicité  des  peuples  fournis  st 
(on  empire*’. 

„Le  lecond  Bref  contient  l’éloge  de  M.  l’Archevêque 
de  Paris  ; & oe  qui  fait  le  fujet  de  cet  éloge , c’eft  que 
ce  Prélat  a pris  la  défenfe  de  la  Société  : on  y fait  aire 
au  Pape , queprendte  cette  défenfe  , c’cft  mériter  l’ap- 
plaudilTement  des  gens  de  bien;  que  c'eft  un  devon 
qu’impofe  l’Epifcopat } qu’on  égale  par  cette  défenfe 
les  anciens  Défenfeurs  delà  Religion;  que  c'eft- là  le 
cas  de  facrifierles  biens,  fa  vie  même  , à l’intégrité  de 
la  Foi,  à la  fureté  8c au  falut  de  l’églife  , à la  dignité 
& à l’autorité  du  St.  Siège  , à la  Religion  entière  ; on 
fuppofe  enfin,  dans  cette  lettre,  un  embrafement  ca- 
pable de  dévorer,  avecM.  l’ Archevêque , prelque  tou- 
te l’Eglife  Gallicane". 

,,Ceux  qui  mettent  un  femblable  langage  dans  la  bou- 
che du  Pape  , connoiffent  peu  le  cara&ère  qui  convient 
au  Pere  commun  des  Fidèles  , qui  dans  tout  ce  qu’il 
peut  dire  ou  écrire , ne  doit  confùlter  que  la  vérité  fu- 
prêmedontil  eftle  premier  Miniftre.  Oui,  Meflïeurs, 
la  léduétion  eft  trop  frappante  pour  s’y  tromper  ; le  Pa- 

f>e  n'a  point  lu  les  lettres  qu’on  lui  fait  écrire;  5c,  s’il 
es  a envoyées  , on  lui  a fans  doute , par  l’abus  le  plus 
coupable  de  fa  confiance , déguifé  les  termes  dans  lef 
quels  elles  font  conçues.  Seroir-il  donc  allez  peu  ins- 
truit de  ce  qui  le  pâlie  dans  Pégtife  de  France  , poux 
croire  qu’il  y ait  des  troubles  férieux,  8c  que  ces  trou- 
bles furpalfent  ceux  des  ficelés  précédens  ; qu’on  y mé- 
prife  l’autorité  du  St.  Siège  ? Ne  voyons  nous  pas  plu- 
tôt par  la  fagelTe  du  Souverain  , par  le  véritable  zèle 
d’un  grand  nombre  des  Prélats,  par  la  modération  de 
toutes  vos  démarches  , la  tranquilicé  renaitre  dans  le 
fein  de  l’Eglife  Gallicane;  8c  ne  devons  nous  pas  nom 
flatter  de  la  voir  parfaitement  fe  rétablir  depuis  que  les 
ennemis  de  la  paix  de  l’églife,  ceux  qui  depuis  deux 
fiécles , pour  y dominer  feuls,  y fomentoient  une  di- 
vilion  funefte,  ont  mieux  aimé  lortir  du  Royaume,  que 
d’y  relier  fournis  aux  loix  8c  feus  la  fupérintendance 
des  Pafteurs  légitimes"  ? 

„ Que  la  Cour  de  Rome  cefle  donc  de  prêter  l’oreille 
aux  difcoucs  fanatiques  8c  fédiûeuxleces  hommes  que 
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J'orgueil  anime  , & qui  ne  refpe&ent  rien  dan*  feut 
vengencc.Au  defaut  delà  protc&ion  du  Ciel  & defe? 
Mini  lires  qui  ne  peuvent  favorifer  l'iniquité  , quelle 
telToutce  que  d'appeller  à fon  fecours  l*impofture,  la 
calomnie  toutes  les  rufesde  l’efprit  de  ténèbres, 
pour  différer  de  quelques  motnens  peut  être,  la  chiite 
nnivetfelle  dont  ou  eft  menacé”  ! 

„ Si  Je  Pape  pouvoir  oublier  qpeleftl’efpiit  de  Re* 
ligion  qui  anime  les  François, il  peut  confulter  les  an- 
nales de  Ion  Siège  , confidérer  ce  que  la  France  a fait 
dans  tous  les  rems  pour  fa  gloire,  pour  fa  defenie , pour 
fon  avantage  même  temporel  ; de  il  fera  perfuadé  qu’à 
l’exemple  de  nos  pères,  pleins  de  relpeâ:,  d'amour  & 
d’attachement  pour  leSt.  Siège,  le  centre  de  l’Unité, 
sous  y ferons  toujours  fermement  unis , St  que  noms 
ferons  les  premiers  à défendre,  à faire  refpeâer  ce  lieu 
inviolable  de  Catholicité , St  à foutenir  fes  droits  légi- 
times 

. „ Que  le  Pape  ne  juge  donc  point  de  l’état  de  l’églife 
-de  France  par  les  images  effrayantes  d’une  defolation 
imaginaire:  ces  images  n'ont  pu  être  tracées  par  les 
j>crfonnes  qui  l’âpprochent , qu’én  empruntant  le  pin- 
ceau de  cette  Société,  qui  n!a  que  trop  longtems  vécu 
parmi  nous,  que  nous  avons  déjà  prefque  oubliée,  & 
qui  ne  laifléra  jamais  de  vuide  dans  l’églife  de  France, 
joujou rs  fécondé  en  Miniftresfidéles  & éclairés”. 

„ Quel  avantage  pour  la  Religion,fi  le  Prélat.dontotl 
fait  un  fi  grand  éloge , ne  détournoit  pas  l’application 
de  Ion  zèle,  de  faXollicitude,  du  fcul  orvet  qu’il  doitfe 
ptopofei,le  véritable  intérêt  de  la  Religion?  Pourquoi 
.faut  il  qu’il  prenne  le  change , & qu’avec  un  fond  réel 
d’intention  de  faire  le  bien,  il  adopte  précifement  des 
moyens  dont  la  fin  inévitable  eft  de  troubler  la  paix 
de  l’Eglife  & de  l’Etat  ? Quelles  efpéiances  favorables 
jfavoii  on  pas  conçu  de  fon  gouvernement  par  le  plan 
de  conduite  qu’il  fembloit  s’être  propofé  en  montant 
fur  le  Siège  de  l’églifc  de  Paris  > Plût  à Dieu  que  de 
telles  vâes  cufTentétéfidelIement  fuivies,  on  qu’il  s’em- 

fireflat  fincerement  d’y  revenir  ! Nous  aurions  la  con- 
olation  de  le  voir  repondre  à celles  du  Souverain  , Sc 
faire  la  joye  du  peuple  confié  à fes  foins.  Malheur  à ces 
hommes  de  mauvais  confeii , 8c  qui  abufent  de  la  con- 
fiance de  l’homme  vertueux  pour  faire  ferviï  fa  piété 
& fon  autorité  à leurs  perfides  projets”. 
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' «C’eft  par  une  fuite  de  leur  iiftême  qu'ils  ont  furpris 
«es  Brefs  du  Père  commun  des  Fidèles , 8c  qu'ils  en  ont 
répandu  des  exemplaires  dans  le  public.  Nous  ne  pou-' 
vons  nous  difpenfer  d’en  requérir  la  foppreiïion.  Tout 
ce  qui  peut  caüfer  de  ladiviiion,  doit  exciter  notre  Mi« 
niftère". 

«Nous  voyons  avec  peinequ’on  avoir  déjà  employé  ce» 
Voyes  indireffcesponr  femer  le  trouble  8c  pour  autorifei 
certains  efprits  turbutcns  & fanatiques,  qui,  deshonoi 
tant  le  titre  dont  ils  font  décorés  , fit  oubliant  ce  qu’ils 
doivent  à la  Religion  , ont  le  front , Iorfqu'il  s’agit  de 
cenfurer  une  doftrine  impie  , d’oppofcr  mal  à propos  le 
refped  dû  au  St.  Siège,  & de  s’en  prévaloir;  le  Sr, 
Siège  peut-il  jamais  avouer  ou  fe  taire  fur  une  doc4 
trine  qui  renverfe  le  dogme.  8c  peut-i!  y avoir  de3 
teins  où  des  Théologiens  puilfent  facrifier  la  vérité  de 
la  foi  8c  la  pureté  de  la  morale  par  une  politique  pu», 
rement  humaine?  Ce  fcandale,  qui  commençoit  à lè 
produire  , 8c  qui  n’a  été  donné  que  par  quelques  hom- 
mes qui  trahiffoient  lcnr  devohr,  a été  avantageufement 
réparé  par  Ta  multitude  des  Sages.  Nous  croions  donc, 
pour  faire  ceflèr  de  lemblables  intrigues,  devoirvous 
propofer  de  renouvel]  er  les  deffenfes  réitérées  par  tant 
d’arrêts,  de. recevoir  aucunes  Bulles , ni  Brefs  de  Cour 
de  Rome  ans  lettres-patentes  enrégiflrées  en  la  Cour", 

„ Les  maximes,  furlefqaellesces  défenfes  font  fo»-- 
rfées  n’ont  pas  bffoin  d’être  rappellées  ici,  elles  font 
connues  de  tout  le  monde,  elles  le  font  dans  tous  les 
Etats,  c’eft  le  droit  de  la  Souveraineté  même.  Oblt* 
gés  de  fuivre  la  route , que  nos  ancêtres  nous  ont  tra- 
cée, que  vos  arrêts  nous  ontapprife,fi  nous  ne  pou- 
vons nous  difpenfer  d’y  comprendre  tous  les  Archevê- 
ques 8c  Evêques  comme  les  autres  Corps  8c  Commu- 
nautés , ce  n’cil  pas  que  nous  ayons  aucune  inquiétu- 
de fur  les  lumières  8c  fur  le  zèle  des  Prélats  de  l’B- 
glife  de  France;  ils  refpeftert  certainement'  cette  rè- 
gle inviolable;  mais  il  n’eft  pas  polfible,  dans  une 
matière  fi-  importante , de  fe  prêter  à aucune  excep- 
tion, 8c  nous  ne  devons  pas  d’ailleurs  négliger  une 
fage  police  établie  par  vos  arrêts”. 

„ C’eft  l’objet  des  conclufions  par  écrit , que  nous- 
làiflons  à.  la  Cour  avec  l'exemplaire  imprimé  des  deux* 
Brefs  ’\ 
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En  confequence  de  quelques  ordres  de  M.  l'Ar- 
chevêque, les  Curés  de  Pari»  dévoient  s’aflem» 
blcr,  mais  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police 
leur  en  a;  fait  défenfc  de  la  part  du  Roi.  On  croie 
que  cette  afltmbléc  avoit  pour  objet  l’admt- 
niftration  des  facremens  aux  malades. 

Le  Roi  a nommé  l'Evéquc  de  Tulles  ( M.  de 
Bourdeille  ) à,  l'Evêché  de  Soilîôns. 

L'Abbaye  de  St.  Viélorde  Paris  qu’avoit  feuM. 
de  Fitzjames , Evêque  de  Solfions,  eft  réunie  aux 
Economats. 

M.  Bignon,  Confeiller  d’Erat , dcfîgné  depuisr. 
longtems  à la  place  de  Ptévôt  des  Marchands’,, 
a été  inftallé  le  i y à Fhô.el  de  vfle  , où  s’eftfair, 
luivant  I’ufàge  > l’élèéUon  des  Echevins.  Il  fuc- 
céde  àM.  de  Viarmes. 

M.  de  Lucé , Intendant  d’Alface , a demande 
6c  obtenu  la  liberté  de  fc  démettre  de  fa  pla- 
ce àcaufe  de  fs  infirmités.  M.  de  Blair,  Inten- 
dant de  Valenciennes,  le  remplace.  On  croit  que- 
l’Intendance  de  Valenciennes  cft  donnée  à M. 
Taboureau  des  Rcaux,  Maître  des  Requêtes. 

tes  BéncdidKns  de  la  Congrégation  de  St. 
Maur , fans  attendre  l’événement  de  leur  fameux 
procès  au  fujet  des  abbayes  dont  on  a parlé , 
ont  voulu  dès-aprélént  témoigner  leur  recon- 
tioilïànceà  l’Abbé  Mey,  leur  Avocat  >.  des  foins 
qu’il  s’e/l  donne  pour  la  rédaction  du  mémoire 
qu’il  vient  de  publier  en  leur  faveur , ils  lui  ont 
envoyé  un  contrat  de  conflicuuon  de  1600  h 
de  r<nte  viagère  & 3000  liv.  d’argent  comp- 
tant, avec  une  lettre  très-honnête  pour  l’afiitret 
dune  plus  digne  recompofe»fi  le  luccès  dé  Ieur- 
affaire  répond  à leur  cfpoir. 
fc?D,  D.  qui  éfoit  détenu  depuis  ptuficurs  mors. 
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dans  une  citadelle , & dont  , fur  de  faux  avis,' 
on  avoir  annoncé  i’cvaiûn  , vin'  dére  trans- 
féré à Pierre-Ancife.  I!  efl  apparent  que  cette 
punition  eû  une  grâce  qu’on  lui  fait  pour  pré- 
venu les  fuites  du  t.flarmnc  de  mort  de  l’hom- 
me qui  a été  roué  il  y a quelques  femaines  ,8c 
.dont  on  a parlé  l’ordinaire  dernier.  La  D.  D. 
fon  époufè  s’eft  rendue  a la  Cour  pour  à folli- 
citer  en  faveur  de  fon  mari  j mais  e'ie  a été  ar- 
rêtée dans  (es  démarches  par  une  lettre  cachet 
qui  l’exile  dans  un  couvent  à Loches. 

ê 

Rouen  (le  î $•  Août.  ) Le  feu  a pris , le  1 7 
de  ce  mois , à l'égale  de  la  Chartreufc  de  Gaillon  : 
on  s’en  cft  apperçu  fur  les  trois  heures  du  manni 
mais  il  étoit  déjà  h violent,  qu’il  n’éroit  plus 
;tems  d’y  remédier.  On  a coupe  la  communica- 
tion avec  legrandcloitre,au  tour  duquel  font 
les  cellules  des  Chartreux,  en  démo!iflant  lepe- 
*iç  cJoitrc  qui  y «fl  contigu.  L’églife , la  faciif- 
tie,  le  chapitre,  & une  grande  chapelle  lattéra- 
raledu  chœur,  dans  laquel'e  ctoic  le  magnifique 
maufniée  du  Comte  de  Soilfons,  ont  étc  entiè- 
rement confumés , le  maufolée  détruit  , & le 
marbre  ca'ciné  ; les  monumem  & les  vafes  facrés 
ont  été  au/fij  confumés  & fondus  j on  n'a  pu 
fàuver,  qu’avec  beaucoup  de  danger,  le  grand 
foleil,  la  croix  d’or  & un  très-beau  reliquaire  ; 
on  eftime  la  p^-rte , occafionnée  par  cet  incendie  , 
à un  millionton  croit  qu’il  a été  caufé  pari  im- 
prudence des  Plombiers  qui  rravailloient  fur  le 
toit  du  chœur. 

Le  7 , le  Parlement  a enrégiftré  les  lettres- 
patentes  concernant  l’exécution  de  l’article  pre- 
j»icr  de  U déclaration  du  zi  Novembre  dernier* 
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Par  ces  îetfres-pâtentes  S.  M,  permet  à feè  Cour$ 
de  donner  des  états  des  objets  dont  elles  auront 
befoin  pour  parvenir  à la  confedion  & rédac- 
tion des  mémoires  demandés,  pour  lefdits  états 
être  remis  aux  Procureurs-Géncraux , aux  fins 
d’être  envoyés  & pris  fur  iceux  les  précautions 
néceflaires  pour  donner  les  éclairci Ât  mens , de- 
mandes & la  communication  d'aucuns  régidres, 
& des  comptes  des  Prépofés  à la  perception 
dcfdi tes  importions , ou  des  extraits  d’iccux.  St 
M.  veut  enourre  que  les  Prépofés  ou  Employés 
Ce  puilîènt  être  troublés  dans  leurs  fondons, 
que  leurs  regiftics,  comptes  fou  documens  ne 
puiflènt  être  tranfportés  fans  des  ordres  exprès, 
& qu’il  ne  puifl'e  être  fait,  contre  lefdits  Tré- 
polés , aucunes  pou:  fuites  & procédures , à l’ex- 
ception de  celles  prévôcs -par  Ps  ordonnances. 
L’eflrégiftremcnr  en  a été  fait,  à l’effet  que  tou- 
te perception  légale  ne  puilfe  être  interrompue, 
& que  les  régidres  & piécesfeivarrt  à la  régie  & 
perception  ne  puiff  nt  être  déplacés , n’enren- 
' dant  néanmoins  ladite  Cour , s’abdenir  dans  au- 
cun Cas  d’employer  les  voies  juridiques  convena- 
bles pour  découvrir  les  abus  qui  fc  commettent 
dans  fa  Finance. 

Le  i o , la  Cour  fit  l’arrêtéjfui  vanr , concernant 
la  Pairie. 

La  Cour,  toutes  les  Chambres  uffemblées, 
délibérant  fur  le  récit  fait  par  un  de  M M.  le 
20  Juin  dernier , a arrêté  que,  fuivant  les  Loix 
fondamentales,  de  la  Monarchie,  le  Parlement 
de  France , feul  & unique  Confeil  public  . lé- 
gal & néce (faire  du  Souverain  , dont  ileft  le  Con- 
feil ty  l'organe , & comme  la  tonfïitution  politi- 
que de  l’Etat  de  laquelle  il  efi  gardien  & dépo- 
sitaire ; que  les  différentes  clajies  du  Parlement, 
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*yunt  également  le  Roi  pour  Chef  & étant  éga- 
lement chargées  du  maintien  de  la  même  confii- 
tution  Monarchique , font  toutes  le  meme  Par- 
lement; que  la  dijlinéîion  des  territoires  affignés 
pour  être  l'objet  immédiat  de  la  vigilance  de  cha- 
cune defdites  clajfes  , ne  fait  entr  elles  aucune  dif- 
tinsiicn  de  rang , de  fonctions  ni  d'autorité : que 
zse  compofant  toutes  enfemble  qu'un  même  Par- 
lement indivijible,  aucune  d' elles  ne  pent  être  di- 
te la  première  : que  toutes  enfemble  forment  un 
ftul  Çjr  même  corps  fous  le  même  Chef  fuprême  , 
chargées  folidairement  du  meme  dépôt  des  Loix 
cenfiitutives  de  la  Monarchie  : que  c'eft  en  cott- 
Jéquence  de  cette  unité  indivifible  du  Parlement 
que  chacun  de  fes  Membres , ajfecié  par  état  aux 
fondions  communes  a tout  le  corps , a droit  do  les 
remplir  dans  toute  claffe  ou  féance  duCorps  : que 
le  Parlement  ejl  également  dans  chacune  defdi- 
tes clajfes  la  Cour  plénière , universelle , capi- 
tale, métropolitaine  & fouvéraine  de  France, 
chargée  dans  tous  les  lieux  oit  s'étend  la  domina- 
tion du  Seigneur  Roi,  du  foin  de  fon  intérêt  & 
de  fa  gloire  : que  dans  cette  Cour  réfide  tnfépa- 
rablem  nt  & dans  toute  fa  plénitude  la  majeflé 
de  la  jufiice  fouvéraine  dudit  Seigneur  Roi,  a 
l'autorité  de  laquelle , en  chacune  defdites  clajfes 
du  Parlement  dans  l'étendue  du  territoire  de  fon 
reffort , tous  Iss  Sujets  dudit  Seigneur  Roi,  fans 
dijlinéîion  de  natffance , de  rang , d'ordre  de 
dignité,  & Jans  en  excepter  aucuns , font  égale- 
ment fournis  : a arrêté  en  outre  ladite  Cour  qu  el- 
le maintiendra  en  toute  occafion  les  prérogati- 
ves de  la  Pairie  & l * droit  des  Princes  & Pairs 
de  France  , de  ne  pouvoir  être  jugés  en  ce  qui  tou- 
che leur  perfonne,  leur  honneur,  leur  état  ou 
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four  dignité , ailleurs  que  dans  une  clajle  quelcoru 
que  du  Parlement , les  Chambres  afiemblées  , & 
avec  t affi fiance  des  autres  Pairs , ou  iceux  due- 
ment  appelles  & convoqués  , fans  que  néanmoins 
ni  le  droit  de  la  Pairie  ni  aucune  autre  confidé- 
ration  puifie  empêcher  la  Cour  d'agir  0*  de  pour- 
voir fans  délai,  ainfi  que  le  bien  du  fer  v: ce  du- 
dit Seigneur  Roi  & V intérêt  de  V Etat  P exigeraient, 
dans  les  cas  ou  il  ne  pourroit  être  différé  fans  dé- 
triment ou  péril  de  la  chofe  publique. 

••  Le  1 1 , le  Confeil  du  Roi  a caflc  l’arrêt  de 
Botre  Parlement  du  «?  de  ce  mois , par  trois  mo- 
tifs. i°.  » pour  avoir  établi,  de  Ion  autorité  , un 
bureau  & des  féanees.  t°. , par eeque  le  P-r'cmeoc 
«’eft  arrogé  un  pouvoir  dins  l’adminiftrafion  des 
revenus  du  Roi,  qui  n’cfl:  pas  de  la  compétence 
dm  Parlement.  j°. , àcauie  du  trouble  & delà 
«erreur  que  cet  arrêt  peut  répandre  parmi  les 
Comptables  & autres,  d’être  expofès  à des  dé- 
nonciations des  poucfuircs  continuelles.  Le 
parlement  a arrêté  des  lemontrauces  fut  la  ca(- 
làtion  de  fon  arrêt. 

Bordeaux  ( le  i8  Août.  ] Le  Parlement  a faic 
publier  1 arrêt  fuivant  : qui  ordonne  qu’un  manuf 
cric  intitulé,  Caufa  Societatis  Jefu  contra  novum 
Magifiratum  ad  gubernationem  Provinciarum 
G allie  pttitum,  anno  trouvé  parMeffieurs 

les  Commiiîàirfs  delà  Cour  dans  la  Bibliothèque 
delà  Maifrn  que  les  ci-devant  foi-diiànt  Jéfuitcs 
occupoient,  fous  ienomdeMaifon  Profile,  de- 
meurera dépofé  au  Grcff  de  la  Cour , pour  y 
fo-vjr  de  preuve  perpétue  le  des  vices  de  l'infti- 
tut  & des  conftitutions  de  la  ci  devant  Socié- 
té fe  difant  de  Jchrs . &c. 

(Çff  Arrêt  à ï ordinaire  prochain .) 
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Alexis  Rance,  Confeiller  à la  Chambre  des  Comp-' 
tes  de  Dole  , a célébré , le  24  Juillet  dernier , fes 
fécondés  noces  avec  Dame  Anne  Carlin,  fon  époufe, 
à l’àge  de  80  ans.  Le  Comte  de  Clermont-Tonnerre  , 
l’Abbé  de  Luxeul  & toute  la  Noblcffe  des  environs 
ont  aflifté  à cette  cérémonie.  Ces  époux  jouiflent  d’u- 
he  fanté  parfaite  , & font  à la  veille  de  voir  leur  qua- 
trième génération. 

MORTS. 

Philippe  Jofeph  , Comte  de  Harrach,  Grand-Com- 
mandeur  de  l’Ordre  Teutonique,  Général,  Feld-Ma- 
rêchal  & Colonel  d’un  régiment  d’infanterie  , eft  mort 
à Vienne  , dans  la  Syme.  année  de  fon  âge. 

Don  Louis  Petroni,  Préfident  du  Tribunal  de  Fog- 
gia  , dans  le  Royaume  de  Naples, eft  mort,  il  y a peu 
de  tems,  de  la  maladie  épidémique. 

Nicolas  Arroy , laboureur  du  bourg  de  Dhoume 
près  d’Angoulème , y eft  mort,  le  15  du  mois  der- 
nier , âgé  de  106  ans. 

Jean  Antoine,  Comte  de  Goes , Confeiller  d’E- 
tat de  L.  M.  I.  tk  R.,  eft  mort  le  S Août  dans  fes 
terres  en  Carinthie. 

La  Ducheffe  d’Albrantes , époufe  de  Don  Jean  de 
Bempofta,  Grand- Amiral  de  Portugal,  eft  morte  à 
Lisbonne,  le  aî  Juillet. 

Le  Baron  de  Linden  de  Büttenswik,  Major-Géné- 
ral d’infanterie,  Commandant  de  Steembergue  & Mem- 
bre du  Haut-Confeil  de  Guerre  des  Provinces-Unies, 
mourut  à la  Haye  , le  1 j de  ce  mois , âgé  de  57  ans. 

M.  Van -der-Does,  Majot  - Général  d’infanterie, 
eft  mort  à Viane , depuis  quelques  jours. 

Marc- Pierre  de  Voyer  de  Paulmy  , Comte  d’Argen- 
fon , Grand-Croix  & Chancelier , Garde  des  fceaux 
honoraire  de  l’Ordie  de  St.  Louis , Miniftre  8c  an- 
cien Sécrétaire  d’Etat  au  departement  de  la  guerre  & 
de  Paris , Honoraire  de  l’Academie  des  Infcriptions 
& de  celle  desSçiences,  ci-devant  Surintendant- Gé- 
néral des  Portes  tic  Relais  de  France  , eft  mort  âge  de 
foixante  huit  ans. 

Anne  Geoffroy  d’Autrechaux  , époufe  du  Sr.  For- 
tia , Marquis  de  Pilles,  Gouverneur  de  Marieille, 
eft  morte  à Hières  en  Provence , âgé  de  cinquante  ans. 

M.  le  Marquis  de  Bour!amaque,Marêchal  de  camp, 
nommé  an  gouvernement  de  la  Martinique,  eft  mort 
à la  Guadeloupe  dont  il  étoit  Gouverneur, 
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CEt  Ouvrage  paraît  deux  fois  par 
mois,  c efi-k- dire  de  quinze  jours  en 
quinze  jours.  Les  perfonnes  qui  voudront 
fe  le  procurer,  pourront  s'addreffer  aux 
Bureaux  des  JPofies  de  Francfort , de  Brux- 
elles , de  Liège  , cl  Hambourg  j &cc.  & chez 
les  Libraires  des  principales  villes  de  t Eu- 
rope. Les  14  cayers  qui  paroitront  chaque 
Année,  coûteront  57  K pris  a Bouillon. 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  mois 
qu'on  jugera  a propos. 

Ceux  qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvr a- 
ge,  tant  par  les  Pofles,  que  par  les  Mefi 
fagers , font  priés  d'affranchir  leurs  lettres 
C?  le  prix  de  lafoufcription , qui  doit  etre 
payée  d'avante  ; fans  cette  attention,  leurs 
paquets  refieront  au  rebut  ; (3  ils  ne  dot- 
vent  point  être  furpris  s'ils  ne  reçoivent 
point  l'Ouvrage. 
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T U R ÇLU  I E. 

» 

CONSTANTINOPLE  le  ij  Juillet. 

LE  fyftême  que  la  Cour  a embrafle  au  fu- 
jec  des  affaires  de  Pologne,  eft  fuivi  très- 
«xaélement  ; l’efpèce  de  démêlé  qu’-il  y a eu  à 
cette  occafionentre  le  Grand-Vifa  & leMuphti, 
n’a  pas  eu  i«s  fuites.  On  s’en  rapporte  à cc  que 
les  Cours  de  Ru/fie  & de  Berlin  feront  à ccc 
■égard.  Il  n’efi:  ptefque  plus  queffion  ici  du 
Co*>tc  Branîcky  > Gi and-G encrai  de  JaCouron* 
lie  ; on  s’eft  contenté  de  lui  faire  envifager  les 
fuites  funeftes  que  pourroit  avoir  fa  conduite 
atôuclle.Lc  Colonel  Stankiewitz  que  ce  Seigneur 
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4voît  envoyé  ici , comptant  mettre  notre  Colt* 
dans  (es  intérêts,  vient  de  partir  de  cçtte  Ca- 
pitale pour  ajlexlc  rejoindre.  Il.e.ft  très  - cpnf- 
Unt  que  là  Porte  veut  être  dans  la  plus  par- 
faite intelligence  ave c Tlmpérarricc  de  Ruflîc, 
-qui  a actuellement  ici  deux  Miniftres,  le  Baron 
de  Lewachoyv  ayant  été  envoyé  pour  partager 
avec  M.  d’Obrcskow  les  fondions  du  miniftè- 
re^Celui -cia-eu,  depuis  peu,  û 1ère,  audience 
du  Grand-Vifr,  & jojxic  ici  de  la  plus  grande 
roniîdération. 

Le  bruit  qui  a couru  que  la  pefte  s’étoit  ma- 
nifefiée  en  cerre  yille,  & qu’elle  régnoit  chez 
fAmbafTadcur  de  France , cft  totalement  tombé, 
& i’on  nous  a donné  mal-à-propos  J’aliarrae, 
ce  qui  nous  arrive  aflè?  fouvenr.  On  prétend 
que  nous  pouvons  nous  garantir  de  cette  épi- 
démie, qui  pft  beaucoup  moins  oangereufe  8c 
moins  cruelle  qu’on  ne  le  croit communémenti 
mais  un  imbécile  relpeét  pour  notre  antiquç 
ignorance,  &cette  aveugle  fcuiui/fion  pour  tout 
ce  qui  a l’air  de  fatalité , nous  font  immoler  an- 
nuellement des  milliers  de  victimes,  que  nous 
pourri  ms  fauver,  il  l'on  vouioit  fc  donner  le 
foin  «le  la  prévenir,  pu  d'en  émou  lier  les  traits  , 
ainli  que  l’inoculation  de  la  petite  vérole  écar, 
tp  tous  les  dangers  de  cette  cruelle  maladie. 

Les  dernieres  lettres  de  Smyine  nousapprenu 
lient  que  i^conragi  n n’y  a point  régné,  8ç 
jcçtfe  nçuyçUe  n’a  eu  aucun  fondement, 

BARBARIE,  ,v.:/ 

Arc  eh,  ( le  ier.  Août)  Une  frégate  Su'dol» 
fç  efi.  yenuç  inpiûj  er  ici  , il  y « peq  dé  jours  p 
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ïvtcdesfprélens  du  Roi  dé  Suède  polir  le 
£ » femme  &fon  fils, ainfi  que  pour  divers  Scii 
gneurs  de  là'  Régcrttfe.-  CeS  pteffrts  corffiftêht  en! 
6û  canons  de  fer,  plufieurs  milliers  de  boulets* 
de  différens  calibres , des  affûts , des  chevaux 
de  frife  & quelquès  caiflès  remplies  d étoffés  88 
de  bijoux. 

Une  polaque , amenée  ici  par  des  CotfàireS 
de  cette  Régence,  y avoir  été  déclarée  libre  im-/ 
médiarement  après  fon  arrivée,  pateeque  le' 
Confal  Impérial  l’avôit'rcclamée  cômme  Livour- 
nienne;  mai*  quelques  jours  aprèselle  a etc1 
arrêtée  en  vertu  d’une  prétention  de  3000  fe- 
quins.  Elle  alloitêtre  enfin  relâchée  une  fecort-- 
de  fois  ,■  lorfque  le  Bey  a été  averti , on  ne* 
fçait  par  qui  , qu’elle  é'oit  Napolitaine,  8c' 
qu’elle  n’avoit  paru  à Livourne  que  pour  y pren- 
dre unpafieport,  & fe  rendre  delà  à Amfterdam,- 
ce  que  fes  papiers  de  irtcr  ont  confirmé.  Le  6ey' 
aauflitôr  aj)peilé  à fa  Cour  le  Confttl  Impérial;' 
l’a  interrogé  fur  la  natioil  de  la  polaque,  88 
ce  Miniftre  ayant  répondu  qu’elle' éroit  de  Li- 
bourne, il  lui’ a donné  un  louffler,-&  l’a  cha £ 
fé  de  fa  préfence,  avec  ferment  que,  s’il  nef 
s’étoic  pas  modéré  d’une  manière  extraordinai-r 
rc,  il  lui  aurore  lui-même  tfanché  la  tête.  Sut1 


Cts  entrefaites  , c’eftà  dire,  le  x6  Juillet,  un1 
vaiflèau  marchand  de  Marfeillc  débarquoir  dans1 
ilotre  port  iff  matelots  de  Livoufne  deflinéÿ 
à y ramener  la  polaque;  mais  le  Bey  les  a- tous1 
envoyés  à la  chaine.  Enfin  i!  adéclàié  la  guer- 
re à l'Empereur  comme  Gran-l-Ducde  TofeanO 
Deux- jour  s après  cet  événement,  une  pola- 

rGénoifè  à pavillon  & paflèports  Angîoii  88 
14.  hommes-  dc*qnipage,  ar’riva  ici  poui  fi 
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te  Comte  d’Untuhe  que  Ica-  Diffidefts  <fePo~ 
logne  avoient  envoyé  ici  poux  demander  à S.  WR 
d’inteipofcr  fis  bons  Offices  auprès  de  la  Ré* 
publique  pour  la  confirvation  de  leurs  privilè- 
ges ,.  eut  le  6 de  ce  mois  fbn  audience  de  congé 
dcL.  M.  & de  la  Famille-Royale.  On  ignore  s'il 
fc  rendra  en  d’autres  Cours  Piotcftantes>.aù  s'il 
«tournera  en  droiture  en.  Pologne. 

Le  Comte  de  Belgioifo  , Chambellan  de  L. 
M.  L cft  arrivé  ici  en  qualité  de  leur  Miniftre 
Plénipotentiaire  i mais  il  n'a  pas  encore  eu  d’au» 
dience  de  S.M-,  & l’on  attribue  ce  retardement 
au  grand  nombre  de  malades  qu’il  y a maintenant 
a Drottningholm , où  cependant  laFamillc-Ro» 
yate  jouit  d’une  bonne  fente.  Nos  Hôpitaux  St 
nos  Lazarets  font  rempli» dé peifbnn.es  atraquées 
d’une  certaine  fièvre  nommée  la  fièvre  dUpfali 
On  recommence  à parler;  de  l’anriciparion  de 
la  Diète;  &.l!on  prétend  que  fur  la; fin  du  mais 
de  Septembre, lorfque  tous  les  Sénateurs  feront; 
de  retour  en  cette  Ville,. on 'propofera  en  plein 
Sénat  la  qu  ftion  : s'il  faut  convoquer  extraor- 
dinairement les  Etats  du  Royaume  au  mois-  de 
Janvier  ij6 f.  cr  i 

Par  une  Ordonnance  de  notre  Colîége-Royal» 
de  commerce,  il  eft  enjoint  aux  Magistrats  desr- 
differentes  Ville®  de  la  Monarchie  d’empêcher; 
qüe  les  apprentifs  manufacturiers , Àrtifens  ou 
Artiftes  quelconques  ne  quittent  leurs  maîtres!, 
avant  le  terme  révolu  de  leurs  apprenti ffeges. 

On  écrit  de  Hclfingfors,  an' Jti  c ! an  J,  q u 7oh 
avôit  achevé,  le  2 r Juillet , à k forterefle  de 
Sueabourg  leclufc  d’un  baffin  pour  ufle  efeadre* 
de  galères.  Ce  baffin  qui  a été  caillé  dans  le<roc„ 

...  . ' . VJ  !-■' 


Digitized  by  Google 


IrJi 

éft  dc'ti&' pièds'de long, de  4f  tfc  lafrge  5c  de?' 
I ■%■■  «?e*pro£endeuf  i un  batardeau  lui  fcrt  dcrt* 
tf ce.  Le  ig-  otf  a-  ouvert  ce  baffin  qui  en  ç beu- 
res  de  rétifs  a éré  rempli  d’eau,  & le  19  au  im-- 
tin  il  en  cft-  forti:tmTbâtiment:  qu’on*  avoit?ctÿmf 
nrcncé  à ytonftruire  darts  les  premiers  moi#  de- 
cette  année. 

D’AN'Rfi  M AR-C&- 

G P E rt  a G ifc  { li  i f Août,  y lit  cé- 
rémonie du  mariage  de  S.  A.  R.  Me. -h  Prineéffè- 
Caroline  de  Dannemarck  avec  S.  A.  S.-fe.-Piiiv- 
ce  Hétédiraire  de  Hcfle  - Cartel  ne  s!eft  p'Oinff 
faite  aujourd’hui , parcèque  le  Roi , qui  fe  trou^ 
^iriï!»  peu  indifpofé,  aéré  obligé  garder  l’ap^ 
partcmcnnelleeft  rcmife  au  1er.  Septembfc*proa 
drain.  S.  M.  corfftdéranr  qué  fes,Su;ersio»tp*y©- 
«T  a fier  fortes  capitations  extraordinaires  depuis 
quelque  tèms  > les  exempte,  pour  cetrê feris^  du*- 
don  gratuit,  nommé  Stner  de  la  PrinceJU ,qa*» 
ife  font  obligés  de-  faite  remettre  à la  Cour- y 
ferfqu'une  Princçflè  de  Dünnemarck -ft  mari©,- 
Lear,  la  Reine-Mère^ revint  en  ville. - 
If  eft  arrivé  ici  deSrockolm  ua  certain  Ptïnee-  ' 
de  la-Paleftine-i  on  ignore  ce  qu’il  fè  propofe  d'y'' 
frire.- 

Le  Roi  a nommé  M.  ffiltlfomüo&èur  eriTjhéo>' 
îogi' , à l’E  véché  d’Aarhtïuss  dans  le  Jütliand  fep>* 
tentiional  , & à' celui  de  Riber ,- dans  le  même5* 
pays,  M.  Block , Prédicafeur  de  ta  Cour.  S.  M.  a^ 
conféré  le  Bailliage  de  Braftberg"én  Norvège-, à* 
M Frédéric  George Adcler, Gé&rithommedé  lu1 
Chambre  de  S.  M.  &•  Major' de  fes  arméess - 
Lo-feu’pfit  Iè?>  àRasderî,  Sc  y’confu'Yia  j4> 
m^qÿy»v&  -Içÿ  Wraques-  de-  la  eava'etie.  Si  iVr* 
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Mge  qui  s’ctpit  élevé  au  commencemenrcfe  l'îni- 
cendie,  avoir  duré,  la  ville  auroit  été  entière- 
ment détruite  -,  mais  il  cefTa  heureufementi  5c 
l’on  parvint  à arrêter  le  progrès  des  flammes. 

Il  eft  arrivé  de  Norvège  en  cette  ville  1 56 
hommes  de  recrue  pour  le  Corps  d’artillerie. 

POLOGNE. 

War.sovi'e  ( le  1 1 Août.  ) Il  Ce  tint  le  7 de 
ce  mois  une  conférence  au  Palais  du  Primat  en- 
tre ce  Prince , plufieurs  Sénateurs , Miniftres  9 
Grands  Officiels  & Nonces  délignés  pour  la  Diè- 
te d’éleélion  , le  Comte  de  Kcyfirling  > le  Prin- 
ce de  Sehônaick ,.  lé  Prince  de  Repnin  5c  M.  Be- 
noit, Miniftres  dçs  Cours  de  Ruflic-.  5c  de  Pruife.. 
Les  deux  premiers  déclarèrent  formellement 
que  leurs.  Souverains  rcfpeélifs  recommandent 
conjointement  pour  Candidat  à la  Couronne  Je- 
Gomse  Stanïflas  Poniatowski , Grand  Panètier  de 
Lithuanie, qui  ..pat  fa  naiflànee,  fon  mérite  per- 
fonel , fes  fd  vices  5c  ceux  «4e  fes  ancêtres  leur  pav 
loiflbic  le  plus  digne  de  remplir  le  tiône  vacanr. 
Le  Primat  les  alhira  qu’il  auroit  foin  de  com- 
muniquer .cette  recommandation  à la  Diète  d’é- 
ledion.Le  Comte  Poniatowski  étant  entré  alors 
dans  la  falle  de  conférence , le  Primat  l'infor- 
ma de  ce  qui  venoit  defe  paffcr,&  ce  Seigneur 
reçut  avec  modeftie  tous,  les  eomplimens  qu’on 
lui  fit  à cette  occafioh.  Tout  fç  prépare  pour 
l’élection  & pour  le  couronnement  du  Roi  : 
l’Evéque  de  Culrm.en  l’abfence  de  celui  de  Cra- 
covie»eft  parti  pour  cette  Ville  avec  M-  Zopola- 
ki,  Notaire  de  la  Couronne,  pour  y aller  cher- 
cher U Couronne  & les  ornemtns  Royaux  : les 
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Commi0aires  de  la  République  s’y  font  suffi 
rendus.  Il  eft,f(onc  faux  que  l'Evéque  de  Cra- 
ço rie  ait  enlevé  ces,  précieux  effets  , & les  aie 
tranfporccs  en  Hongrie  , ainfî  que  le  bruit  en 
avoit  couru.  La  haine  des  partis  n’enfante  que 
trop  fouvent  de  pareils  menfonges. 

Les  loges  & les  rétranchemens  qu’on  pré- 
pare pour  l’éleéfion,  font  piefque  achevés  , 5c 
le  pont  fqr  la  Viltule  l’eft  entièrement.  Le  péa- 
ge a rapporté  jçq  14  jours  t mille  timpfes  donc 
le  Prince  Pa!a;in  de  Ruffie  a fait.prcfent  à un 
pauvre  Gentilhomme.  Depais  le  1 9 on  ne  paye 
plus  de  droits  fur  ce  pont  , & cette  ftanchile 
durera  if  jours  apres  l’cleéfion. 

Le  Cojiutj  ,Çotocki  , Général  d’ Artillerie  de 
Lithuanie  ,qui  étortici,  il  y a quelques  jours, 

' en  cft  repart^ pour  fes  Tertesen  Volhinie,  d’qù 
il  s’eft  engagé  de  revenir' à l’ouvermcMe  la  Diète 
d’éleérion.Le  Palatin  de  Kiovie  du  même  nom, 
eft  attendu  ici  avec  toute  fa  famille, ainfî  que 
ie  Comie  de  Brühl  fon  Gendre , Général  d’artil- 
leçie  de.  la  Çouronne.  Un  autre  Comte  Potocki., 
|taro/îe  de.Snyatyn&  de  JBloync  avec  un  fils  du 
précédçnt  Waiwodede  Volhinie , avoient  formé 
Une  anti-confédération  dans  la  Ru/fie  Polonoife , 
& avoienr  enrôlé  quantité  de  bandi  s&  de  gerçs 
fans  aveu  ; .mais  les  cioupes  Ru  lies  5c  celles  que 
commande  le  ComteBranitzki.Staroffe  de  Haller, 
ayant  marché  contr’eux,  ces  Confédérés  n’ont 
pu  tenir  devant  elles , 5c  font  enfermés  dans  la 
for,çcrcfie  de  Staniflawow , où  il  ont  été  forcés  de 
fe  tendre  à discrétion.  On  Jes  a défarmés  , ôt  on 
leur  a pris  J 1 canon»  de  fer  5c  1 r.de  fonte.  , 

D’autres  Brigands  connus  fous  le  nom  d’Hai- 
damaques , yenus  des  confins  de  la  Tarcaric  » 
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(toient  entrés  en  grand  nohibre  far  fes  Terre#; 
de  la  Rtptbliqùe,  où  ils  ont  commis  des  ravi* 
effroyables.  Il  en  a paru  jtffqa’aux'  porter, 
de  Vinnica  iis  avoicm  répandu-  tant  d’allar- 
jmçs,que  tous  les  Habitais  des  environs  s’éteicnr 
réfugiés  dans  cette  Vike.  Mais  le  Prince  Czer* 
wertinski , intéreflë  à les  pourftiivre  { parcrqtr’ils , 
avoient  fait  du  dégât  for  fes  Terres,. a envoyé 
«ontr’eux  un  de  Corps  des  Cofaques  qui  îcur  a 
repris  beaucoup  de  butin , leur  aénlevé  dcuxpriî 
àônniers  de  confidérarion  qu  ils  ont  emmenés , 
Sc  après  en  avoir  exterminé  un  grand  nombre  *, 
a difperf*  le  relie.  . ' - 

Les  Diétincs  des  Palatinats  de  Bracfaw  &-der. 
Podolie  ont  adhéré  à la  Confédération  géné-  - 
raie.  On  troyoit  que-  la  Prufiè  Poionoile  vou- 
lant défendre  fès-droics  & immlraités,  tiendroiÉ 
avant  l'éleéiion  d’un  Roi  de  -Pologne',  une  Dié^ 
«foc  générale!  dans  laquelle  elle  pommeroit  fo* 
Nonces  pour  cette  éleâronj  mais  au  moment 
ou  l’on  s’y  attendoit  le  moins  , il  s’eft  formé 
dans  cette  Province  une  Couféderation-  dont  M-. . 
îvloliawski  ? Palatin  de  Pomérelie  , a été  déclaré 
Maréthal-Généra! , & qui  d'abord  a adnéré  à là 
Confédération  générale  de  l’Erat > aitf/ï  que  l’à* 
voit  déjà  fait  la  Confédération  ae-Lithuanie  ; de 
lotte  qu’il- nfy  a plus  que  peu  ou  point  d’obfta- 
cles  a la  fuure  éleéiion  d’un  Roi.  La  Prtifle  Por- 
lonoife  a , comme  on  le  fçait  > le  droirdc-  former 
une  Confédération  particulière  pendant -l'inter*- 
règne , fans  qu’on  puiffe  l’obliger  à entrer  dans 
•aucune  autre  Confédération,  fille  ne  reconnoit 
que  le  Roi  pour  Souverain,  & Iorfquele  trône 
eft  vacant,  les  droits  delà  Majefté  Royale  (ont 
acquis  a cette  Province. . 
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Î5e  Comte  dfe  Branicky,  Grand  Général  de  Via 
Couronné,  cft  toujours- à Lublow  hors  d’état 
de  rien  entreprendre.  L’Evéque  de  Gtaeovie  eft 
attendu  ici.  Quant  au  Prince  de  Radziwil , il ■% 
été  dangereufemenr  muladf  à Choozim. 

Le  Nonce  du  Pape  auprès  de  la  République 
areçu  deS_  S.  le  Bref  apol folique  que  le  Sr.  Sié* 
ge  a coutume'  d’envoyer  aux  Diètes  d’éleétiony 
Gn  a Joué  ici  ur  hôtel  pour  Je  Prince  Héré- 
ài'aire  deCourlande,  qui , après-  le  couronne* 
ment  ,-  doir  recevoir  du  nouveau  Roi , pour  le 
Duc  fon  père,  &pour  lui , i’inveliiture  des  Du* 
chés  de  Courlandè  & de  Sénrigalc. 

On  apprend  que  le  Prince  Dafchkoff,Gcné* 
ral  Rôfle,  ayant  voulu  fe  jetter  avec  fbn  Corps 
dans  la  forterefle  de  Kamirncclcr  M.  de  Withy 
ovi  y commande  pour  Ja.  République,  l’a  voie 
forcé  <k  il  retirer  en  fulant  feu  fnriuK 
% Bi.  d’Onis,  Ré/idèm  d'iîipagne,  eft  parti  d’i- 
d fans  prendre  congé  , félon  l’ordre  qu’ü  en: 
avoitreçu  delà  Cour.. 

Il  y a eu , le  4 , à Poicn , dans  le  quartier  des* 
Juifs,  un  incendie  qui  a confirmé  2.9g  mailons:; 
k fcul  couvent,  des  Domidcainsi  fâtué  au.  cen- 
tre de  ce.  quartier,  a été  préfervé  des  flainrufs.. 
Voici  Ja  traduction , de  i a lettre  que  le  Pu'noe: 
de  Schonaich,  Ambafiàdcur  de  Ptuflc . a remiic' 
au  Prince  Primat- de  la  prrtdu  Roi  fon  Maitre* 
lotlqu’il  a été  quellion  dt  remercia  la.  Répu- 
blique du  titre  de  Rei  de  PruJJe  qtfcllc  veut 
bien  donner  i ce  Souverain.. 

. Frbiuric,,.  t 

4 ’ * . 1 , , 

Kou*  avens  reçu  avec  beaucoup  de plaiftr  te- 
Uttrc  de  V,  Ai  far  laquelle  elle  a bien  voulu  nous* 
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informer  que  Us  Ordres  de  la  République  deVo- 
logne  ajfemblés  (fi  confédérés  ont  reconnu  folem* 
nellement  notre  titre  de  Roi,  en  nous  envoyant 
en  meme  tems  la  conftitution  portée  d cet  égard 
il  la  Diète  ; cette  marque  de  bonne  volonté  que 
nous  témoigne  la  très-célèbre  Nation  Polonoife  , 
n'a  pu  que  nous  être  extrêmement  agréable , (fi 
Juchant  combien  nous  devons  en  cette  occafion  à 
V.  A. , Nous  l’ en  remercions  infiniment.  Cet  évé- 
nement efi  pour  nous  une  nouvelle  raifon  de  cuir 
tiver  les  fient  imens  & T amitié  que  nous  avons  de 
tout  tems  voués  à votre  République , & de  les 
augmenter  même  confidérablement  : l'efipérance 
que  V.  A.  a fondée  fur  nos  intentions  envers  la 
République,  n efi  point  trompée  , (fi  répond  au 
contraire  parfaitement  a notre  façon  de  penfierj 
car  nous  avons  toujours  été  dans  la  ferme  re- 
joint ion  , non-feulement  de  confierver  jaintement 
(fi  invUlablement  la  paix, les  traités  (fi  les  allian- 
ces co ntr ailés  par  nos  Ancêtres  avec  la  Sérénifiime 
République  dePologne,(fi  qu’ils  Nous  ont  tranfimis.; 
mais  même  de  cultiver  par  toute  forte  de  moyens , 
(fi  d,' augmenter  même,  s’il  efi  pofiible  , le  bon 
voifinage  (fi  l’amitié  avec  la  célèbre  Nation  Po- 
lonoije , dont  nous  avons  toujours  fait  le  plus 
grand  cas  : nous  apporterons  fur-tout  tous  les  foins 
qui  dépendent  de  Nous  pour  que  le  préfent  inter- 
règne finifie  beureufement  par  l'éleüion  défirée 
et  un  Roi  , (fi  pour  que  les  libertés  (fi  les  pof- 
Jtjfions  de  la  République  foient  confervées  en- 
tières (fi  int ailes.  Telle  efi  la  réfolution  fincère 
(fi  confiante  oit  nous  fommes  , (fi  dont  nous  ajou- 
rons V.  A. , en  la  priant  d’en  vouloir  bien  faire 
part  dans  i occafion  à la  République , (fi  de  lui  té- 
moigner en  même  tems  notre  reeonnoijlance  -■  fur 
quoi,  (fie,  c 
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IA*  de  Howcn , ci-devant  Grand-Maître  d’Hô- 
tel  du  Duché  de  Courlande  , s’étant  rendu  chez 
le  meme  Prince  Primat , il  y a quelques  jours  , a 
protefté  formellement  contre  tout  ce  que  lui  ont 
imputé  certains  écrits  publics , & a déclaré  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  la.pcnfée,&  moins  encore  fait 
la  déclaration  de  s’oppofer  de  toutes  fes  forces 
aux  arrêtés  de  la  dernière  Diète  concernant  la 
Couriande  > fait  » a-t’il  ajouté , deftitué  de  fonde- 
ment & même  de  toute  vraifembiance. 


Dantzig(/«z4  Août.  ) On  ne  peut  difft- 
muler  que  toutes  les  mefures  relatives  à Télec- 
tion  d’un  Roi  de  Pologne  n’aient  été  prifcs  8c 
fuivies  militairement.  C’eft,  par  Je  vice  radical 
des  conftitutions  du  pays , la  forme  ordinaire 
de  procéder  en  pareil  cas  : aufü  les  meilleurs  Pa- 
triotes ont-ils  eu,  comme  les  autres,  des  trou- 
pes à leurs  ordres.  Le  parti  qui  à fes  propres 
troupes  joignoit  l'appui  d’une  armée  Ruflè,  a 
prévalu , comme  on  devoir  s’y  attendre , par  la 
fupérioriré  des  forces.Mais  comme  il  arrive  quel- 
quefois que  les  commencemens  irréguliers  ont 
des  fuites  avantageufes,  on  fe  flatte  que  laDiètc  de 
l’cle&ion  va  le  tenir  avec  la  plus  grande  tran- 
quillité , & que  toutes  les  voix  fc  réuniront  en 
faveur  du  Candidat , qui  non-leulement  cft  re- 
commandé par  deux  Puiflànces  refpe&ablcs  , 
mais  que  le  plus  grand  nombre  de  Nonces  dé- 
lire de  voir  fur  le  trône.  Il  n’y  a pas  de  jour 
qu’il  n’arrive  à Warfovie  quelques  Magnats  du 
nombre  de  ceux  qui  n’ont  pas  voulu  aiüfter  à 
la  Diète  de  convocation  ; parmi  eux  fe  trouvent 
le  Prince  Lubomirki,  Waivodcde  Lublin,  l’Ar- 
chcvcquc  de  Lemberg  , le  Prince  Evêque  de 
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CTracovic,  & le  Corme  Pofocfeï,  Waivode  i&~ 
Kiovie.  Ils  fe  rendront  tons  à la  Di4te  de  l'é^ 
re&ion  , iprèi  avoir  fùüicrit  aux-  décrets  de  là 
£)icre  de  convocation,  & adhéré  à la  Confédé- 
ration générale  ■>  & pour  qu?  1rs  Âni-C:nfc-Jérés- 
fie  puiffiem  pas  fc  plaindre,  dit  or  , qu’on  aie 
gène  la  liberté  des  iufïrages,  ks' troupes  étfan-" 
gères  arrivées  je  Riifîïc  & de  Lirhuanie,  n’en-*- 
touieront  Warfoviede  toutes- parts  qu’à’  j oiT 
4'  milles  de  diftanee  j mais  avancement  - elles* 
plus,  fî  cller  vouloient  bloquer  quelque  place  r 

Qpaot  au  Comte  dëBranicki,  Grand-Céné- 
rai  de  la  Couronne,  & au  Prince  Ru  dzivil.  Pi-' 
latin  de  Wilda,  on  commence  à croire  que  les” • 
bons  offices  que  Ioits  amis  ont  employés1  au> 
pics  d eux  pour  tacher  de  les  ramener1,  nepra-^ 
finiront  aucun  effet.  Le  premier  eft  toujours  k* 
Imblow,  & le  fécond-,  qui  eft  rétabli  de  fa  ma-> 
ïàdie,  cft  al  é s’aboucher  avtc- le  Psince  de  Wa-* 
lichic , auprès  duquel  il- s’eft  retidu  avec  tjcs-- 
peu  de  monde;- 

Suiva-rles  avis  dè  divers  endroits  nombre  de 
familles  continuent  defe  retirer  do  Royaume , de* 
crain  te  de  dcvcnir’a  viélime  des  troubles  qu^él-* 
lès  appréhendent  toujours-,  quelque  peine  que* 
for»  fè  donne- pour  leurperfuader  que  tout  s'p 
paffcra  tranquillement.  La  préfen ce- des  rroupes' 
éttangères  les  allatme,  & la  difette  qui  régne* 
depuis  que  les  Commilfeires  Rulïcs  ontachèrtf' 
tout  ce  qu’ii  leur  faut- pour  l'entretien  de*  ces* 
troupes,  augmente- leurs  inquiétndesi 

Gn  voit  ici  des  copies  d’une  pièce,  parla-- 
quelle  on  réfute  les  motifs  allégués  par  là» 
IDièredc  convocation  pour»  la  confuma;iorr  dir- 
2? uc  Jeair  & du  Dac  Sreeft'Jcan  df'Bn'Çû  dafty 
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te-poÆtflîon  du  Duché  de  Courlande  & de  $é- 
migalie.  Elle  eft  conçue  en  ce  s termes: 

On  ne pouvait  avancer  en  faveur  du  Duc  de 
Biren  rien  de  plus  fort  & de  plus  folide  contre 
les  droits  du  Prince  Charles  de  Saxe  fur  le  Du- 
ehé  de  Courlande , qu'en  difant  que , puifque  U 
feu  Roi  Augufie  1 PI  avait  donné  l'invefiiture 
de  ce  Fief  au  Comte  de  Biren , en  vertu  d un  ré • 
fultat  dé  laDiète  tenue  enij}6  par  les'' trois  Etats 
qui  la  compofent  ; la  République  , ce  Monar- 
que & le  Sénat  riavoient  plus  t autorité  de  con- 
férer ce  Fief  À un  Prince  de  la  Maifon  de  Saxe  » 
fans  la  participation  (fo  le  confentement  de  l'Or- 
dre Equefire , il  n'importe  de  quelle  nature  fût 
U droit  du  Comte  de  Biren. 

Il  fe  pré  fente  ici  deux  cas  a examiner . i 
Si  le  Roi- «voit  béfoind’üapareil  conientemenr. 
ee  qui  a déjà  été  décidé ” négativement  dans  un 
Gonfeil  du  Sénat  par  la  pluralité  de  4f  voix  con- 
tre 7.  i°.  Si  le  pouvoir  donné  au  Roi  ne  fulv 
fiftoit  plus  dans  la  fuite. 

Tout-  le  monde  fçait  qu'il  ne  s’- eft  tenu  aucune. 
Diète  générale  depuis  1 7 y 6 ; par  conféquent  S.  M» 
per  fiftoit  dans  l' obligation  de  pourvoir  le  Duché 
d'un  Souverain , d'en  inveftir  le  Prince  fon  fils. 

On  a-  beau  alléguer , pour  rendre  valide  la  dé- 
tifion  des  Membres  de  l'Ordre-  Equefire  , alors  a fi 
femblés  en  Diète , que  leurs  Nonces  en  avaient  été 
préalablement  informés  , (fa  qu'ils  fe  font  con- 
duits fuivant  leurs inftruétions.  Cela  s'appelle  rai- 
fonner  fans  connoiffance  de  caufe.  Cn  fiait  , & 
le  Prince  Primat  ne  l'ignore  pas , que  la  Cour- 
bande  étant  un  fief  qui  relève  du  Roi  & de  la  Ré * 
publique  , l’affaire  ne  peut  être  mtfe  en  quefîion 
que  dans  une.  aff emblée  générale  des  Etats . défit- 
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à- dire , après  V'éleftitn  d'un  nouvlau  Roil  Auft I 
ce  Prélat  n en  a fait  aucune  mention  dans  le$ 
points , fur  lefquels  les  Palatinats  avaient  à dé- 
libérer , ni  meme  dans  ceux  qui _ dévoient  être 
agités  à la  Diète  générale.  LA  veille  même  de 
leur  féparation  , ce  Prince  déclara  À chacun  en. 
termes  exprès , que  cette  affaire  ferait  dtfférée 
jufqu'après  la  Diète  du  couronnement.  D'ail-, 
leurs  qui  pourront  nier  que  les  Nonces . ou  n'ont 
rien  traité  fur  cette  matière , faute  d'inftruc» 
fions,  ou  que  ceux  du  Duché  de  Samogttie , des 
Palatinats  de  Lencicz , de  Livonie,  de  Kowno , 
& d'autres  difiricls  qui  étoient  chargés  d ap- 
puyer les  droits  du  Prince  Royal , n'ayent  mftfté 
À ce  que  l'affaire  fut  renvoyée  à une  affembléè 
des  Trois  - Etats  de  la  République.  Pour  qu'une 
décifion  foit  valable  >•  il  faut  quelle  ait  été  ten- 
due en  forme  convenable  & conformément  au, 
droit.  L’ Inveftiture  du  Duc  de  Biren  répugné  à 
la  conftitution  de  1743  , fy  delà  il  s' en  juif, 
quelle  efi  nulle  fy  invalide.  Or  , dès -quelle 
n’eft  d'aucune  valeur , celle  de  S.  A.  R.  le  Prince 
Charles  doit  fortir  fon  plein  effet  , en  confofr 
tnitè  de  la  conftitution  de  173-6. 

- ■’  *.  V-  ;v-o 

Thorn(/«?ü  Août.)  L’ouverture  delà  Dic- 
te d’éledion  le  fera  lundi  prochain  : toute  l’Eu-» 
rope  femble  attendre  avec-  impatience  ce  jour^ 
inrércflànt  au  bonheur  de  la  Pologne.  Nos  Ma- 
giftrats,  ainlî  que  ceux  de  Dantzig)  d’Eibing.,v 
& des  autres  villes  de  la  Prulïè  Polonoile , ont 
ordonné  que  pour  implorer  la  bénédidion  du 
Ciel  fur  l’élcdion  , il  feroit  célébré,  le  a 6 , uil 
jour  folemnel  de  jeune&de  prières  dans  toute  l’é-, 
tenduede  leur  reflort.Lc  texte  littéral  des  fermons^ 
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Su  matin  eft,  Etl' Eternel fera  une  haute  retrai- 
te a celui  qui  Jer*  foulé , une  haute  retraite  ait 
terni  quil  fera  dans  la  détreffe  : & ceux  qui 
connoijlent  fon  nom,  s ajoureront  fur  toi  ; car » 
'Eternel,  tu  ri  abandonnes  point  ceux  qui  te  cher- 
chent, Plcaume  9c.  Verl.  ioe.  & ne.:  celui  de 
l’après-midi  : Va  donc  & crie  ces  paroles-ci  'vers 
f Aquilon , & dis , retourne , ifraèl  la  revêche , 
dit  l’ Eternel,  je  ne  fer  ai  point  tomber  mon  ire 
fur  vous  ; car  je  fuis  miféricordieux  , dit  l' Eter- 
nel, é'  je  ne  vous  la  garderai  point  a toujours  : 
toutefois  reconnois  ton  iniquité , cur  tu  as  péché 
contre  I' Eternel  ton  Dieu  , & t'es  proflitué  aux 
Etrangers  fous  tout  arbre  verdoyant , & ri  as 
point  écouté  ma  voix.dit  1‘ Eternel,  Jérémie,  chap. 
i le.Vcrf.  ne.  & i je.  : k texte  du  fetmon  du  foir 
égalions  donc  avec  affurance  au  trône  de  laGraco. , 
afin  que  nous  obtenions  mifericorde , & que  nous 
trouvions  grâce  , pour  être  aidés  en  tems  oppor- 
tun. Sr.  Paul.  Ep.  aux  Hébreux,  Chap.  j.'ÿ.  16 « 

ALLEMAGNE. 

*»  . 

, 

• Berlin  (le  i ybre.  ) Le  Roi  arriva  de  Potz- 
dam  ici  le  18  du  mois  dernier,  vifîta  la  ma- 
nufacture de  porcelaine,  & vit  manoeuvrer  le 
régiment  de  Linden  Infanterie.  L’après  midi, 
S.  M.  le  rendit  au  Palais  du  Prince  Henri , nou- 
vellement conftruit , dont  elle  approuva  les  dit- 
polirions , & furrout  le  placfond  que  le  célèbre 
Guglielmi  a fait  exécuter  dans  la  grande  fàlle. 

Le  19 ,1e  Roi  alla  à cheval  à l’hôtel  des  Ga» 
ders.qui  firent  leurs  exercices  en  fapréfence.  Ce 
Monarque  en  fut  très-fatisfait,  & les  fit  allurée 
de  ù protection  pat  le  Général-Major  de  Bud- 
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denbrock:  S.  M.  vit  en  fui  te  la  patate  des  téf 
gimens  de  Zeunert  & de  Lotrum. 

Le  xo,  à une  heure  du  matin»  le  Roi  prit 
la  route  de  U Siléfie  par  Francfort  fur  l’Oder. 
Le  Prince  Henri  de  Prufle,  le  Prince  Frédéric 
de  Brunswic  & pluficurs  Officiers-Généraux  & 
de  l’Erat-Major  fonr  de  ce  voyage. 

Le  14,  le  Prince  de  Pruflè  arriva'  ici  de  Potz- 
dam  accompagne  du  Comte  d’Anhalt,  Aidc- 
de  camp  - Généra!  du  Roi , & S.  A.  R.  continu* 
fa  route  le  iç  pour  aller  joindre  le  Roi  en  Si4- 
léfie. 

Le  16 , Te  Prince  Ferdinand  de  Pruflè  parti* 
d’ici  avec  la  Princeflc  fon  époufe  pour  fe  ren- 
dre à Schewedt. 

1 Le  Roi  après  avoir  fl  bien  défendu  iès 
Etats  peadant  la  guerre,  s’occupe  à les  em- 
bellir pendant  la  paix.  On  élève  e*  toute  di- 
ligencedeux  fuperbes  édifices,  l’un  à Potzdam» 
& l’autre  ici.  On  remarque  en  déhors  de  celui 
de  Potzdam,  dont  une  aile  eft  déjà  conftruite,» 
ijo  ftatues,  ce  qui  en  promet  plus  de  1 mille 
pour  tout  l’édifice.  Pour  faciliter  le  rranfport-' 
des  matériaux,  on  creufe  un  canal  depuis  l'un' 
des  bras  de  la  Havel  jufqu’à  l’autre  bras  devant 
le  centre  mêmedü  Palais.  Si  M.  a ordonné  aufli 
qu’il  foit  érigé  fur  le  pont  de  la  Rue-large  j 
colonnes  furmontées-  chacune  d’une  ftatue  de 
bronze,  dont  celle  du  milieu  repréfentera  le 
ftu  Roi,  celle  de  la  droite  le  Général Sc h ewc- 
rin,  & celle  delà  gauche  le  Générai  de  Win- 
rerfeld. 

Le  Comte  de  Sapicha,  Seigneur  Polonois 
qui  étoit  arrivé  ici  depuis  quelques  jouis,  eiv 
m reparti  le  11  du  mois  derpier  pour  coati* 
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-fîffer  .üà  jovtt  vers  Drefde.  M.  de  Rhcblndef  ; 
Lieutenam-Colonel  au  fervice  de  Ruffie,  vient 
de  paflei  par  cette  ville  allant  de  Pétersbourg 
à Zerbfl  porter,  de  la  part  de  l'Impératrice  de 
Rufiie , l’Ordre  de  S te.  Catherine  à la  Princcfle 
d’Anhff  t-Bernbourg. 

Brandebourg  (h  *4  Août?)  On  alu  aveefur- 
prife  c'tij  que.qucsGazcttes  étrangères  que  tout 
çteit  di/pofé  pour  h marche  d’un  corps  de  40 
mille  hommes , ôc  que  pour  cet  effet , on  cenoir 
prêt  dans  un  des  F>uj’bourgs  de  Berlin  100  ca- 
ijens  avec  les  munitions  néceflàires.  Cette  nou- 
velle n’a  pas  le  moindre  fondement;  touteft  de 
la  plus  grande  tranquüité  dans  nos  .cantons* 
Sc  l’on  ne  penfe  qu’à  y recueillir  les  fruirs  de  la 
■çlorKfife  paix  qui  a afluré  notre  bonheur. 

Ua  Courier  qui  a remis  dernièrement  des  dé- 
pêches à Berlin,  alîoit,  die  on  , àBrunfwic  y por- 
ter la  nouvelle  ff-  la  mort  du  Prince  Iwan  > donc 
on  a déjà  publié  J’afFreufe  cataftrophe.  Ce  Prin- 
çe  malheureux  croît  fijs  ainé  du  Duc  Antoine 
Ulric  de  Brunvyic , fécond  frère  du  Duc  régnant 
de  ce  nom  , & de  la  Pxinccffe  Anne  deMecklen- 
tourg-Schwerin , petite  fille  de  Pierre  le  Grand: 
jp  auro.it  eu  z 4 ans  accomplis  1«  i)  de  ce  mois, 

D r b s D b ( U 1 4 Août-  ) Confo  rmémen  t aux 
projets  du  fet>  Roi  de  Pologne , adoptés  par  le 
feu  JE'eâeur  deSaxe,  pour  les  progrès  de  l’A- 
griculture , des  Manu faéî: aras  & du  Com  merce  , 
fe  Prince  Xavier  . Adminiftrateur  de  cet  Elcéto- 
rat,  a établi  ua  fonds  deftir.é  à f ormer  des  prix 
pour  epux  qui,  à la  Fête  prochaine  de  Saint  Mi- 
chel, auront  fait  dans  ces  diffère  us  genres  de* 
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découverts  utîles.  Il  y aura  entr’autfes  un  prix 
de  foixante  dahlers  pour  celui  qui  aura  fçu  affi- 
ner la  laine  du  Pays  j un  femblable  pour  quicon- 
que trouvera  le  moyen  de  la  mettre  en  état  de 
recevoir  les  plus  belles  teintures, fans  en  augmen- 
ter le  prix  s un  de  vingt  dahlers  pour  les  Infpec- 
teurs  & Infpeéhices  , Maîtres  & Maîtreflès  des 
Maifons  d’Orphelins  qui , à raifon  du  nombre 
des  enfans,  auront  fait  filer  le  plus  de  laine,  8c 
vingt  autres  dahlers  pour  les  mêmes  Maifons  où 
l’on  aura  file  le  plus  de  lin  & le  plus  fin  ; un  de 

3uatre  vingt  dahlers  pour  le  Drapier  qui , avec 
c la  laine  du  Pays  , aura  fabriqué  une  pièce  de 
drap  de  onze  quarts  de  large  cuimée  meilleure 
pour  la  qua'ité  & l’apprêt  > un  de  cent  dahlers 
pour  celui  qui  aura  fait  la  meilleure  pièce  de 
drap  de  même  large  ur  , de  lame  étrangère  , à 
trois  mi!Je  fus  de  chaîne , travaillée  > foulée  , 
tein'e  & apprêtée  dans  le  Pays  j & un  de  cinquan- 
te dahlers  pour  quiconque  pourra  préfenter  des 
came'ots  de  fa  façon  , comparables  pour  la  for- 
ce & le  luftre  à ceux  de  France  » de  Bruxelles  & 
de  Lcyde. 

Le  Prince  Héréditaire  deBrunfwic&  le  Prin- 
ce Guillaume  , fon  frèie,  arrivèrent  en  cette  ville 
le  17  de  ce  mois  après  midi.  Il  y eut  le  foir  co- 
médie Frarçoife  & grand  fouper  à la  Cour. 

Le  18  & le  19,  ces  Princes  fc  trouvèrent  à la 
parade  des  Grenadiers  de  la  garde  & à celle  du 
régiment  du  Prince  Xavier  j &ils  examinèrent 
là  Bibliothèque , le  Cabinet  de  cuiiofités , &ç. 

Le  zo  au  foir , le  Prince  Charles , Duc  de 
Coutlande  , arriva  de  Prague  , où  il  avoir  ac- 
compagné la  Princefle  Chriftine  de  Saxe , qui 
eft  partie,  non  pour  aller  à Paris,  comimè  on 
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revoit  annoncé,  mais  pour  Munich,  d’où  clfd 
fc  rendra  eufuite  à l’Abbaye  de  Remirefinont  en 
Lorraine , dont  elle  cft  Coadjutrice. 

Le  zo,  à quatre  Heures  du  matin,  le  Prince 
Adminiftrateur , le  Duc  Charles  de  Courlandc 
& les  deux  Princes  de  Brunfwick  partirent  pour 
Maxen,  afin  d’y  voir  l’endroit  où,  en  1779  , 
les  Généraux  Prulfiens  Finck,  Wunfch , & Re- 
ben ti  (ch  furent  faits  prifonniers  avec  le  Corps 
qu’ils  commandoienr.  Ces  Princes  fe  rendirent 
de  là  à Scruppen , & y virent  l’emplacement  du 
camp  retranché  des  Saxons  de  1756 , & après 
avoir  dîné  au  château  de  S-dlitz , ils  arrivèrent 
le  même  jour  à 7 heures  en  cette  ville. 

< Le  z 1 , les  Princes  de  Brunfwick  prirent  la 
route  de  Siléfie,  où  ils  vont  joindre  le  Roi  de 
Pruflè. 

On  a publié  le  z 3 de  ce  mois  une  ordon- 
nance en  faveur  des  Bourgeois  qui  ont  foufferc 
pendant  la  dernière-guerre  de  l’incendie,  ou  d’àu- 
tres-accidens , & par  laquelle  ils  feront  exempts 
pendant  fix  années  confécutivcs  de  tous  im- 
pôts, & ne  payeront  aucun  droit  : en  outre  on 
fournira  tous  les  matériaux  nécelîaires , & mê- 
me de  l’argent  à ceux  qui  voudront  rétablir 
leurs  maifons. 

On  doit  le  rappellrr  que  le  Comte  Henri  de 
Brühl  a été  privé,  il^r  a quelque  rems,  du  régi- 
ment dont  il  étoit  Chef.  Ce  Seigneur  croyant 
n’avoir  aucun  reproche  à fc  faire  , & trouvant 
d’ailleurs  qu’une  difgracc  de  cerre  efpèce  attaqud 
fbn  honneur,  & compromet  fa  réputation , vient 
de  demander  avccinftanceauPrince-Adminiftra- 
teur  qu’il  lui  plaifê  faite  aflcmbler  un  confeil 
de  guerre  pour  examiner  les  griefs  qu’on  pour- 
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toit  lui  imputer , 8c  le  juger  eu  confôqueftcd* 

Quelques  jours  avant  le  départ  de  la  Prinœflc 
Chriftine  pour  la  Lorraine,  elle  le  rendit  avec 
le  Duc  Charles  de  Coutlajfide  & les  Princrfiès 
Elifaheth  & Cunégo*îde  au  magnifique  jar- 
din du  Comte  de  Cozel , avec  urte  vingtaine 
de  Seigneurs  8c  de  Dames  de  la  Cour.  L’on  y 
fi-tvit  -iplendidamc'K  une  table  &e  j 6 couverts, 

& il  y «ut  an  bal  qui  dura  jafqn’au  lendemain 
matin.  Le  7 de  ce  mois  > -toute  la  Cour  tuaToi- 
feau  dans  la  plaine  de  laThuillcrit,  excrcic  qxi 
ru/oit  été  fulpenda  depuis  la  mo1 1 dJAugu*'ie  III.  * 
Llojfau  réfervé  i la  Faraiîle  Ele&orale  , étoic 
grand  & fuperbe.  On  avoir  introduit  dans  fesi 
flânes  un  jeune  renard  > u écureuil  & um  chat, 
tous  ca^vie  , & dont  les  c'is  perjans  aunonçoienc, 
qu’ils  étoienr  fort  dÜpofés  à fertir  pre^ipicam- 
naent  de  cette  prifon,  Dès  qn’u^  coup  de  fiifil 
eut  évenrré  la  machine  , ces  anima  «x  ne  rardd- 
rentpas  à fe  montrer  ; ils  s’étoufioient  > pour  . 
ainfidirc,au  paffage,  s’égratiguoient , fedévo- 
roitnt  les  uns  ks  autres  ; 8c,  parvenus  enfin  fur  , 

]ç  corps  de  l’oifeau  , ils  recommencèrent  leurs  . * 
hoûilités  qui  ne  finirent  q'ie  par  la  chute  mor- 
telle des  deux  plus  foibles  combatta r s.  Cette  „ 
feene  amufa  beouooup  les  Speftatccrs.  Elle 
voit  été  précédée  d’un fim  d’artifice. 

HanovR£{/«  ni  Août.  ) Il  arriva  ici  lun-  . ■ 
di  dernier  j vers  les  9 heures  du  matin , cent  Gre- 
nadiers des  Gat.ies  à pied  , conduits  par  ie  Ca- 
pitaine SteJing , avec  les  9 étendarts  pris  fur  ht 
Cavalerie  Françoife  da^s  la  mémorable  adîion 
quiiè  donna  près  de  Mlndcn  !e  rer.Àoût  1759.  .T 
Ces  trophées,  qui  juiqu’alois  avoient  été  pla- 
cés 
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<és  dans  l'arccnal.  de  Stade,  furent  portés  vis  à- 
▼is  du  quartier  du  Fcld-Maréchal-Généra!  B «ton 
de  Sporke,  & delà  à leglile  de  la  garni  fon , pour 
y être  dépofésen  prcfence  des  deux  Prirsc.s  de 
Mecklenbourg-Stredtz , de  plulieurs  perfonnes 
de  diffcindti^n , & d’une  grande  multiude  de 
Sp^âateurs  , avec  une  inferiprion  contenant  l’é- 
poque de  leur  prife  5c  les  noms  des  Réçimer.* 
par  lefquels  ils  avoient  été  enlevés.  Enfuicc,  les 
Grenadiers  formèrent  dans  i’églifè  un  cercle,  au 
milieu  duquel  M.  Sommer , Prédicateur  de  la 
garniton,  prononça  un  fort  beau  difeours  ana- 
logue au  f ijet.  Le  foir , il  y tur , a 1 occafion  du 
jour  anivetlaiic  de  la  naifiànce  du  Prince  Ernefl: 
de  Meckknbourg  , fouper  5c  bal  à l Hôt-1  de 
Londcs,  quç  les  deux  Princes  5c  le  Feld-Marc* 
chai  honorèrent  de  leur  préfcnce. 


. i 


- . * 

Francfort(  U 6 Septembre.  ) Le  Prince 

Evêque  d’Augsbourg  , de. la  Maifdn  de  Heflè 
Darinftatd  , ayant  témoigné  au  Chapitre  de  fa 
Cathédrale  qu’il  dcfîroic  que  ce  Corps  illuflre  lui 
donnât  pou:  Coadjuteur  le  Prince  Clément  dç 
Saxe,  ce  Chapirrc  s’afl'embla  le  17  du  mois  der- 
nier pour  prendre  une  réfolution  en  confequen- 
cc,  8c  il  fut  décidé  le  même  jour  , d’une jyqix 
unanime,  qu’on  procéderoir  à cette  é'ecli/rç  Iç 
y Novembre  prochain.  Le  Prince  Clément^^Ct’ 
jâ  obtenu  de  la  Cour  de  Rome  un  bref  d’éligibi- 
lité i tous  les  Capitulans  font  très-bien  iifpofé* 
en  fa  faveur  i ainiï  on  regarde  ce:te  ékétion  com- 
me déjà  faire. 

Notre  Gazette  du  6 de  ce  mois  d<  nne,  à l’ar- 
ticle de  Dresde,  fous  la  date  du  Zj  Août,  la  non- 
yelkfuivante  , qui  noos  a parû  extraordinaire: 

- B . 
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-jtf.  le  Marquis  de  Paubiy  t? Argen fon  AmbaJJadeur 
de  la.  Cour  de  France  auprès  de  la  République  de 
Fologne  , quelques  femames  avant  J on  départ  , 
avait  envoyé  fon  Secrétaire  chez  un  homme  de 
confédération , dont  le  père  efi  au  fervice  de  ï Elec- 
teur,^ P nv  oit  engagé  a porter  a la  Cour  de  France 
de  prétendues  dépêches  de  la  dernière  importance ; 
quelques  jours  après  fon  arrivée  a Faris,il  a été 
exécuté  en  la  place  d ('Grève.  Il  avtfit  trouvé  le  mo- 
yen de  communiquer  la  correfporidance  de  cet  Am- 
bafiadeur  au  parti  des  Voniptounki, duquel  il  avait 
reçu  des  préjens  confédérales.  M.  le  Marquis  de 
Faulmy  a fonpaflage  en  cette  ville  ( 'Drtfàc'ja.  fait 
fç  avoir  le  fort  de  ce  malheureux  a Jes  parens  , & 
leur  a appris  en  même-tems  quel  était  fon  crime. 

• Les  lettres  de  Pologne  marquent  très  - pofî- 

tivemenr  que  le'  Où  mie  Branîckf ; ‘Grand-Géné- 
ral de  la  Couronne  per/îfte  da*s  Ion  oppo/î- 
tion  à îa  Diète  de  convocation',  aimant  mieux 
plier  fous  un  nouveau  Maître,  que  fous  une  af. 
fèmbicc  dont  il  n’a  jamais  connu -la  légalité, 
& -qui  s’eft  conduite  à Ion  égard  d’une  ma- 
nière -fi  peu  conforme  aux  ioix  & conftitutionü 
du  pays.  ' • . 

Le  ix  du  mois  dernier,  on  eflnya  à Leobf- 
çHlKz  & dans  les  environs,  un  «rage,  ou  plutôt 
3tt'^ages  -qui  durèrent  jufqu’au  lendemain^  le 
tomba  plus  de  yo  fois  fur  un  Diftriâ: 
tttiï  n’cft  qu’à  fe  milles  de  cette  vi  le  : les  é- 
clairs  étoient  & violens , qu’ils  ont  cmbràfé  une 
grande  patrie  des  maifons  de  JagcnsdorF  & de 
trois  autres  lieux  voifins.  Piulieurs  perforine  s onç 
péri  pat  là  foudre,  ouparlesiaceiidirs,  &leh&i 
| il  a cré  ruiné  en  partie, 

voit  ici  des  copies  du  ménpirc  que  lo 

* • 
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'•prince  de  HeffeCaflcl  vient  de  faire  p«éfentet 
parM.  Mozcr  aux  Etats -Généraux,  contre  M« 
V^artenfleben.  Le  voici  ; ,* 

Leurs  Hautes-Puiffances  ont  bien  voulu  décla- 
» ter  dans  diverfes  Lettres  écrites  à Son  Alteffe  Sè- 
rénijjtme  Mgr.  le  Landgrave  de  Hejle-Caffel , au 
Jujet  de  l'affaire  de,  M.  le  Comte  de  Wartensle- 
ben , qu  après  que  le  différend  avec  l'Etat  feroit 
terminé , Elles  ne  s' éloigner  oient  pas  d' écouter 
les  griefs  de  Mgr.  le  Landgrave  contre  le  fufdit 
Minijlre  ; qu  Elles  les  examineraient  félon  les  ré- 
gies de  la  juftice  & de  l équité , & donneraient 
a S.  A.  S.  une  fatisfaélion  proportionnée  a la  pro- 
pre dignité  de  V Etat  & à la  confidération  peur 
la  Sérénijl.  Maifon  de  Hefie.  En.  canféquenccde 
cette  affurance , après  que  L.  H.  P.  ont  té- 
moigné par  la  réflation  du  3 de  ce  mois , être 
Jdtisfaites  de  la  Déclaration  donnée  au  nom 
de-  Mgr.  le  Landgrave  ; le  fouffigné  Minijlre 
Plénipotentiaire  a l'honneur,  par  ordre  exprès 
de  fon  Maitre  , de  repréjenter  refpeftueufement 
A L.  H.  P.  que  leur  Minijlre  na  pas  rougi 
de  publier  dans  les  Gazettes  (fy  par  des  Impri- 
més particuliers  , des  propos  les  plus  infolens  & 
des  menfonges  les  plus  groffiers  ; qu'il  a répandu 
dans  le  Public  , que  Mgr.  le  Landgrave  avait 
voulu  le  forcer  de  manquer  au  ferment  prêté par 
; lui  a feue  Mad..  de  Go  'ërtz  ; que  S.  A.  S.  avait 
tâché  de  s' approprier  cet  héritage  & de  s'en  ren- 
dre Maitre  abfolu , pour  de  telle  manière  fe  fouf- 
traire  au  rembourfement  des  fommes  prêtées  .qtp 
Pays  par  ladite  Dame  , pendant  la  dernièrè 
. guerre  ,&  de  ce  qu'on  lui  devoir  d'ailleurs  ; qu'on 
et  oit  accoutumé  dans  Caffel  a commettre  des 

îpjujliçfs  , & ¥**  M df  C io'értz  avoit  ejfc 
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ye  des  avanies  de  la  Régence  : il  farte  a t égard 
de  Mgr.  le  Landgrave  & de  fes  Cours  de  Juflice 
' de  l'effronterie  , des  Calomnies  infignes , aes  vues 
intér effets , des  arrogance» , caf  vices  & cruautés  ; 
& enfin  s'oublie  dans  la  fougue  de  fon  tempe- 
famment , jufqua  taxer  leur  psocede  comme 
étant  barbare. 

M.  le  Landgrave  efi  trop  grand  Seigneur 
pour  regarder  autrement  qu  avec  mépris  ces  ca- 
lomnies : mais  comme  les  égards  qu'un  Souve- 
rain doit  aux  autres , le  devoir  d’un  Prince  de 
mettre  hors  d'injulte  fes  Cours  de  juflice  & l'e- 
xemple que  le  car  a (1ère  Minijièrial  ne  donne 
point  l’immunité  de  dire  des  injures  aux  Prin- 
ces , ne  permettent  pas  de  regarder  indifférem- 
ment les  extravagances  de  M.  le  Comte  de  Wdr- 
tenfleben  { la  propre  dignité  de  l' Etat  & les  feh  ■ 
tirnens  de  confidérations  portés  toujours  envers 
la  Sérénifftme  Maifon  de  Hejle  . feront  décider 
L.  H.  P.  fur  la  conduite  de  leur  Miriifire. 

S.  A.  S.  s'en  rapporte  abfolurnent  a leur promeJlct 
fur  leur  jujlice  & fur  la  fagefte  qui  dirige  leurs 
démarches , pour  quelles  lui  donnent  la  - de  fût  s 
une  fatisfaction  proportionnée  a t atrocité  de  ces 
injures. 

Commet.  H.  P.  ont  toujours  déclaré , qu'elles 
abandonneient  L’affaire  civile  & tout  ce  qui  s'y 
trouve  de  relatif,  au  Juge  compétent , pour  en  dé- 
cider félon  tes  loix  S' les  confbitHtions  de  l’ Empire t 
te  foufftgné  pafie  fous  filenceVaccufation  faite  pu- 
bliquement a M.  le  Comte  de  Wartenfeben  , 
d avoir  falfifié  les  fiatuts  de  la  fondât ioh  de  Mai . 
de  Goèrtz.  : il  fuffit  a Mgr.  le  Landgrave  de  l'a- 
voir prouvé  de  la  manière  la  plus  forte  & lu 
plus  évidente , fous  le  fceau  & par  la  viiimfb 


Digitized  by  Google 


. 

tion  de  U Chancelerie  du  Confeil  Impérial  Au - 
lique , & L.  H.  P.  jugeront  elles-mêmes  s'il  ejl 
de  leur  propre  dignité  qu'un  Miniftre  dépofi- 
taire  de  la  foi  publique  , chargé  d'un  reproche 
aujfi  grave , continue  de  porter  les  marques  hon- 
norables  du  caraâlère  repréfentant  , au  moins 
fufqu'a  ce  qu'il  foit  juridiquement  abfous  & dé- 
claré non  coupable  par  une  Jentence  du  Confeil 
Impérial  Aûlique , auquel  M.le  Comte  de  War- 
tenfleben  a porté  la  difcuffon  de  P affaire  civile . 

Quant  au  S.  Peflel,  Secrétaire  de  M.  le  C oin- 
te de  Warienfttbcn , S.  A.  S.  lui  a fait  faire 
fon  procès  fuivant  les  loix  de  T Empire  & eu  con- 
Jequence  des  droits  d'un  Souverain  fur  un  Sujet  , 
né  & ayant  des  poffc(flo/is  dans  les  Etats  de  Heffe. 

Les  nouvelles  de  Warfovie  du  tp  Août  an- 
noncent l’arrivée  en  cette  capitale  de  plufienrs 
Magnats  j & furrout  celle  de  1’Evéque  de  Cra- 
covie,  & que  la  diète  d’éleétion  devoit  s’ouvrir 
deux  jours  après:  on  ajoute  que  le  zi , l’Eyc- 
que  de  Culin  y arriva  avec  les  marques  8c  or- 
remens  delaRoyauté  ;fçavoir,  cinq  couronnes, 
quatre  feepres,  quatre  globes,  trois  chaincs  8c 
un  fab;c,  & que  ces  ornemens  ont  été  dépofés 
âujffitôt  dans  le  château  de  cette  capitale.  On 
croit'  que  le  Comte  Bielinski,  Gtand-Marédial, 
rfncrera,  à cette  rccafîon,  dans  l’exercice  de  la 
charge.  Pour  le  Prince  de  Radziwil  , Waywo- 
dc  de  Wi'dn,  la  Confédération  de  Lithuanie  i’a 
déclaé  déchu  pour  toujours  de  fa  Waÿwodi  *, 
& autres  Domaines,  & inhabf e à toutes  fonc- 
tions. S s biens  font  difîribués  entre  (es  parens 
& (es  créanciers.  Ou  a uf*  de  plus  ou  moins  de 
fève  rite  à l’égard  de  fes  adhérans  : par  exemple , 
la  Confédération  a confïfqué  tous  les  biens  du 
$t,  'VToIokomç,  & l’on  a *nis  fa  tête  à prix»  «5c 
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le  Comte  de.Rosrowuski  a feulement  été  déçlafê 
pour  lîx  ans  incapable  de  tout  fervice.  On  af- 
fine que  la  Princriîè  éponfe  dn  Prince  Radziwil 
te  le  Comte  Malachowski,  Grand-Ecuyer-Trar- 
djant,  font  morts  j & que  le  Prince  Radziwil  efi: 
toujours  malade.  On  voit  ici  un  Chronogram- 
me prophétique  conçu  en  ces  termes  .•  stanIj- 
LaUs  CcMes  ponïatoÜskT  rrr  xeX  poLonIæ  , 
DIe  XXVII  aÜgUstI.  C’cft-à-dire,  St  unifias  , 
Comte  de  Poniatowski  , efi  créé  Rdi  de  Pologne 
le  ij  Août. 

Les  Polonois  craignant  qu’il  ne  furvienne 
dans  leur  pays,  des  troubles  dont  la  fin  fetoie 
incertaine,  fe  font  prcfl'és  de  fe  défaire  de  leurs  - 
beftiaux,  de  leurs  grains,  de  leur  miel,  de  leur- 
cire,  & généralement  de  prefque  rout  ce  qu’ils  ‘ 
avoient.  On  en  a vû  même  vendre  dans  quel- 
ques places  allez  éloignées  des  frontières  de 
Pologne  , des  bœufs  à 8 ou  6 écus  la  pièce. 


Ratisbonn  e (le  6 jbre.)  On  a délivré, 
il  y a quelques  jours  à la  Chancékrie  de  Ma- 
yence les  pièces  juftifîcarives  du  Mémoire  dit 
Chapitre  d’Osnabrug,  qui  a été  remis  à la 
Dictature  le  6.  du  mois  dernier.  Elles  vont 
depuis  la  Lettre  A.  jufqu’à  L.  L.  La  dernière  efi: 
3a  plus  remarquable  , parceque  c’efl:  proprement 
î’étar  de  la  controverfc  entre  le  Chapitre  & la 
Régence  de  Hanovre  .•  clic  a pour  titre  Avis  mou, 
deré fur  les  quatres  quefiions  propofées  : /avoir  ,* 
1.  Si  > en  vertu  de  l'article  XXXIII  de  la  Ca- 
pitulation perpétuelle  de  ! Evêché  d'Osnabrng  , 
la  Régence  plemêre  du  Pays  n appartient  pas  au 
grand- Chapitre-,  & fi  les  Confeillers  , adjointe 
en  conféqutnce  du  même  article , de  la  part  du. 
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Prince  Evêque  Mihtur  » ne  doivent  pas  ètrt  codé 
fidérés  uniquement  : comme  ,Con feiil ers  avec  voini 
çonjultative,  mais,  non  co-décifive. 

IL  Si  la  collation  de  tous  les  bénéfices  fpirituelt 
Çpdes  Offices  temporels  n'appartient  pas  au  grand-* 
Chapitre  ? 

f>»  III.  Si  1er  révérendiffime  Chapitre  efi  tenu 
d! admettre  le  Mandataire , confiituêpar  le- Prin- 
ce Evêque  Mineur , à prêter  le , ferment  épifco- 
pal  preftrit- par  Partiale  L VI IL  de  la  même  caé 
pitulatton  F , • 

IV.  Si  le  Père  du  Prince  Evêque  Mineur  peut 
exiger  que  le  Chapitre  même  & les  autres  Etats 
de  1‘ Eviche  prétent  hommage- au  Prince  Evêque 
Mineur  y avant  qu'il  ait  pris  pojfeffion  delà  Ré- 
gence ï-  - 

Les  Etats  de  1’Evêchc  , fan»  aucun  égard  fi. 
Ratriclé  XXXIII.  de  k dite  capitulation  & à- 
la  quatrième  des  queftions  proposées , ont  dé* 
jà  prête  hommage  aux  Commilkires  du  Roi  de 
la  Grande -Brétàgne,  comme  Electeur  de  Ha* 
novre.- 

Il  y a déjà  quelque  tems  que  le  Baron  de- 
Kàrg-de  Bebenbourg  , Envoyé  de  l’EleCt.  de  Co- 
logne, a remis  au  Directoire  Electoral  de  Ma- 
yence un  mémoire  par  lequel  la  Cour  de  Bonn 
s'eft  pourvue  à kDiète  de  l’Empire  contre  un 
jugement  rendu  par  la  Chambre  - Impériale 
de  Weizlar,  & en  vertu  duquel  l’ElcCteur  Pala- 
tm}enreftituant  l’argent  prêté,  eft  remis  en  pof- 
fe/fion  de  la  Seigneurie  de  Kayferfwerih , hipo- 
téquée  à l’EleCtorat  de  Cologne  qui  l’a  poflé- 
dre  à ce  titre  depuis  4fo  ans.  Ce  mémoire 
jufq  u’id  n’a  pas  été  porté  à la  Dictature  , appa- 
remment pareeque  BEleCtorat  de  Cologne  jouit 
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du  bénéfice  delà  révifio»,à  laquelle  ira  eu  r<£ 
cours;  & que  cette  affaire  fera  mife  fur  Je  tapis» 
lors  de  l’occafion  de  la  vifitation  de  ce  Tribunal , 
qui,  en  rendant  le  jugement  dont  il  eftquertion, 
«n  avoit  déféré  l'execution  à l’Eleéiorat  de  Ma- 
yence & à celui  de  Brandebourg. 

On  ne  peut  allez  s’étonner  de  fout  ce  qui  le 
dit  fur  la  mort  du  Czar  Iwan  , poignarde  par 
le  Gouverneur  ou  par  un  autre  Officier  de  la 
fotterefl'e  de  Schluflelbourg,  la  nuit  du  rf  au 
16  du  mois  d’Aout,  pour  n’étre  pas  obligé  de. 
le  remettre  entre  les  mains  d’u»  Lieutenant  de 
Smolcnsko , qui  avoir  fuppofé  un  ordre  de  l’Im- 
jpeiarrice  de  Ruffie,  afin  d’afiaclier  ce  Piince 
des  fers  » .St  de  le  rendre  à l’Empire  où  il  avoir  été 
appelié  par  la  feue  Czarine  Anne  en  1740.  U. 
y a tant  de  relations  différentes  fur  les  circonffan- 
ces  de  ect  allaffinat , qu’il  ert  bien  difficile  de  fixer 
quelque  chofe  : quoiqu’il  en  foit,  il  n’eft  que- 
trop  confiant  que  le  Czar  a été  poigaardé , & 
que  fi  l’Officier  qu’ofl  prétend  avoir  voulu  le 
retirer  de  prifon,  s’eft  ternis  à la  place  de  ce 
malheureux  Prince,  il  ne  méritoit  pas  d’être 
chargé  d’uné  commiffion  fiimportanre  8c  fipé- 
rilleufc. 

Les  dernières  nouvelles  de  Stugard  pofenr , 
qu’il  cft  défendu  , fous  de  rigoureufes  peines  r 
de  faire  aucune  mention  de  la  Commiffion  Im- 
péiialç , foitdc  bouche , foit  par  écri*.  On  afl'ure 
même  qu’on  y ouvre  coures  les  lettres  qui  arri- 
vent ou  partent  du  bureau  des  Portes  ; mais  ont 
ignore  fi  c’eft  par  ordre  du  Duc  ou  de  la  Com- 
miffion. Au-rcfte  , on  dir  que  le  Prince  elb  abfcAt* 
de  Stugard,  qu’il  voyage. d’un  château  à l’au- 
tre , & qu’il  prend  fôuvcnt  le  plailtr  de  la  charte.. 
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1 Vienne  {U  i Septembre.  ) Le  Feldt - Maréchal 
de  Botta  cît  nommé  pour  fe  rendre  a Londres 
en  qualité  d’Ambafladeur  extraordinaire  de  L. 

M.  I.  Le  Comte  de  Mrrci  d’Argenteaü,  Ambàft 
fadcurdeL.  M.  à IaCo.it  de  Pologne,  anivale 
ir  du  mois  dernier  deHongrie.où  ii  s’etoit  arrê- 
té quelque  tems  depuis  Ton  départ  de  Wa:fi>vie. 

Le  même  jour  le  Feldr-Marêchal  Prince  de  Lich- 
tenftein  partit  d’ici  pour  Te  rendre  au  camp  d’ar- 
tillerie qu’on  a formé  à Moldau-Thein  près  de 
Budweifl  en  Bohênr.Toutes  lesrroupes  qui  font 
dans  ce  Royaume  lorrent  de  leurs  quartiers , & 
camperont  vers  la  fia  de  Septembre  pour  faire 
leurs  manœuvres. 

Le  Comte  de  Kircheberg , Conièi'Pr  Aulique 
d’Hmpire , vient  d’être  nommé  Oonfeiller  d’E- 
tat aétueldeS.  M.  I.,  & élevé  en  même  tems  au 
grade  de  Préfident  de  la  Chambre  Impériale  de 
Wetzlar,  où  il  fe  difpoie  à fè  rendre; 

On  apprend  par  des  lattes  de  Hongrie , qu’- 
un corps  de  Janiflàires  aflèmblé  dans  les  envi- 
rons de  Belgrade , eft  exercé  tous  les  jours  au 
feu  par  quelques  Officiers  Allemands}  &queles 
Turcs  qui  jufqu’a-préfent  n’ont  eu  que  des  ca- 
nons de  fer,  en  ont  raflèmblé  à Gradifca  zoo 
pièces  de  fonte. 

On  apprend  encore  dTlgurfiein  les  nouvelles 
foivantes  : que  le  8 du  mois  dernier  il  eft  arrive  un 
corps  de  j-ooo  Spahis  afiatiques,  & que  dans  peu 
il  arrivera  un  corps  confidérable  des  Janiflàires» 
les  premiers  font  campés  près  de  Choczim  à 
peu  de  diftance  de  Podoli.  On  ignore  pour  quelle 
raifon  tant  de  Xurcs  & raflèmblcnt  dans  la  Wa-  v ’ 
lachie  : ees  troupes  ont  fait  un  degat  immenfè 
dAûî  ce  pays,  & furtoijt  àMoldau  ; ils  ont  enlevé 

B ; 


Digitized  by  Google 


( J4  )’ 

aux  habitons  fous  les  chevaux  & les  moufottrf  ; 
& ceux  qui  veulent  les  ravoir,  font  obligés  de 
donner  50  écusjce  quia  occaûonné  la  fuire  de 
plufieurs  familles  nobles  qui  ont  quitté  la  Wa~ 
lachie,  & fc  font  réfugiéesfur  les  frontières  de 
la  Province. 

Les  nouvelles  de  Waitzen  nous  annoncent 
que  l’Empereur,  l’Impératrice -Reine,  le  Roi 
des  Romains,  l'Archiduc  & les-  deux  Archidu- 
cheilès  aînées  y font,  arrives,  le  zy  du  mois 
pailé  au  foir , quoiqu’on  ne  les  attendit  ca* 
ccttc  ville  que  le  lendemain  -,  cependant  les  me- 
iures  ctoient  fi  bien  prifes,  qu’ils  y ont  été 
reçus  avec  beaucoup  d’ordre  & de  magnificence* 

HONGRIE. 

' A 

Prbsbourg  ( le  zç>  Août?)  La  Diére  continue 
toujours  les  délibérations,  & il  fc  tient  chez  le 
ïddt-MaréchaJ,  Comte  de  Nadafli.de  fréquentes 
conférences , qui  durent  fort  avant  dans  la  nuit. 

On  célébra  ici-,  le  zo , la  fête  deSr.  Etienne , 
I^oi  Apoftoliqpe  Patron  de  l’Ordre  qui  per  te-- 

fon  nom.  L’Impératrice  Reine  &!e  Roi  dcsRo- 
jnains  revêtus  des  marques  del’Ordre,  dînèrent 
en  public,  après  avoir  aflîfté  au  Service  divin  ; 
les  Grands-Croix  ont  été  admis  à la  table  de  L. 
JA.,  & les  Commandeurs  6c  Chevaliers-ont  été 
Jêrvis  à d’autres  tables. 

Toute  la  Cour  partit  d’ici  le  zi  pourSchlof* 
Koff,  d’où  elle  s'cfl  rendue  le  ir}  à "W'aitzen.  Le 
Cardinal  Conue  de  Migazzi  , Archevêque  de 
Vienne,  y a fait  les  plus  grands  préparatifs  pour 
y recevoir  L.  M.  I.  & R. 

Le  petit  camp  qu’on  a formé  à une  d*m| 
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îTmc  d*ici,  efteompolé  de  y mille  hommes  de 
Cavalerie  Allemande.  Les  trois  divifîons  de  trou- 
pes qui  font  dans  la  Croatie , l’Efclavonie , &c. 
ont  ordre-  de  fe  tenir  en  état  de  marcher , & 
l’on  a acheté  tant  de  chevaux  en  ce  Royaume , 
qu’il  ne  s’en  trouve  prelque  pins. 

I T ALIE.- 

Milan  (/e  1 8 Août  ) Les  Etats  de'ce  Duché  lè 
prop  oient-  d'offrir-  à l'Impératrice-Reinc , leur 
Souveraine,  un  don  gratuit  allez  confidérable , 
en  dédomagetnent  des  frais  que  lui  a occafion- 
nés-  la  fomptueulc  cérémonie  de  Féleéfion  8c 
du  couronnement  du  Roi  des  Romains. 

Il  ne  le  confirme  pas  que  les  troupes  Impé-  * 
ffeles  ayentpris  poil  b (fi  on  delà  Citadelle- de  San- 
Remo;  mais  on  mande  que  cette  ville  ayant  eu 
recours  à là  Diète  de  l’Empereur  pour  être  main- 
tenue, ou  plutôt  remilè  enpoll/fion  de  fes  droits 
de  Ville  Libre  & Impériale  > le  Sénat  de  Gènes 
avoit  envoyé  a Vienne  8c  à Verfailles  des  Mi- 
feiftres  chargés  de  foîlidter  de  l'Impératrice  - 
Reine  & du  Roi  de- France  une  puidànte  re-  - 
commandation  auprès  de  la  Diète  centre  cet* 
ré  ville» 

VenIse  (lé  zi  Août.  ) Les  dernières  lucres 
de  Conflantinople  nous  annoncent  la  mort  d'u- 
ni des  Favorites  du  Grand  Seigneur;  e.le  effc 
morte^ depuis  peu,  & a été  enterrée  le  91  du 
mois  dernier  dans  la  nouvelle  Mofquçe  du 
Saltan-Muftapha. 

Les  mêmes  nouvelles  ajoutent  qu’Atis  Ef- 
ftpdi  ? quiiéiide  en  ccttc  Capitale  en  qualité 
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«3 'Agent  dtl  Kan  des  Tartares,  aJ  été'  envoyé* 
le  u du  mois  dernier,.  en  Crimée. avec  des  dé- 
pêches de  la  Porte  pour  ce  Punce  : quel?  Kapi- 
gilar  Kyayafli  du  Grand-Seigneur  avoir  pris  la 
même  route  , & avoir  précédé  de  quelques  heu- 
res le  départ  d’Azis  Efîendi.  Jufqja’à-  prêtent  on 
ne  pénétre  pas  l’objet  des  commiflîons  dont  ces 
Offi  cicrs  peuventtêtre  chargés,  ©n  efl:  encore  in- 
formé que  le  Prince  Radziwil,  Palatin  de  WiT- 
na,  efl:  arrivé  en  Moldavie  avec  une  fuite  de 
douze  e ns  hommes  y que  la  Porte  lui  a accordé 
fureté  & prote&ion  pour  les  effets  & pour  lès. 
gensi  & qu’il  fe  propofe , dit>on,  de  fe  rendre 
avec  très-peu  de  gens  de  là  fuite  à la  Cour  do 
Berlin.  j 

R o mb  ( le  2.8  Août .)  te  Pape  tint , le  10  un 
Confiftoire  dans  lequel  il  préconifa  Michel-Ma- 
rie Capccc  Galeota,  Archevêque  de  Cofenza,poiur 
l’Evêché  de  Capouc  $ Antoine  de  Afflitto  , Reli- 
gieux Théarin  du  Diocêfe  de  Leccc  /pour  l’Ar- 
chevêchc  de  Colènza  j Jofcph  Maruca  » Grand 
Vicaire  de  Calvi  , pour  i’Evèché  de  Vicfti  ; Jean 
Lario  , Evêque  de  Leta  in  fartibus  & Suifraganc 
deSaiagofle , pour  l'Evêché  de  Tertacincj  Jo- 
feph-XavicrRodrigucs  de  Arc  Hano,. Chanoine  do 
laCathédrale  de  Tolède  ,pour-  l’A  chevêche  de 
Bu rgos  c Bernard  Antoine' Ca'derorr  , Iaquilîreur 
de  Grenade  , pour  i’Evêché  d’Ofraa  j Auguftin 
Comacho  , Religieux  Dominicain,  pour  l’Evê- 
ché de  Sainte  Marthe  aux  Indes  Occidentales  Ef- 
pagnoles  v & Joftph  Louis  de  Lita,  Religieux 
AugulHn  , pour  l'Évêché  de  Guamanga  dans  le 
Pérou.  Le  Cardinal  Sciarra  Colonna,  Piotc&eur 
dcsEglifcs  de  fiance  , propola  dans  le  méfia* 
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Ço’ftfîTI’oIre  Raimond  dcDurfort,  Aumônier  de. 
S.  M.T.C.  êr^rand  Vicaire  de  Tours , pour  l’E- 
yêchc  d’Avranchcs  ; Jean  de  la  Croix  de  Câlines, 
Grand  Vicaire  d’Alby  > pour  l’Evêché  de  Vabres* 
& Louis-Jerômc  de  SufFren  de  Saint-Tropez  , 
Prévôt  de  la  Collégiale  de  Saint  ViéloràMar- 
feitie  > pour  1 Evêché  de  Sifieton.  Le  Cardinal 
Alexandre  A'bani , Protecteur  des  Eglifes  d’Al- 
lemagne & de  Sardaigne,  prcconifa  Pierre-Paul 
Car  ta.  Grand  Vicaire  deLallàrie,  pour  l’Evêché 
d’Ampurias  en  Sardaigne,  & Pie  Manzador,  Re- 
ligieux Barnabitc  du  Diocèle  de  Vienne  en  Au- 
triche, pour  1rs  Evêchés  unis  de  Segni&  de  Ma- 
drufeh  en  Dalmatiç.  Le  Cardinal  Jean-François 
Albahi,  protecteur  des  Egüf  s de  Pologne  , pré- 
conifa  CafimirPokitniciu  - Piètre  du  Diocèîèdc 
Plotsko  , pour  l’Evêché  d’Aloiia  in  partibus  avec 
le.  SulFraganat  de  la  Chathédralc  de  Plotsko.  En- 
fin., le  Cardinal  Galli-'propofa  Antoine  Spedalie- 
ri.  Grand  Vicaire  d’Ombrratico , pour  l’Evêché 
de  Bova  en  Calabre.  Enluitc  , il  y eut  une  iuftan- 
ce  pour  le  Pallium  en  faveur  du  nouvel  Arche- 
vêque de  Fermo  & des  nouveaux  Evêques  de  Ca- 
poue  , de  Te:  racine  & de  Burgos. 

Le  Prince  Jofephde  HelTe  Darmfladt,  Prince 
Evêque  d’Augsbourg,  quia  6 ; ans  accomplis, 
délirant  unCoadjutcui,le  Souverain  Pontife  vient 
4’accoider  au  Grand  Chapitre  de  cet  Evêchc  la 
pcrm.ilfion  de  revêtir  de  cette  dignité  le  Prince 
Clément  de  Saxe,  Evêque  de  Freifingen  & de  Ra- 
tifbonne,  à condition  que  li  cc  Prince  l’accepte, 
il  Ce  démettra  d’un  des  dtux  Evêchés»  dont  il 
eft  pourvu. 

La  Congrégation  du  Sr.  Office  a relevé  des 
voeux  du  Diaconat  le  Baron  de  LudolfF,  Gen- 
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tîlhomffiî  Allemand , afin  qu’il  pailTe  & marier  j - 
& que  Tes  grands  biens  nepaflèrtc  point,  apres 
là  mort , à la  branche  proteftantc  de  fa  famille» 
Le"  St.  Siège  ayant  fait  l’acquifition  des  biens 
allodiaux  de  la  Tofcanc  pour  la  fermme  de  f 
cent  mille  écus,  on  frappe  actuellement  dans 
notre  Hôtel  des  monnoies  cent  mille  fequins  > 
qu’on  enverra  à Vienne  au  terme  du  premier 
payement. 

Le  Pape  a nommé  Auditeur  de  Rote  -le  Pré* 
lat  Conti  des  Ducs  de  Poli , & non  Xavier  de 


Zclada  Romain  , comme  on  l’avoit  déjà  an* 
nonce.  Le  Prélat  Borgia  a éré  déclaré  en  mê- 
me tems  Sécré taire  dè  la  Congrégation  des  • 
Indulgences  , & quittera inceflàmmcntfôn  Gou- 
vernement de  Bc«event  .pour  venir  ici  exercer 
fon  nouvel  emploi.  Le  Comte  Antamori  a été 
suffi  nommé  l’un  des  Gentilshommes  fur-nu- 


méraires de  la;  Garde  Noble  du  Pape.  * - ’ 
la  Congrégation  Confiftoriale  a examiné 
linftance  qui  fc  fait  de  la  part  de  la  Cour  de 
Trance,  pour  réunir  la  Congrégation  monaf-, 
tique  de  St.  RufFo  à l’Ordre  militaire  de  Sr.  - 
Lazare  en  faveur  des  Officiers  invalides  & au* 


«res  quipar  leurs  fervices  ont  mérité  d’êrrc  ré- 
compenfés  : mais  jufqu’ici  il  n’a- rien  été  déci- 
dé à cet  égardi 

Le  Fermier  des  Gabelles  de  l'Etat  Fccléfiaf*: 


tique  ayant  prouvé  qu’il  lui  fcro.it  plus  avan- 
tageux, ainir  qu’au  Public,  de  fe  pourvoir  de1 
fol  aux  falines  de  Trapani,  ville  de  la  côte  oc- 
cidentale de  la  Sicile,  qu’à  celles  d’Oftic,  en  a 
obtenu  l’agrcment , fous  condition  que  pen- 
dant la  durée  de  fon  bail  il  payera  une  certai- 
ne* penfion  annuelle  à l’Evêque  d’Oftie  & ayx- 


» 


Digilized  by  Google 


XtrY 

Pfoprîctjiifes  des  falines  de  cette  ville.'  — . ' 

• Depuis  la  moiflon , le  prix  de  nos  grains  af 
diminué  de  deux  tiers j mais  chacun  fai/aot  ufa- 
ge  du  bled  nouveau,  il  eft  à craindre  que  cet- 
te dentée  devenue  plus  rare, n’augmente  bientôt 
de  valeur,  8c  que  la  famine  ne  défoie  encore 
nos  inalheureulès  contrées.  " 

- Depuis  longrems  on  n’avoit  point  éprouvé' 
de  chaleurs  aufli  fortes  que  celles  qui  fc  font 
refleurir  cette  année.  Le  thermomètre  de  Réau- 
mur  eft  conftammenc  à 17  ou  z8  degrés  dans» 
les  momens  ou  le  foleil  eft  dans  fa  force.  Le 
jti  de  ce  mois  il  étoit  à $ 1 : ce  jour  là,  il  s’é- 
coir  élevé  un  vent  fi  chaud  , qu’il  fcmbloit  for- 
tir  des  bouçlus  d’un  volcan; 

. • ...  1 . • . 

- Naplbs  ( le  14  Août.  ) Le  Roi  a nommé  Don 
Rocco  Girachino  d ’AJgabier te,  premier  Calonel 
Ingénieur,  au  Gouvernement  du  fort  «ici  Car- 
miné, vacant  parla  mort  du  Colonel  DonPier- 
ne  Marmo’cto.  & Don  Ignace  Di  Napoli  a ob- 
tenu la  place  de  Commandant  des  Invalides.  . 

Les  fiévtes  malignes  continuent  de  faire  de 
grands  ravages  dans  cette  Capirale  & dans  les 
Provinces.  De  quelque  côté  qu’on  jette  les  yeux* 
on  ne  voit  ici  que  des  per  formes  en  deuil:  il  n’y 
apoinc  defamiJle  qui  n’ait  perdu  plus  ou  moins 
‘ de  (es  Parens.  On  remarque  que  les  cndroitsvoir 
fins  delà-  mer  ne  font  point  infectés  du  venin  de 
Pjépidemie*  & l’on  aflure  que  fi  Je  Ciel  ne  nous 
délivre  bientôt  de  ce  fléau,  le  Roi  quittera  Pot* 
tici  pour  fe  retirer  dans  l’Ifle  de  Procira. 

. Le  5 de  ce  mois,  la  Populace  s’étant  apperçue 
que  des  Marchands  vendoienr  au  Marché  des 
. Carmes  de  la  mauvais  farine  raclée  avec  de  U 
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bonne,  étoît  fur  le  point  de  fe  porter  à des  rien 
lentes  , loriqu’on  appaifa  les  dprits  en  faifant 
arrêter  ces  Marchands , qui  ont  etc  conduits  en 
priibn.  Un  fèmbiable  motif  a excité  a Syracufc 
une  émeute  qui  à eu  des  fuites  plus  faneftes  : 
La  populace , dans  fon  fTrçmier  mouvement  de 
fureur , a mis  le  feu  à la  maîfon  d’un  des  princi- 
paux Magiftrats , après  avoir  eu  cependant  1 at- 
rention  <ren  faire  fortir  fa  femme  & fes  enfans. 
Le  tribunal  de  fanté , pour  éviter  les  malheurs 
qu  oc cafionnei  oient  de  pareilles  contraventions» 
après  avoir  fait  la  vérification  des  bleds  étran- 
gers qui  font  arrivés  dans  certe  Capirale  » èn  a 
fait  jetter  à la  mer  40  mille  Tomoli  provenant 
d’Angleterre , & 9 mille  provenant  d’Hollandr. 

On  vient  d’établir  fut  les  bords  de  la  mer , du 
côté  de  Pofilipe , un  Hôpital  dont  toutes  les  dé- 
pends feront  aux  fta?s  de  S.  M. 

Le  Supérieur  du  couvent  de  la  Trinité  des 
Efpagnols  a été  aflafliné  la  nuit  du  8 au  9 de 
ce  mois  par  quatre  Religieux  qui  compofoient 
avec  lui  ce  Monaftère.  Le  lendemain,  à la  poin- 
te du  jour  3 ces  fcélérats  defeendirent  le  corps 
dans  l’églife , préparèrent  fon  carafdque,&  com- 
mencèrent le  lêrvice.  Des  gens  du  voilînage  /qui 
avoient  entendu  pendant  la  nuit  des  cris  venans 
de  la  Chambre  du  Supérieur,  ayant  oui  dire  le 
matin  que  ce^digieux  étoit  mort  d’un  coup 
de  fang,  conçurent  des  foupçons , & allèrent  fai- 
re leurs  dépolirions  chez  le  Nonce.  On  envoya 
des  Gardes  & un  Médecjn  au  couvent  ; le  cada- 
vre fut  découvert , & l’on  trouva  qu’il  avoit  reçu 
vingt-fix  coups  de  couteau,  & que  les  plaies  a- 
voient  etc  bouchées  avec  de  U cire.  Les  quatre  _ 
«imincls  furent  conduits  dans  les  prifons  delà 
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Nondafure  , & Toi*  inftruit  a&uellemeflt  Ieuf 
procès. 

FIore^ce  (le  io  Août  ) Oi  parfume  dans 
notre  Lazaret  toutes  les  lettres  qui  viennent  de 
Naples.  Le  commerce  va  être  iüfpendu  entre 
Livourne  & les  E'ats  du  Roi  de  Deux-Sici'es» 
pareeque  l’épidémie  , loin  de  fc  ralentir  "dans* 
ces  Etats,  ainfi  qu’on  l’avoir  annoncé,  y aug- 
mente de  jour  en  jour,  & qu’il  eft  à craindre, 
qu’elle  ne  fe  communique  en  Tofcane , de  mê> 
me  qu’elle  s’eft  déjà  communiquée  fur  les  fton-. 
ticrcs  de  l’Etat  EccléfialHque. 

Le  Ducd’Oflone  , qui  avoir  été  envoyé  par 
la  Cour  d’Eipagne  à cePe  de  Vienne  à Poccafion 
du  mariage  de  l’-Infante  Marie- Louilê  avec  l’Ar- 
chiduc Léopold  ,eft  arrivé  ici  devienne  la  nuit 
du  1 1 au'n  : V fc  propof-  de  partir  aujourd’hui 
pour  Rome&  Naples,  d’où  il  reviendra  en  cet- 
te Ville  pour  y faire  unq>|iytlong  féjour  ; après 
quoiil  continuera  fon  voyage  pour  retournera 
Madrid  pat  Turin  «ScParis. 

4 Livourne' ( le  ry  Août  ) Depuis  quelques' 
jours,  8 Corfaires  Svlétins  infeflent  nos  rnersi 
ils  ont  déjà  enlevé  a bârim;ns  Anglois,  l’un 
venant  de  l’Amérique  & l’autre  de  Londres», 
fous  prétexte  que  leurs  pafleporrs  étoient  dé- 
fèéhuux. 

. i , • ■ . »•'.  . • • 

TURi'N(/nô  Août.  ) Par  une  Ordonnance 
du  Roi,  émanée  le  a 8 Juin  dernier,  S.  Mai.  ré- 
duit à $ & demi  pour  toolcs  rentes  confticuées* 
fur  PHôrclde  Ville  de  Turin  & de  Coni,  appd- 
lécs  Monti , des  i8mc.  & 19 me,  créations  ,&• 
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<Jfrc  aux  PofTefTcurs  de  ces  rentes  le  remboufv 
lèment  de  leurs  capitaux  , s’ils  ne  veulent  pas 
confentir  à la  rédu&ion.  Il  avoit  déjà  paru  t 
autres  Ordonnances  » l’une  du  17  Décembre- 
vj 6 3 l’autre  du  17  Mars  1764  > portant  une 
ftmblable  rédu&ion  des  rentes  fur  le  même  HéW 
tel  de  Ville  de  Turin  des  iémc.  ôç  171M.  créa- 
tions. 

Gines  ( le  10  Août  ) Le  Traité  de  la  RépOn; 
blique  avec  la  France , lequel  a éré  ligné  à. Cenav 
piegne  le  7 de  ce  mois , contient  ce  qui  fuit. 

S.  M.  T.  Chrétienne  fer*  pafier  en  Corfe  7. 
bataillons  quiyrefieront  4 ans  , fit  occuperont  les 
f faces  dont  la  garde  leur  fera  confiée,  f f avoir  la 
Baftie,St.  Florent,  Algagliola  fi?  Ajaccio.  Ce  corps' 
de  troupes , employé  uniquement  a ajfurer  aux 
Génois  la  pojfejfion  de  ces  places , ne  fera,  point  la- 
guerre.  La  folde , le  pain  fi?  la  viande  lui  feront: 
fournis  par  S.  M.  T.  Chrétienne  ; mais  il-  tire- 
ra du  Pays  ,foit de  gré  à gré,  foit  par  contribu- 
tion , te  chauffage  la  lumière,  l*  fourrage  fi'  It- 
logement.  A l'exception  du  Subfide , la  Républi- 
que ne  Jera  tenue  a aucune  autre  dépenfe.  Dans 
les  places  que  les  François  occuperont,  H ne  refiera 
que  des  Repréfentans  de  la  République , fans  atti- 
trés troupes  ; fi  ces  Repréfentans  ny  exerceront: 
que  des  fondions  civiles  fi?  économiques.  Les  7 ba- 
taillons feront  difiribués  de  la  manière  fuivante  , 
4 a la  Baflie , 1 a St.  Florent,  1 a Calvi  fi* 
Algagliola  fi>  J à Ajaccio ► Si  leur  préfence  en 
Cor  je  y procure  la  Faix  , S.  M.  T.  Chrétienne, 
en  fera  garante.  Ces  troupes  partiront  de  Fran- 
ce a la  fin  de  Septembre  prochain , fit  feront  tranf- 
portéts  en  Corfe  Jur  des  navires  marchands  que- 
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c frégates  & i chebecs  dé  Ttkhn  tfcortinnts 
lijjquellts  frégates  & chebecs  croiferont  enfurte- 
juf qu'en  Décembre  dans  les  parages  de  la ■ Corfe. 

Le  Gouvernement  vient  de  prolonger  de  20 
jpurs  la  quarantaine  ordonnée  à tous  les  bâti- 
mens  Napolitains.  On  en  ufe  de  même  à L*. 
voume  & à Givra  Vecchia. 

Le  1.7,  le  Duc  dTôrck  s’embarqua,  fur  lé 
vaiiléau  le  Centurion  , qui  a misa  la  voile  pour : 
Antibes.,  d’où  ce  Prince  fe  rendra  à Londres  eir> 
traverfant  la  France , fans  y faire  le  moindre 
fejour. 

Le  Gouvernement  a été  informé  par  les  der- 
nières dépêches  de  la  Baftie  que  les  Rebelles  con- 
tinuoicntde  bloquer  Saint  Florent»  que  les  fc-- 
cours  qu’onavoic  envoyés , n'avoienc  pas  pu  y 
parvenir,  & qu’ony  éproUvoit  une  grande  difet- 
te  de  vin  & de  bois.  On  cfpère  cependant  que  les 
deux  Pinques  armées  qui  ont  mis  dernièrement 
à la  voile  pour  la  Corlc,  pourront  arriver  dans 
cette  place  conjointement  avec  une  autre  qui; 
croifc  dans  ces  parages. 

ESPAGNE. 

Madrid,  (/e  11  Août.)  Le  Roi  cil:  parti  le  2 de 
ce  mois  avec  l’Infanr  Don  Louis  pour  aller  voir 
à fa  Maifon  Royale  de  Ségovie  le  Collège  qu’il 
y a établi  en  faveur  des  Cadets  du  Corps  Royal 
d’Attillerie.  S.  M. , accompagnée  des  Séctétaircs 
d’Etat , des  Miniftrcs  étrangers  & de  plufieurs 
Grands  du. Royaume,  après  avoir  paffe  devant 
la  Compagnie  des  Cadets  , qui  s’éroit  formée, 
en  rang,  entra  dans  les  fallcs  deftinées  aux  étu- 
des & aux  différons  exercices  militaires  de  ces 
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jclîttcs  gffts , & vifîta  enfuite  la  chapelle  , l’in-' 
fîrmerie,les  dutoi  s à le  ; cfc<fto  "r  de  la  mai* 
ion  : tir  parut  tès-fat’sfait*  de  l’ordre  qui  y 
régné , ainfi que  de  l'activité  & du  zèle  des  Offi-. 
elers  du  Corps  Rcyai  d’A  tilierie,  qui  onr con- 
couru à la  perfection  d’un  étab'iifm  rtfi  utile 
au  Service  de  S.  M.  & à la  bonne  éducation  de 
2a  Noblelîe.  _ * 

On  célébra,  le  io  & le  i r de  ce  mois,  dan* 
li  Chipe  le  du  Palais  Royal,  l’office  qui  (e  re- 
nouvelle tous  les  ans  pour  le  repos  de  l ame  du 
feu  Roi  Don  Fc  rJinand  VI.  Pluüeurs  Grands  du 
Royaume  aflîftèrent  à cette  cérémonie  , ainii 
que  les  Majordonrs  de  ièmaine  &les  Gentils- 
hommes de  la  Bo  che  & de  la  Chambre.  L' Ar- 
chevêque de  Phai  fàle , Inquifîreur  Général , offi- 
cia pon  ifîcalement , & l’Oraifon  Funèbre  fut 
prononcée  par  le  Docteur  Don  Franci/co  Xa- 
vier Diaz  de  la  Torrc , Chapelain  d’honneur  5c 
Prédicateur  du  Roi.  •- 

Le.Roi  a nomme  à l’Archevêché  delSaragofle 
Don  Louis  Garcia  Maffiro , Evêque  de  Tortofè.  ’ 

Cadix  (/*  xy  Août.) té  Comte  de  Vi'lalva,; 
nommé  Commandant  Général  des  troupes  de 
S.  M.  dans  Ja  Nouvelle-Efpagr.c  , et  a*  rivé 
dans  cette  Ville  le  8 , & en  et  parti  le  lendemain 
pour  retourner  au  Po  t Sainte-Matie. 

Suivant  des  lettres  de  Gibraltar,  du  ? de  ce 
mois,  le  .Priganrin  François  ch  ugé  de  bled,;dont 
un  Co,  faire  de  Te. tuan  s’itoit  emparé  il  y a quel- 
ques jours,  & qu’il  avoit  conduit  dans  la  Baye  de 
Tanger,  a été  repris  par  deux  bateaux  Efpagnols  ( 
armés  qui  entrèrent  dans  cette  Baye  Je  ?i  du 
mois  dernier , coupèrent  les  cables  du  Brigan- 
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tilt»  I’cf*levèrefit  à la  faveur  de  la  nuit,&  l'an*, 
menèrent  à Ou  ta  avec  fa  cargaifon  & deux  Mau- 
res qui  ne  purent  iè  laum  a Ja  nage,  comme  la- 
voient  fait  pluficurs  autres  qui  fè  trouvoieac 
alors  fur  ce  bâtiment.  Les  mêmes  lettres  ajou- 
tent que  queiqu  s vaüleaux  Eipagnols  s’étoienc 
approchés  de  l’Ifle  de  Mogador  fur  les  fortifi- 
cations de  laquelle  ils  avoient  tiré  quelques. 
rcoups  de  camion  , & que  le  Roi  de  Maroc  devait 
fe  rendre  jheeifamment  dans  cette  Ifle. 

Le  Marquis  de  Tiliy  ell  parti  le  4 de  ce  mois 
avec  uneEkadre  compofce  des  deux  vaiflèaux 
de  guerre  f At alante  & le  Terrible , de  foixante- 
dix  canons  . des  deux  chebequins  l'Andalous  6c 
' T Aventurier  , de  trente-deux  canons  , & des 
deux  chtbecs  le  Catalan  8ç  le  Corbeau  , d*  vingt- 
quatre  casons.  Çe  Commandanc  5, dirigé  fa  rou- 
te au  Sud  -,  & , comme  on  a fait  embarquer  fur 
un  de  ces  vaifleaux  un  Patron  de  Tartane  Fran- 
çoîle  en  qualité  de  Piiote-Pratique  de  la  Côte  de 
Barbarie , il  patoit , ainfi  qü’on  l’avoit  conjeélu- 
jc  > que  cette  Efcadre  va  entreprendre  de  détruite 
ks  fortifications  du  Port  & de  l’Ifle  de  Mogador. 

On  écrit  de  Sm-Lucar  de  Barrameda  qu’un 
homme  qui  fc  baignoit  dans  le  Guadalquivir 
avoi:  été  lurpris  par  un  requin  qui  lui  avoit  man- 
gé une  jambe,  & l’eut  entièrement  dévoré  fans 
la  promptitude  avec  laquelle  on  retira  de  l’ean 
ce  malheureux  qui  mourut  peu  de  momens 
après. 

Ces  jours  derniers , on  a débarqué  ici  un  ca- 
davre enlèvcii  dans  une  longue  peau  à peu-près 
Semblable  à celle  d’un  ours  : il  a été  trouvé  , 
ainfi  que  plufieurs  autres  de  la  même  elpécc , 
dans  des  cavernes  des  Mes  Canaries  » où  l'on  af-  — 
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'fure  qu'ils  avoient  leur  fépulture  avant  la  cot£ 
quête  qui  fut  faire  de  ces  Iflcs  en  1417  par  J -art 
de  Bctancourt , Gentilhomme  Normand , & en 
1485  par  Pierre  de  Vera,  Efpagnol.  Les  chairs 
de  ce  cadavre  3 quoique  deflêchées , fe  font  néan- 
moins confervécs  : elles  n’ont  aucune  flexibilité , 
&;fpntauflî  dures  que  du  boisj  de  forte  qu’au 
'taét  1e- cadavre  paroît  pétrifié-,  quoique  réelle- 
ment il  ne  le  foit  pas.  Les  traits  duvilage  fone 
parfaitement  marqués  , & paroifl'ent  être  ceux 
d’un  jeune  homme  : on  n’y  reconnoîe  pas ' la 
moindre  détérioration  , non  plus  qu’à  aucune 
autre  partie  du  corps  : le  ventre  n’eft  pas  plus 
aftailfé  que  fi  la  perlohne  fut  morte  depuis  deux 
jours  ; on  y remarque  feulement  un  petit  pli  à 
la  peau;  ce  cadavre  a été  envoyé  à Madrid  pour 
y être  dépofé  à l’Académie  Royale  de  Chirurgie. 
On  avoit  joint  à la  cailîequi  le  rcnfermoic  une 
autre  caillé  contenant  deux  ou  trois  vafes  & un 
petit  moulin  à main  trouvés  dan'.  la  même  ca- 
verne, Ce  qui  fait  juger  que  chez  les  anciens  ha- 
feitans  des  IHes  Canaries  la  coutume  ctoit  de 
‘mettre  dans  le  lieu  de  la  fépulture,  à côté  des 
morts  qu'ils  inhumoient,  des  vafes  remplis  de 
liqueurs  & de  grains. 

Le  Préfident  de  là  Contraction  a reçu  de  nou- 
veaux ordres  de  la  Cour  qui  fixent  au  3 1 de 
*e  mois  le  départ  de  la  flotte  pour  la  Vera- 
‘Crux , en  déclarant  de  nouveau  que  les  vaîf. 
féaux  qui  ne  feront  pas  prêts  ou  luflifammeru: 
chargés  pour  pouvoir  partir  au  tems  p relent, 
n’àuront  la  liberté  de  faire  ulàge  de  leur  per- 
vmiffion  qu’au  départ  déjà  flotte.  On  ne 
■croit  pas  qu’il  puilîe  y en  avoir  plus  de  7 ou 

« eu  état  <Jc  me  tue  à h voile  ; il  y a même  ap- 
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•fjirenee'  que  le  chargement  de  qiiclques-fcftsle 
ceux-ci  ne  fera  pas  à beaucoup  près  complet. 
Aurefte  on  a repréfenté  à la  Courque>  quand 
bien  même  ils  (èroient  tous  chargés  , ils  ne  pour- 
.roient  partir  dans  un  terme  fi  court,  vû  qu’ils 
manquent  encore  de  quantité  de  chofes  râfcef- 
laie*.  . • : 

On  attend  incefiamment  en  cette  baye  lés 
troup'es  qui  font  dcfiincës  pour  la  Nouvelle- 
Efpagne , & qui  doivent  partir  pour  Carhagè- 
fie  du  Levant  fur  les  vailièaux  de  guerre  le  Glo- 
rieux & le  Rujé.  Il  y-  a déjà  environ  cinq  cens 
hommes  raHèmblés  à San-Lucar  de  Barrame- 
•dr  j ils  Te  rendront  à leur  deftinatioa  avec  les 
jiucrcs  troupes  fous  les  ordres  de  M.  de  Villalva, 

PORT  U G Al 

1 I fi  ’ • ) 

Lisbonne  (le  ro  Août.*)  Le  17  Juillet, 
la  Cour  prit  le  deuil  pour  un  mois , à l’occa- 
fi on  de  la  uiqrt  de  la.Ducheflè  de  Bettipofta  , 
'epoufe  de  Don  Jean  BempoiVa,' qdicft  cou^n 
germain  dn  Roi.  ■*  t • » -•  ; 

Le  Comte  deilaLippe  partit  le  Jcr.  de  ce  mois 
pour  Elvas , afin  d’y  accélérer.  la"cbnftru&ioh 
d’un  fort  qui  portera  fon  nom.  .S^M.  a approu- 
vé &confirmc-téfüj  les  réglemens  militait  es  dont 
te  Général  a donné  les  projets.  On  travaille  à 
en  faire  un  recueil  , & on  èn  diftribuera  des 
exemplaires  auxJChéfs  des  ‘tégîmferfs  ,-qui , ain- 
fi  que  les  .Gouverneurs.  & le^  Copimandans  des 
places , auront  ordre  de  veiller  à leur  ehrière  exé- 
,4Cu:ion.  . . , ..  . . 

Par  une  ordonnance  lignée  de  notre  Archç- 

vique,-eji  la qudicç  de Rcfidûor > il  clt  cnjoiiï 

• 4 » • * > 
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Ilisc  Conomilîàires  des  quartiers  de  cette  capi- 
ta'e  j de  faire  Signifier  aux  con'imunRU  es  & fa- 
jmüJcs,,  fans  dijfh'ndïion  d’âutres  perfonnes  , mê- 
.me  nobles,  même  étrangères,  que  de  ailes  qui 
rfont  >u.ftrvicc  du  Roi,  de  fournir  tous  les  + 
jours  un  homme  armé  pour  la  patrouille , de- 
puis 1 1 heures  du  foir  jufqu’à  4 heures  du  ma* 
ain;  ou  li  elles  Üaimenc  mieux,  l'argent  nécefïàire 
.pour  l’entretien  & la  folde  de  cer  homme , di£ 
.position  d’autant  plus  fage,  qu’il  le  rommet 
. journellement  des  vols  dans  atte  capitale,  lans 
refpcét  même  pour  les  égüles,  dont  g ont  été 
pillées  ces  jours  derniers , & qu’on  vient  de  dé- 
couvrir des  matières  combuftiblcs  proche  d’au-. 
,tres  édifices  publics  , & dans  Içs  environs  des 
marions  de  nos  principaux  Négocians. 

M.  d’Aîencourt,  Officier  fiançois,  qui  a fervi 
en  Efpagne  avec  le  grade  de  Capitaine  , e(l  dé- 
fignéColonel  du  4c.  régiment  d’ArriUerie&  d’In- 
génicurs  que  la  Cour  fait  lever  fous  le  nom  de 
Sétiibal.  - 

Les  deux  navires  qui  étoient  allés  en  courfè, 
font  rentrés  dans  le  Tagc,  fans  avoir  fait  aucu- 
ne prifeè  Don  Juan  de  Bragance  que  le  Roi  a 
nommé  Général  de  la  rper,  eft  parti  le  8 avec 
ces  mêmes  navires  & z autres;  on  ignore  quel 
eft  l’objet  de  fon  départ  : on  dit  qu’il  va  auffi  en 
courfe,  mais  comme  il  a fait  embarquer  fes  é- 
quipages,  & qu’il  a pris  le  nom  de  Comte  d’Ef. 
tremoz,  ce  bruit  par  oie  n’avoir  aucun  fondc- 
. ment. 

ANGLETERRE. 

v , 

Londres  ( le  4 Septembre  ) Le  Roi  a nommé 
..  Lieutenant-Gouverneur  des  YiHc  & Province  de 

Southampton 
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‘Seuthampton  le  Comte  de  Northington , Gîàfl<| 
-Chancelier  du  Royaume. 

M.  George  Macartncy , défïgné  Envoyé  Ex- 
traordinaire du  Roi  auprès  de  l’Impératrice  de 
R-uflxe , aeu  l’honneur  de  balfer  la  main  du  Roi  » 

Sç  dans  peu  de  jours  ce  Miniftre  recevra  les 
inilruétioas  pour  aller  relever  le  Comte  de 
Buckingham  à Petersbourg.  ’N 

. Le  5 i du  mois  dernier , à ioheures  du  foir  • 

Je  -Ducd’Yorck  mit  pied  à terreà  Douvres,  où 
il  pafl'a  la  nuit , & le  lendemain  vers  midi,  ce 
•Pfinçc  arriva  icî  ; il  fe  rendit  d’abord  auprès  de 
la  .PrinceiTe  de  Galles  fa  mère,  & enfuite  auprès 
du  Roi  & de  la  Reine,  dont  il  fut  reçu  avec  les 
témoignages  de  là  plus  tendre  afFe&ion.  S.  À. 

R.  reçut,  le  i , les  complimens  fur  fon  heureux 
retour;  & l’on  a Fait  des  réjouiflances  publi-  - 
•ques  à cette  occafionT  S.  A.  R.  a employé  un 
an  à faire  Ion  voyage:  elle  étoit  partie  le  icr» 
Septembre  1763  , & cil  arrivée  ici  le  1er.  du 
même  mois  de  cette  année. 

Le  Parlement  d’Irlande  eft  prorogé  jufqu’aw 
16  Avril  prochain , par  ordonnance  du  Roi. 

Celui  de  la  Grandé-Bréraçae  s’afièmblcra  dans  » 

3e  courant  du  mois  de  Novembre  prochain , à 
peu  près  autems  ordinaire  de  fa  convocation  » 
parecqu’on  aura,  befoin  vers  la  fin  de  l’année 
des  deniers  qu’on  lève  fur  rhipotheque  de  la 
taxe  des  terres  & des  'droits  fur  la  drcche  ,&c« 

Les  dépenfts  de  l’année  prochaine  iront, à vûe 
de  pays , à 7 millions  de  liv.  ft.  La  taxe  des  terres 
continuée  à 4 fchtllings  par  liv.  ft. , produira  la 
lomme  dei  millions  llerl.Les  droits  furladré- 
che,  &c.  736  mille  liv.  ft.  La  cailfe  des  ainor- 
ûlicmca*,  pai  le  graad  acctoiflement  du,  com-. 
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rrftrcf , rapportera  environ  j miïlibhs.  Àin'ff  3 
reliera  à lever  > par  emprunt,  'la  fomme  d’un' 
million  ipo  mille  liv.  li.  qu'on  fe  propcle  de 
percevoir  par  Voie  de  loterie,  à moins  que  le 
produit  delà  vente  des  ferres  en  Arhériquc»  af- 
fectées à la  couronne , & le  prix  de  la  rançon  de 
de  rifle  de  Manille  ne  puiflent  y fupplëer.  En  at- 
tendant, les  Adminiftrateurs  de  la  banque  fe 
font  engagés  envers  la  Tiéfôferie  à faire  circuler 
des  billets  de  l'Echiquier  jul  qu’au  rtiois  d’Aoûc. 

17^5.  . 

L’Ifle  Turqn'e,  d’où  les  François  nous  ont 
chaflës,  eft  aufli  connue  fous  le  nom  de  Tartu- 
g*.  Sa  fituation  eft  proche  Terre  ferme,  à en- 
viron 40  milles  de  rifle  S c.  Marguerite  j elle 

§ eut  avoir  30  milles  de  circonférence , &ne  pro- 
uît  que  du  lel  & des  Torrucs.  Cette  affaire 
fait  à préfent  l’objet  des  Conlèils  & des  entre- 
tiens publics,  & renouvelle  les  clameurs  du 
parti  oppofé  au  Miniftère.  Bien  des  gens  difent 
que  c’eft  à tort  que  le  Comte  d’Eftaing  allè- 
gue que  nous  nous  étions  appropriés  cette 
Ifle . nous  ne  penfions  à rien  moins  qu’à  nous 
y établir,  & nous  n’y  avions  conftruit  quel- 
ques cabanes  que  pour  nous  mettre  à l'abri  du 
huuvais  tems,  pendant  que  nos  gens  y fc- 
roient  & chargtroient  du  fîl  pour  la  pêche  de 
la  morue  à Terre-Neuve.  D’autres  prétendent 
que  nous  pouvions  bien  avoir  agi  à l’Ifle  Tur- 

Î|ue  ainfi  qu’au  golfe  de  Honduras , en  paf- 
ant  les  bornes  pielcrites,  ou  en  regardant  la 
tolérance  qui  nous  a été  accordée , comme  un 
droit  à la  propriété.  Quoiqu'il  en  foit,  dans 
Jet  derniers  Confeils  tenus  à la  Cour,  tant  fur 
ViiUdie  de  Honduras , que  -fur  celle  de  l ift? 
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Turque,  lia  été  pris  plufïeiirs  réfblationsj 
tendantes  à maintenir  les  Sujets  du  Roi  dans 
la  jotiülance  de  tout:s  les  piéogatives  8c  im- 
munités qui  leur  ont  été  procurées  aux  In- 
des Occidentales  par  le  dernier  Tr  ai  té  de  paix, 
de  les  y protéger  vigoureufement,  & de  s’op- 
pofer  à rous  ceux  qui  voudroic*)t  y apporter 
des  obflacles.  On  y a pris  en  même-rems  des 
arrangemens  pour  empêcher  que  les  Sujets  du 
Roi  ne  faflent  intradion  aux  traités , en  abu- 
fant  de  la  tolérance  qui  leur  a été  accordée. 
On  va  expédier  de  Plimouth  une  corvette  char- 
gée d’inftrudions  à tous  ces  égards  pour  les 
Gouverneurs  du  Roi  dans  ces  pays-là.  En  at- 
tendant , la  Cour  a expédié  placeurs  Couricts 
à Verfaillcs  au  Comte  d’Hertford,  avec  des  dé- 
pêches par  lefquelles  elle  demande  qu'il  (bit 
donné  à l’Angleterre  une  entière  flitisfadion, 
& que  les  Sujets  de  S.  M.  B.  foient  dédomma- 
gés des  pertes  qu'i's  peuvent  avoir  fouffertes. 

Malgré  ces  attentions  de  la  part  du  Miniftè- 
re  pour  l’avantage  des  Sujets  du  Roi , la  ville  de 
Londres , & à Ton  exemple,  placeurs  autres  Vil- 
les fe  propofent,  dir-on,  de  fupplier  le  Roi 
par  une  humble  adreffe,  qu’il  lui  plaife  de- 
mander la  fatisfadion  la  plus  éclatante  en  ré- 
paration des  infultes  & des  infractions  au  der- 
nier Traité  de  paix,  commises  parles  François 
8c  les  Efpagnols  envers  les  Anglois. 

Quoique  l’affaire  de  Honduras  Sc  celle  de 
l’Jfle  Turque  ayent  caufc  beaucoup  de  fermenta- 
tion dans  l’efprit  du  peuple,  on  croit  qu’elles 
n’altèreront  point  l’amirié  & la  bonne  intelli- 
gence quifubhftcnt  cncie  les  Cours  de  Madrid, 

. *■  /n 
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dç  VerCiillcs  & de  Londres.  D’un  autre  côte,  il 
cft  certain,quoiqu’on  en  ait  débité,  que  les  forri- 
ficarions  de  Dunkerque,  du  côté  de  JaMer,font 
prefque  entièrement  démolies  à la  iàtisfaéKon 
des  Commiilàirc s Anglois  qui  ont  fait  parvenir 
à la  Cour  un  detail  de  toutes  les  procédures 
fjÛtes  à cette  occafiôn.  ' • 

Les  Cours  de  France  Sid^ELpagne  n’é'antpas 
d’accord  par  rapport  à l’échange  de  la  Loui- 
fianc  pour  la  partie  elpagnole  de  l'Ifle  de  Sf. 
jDonîihgüc,  on  aifure  que  la  Cour  de  France  a 
fait  nouvellement  à l’Angleterre  l’offre  de  lui 
céder  la  Nouvelle  Orléans  & route  la  partie  de 
la  Louifîan:  qui  eft  à l’Oueft  du  Mifliflîpi.  La 
France  demande  en*  échange  quelques-unes  des 
Islcs  angloifes  aux  Indes  Occidentales.  Notre 
Cour  ne  paroit  point  difpofée  à abandonner 
aucuae  de  ces  Is'es  î 5c  il  eft  apparent  que 
l’échange  propofé  n’aura  pas  lieu.  Toutes  nos 
Islcs  aux  Indes  Occidentales  vont  être  mifes  en 
meilleur  état  de  défenfe  qu’elles  ne  l’ont  jamais 
étc;  on  recrute  quantité  de  Matelots  & de  Sol- 
dats de  marine  pour  équiper  plufieurs  vailfêaux 
de  guerre  que  le  Gouvernement  fe  propofe  d’y 
envoyer  au  plutôt  foùs  les  ordres  des  Amiraux 
Tiirel  & Burnaby , qui  fe  trouvent  aétuellcmcnc 
dans  ces  parages. 

On  fè  flatte  de  pouvoir  bicntôtfe  paflèr  des 
bois  de  teinture  de  Honduras  & de  Campéche.  ■ 
On  vient  de  tranfporrçr  dans  la  Géorgie  pla- 
ideurs milHiers  de  ces  atbriflèaux;  & il  y en  a 
déjà  de  plan  és  qui  fe  cultivent  avec  fuccès  fur 
les'  rives  de  la  Savanne. 

Un  Gentilhomme  Anglois  eft  arrivé  ici  char- 

ge 4‘uae  CQmmiftion  particulière  du  D:y  Sc 
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<Éottrer»cmeftt  d’Alger.  Il  paroit  qu’il  rft  quefr 
tion  de  redrcller  quelques  abus  commis  dans 
l’ufage  des  pafïcports  de  la  Médirerianée  accor- 
dés auxnavires  Ànglois  , dontplufîeurs  font  paf- 
fés  entre  les  mains  des  Efpagnols , Napolitains , 
Portugais,  Génois,  & autres  Nations  qui  s’ert 
fervent  pour  fe  protcgei  contre  les  Cor  fai- 
tes b'rbartfques  , avec  qui  elles  font  en  guerr'e. 
LeDey‘propofè,entr’autres  expédiais, de  changer 
la  formule  de  ces  pafTcporrs  à l'expiration  d’ün. 
terme  limiré , & d’érablir  un  moyen  pour  que 
ces  paflèports  ne  fervent  à d’autres  qu’à  ceux 
à qui  ils  font  accordés.  Après  que  cette  afiaite 
aura  été  réglée  , ce  Gen.ilhommd^ournera  à 
Alger  , où  il  a iaifl'é  un  otage  pour  y garantir 
fou  retour.  • 

La  /îtuacion  des  pauvres  Protcftans  allemands' 
que  le  Colonel  Stumpel  a engagés , fous  pré- 
texte de  leur  procurer  des  é_tab!inem':  ns  dans  l’A- 
mérique feptentrionale,  e^l  des  plus  aiFreufès; 
errans , fans  abii , fans  aucun  moyen  de  fubfif^ 
ter  dans  un  pays  dont  ils  n’entendent' pas  la  lan- 
gue , il  n’y  a point  de  mifére  qu’ils  ne  foufFrenu- 
M.  Wachfel , Pafleur  de  l’églife  LutKérienue, 
dépeint  leur  déplorable  fort  dans  une  Jetrtre 
qu’il  a fait  inférer  dans  les  papiers  périodiques  , 
pour  1 a recommander  a la  charité  du  Public.. 
Voici  ce  qu’il  dit. 

Vous  voudrez,  bien  me  permettre  de  repr'é- 
/enter  par  votre  canal  a ceux  qui  font  à mê- 
me dy  remédier , la  déplorable  Situation  des  pau- 
vres & malheureux  Palatins  arrivés  ici  depuis 
peu  d' Allemagne,  ils  font  au  nombre  d'environ 
600  hommes , femmes  & en  fans , partie  VTurtz.-^ 
bourgeois partit  Palatins,  tous  Protejlans-.  Ü>*~ 
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Cfpcter  Allemand  les  a tirés  de  leur  "Patrie,  fr 
les  a conduits  ici  fous  promcfie  de  les  faire  pcif- 
Jer  d'abord  a [es  p>  o près  frais  dans  les  établifft- 
mens  qu'il  alloit  former  dans  les  If  es  de  St.  Jean 
& de  la  Croix  en  Amérique  ; mais  par  quelques 
abfiacles  il  s'efi  trouvé  obligé  de  renoncer  a l'tn- 
treprife  : atnfi , au  lieu  d' être  embarqués  four  et 
pays  y nombre  de  ces  infortunés  ont  été  expofés 
durant  les  dernières  greffes  ptuyes , & le  font  en- 
core usuellement  dans  les  champs  autour  de  cette 
Capitale , J ans  couvert  ,Jans  argent ; en  un  mot  » 
manquant  de  tout  le  néceffaire  à la  vit  i d au- 
tres langui  [font , dans  les  p air  es  de  Goodman , de 
maladie  & de  mi]  ère  ; fy  il  en  efi  refié  encore 
plus  de  ïoo  n lord  du  v ai  fi  eau  qui  les  a tranf- 
portés , pareequi  leur  paffage  n'a  pas  été  payé;  ils 
y périfient  faute  de  vivres  ,rongés  de  la  vermi- 
ne.. & croupiffans  dans  l’ordure.  On  a fait , ht 
plu fieur s reprifts , des  colleéles  dans  les  égïfes  fy 
chamelles  allemandes  pour  leur  procurer  du  fou  lo- 
gement ; mais  comme  le  nombre  de  ces  pauvres 
créatures  efi  fi  confidérable , il  neft  pas  pofflble , 
par  ce  moyen  > de  fuppléer  régulièrement  & conti- 
nuellement a leurs  befoins  : deforte  que  (i  l'on  n'y 
pourvoit  promptement , ils  périront  infaillible- 
ment y &c.  érc. 

On  a établi  en  faveur  de  ces  Emigrans  une 
foufeription  , quia  déjà  beaucoup  procuit.  On 
a vêtu  ceux  qui  en  «voient  befoin,&  on  leur  a 
fait  distribuer  tout  ce  qui  leureft  nécefîàire  juC- 
qu’a  ce  qu’ils  puiil'ent  s’embarquer  fur  les  bâti- 
mens  que  le  Gouvernement  fair  préparer  pour 
les rranfpottcr  eri  Amérique,  où  ils  formeront 
«ne  Colonie. 

Un  Ecrivain  modéré  fait  remarquer  anxPàr- 
tifans  du  minifterc  précédent,  qui  condamnent 
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, îndifünéfement  roua  les  procédés  d«  celui  d’aijh 
jourd’hui,  que  le  premier  a dépenfé  yo  millions 
de  liv.  ft.  en  Allemagne  , & a réduit  le  aûoiftèçc 
a&'icl  à la  néceflué  de  faire  1^  paix  »,  les  tré- 
fors  de  la  Nation  étant  épuifes»  toutes  fes  rc- 
fourecs  ta.ies , fou  commerce  languiflÀnr*&  fes 
dettes  exceflîveraenr  accumulées.  Quant  auxat- 
. teintes  portées  aux  fanchifes  du  Peuple  d’Aa- 

fflererrc  dans  l’affaitedu  Sr.  Wilkes  , l’Auteqr 
air  remarquer  > à ce  iujet  , qu’on  en  a donné 
divers  exemples  pendant  la  précédente  adminis- 
tration. 

.L’affaire  du  Chevalier  Déon  fçmbîe  prendre 
, une  tournure  favorable.  On  a déclaré  que  la 
■caution  qu’il  avait  préfçntée  pour  garantir  fa 
comparution  au  tems  limité,  étoit  inutile,  & 

2u’il  pouvoir  reparoitre  fans  danger , ce  qui 
ait  croire  que  ks  deux  Cours  ont  ajufté 
fou  différend.  Il  eft  cependant  toujours  furies 
gardes  avecd’aurant  plus  de  raifon,  que  le  atf 
du  mois  dernier  il  a failli  être  enlevé.  Six  per- 
forine s ayant  une  efpéce  de  chef  à leur  téie,fu- 
rqnr  obfcrvécs  guérant  fa  foruedu  Parc  dç  St. 
James,  ou  il  fe  promenoir  avec  une  Dame  8c  - 
d’autus  perfoanes  de  condition,  un  Officiçr 
Ang’QÎs  ayant  pénétré  leur  dçfl'ein,  &;  «a  ayant 
jjyerti  k Chevalier. , il  fe  retira  par  un  autre  che- 
min . 8c  évita  de  tomber  entre  les  mains  de  ceux 
qui  étoient  appoftés  pour  s’emparer  de  fa  peç- 
fç»nnc.  Qn  aflûre  que  le  Comte  de  Gucrchy  fer* 
ici  dans  un  mois, 

HOLLANDE. 

La  Haye  ( 9 jbre.  ) Sur  la  nomination 

frcfctxtce  pfir  le  Fel^-ht^éch^  DJC  4c  Brurff- 


Digitized  by  Google 


wic,  les  Etats-Généraux  ont  conféré  au  Màjof- 
Générât  Falbifeaule  commandement  delà  ville 
de  Stumbergen  & des  forts  qui  en  dépendent» 
vacant  par  la  mort  du  Major-Géncral  de  Lin- 
den de  Bütterswik. 

On  apprend  du  Tcxel  que  le  Grand-Confeil 
de  Guene  ayant  condamné  à mort  13  hom- 
mes de  l'équipage  révolté  du  Nyenbourg,  3 
ont  été  roués,  le  1er.  de  ce  mois,  & 10  pen- 
dus la  veille;  que  le  lendemain  les  auties  cou- 
pables ont  fubi  des  châtimens  proportionnés 
à leurs  différens  dégrés.de  rébellion. 

On  mande  de  plufieurs  endroits  qu’il  eft  fui> 
venu  de  la  méfintelligcnce  entre  1rs  Cours  de 
Vienne  & de  Berlin.  On  croit  que  la  découver- 
te de  quelque  intrigue  à Conftantinople  aura,, 
fi-non  brouillé,  dumoins  rallenti  l’amitié  qui 
fubfiftoit  entre  ces  deux  Puiffances  depuis  le 
Traité  de  paix  d’Hubertsbourg;  on  en  juge 
par  les  mouvemens  qu’on  voit  faireaux  Turcs 
'fut  les  frontières  de  Hongrie , par  les  envois 
confidérables  de  munitions  de  guerre  que  la. 
Cour  de  Vienne  fait  dans  ce  Royaume,  & en- 
fin par  le  mouvement  des  troupes  Impérialc-s 
& Royales  en  Bohême  & en  Moravie,  & par 
celui  des  troupes  Pruflïennes  enSiléfie.  Ce  qu'il 
y a de  certain,  c’eft  que  le  commerce  eft  ex- 
trêmement reftraint  entre  les  Sujets  relpeéfifs 
de  ces  deux  Puiflances. 

Les  Etats  Généraux  vont  faire  eflayer  la  pen- 
dule de  M.  Harrillonfur  le  premier  raiflètu  de 
guerre  Hollandois  qui  partira  pour  les  Indes. 
Occidentales  : & fi  elle  eft  trouvée  aufli  parfai- 
te que  dans  le  dernier  eflai , ôn  ne  doute  pas 
q^ue  le  Gouvernement  n’adjuge  à M.  HarrifloR 
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lé-  prix  pfopofé  par  L.  H.  P.  pour  la  Iongirude»- 
On  écrit  d’ Aix-la-Chapelle  du  3 i Août,  qu’un 
Capitaine  du  Régiment  de  F.,  .qui  avoit  fait 
des  fauffes  lettres  de  change,  ayant  été  dénon- 
cé à lajuftice,  elle  envoya  deux  Grénadiers  pouc-r 
l’arrêter.  Il  les  avoit  vû  entrer  y.&  dans  un  ins- 
tant il  s’étoit  préparé  à les  recevoir  d’une  ma- 
nière qui  les  intimida.  Us  demandèrent  du  ren-'- 
fort,  . on  leur  envoya  19  fo!dats,.qui  le  trouvè- 
rent retranché.  & barricade  de  rous  les  meubles- 
qu’il  avoit  trouvés  à fa  portée: il  avoit  quel- 
ques piftolecs  8c  une  carabine  avec  quoi  il  fît 
un  feu  prefque  continuel  fur  les  affaillans , qui’ 
fèferoient  encore  rebutés , fi  l’on  n’eut  envoyé 
à leur  fccours  un  nouveau  détachement  de  1 sc 
hommes.  Les  'portes  brifées  - , il  fe  defendidr 
encore-  , tua  le  premier  foldat  qui  entra  dans  - 
fà  chambre,  & bleflà  dangéreufement  le  Bas  Of- 
ficier qui-commandoic  la  troupe,  qui  entra  \&- 
bayoneçte  au,  bout  du  fufil  ,.fe  Ùiht  du  Capi* 
taine,&le  conduifït  au  corps  de  garde,  où  il  mou- 
rot  de  fes  blcfîùres  le  30  de  ce  mois. 

FRANCE- 

Versailles  ( leit  Septembre.  ) Le  31  du  t 
mois  dernier, -les  Députes  du  Parlement  de  Bre- 
tagne furent  préfenrés  au  Roi  par  fe  Comte  de 
St»  Florentin,  Miniflre  &.  Secrétaire  d’Erat  ay-  - 
ant  le  département  de  cette  Province.  S.  M.  leur 
fit  part  de  fes  intentions  au  fu jet  des  remon- 
trances qu’ils  lui  avoient  prefentées  le'  2 .6  de  lata 
parc  delcut  Cômpagnie» 

Le  $ de  cc  mois  les  Députés- du  Languedoc  .’ 
fuicjrçt  audience  de  S.  M.  La,  députation  éro jpz 
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compoféc  pour  le  Clergé  de  l’Archévéque  iè 
Touloufc  , qui  pot  ta  la  parole:  pour  la  Noblefie* 
du  Vicomte  de  Polignac  , & pour  le  Tiers  Etat 
du  Sr.  Alifon , Lieutenant  de  Maire  de  Nilmcs, 
du  Sr.  Goulard , Maire  d’Anet  & du  Sr.  de  la- 
Fage , Sindic-Gcnéral  de  la  Province.  Us  furent- 
enluite  conduits  a l’audience  de  la  Reine  & de 
la  Famille  Royale. 

Le  Roi  a nommé  l'Evêque  de  Tulle  à l’Evê- 
ché de  Soilîbnsy&  l’Abbé  de  St.  Sauveur,  Vi- 
caire Général  du  Diocéfe  d’Amiens , à l'Evêché 
de  Tulle.  S.  M.  a donné  l’Abbaye  de  Sr.  Evroul, 
Ordre  de  St.  Bénoit,  Diocèlê  dcLiiîcux,  àl’E- 
véque  de  Rennes  , & l’Abbaye  d’Annay  , Ordre 
de  Citeaux , Diocèfe  d'Arras  , à la  Dame  de 
Briffœuil  , Réligieufc  de  la  même  Abbaye.  * 
La  Cemtefie  de  Sommyevre  ayant  été  nom- 
mée Dame  pour  accompagner  Madame  Adé- 
laïde, à la  place  de  laComtcflè  de  Narbonne,- 
a été  préfentéc  au  Roi  en  cette  qualité  par  Ma- 
dame Adélaïde. 

Le  Roi  n’ayant  pas  jugé  à propos  que  lè 
Duc  de  Firz- James  fe  lendit  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc , à caufe  des  démêlés  qu’il  a eus  avec  le 
Parlement  de  Touloufe,  S.  M.  vient  de  nom- 
mer le  Comte  d’Eu  pour  aller  comman  der  dans 
cette  Province,  & y renir  les  Etats. 

L’Académie  Royale  des  Infcriptions  & Bel- 
les-Lettres eut  l’honneur  de  préfenter  le  j , à 
L.  M.  & à la  famille  Royale  les  XXIXc.  8c  XXXe. 
volumes  de  lès  Mémoires. 

Paris  ( le  u Septembre.  ) Le  Roi  vou- 
lant aujourd’hui  remédier  aux  défordres  com- 
mis dans  les  différentes  Provinces  de  fon  R#* 
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ÿaume  par  les  vagabonds  & gens  fans  aveu , a 
ordonné  , par  une  Déclaration  du  } de  ce  moi?  » 
que  Icfdits  vagabonds  & gens  finis  aveu  , me?  - 
dians  ou  non  mendians,  qui  feront  arrêtes  paflc 
le  délai  de  deux  mois  > à compter  du  jour  de  la 
publication  de  ladite  déclaration  , feront  con- 
duits en  prifon  St  condamnés , fçavpir , Jes  hom- 
mes valides  de  feize  ans  & au  deflus  jufqu’àfoi- 
xante-dix  ans , à rrois  années  de  galères  » & ceux 
de  foixante-dix  St  au-deflus  , ainfi  que  les  in- 
firmes j les  filles  ou  femmes  , à être  enfermés 
pendant  le  même  elpace  de  tems  dans  l’Hôpi- 
ral  le  plus  prochain.  A l’expiration  de  ce  terme , 
les  uns  & les  autres  feront  tenus  de  choifir  un 
domicile  fixe  St  certain,  & de  s’y  occupe*  2 
quelque  travail  qui  les  mette  en  étar  de  fubfiftçr, 
fans  néanmoins  qu’ils  puitfent  s’établir  à Patis 
& à dix  lieues  de  la  réfidence  du  Roi.  Ceux  ou 
celles  qui  feront  arrêtés  de  nouveau , fubiront  1* 
même  peine  pendant  9 ans , St  en  cas  de  récidi- 
ve, à perpétuité.  A l’égard  des  enfans  au-deifous 
de  feize  ans , il  feront  envoyés  dans  Icfdits  hôpi- 
taux pour  y être  inftruits  , élevés  & nourris , 
fans  qu’ils  puiflènt  en  fortirque  par  les  ordres 
du  Roi.  Les  Septuagénaires , dont  le  terme  de  la 
détention  fera  expiré , pourront  demander  à res- 
ter dans  Icfliits  hôpitaux.  Les  uns  & les  autres  fe- 
ront nourris  & entretenus  aux  fraix  de  la  Provin- 
ce où  ils  auront  été  arrêtés , au  cas  qu’il  y ait  dans 
Icfdits  hôpitaux  une  maifon  de  force  actuelle- 
ment exîfïante  ; finon  ils  feront  reçus  dans  les 
hôpitaux  de  charité  ou  maifops  de  force  des  Pro- 
vinces les  plus  yoifines,&  y feront  nourris  & en- 
tretenus aux  frais  de  S.  M. 

Cf 
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Iîparoit  deux  ordonnances  du  Roi'datcei 
du  xoAout,  par  lefquelles  S.  M.  régie  le  nom- 
bre de  fes  Officier;?  tant  d'infanterie  que  dé  ca- 
valerie, Huflards,  Dragons  & troupes  légères 
qui  auront  congé  par  femeftre  ,&  la  manière 
dont  les  arrangemens  qui  feront  pris  à cet  é- 
gard,  doivent  être  faits,  pour  qu’il  reftè  dans 
chaque  compagnie  des  dinérens  Corps  le  nom- 
bre des  Officiers  qui  y feront  néceflaircs , & 
dont  les  grades  font  défignés  par  ladite  ordon- 
nance. 

Par  des  lettres-patentes  du  Roi  datées  du  18 
Juillet  dernier»  & enrégiftrées  en  Parlement  le 

3 Août  fuivant,  S.  M.  liquide  à la  fomme  de 

4 cent  mille  liv.  les  dix  offices  d’Eflàyeurs  , 
Controlleurs  & Marqueurs  des  ouvrages  d’é- 
tain, fupprimés  parles  édits  des  mois  de  Mày 
& Septembre  1719»  & Mars  1760.. 

Par  d’autres  lettres-patentes  dn  15  Septem- 
bre 1763,  enrégifttées  en  Parlement  le  ai  du;- 
mois  dernier,, S-  M.  régie  ce  qui  doit  être  ob- 
ièrvé  entre  les  jurifdi&ions  de  la  Sénéchauifée 
& de  la  Confervation  de  la  ville  de  Lyon. 

Le  Parlement  a enrégiftré  , le  du  mois  der- 
nier, les  Chambres  aflcmblces,  des  lettres -pa- 
tentes qui  confirment  l’union  de  quelques  bénéfi- 
ces au  Collège  de  Louis  le  Grandi  & a rendu- 
différens  arrêts.  Le  premier,  rétablit  à Compïè- 
gne une  chaire  de  Pbilofophie.  Le  fécond  ordon- 
ne qu’un  nommé  Leuiielle,  compris  dans  la  lif- 
tes de  ci-devant  foir-difansj.éfuices , en  fïra  rayé; 
y ayant  été  infcritmal  à propos , s’étant  reti- 
ré de  cet  Ordre  plus  de  fix  mois  avant  Parrêt  de 
jproferiptipn.;  par  indignation  contre  les  Chef*. 
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Je  la  Compagnie , d’avoir  fou  tenu  Te  procé& 
qirils  ont  perdu  contre  les  Lyoncy  (&  antres  , 
& ayant  quitté  l’habit  : en  outre  par  6 requête 
offre  à la.  Cour  de  faire  tous  les  fermens  qu’elle 
exigera.  Le  troifième  déclare  ( par  défaut  ) qu’il 
y a abus  dans  la  referve  qu'a  fait  M.  l’Atchevê- 
que  de  Paris  de  décider  de  tout  ce  qui  concer- 
- ne  les,  Religieüfts  hoipitalières  , comme  aufli 
dans  le  refus  fait  en  conféquence  par  l’Evêque  de 
Sydon  , fon  Vicaire  Général  , de  leur  donner  un 
Supérieur,  de  procéder  aux  élections  de  leur  Su- 
périeure, & de  repondre  à leur  réquisition  à cçt 
égard.  Le  quatrième  décrète  d’ajournement  per- 
fonnel  un  particulier  d'Auxerre  > qui  s’eft  répan- 
du en’  difeours  fcîiifmatiques  & Injurieux  à la 
mémoire  dcM.deCaylus,ancien  Evêque  d’Auxer- 
re , & ordonne  que  la  procédure  fera  continuée 
au  Bailliage  d'Auxerre. 

Le  1 1 , les  Chambres  étant  affemblces , le  Pre- 
mier Président  a dit  que  le  Roi  l’avoit  mjndé,, 
8c  lui  avoit  dit  qu'il  vouloir  que  les  let-tres-pa- 
retitesquicaffent  une  délibération  duBuieaude 
l’Adminiftration  du  Collège  d’Auxerre,  furent 
enrégiflrées , & qae  cependant  il  trouveroit  bon 
que  les  Principal  & Profeflcurs  de  ce  Collège 
confeivadcnt  leurs  places  , quoiqu’ils  ne  foieut 
point  Maitres -es  art.woulant  qu’a  l’avenir  feule- 
ment, ceux  qui  les  remplaceront  ayent  cette 
qualité.  Ces  lettres  ont  etc  enrégiftrées  pourêtre 
exécutées  conformément  à la  volonté  du  Roi. 

On  a envoyé  à l'examen  des  Commilîàiies  dès 
lettres- patentes,  portant  réglement  pour  le  Col- 
lège d’Airc.  Celles,  pour  tranfporter  le  titre  dif' 
Puché  deViîlàrs  fur  la  terre  delà  Kocle  en  Ni- 

ffc  L 
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remois,  & le  titre  du  Duché  dePrafli*  % la  tenc 
dt  Vaux  le  Villars  en  H*rpoix,  ont  etc  cnrégif- 
trces  le  même  jour. 

Le  4 de  ce  mois , le  Parlement  a cnrcgiftré 
des  lettres  pour  les  Collèges  de  la  ville  d’Eu.  Il 
a envoyé  à l’examen  des  Commiffaires  d’autres 
lettres-patentes  pour  le  Collège  de  Moulins , & 
celles  concernant  l’adminiftration  de  la  ville  de 
Lyon  qui  ont  cinquante  - cinq  articles.  Il  a’été 
rendu  un  arrêt  qui  renvoyé  le  Collège  d’Orléans 
en  poffeffion  des  biens  qui  lui  appartiennent. 

Le  7,  il  a été  rendu  au  Parlement  difFéiens 
arrêts  relativement  aux  biens  des  ci-devant  foi- 
difans  Jéfuites  & aux  Colleges  des  différentes 
Villes,  i °.  Pour  renvoyer  le  College  de  St.  Flour 
en  poflè/lïon  des  biens  qui  lui  appartiennent. 
le  Collège  de  Louis  le  Grand  éft  icnvoyé  en  pot- 
feflîon  d’un  immeuble  obmis  dans  l’état  des 
biens  qui  ont  été  déclarés  ci-devant  lui  appat- 
tenir.jÇ.  Le  College  d’Autun  eft  faifi  des  hérita- 
ges qui  lui  appartiennent.  4°.  Les  délibérations 
du  Bureau  d’adminiftration  du  Collège  de  Mâ- 
con, qui  avoient  pour  objet  d’oter  le  Collège 
aux  Dominicains  pour  le  donner  à des  Séculiers 
que  l’Evêque  pourroit  deftitucr  à fa  volonté, 
ont  été  caffees  Un  réglement  pour  le  Col- 
lège de  Moulins  par  lettres-patentes , enrégiftré. 
tfv.  Celles  pour  l’adminiftration  de  la  Ville  de 
Lyon  ont  été  emégiftrees. 

Les  Bénédictins  avoient  fait  une  réponfe 
lômmaire  au  mémoire  des  Brcvetaires  nom- 
més aux  Abbayes  de  St.  Salpice  de  Bourges , 
&c. , & une  fuite  des  obfeivations  dans  la  cau- 
fe  des  Abbayes  de  Cheral-Bcmoit,  le  tout  fai- 
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fanr  ptès  di  80  pages  in~qudrto . Malgré  tou- 
tes leurs  défenfes , ils  ont  éré  condamnés , le 
ter.  de  ce  mois,  apres  un  long  délibéré.  M. 
Joly  "de  Fleuri  a porté  la  parole  à la  Grand’- 
Chambre  dans  cctre  importante  affaire,  & a- 
près  trois  féanccs,il  a conclu  que  ces  Abbayes 
poflëdées  pat  la  oongt  égarion  de  St.  Maur , 
depuis  le  Concordat,  croient  fujettes  à la  no- 
mination du  Roi.  Il  y a eu  6 voix  pour  l’ap- 
poiatement,  & 2.1  pour  l’arrêt  quia  été  rendu. 

Le  jour  de  la  fête  de  St.  Louis  , l’Académie 
Françoife  tint  fou  aflèmbléepublique.LeSr.d’A- 
lembert  fît  laleéhire  de  la  pièce  de  vers  qui  a 
remporté  le  prix,  & qui  tft  intitulée  : Epitre  d'un 
père  à fon  fils  fur  la  naijfance  d'un  petit-fils.  Elle 
eft  du  St.  de  Chamfort,  déjà  connu  par  la  Co- 
médie de  la  Jeune  Indienne.  Le  Sr.  Marmontcl 
lutenfuite  des  exrraits  des  quatre  pièces  devers 
auxquelles  Y Académie  à adjugé  YAcceJfit,  ainfî 
que  desfragmens  de  quelques  autres  pièces  qui 
avoient  coucouru.  Le  Sr.  Duclos , Secrétaire  Per  - 
pétuelde  l’Académie,  annonça  que  Je  fujet  du 
prix  d’éloquence  de  l’annce  prochaine  éroit  l’E- 
loge  de  René  Defcartes. 

Le  Roi,  accompagné  de  Mgr.  le  Dauphin , ar- 
riva le  6 de  ce  mois  dans  cette  Capitale  vers  les  1 x' 
heures  du  matin  au  bruit  du  canon,  pour  po  fer 
la  première  pierre  de  la  nouvelle  églife  de  Ste.Ge- 
néviève.  S.  M.  fut  reçue  à la  defeente  de  fon 
carrolfe  par  le  Duc  de  Chevreufe , Gouverneur 
de  Paris , qui  eut  l’honneur  de  la  complimen- 
ter, & par  le  Prévôt  des  Marchands  & les  Eche- 
vins  qui  curent  le  même  honneur  : S.  M.  en- 
tra enfuite  dans  l’ancienne  églife  de  Ste.  Gene- 
viève, à la  poite  de  laquelle  elle  fut  reçue  p« 
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FAHbé  qui  étoit  à la  tête  de  tous  les  GhanoP 
nés  Réguliers  en  chapes,  & qui  la  harangua.- 
S.  M.  entra  dans  le  chœur  qui-étoit  orné,  ain- 
ïi  que  route  l’cgjife , des  capifîcric s de' la -Cou- 
ronne. Après  y avoir  fait  fa  prière elle  foi  «c 
par  la  porte  collatérale , paflà  dans  le  cloître, 
de-là  fous  la  colonade,  & enfuite.au  bas  de 
l’efcalier  de  la  bibliothèque,  d’où  elle  fe  rendit 
au  nouveau  bâtimenr,  en  palîant  devant  le 
principal  amphithéâtre.  Le  Roi,  précédé  des  • 
Chanoines  Régu’iets,  entra  dans  la  nouvelle 
églife  donr  le  portail  & une  partie  de  l’inté- 
rieur étoient  modelés-  en  grand,  & très- bien 
exécutés.  S.-M.  le  plaça  fur  un  i prie-Dieu , pics 
du  dôme  i après  quoi  elle -pofa  la  première  pier- 
re avec,  les  cérémonies  accoutumées  : -on  avozt. 
préparé  pour  cet  elfet  une  auge  dorée  , une 
truelle  de  vcimeil  & un  marteau  très-ar riïèc  — 
ment’  travaillé-}  ces>inlîrumens  ont  été  remis 
par  l’Architcéfe , à qui  ils  ■ appartiennent.  de  ■ 
droir  , pour  être  dépofés  dans  le  tréfor  de 
l’Abbaye.  Tous  les  ouvriers  étoient  en  vertes  , 
culottes  & bas  blancs  avec  un  bonnet  de  mê- 
me couleur,  fur  lequel. étoit  attachée  uns  co- 
carde. On' chanta  enluite  le  Te  Deum,  pendant 
lequel  le  Roi  defeendit  dans  l’cglife  balle.- 
Le  Roi  ayant  jugé  à propos  d’impofer  qua- 
tre millions  ai  gent  de  l’Amérique  fui  la  Colo- 
nie de  Tille  de  Sr.  Domingue , pou:  fnbveniraux  ■■ 
dépends  de  ce  pays  , S.  M.  a fair  connoirte  £ès 
intentions  à cet  égard  par  un  mémoire  en  date 
du  x 5-  Août  176 1 , qu’elle  a acirertè  aux  Gouver- 
neur & Intendant  pour  procéder  à Ion  cnrégif- 
trement  dans  les  Confeil6  fopérieurs  réunis  , du  ; 
Prince 8c  du  Ça^Trt{njpist  Ces  Çon/e^ls 
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afîëmblés  le  3 o Janvier  dernier , il  fur  flommé 
des  Commifl'aires  pour  l’examen  de  ce  mémoire 
& de  la  dépêche  du  Miniftre  du  même  jour  » 
ffervant  de  fupplémcnt  à ce  mémoire.  Le  j Fé- 
vrier fuivant , il  fut  arrêté  qu’ils  feroient.  enré- 
giftrés , en  conféqucnce  fourni  au  Roi  par  ch** 
que  année  la  fomme  de  quatre  millions  à titre 
d’oftroi  gratuit  > & ce  pendant  l’efpace  de  cinq 
années , fauf  a^rès  ledit  tems  à être  pourvu  par 
l’aflemblée  des  deux  Conièi's  fupéiieurs  aux  dê- 
penfes  de  la  Colonie.  En  conféquence  de  cet  en- 
régiftrement , il  a été  procédé  à la  répartition 
defdits  quatre  millions,  & à l’examen  de  toutes 
les  impofirions  & recettes  anciennes  pour  cons- 
tater les  changemens  tels  que  les  réunions  , aug- 
mentations & fupprcflîons,  ainfi  que  les  objets 
nouveaux  fufceptibles  d’être  impofés.  Ce  tra- 
vail’, dont  il  a été  rendu  difFérens  comptes  par 
les  Commiffaires  nommés- à ce  fujet,  a étc  Üi 
matière  de  plusieurs  arrêts  & arrêtés  qui  ont  été 
publiés  dans  la  Colonie  pour  y être  exécutée  ••  > 

il  a été  drefTé  procès-verbal  de  routes  ces  déli- 
bérations tenues  au  Cap  depuis  le  30  Janvier^ 
jufqii  au  ii  Mars  , 8c  rendu  public  par  la  voïc 
de  l’impreffion  pour  être  envoyé  aux  Jürifdior 
tions  reflbrtiiîantes  aux  deux  Confdls. 

Le  décrêt  & le  bref  contre  lefqucls  une  par- 
tie des  Capucins  reçlamoit,  ont  été  déclarés  a- 
bufifspar  arrêt  de  la  Grand’Chambre , quiaatr- 
furplus  confirmé  les  élevions , & fupprimé  lis 
mémoires.  Les  trois  CoUvens  de  Pâtis  font  mis 
fous  l’infpeétion  de  M.  l’Abbé  Regnauld  d’Itval’, 

& de  M.  Boulenois,  Sübftitut  de  M.  le  Procureur- 
Général.  Défenfèsfont  faites.aux-Moincs  d’uièr 
4’cmprifonnement.  Pour  l’intelligence  de  ce  der- 
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liîer  açticfc,  îl  faut  gavait  qu’il  s’cftélevt 
querelles  vives,  parmi  1<  s Capucins , qu’ellrj 
©ccafronné  de  la  part  des  Supérieurs  des  puni 
févères  envers  les  inférieur,  & que  de  p; 
.d’autre  ils  fe  font  livres  à des  dcclamatioi 
ciproques,  qui  ne  (ont  pas  reliées  enfevclies 
l’obfcunté  du  cloître:  il  y a eu  aélion  en 
ce,  & ce  procès  a fait  le  plus  grand  bruii 

Le  Roi  a confirmé  1 élection  du  Marqi 
Paulmi  à la  place  d.Honcraire  de  l’Ara 
Royale  des  Sçiences  pour  remplacer  le  Ru  < 
te  d’Argenfon,  & celle  de  M-  de  Laverdi 
troluir- Général  à la  place  d’Honoraire  d 
cademie  des  Belles-Lettres.  S.  M.  agrée  aufl 
M.  de  Monrigni , fils  de  M.  Trudainc,fu 
à fon  père  qui  a donné  la  démiflîou  de  f 
ce  d’Honoraire  de  l’Academie  des  Sçieno 
Compagnie  a arréré  de  conferver  à M.  Tr 
ne  Je  droit  d’aflîllcr  à (es  aflèmbjées. 

L’Académie  Royale  des  Sçiences  a nomr 
Srs.  Hel’ot,  Macquer,  de  Montigny,  Lei 
Tilk  t pour  examiner  la  nouvelle  porcelaine 
compofition  du  Comte  de  Lauraguais  ; api 
avoir  comparé  la  pâte  avec  celle  de  la  porc 
du  Japon,  ces- Académiciens  ont  certifié  n’y 
apperçu  aucune  différence. 

Le  Comte  d’Aigenfi-n  a fait  un  teftamc 
lequel  il  inftituefon  Légataire  univerfel  le 
quis  de  Voyer  fon  fils,  & le  nomme  Exé< 
Teftamen  taire;  il  fuppl’c  le  Roi  d’accepter  f 
Ion  d'  Neuilli  près  de  Paris: il  lâifîe  au 
quis  de  Paulmi  mille  volumes  à prendre 
choix  dans  fa  bibliothèque,  & autant  à la 
teûc  d’hfirades , qui  ne  choifira  qu’ après  It 
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tfüis  de  Patilmi  : le  furpius  du  feftamentfte 
garde  que  des  legs  domeftique». 

M.  Dodart,  Intendant  de  Berry , iè  retire  j il 
fera  remplacé  par  M.  de  Brion  Duprc  de  S% 
Maur,  Mairie  des  Requête;..  Le  Comte  de  Var- 
reilles,  chef  de  brigade  desGardcs  duCoi  ps, quit- 
te le  fervice  : le  Roi  lui  accorde  i j mi.  le  livres  d« 
rerrairc.  Le  Marquis  de  Fioxeifac  le  remplace. 

La  Cour  dcLonires  n’a  pas  vû  de  bon  opil 
la  conduite  du  Comte  d’Eftaing,  Gou  ver  neur  des 
Mes  fous  le  vent  à l’égard  des  Anglois  qui 
avoient  formé  des  établrfl’mens  aux  Ifles  Tur- 
ques. S.  M.  Bi  itanique  en  a fait  por  ter  des  plai  fî- 
tes au  Roi , & l’on  dit  que  le  rappel  de  ce  Gé- 
néral eft  décidé. 

Il  paroic  uuc  brochure  qui  a pour  titre  Clef 
des  Mijl'ères.  Cet  écrit  eft  plan  de  déclamations 
outrées  contre  le  Haut-Clergé. 

Le  28  Juin  de  l’année  dernière  le  Parlement  de 
Paris  rendit  un  arrêt  qui  fcmb'oit  annoncer  la 
proferiptioa  de  la  pratique  de  l’inocularion  : 
mais  avant  que  de  prononcer  définitivement  lu  r 
Une  matière  aufli  importante  > ce  Sénat  augufte 
avoit  d mandé  lavis  de  la  Faculté,  qui  encon- 
féqueuce  avoir  nommé  n CommiÜaires  pour 
recueillir  !e  fènnmcnt  tk  tous  les  Duélcuis  qui 
la  compefent.  Dan»  l’aflcmblée  du  *9  Août 
dernier  , M.  de  Lépii.e , le  plus  ancien  des  Cora- 
miffaires»  alu  un  mémoire»  avoué  pat  fixd’en- 
tr’eux,  & dont  la  leéture  a duré  pins  dç  deux 
heures;  encore  n’a-t’il  pas  en  lotems  de  com- 
muniquer les  notes  qui  l’accompagnoient.  Il 
a conclu  à ce  que  provifoiremeut  l'inoculation 
fut  défendue , ûuf  à l’admettre  dans  la  fuite  ,.fi 
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«Île  fe  perfcétfonnoit  dans  les  pays  ctran; 
au  point  d’êrre  exempte  des  inconvénit  ns  < 
lui  attribue.  Les  fix  Commiflaires  au-  ton 
quels  il  parloir,  fore  M.  M.  Afhuc,  Bou 
Cochu  , Baron  le  jeune  , Verdclham  & Mact 
Le  j-  du  préfint  mois  la  Faculté  S’cft  aller 
pour  entendre  la  leéture  d’un  autre  mémoi 
Je  même  fujet  par  M.  Petit,  Médecin , le 
ancien  d;s  Commiflaires  du  fécond  banc , 
été  entièrement  favorable  à l’inocûlarion  , i 
a entraîné  le  fufïrage  de  plus  des  deux  tie 
Faflemblée  compofee  de  91  Dodteurs.  Enfî 
été  décidé  que  cette  pratique  fera  to'éiée.  C 
crêt  doit  être  inreflamment  confirmé  dans 
autres  afîemblées,  félon  l’ufage  pratiqué  et 
t iére  grave,  avant  d’être  préfenté  au  Parle 
qui  doi  mettre  le  fçéau  à cette  décil Ion. 

Le  9 de  ce  mois  le  Nonce  du  Pape  a fai 
entrée  publique  en  cette  Capitale  avec  lape 
ordinaire. 

Le  Roi  a donné  une  déclaration  en  dat 
4 de  ce  mois  , & errrégiftrée  le  f au  Parle  n 
elle  ordonne  qu’il  fera  furcis  pendant  3 
toute  cfpèce  d’impétration  de  Prieurés  01 
néficcs  dépendans  des  Abbayes  déclarées  b 
liiier  de  ce  mois  par  arrêt  du  Parlement,  c 
la  nomination  de  S.  M.  ainfi  que  les  autres  I 
turcs  du  Royaume  defdits  uniscu  non  unis 
mœurs  d’icelles,  vacans  de  telle  manière  q 
puifle  êrre. 

Un  jeune  Gentilhomme  de  Picardie  fut) 
le  ai  du  mois  dernier,  par  la  Grand’Cha 
du  Parlement  jointe  à la  Tournelie  , qui 
£rma  d’une  voix  la  fentence  en  icre.  inflanc 


Xteutéîuttf -Criminel  d'Abbeville  , qui  l’avoif 
condamné  à avoir  le  poing  coupé,  enfuite  être 
roue  & jetté  vif  au  feu.  A peine  ce  Gcntilliom- 
me,q  ui  ctoit  fils  unique, & qui  renoit  aux  familles 
les  plus  diftinguées  de  la  Province,  avoit  10  ans  ; 
mais  c’étoit  un  monftre  né  pour  l’opprobre  de 
riuimanitérdès  J age  de  7 ans  il  avoit  tiré  fur  fi» 
propre  mere  un  coup  de  piffoletià  14  il  avoit  vo- 
lé.avec  éfraélion^,  quelque  tems  après,  il  avoir 
empoiionné  cette  mère  qui  avoit  échappe  au 
coup  de  pifttolet,  & en  dernier  lieu  fon  oncle  & 
8 à 1 o perfonnes  auxquelles  il  donnoit  à diner. 
Il  a été  ordonné  que  fur  fes  biens  il  feroir prélevé 
50  mille  livres  au  profit  d’un  coufin  germain,& 
3 000  en  faveur  de  la  fervante  de  l’oncle  , laquelle 
effrayée  de  l’attro cité  du  dernier  crime  & de  fes 
fuites  cruelles,  eft  reftée  paralytique.  4 

ROUEN  (le  1er.  Septembre.  M.  le  Proc.- Gén. 
a.  porté  le  17  Août  aux  Chambics  aflèmblées,une 
lettre  cIofê,par  laquelle  S.  M.  ordonnoitàM.  le 
Premier  - P.éfident  & à deux  Députés  par  la 
Cour  , de  fe  rendre  Mercredi  29  , à Choilÿ, 
pour  lui  remettre  une  expédition  en  forme  des 
arrê-és  faits  au  fujet  de  l’affaire  de  la  Pairie.  En 
conséquence,  M.  le  Prcmier-Préfident  &M.  M. 
de  Matolles  & le  Couteulx,  Confeiilers,  font 
partis  le  même  jour  pour  fe  rendre  à Choilÿ. 

Le  29  , il  a été  lu  des  remontrances  au  fujet 
de  l’arrêt  du  Confcil , revêtu  de  lettres-patentes, 
qui  caflè  un  arrêt  de  la  Cour  du  9 de  ce  mois  , 
portant  érabliflcment  d'un  bureau  de  Commif- 
^on,  pour  connoitre  de  tous  les  abus  qui  le 
commettent  dans  la  Finance,  filles  ont  été  ap- 
prouvées & envoyées. 


■ La  députation  de  nore  Parlement  s \ 
fendue  à Vcrfaillcs  le  jour  fixé  , a été  adm 
l’audience  du  Roi}  & Sa  Majcfté  lui  a \ 
ainfi  : je  viens  cl' examiner  V arreté  que  je 
ai  ordonné  de  m apporter.  Mon  Parlement  n 
roit  pas  du  , fans  s'être  adrefjê  a moi , e> 
prendre  de  s'expliquer  fur  des  matières  a 
Jt  grande  importance  ,*  c'efi  moi  qui  fuis  le  • 
& J nprême  Gardien  des  loix  & des  véritables  \ 
cipes  de  For  dre  public  de  mon  Royaume  ; jt 
maintiendrai  toujours, & f entends  que  tout  et 
feroit  entrepris  en  ce  genre  fans  mon  aveu , 
regardé  comme  nul  & non  avenu.  Vous  a 
à mon  Parlement  qu'il  doit  attendre  avec  rej 
ce  que  j'aurai  a lui  faire  conncître  de  mes  in 
fions  a ce  fujet  dans  les  occafions  que  je  jug 
pouvoir  f exiger. 

■Sur  le  compte  rendu  au  Parlement  de  la 
ponfe  du  Roi  , la  Cour , toutes  les  Chami 
jjflcmblées  , a faitun  très-long  arrêté. 

( Nous  le  rapporterons.  ) 

>'  Les  derniè'es  nouvelles  de  Mer  nous  appi 
Dent  que  les  Barbarefques  infe&ent  la  Médi 
ranée  parleurs  courfes;  trois  galliotes  de  A 
te  -en  onr  rencontié  quatre  de  Tunis  comm 
dées  par  le  Gouverneur  de  Satanique.  Hiles  en 
pris  trois}  la  cjuatrième  s’eft:  échappée  pend 
le  combat  qui  a été  très- vif;  ce  Bey  y a été  t 
LcsMaltois  ont  conduit  leurs  prifes  à Cagli; 

BouiuOn(  le, 14  Septembre.  ) Dans  les  difFéri 
tes  Gazettes  d’Allemagne  que  nous  recevons  en 
moment,  il  n’y  a que  celle  de  Francfort  du  n d< 
mois,  qui^dife  ( Article  du  £ as- Elbe  du  14  jSeptemi 
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que  le  Comte  de  Poniatowski  a été  éluRoi  de  Pologne 
le  17  Août,  tous  le  nom  de  Stanislas  IL  On  ajou* 
te  a la  venté  qu'on  attend  la  confirmation  de  ectre  * 
nouvelle.  LaGafcctte  de  la  même  Ville  du  lendemain  n, 
parle  leulemenrde  l'ouverture  de  la  Diète  de  l'ekâioa 
qui  a eu  lieu  le  27  Août. 

La  feule  Gazette  de  Hollande  qui  en  parle,  c’en: 
telle  de  Ley de  du  1 1 Septembre , à un  article  de  War- 
fovie  du  27  Août:  elle  s'exprime  ainfi  : . . . c'efi  aujour- 
d'hui que  doit  Je  faire  l" ouverture  de  cette  a fi  emblée.  Le 
concours  de  monde  eïi  incroyable.  Cependant  la  tranquili- 
ti  ejl  Ji  profonde , qu'on  ne  peut  ajfe\  admirer  la.  fagejfe 
Me  ceux  qui  veillent  à la  fureté  publique. 

Un  autre  article  de  la  même  Gazette  datte  du  29, 
porte  : l'ouverture  de  la  Diète  d'éltBion  s’efl  faite  ri- 
vant-hier , gÿ*  le  Comte  Sosmroslfi , Grand  Notaire  de 
Lithuanie  ,ena  été  é'.h  Maréchal . , Les  Lettres  de  Thon t 
du  il  ^iout  <&  celles  de  Berlin  du  s Septembre,  ne  di- 
jent  pas  un  mot  de  l’ élection  d'un  R.oi  de  Pologne  ; de  for- 
te qu’il  ejl  probable  qu’elle  ne  fera  point  Jatte  dans  1er 
premières  Çé dures  de  ia  Diète. 

Article  de  la  Gazette  de  Berne  du  s Septembre. 
Les  Lettres  qui  viennent  d'arriver  de  Madrid  , repré- 
sentent la  Cour  Cath.  comme  étant  toujours  plus  furprife  , 
de  ce  que  celle  de  Portugal  continue  , quoiqu’on  pleine 
paix  , ae  fi  forts  armement  tant  par  terre  que  par  Mer  : 
c’efl  ce  quia  déterminé  l’Efpagne  , ajoutent  ces  Lettres  , 
à faire  de  fon  coté  des  àrrungemens  pour  une  augmenta- 
tion générale  dans  fes  forces  de  terre  C7"  de  mer  ; cette 
PuiJJance  fe  difpofant  à faire pajfer  en  Amérique  enco- 
re un  plus  grand  nombre  de  Troupes  qu'elle  n’a  fait  , (T 
Venant  de  donner  de  nouveaux  ordres  pour  que  par  rap- 
port à la  Havane , on  eut  à poujfer  les  travaux  & l’ac- 
tivité jufqu’au  point  d'achever  le  plutôt  poffible  , le 
plan  qui  doit  faire  de  cette  Place  une  Fortèrejfe  impre- 
nable. 


v morts. 

Le  Baron  de  Riefewitz  , Colonel  au  lèrvice  du  Roi 
de  Prude,  8e  Commandeur  de  l’Ordre  de  St,  Jean  à 
Yexbea  cft  mort , le  19  Août  à Betiia, 
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f-  M.  Légge,  ci-devant  Chancelier  de  l'Echiquier,  om- 
tle  du  Comte  de  Darmouth , Membre  du  Confeil  Pri- 
vé , & Membre  du.  Parlement  pour  la  Ville  de  Sou- 
thampton  , eft  mort  à Tunbrige  le  vingt  trois  Août.  /, 
Il  étoic  réputé  l’un  des  plus  habiles  financiers  de 
l’Europe  , ôc  avoit  été  longtems  employé  avec  M.  Fitt. 

{ .Raimond,  Comte  de  Villana  Perlas  , Confcillcr  ac- 
tuel d’Etat  de  L.  M.  I.  & R. , Chambellan  & Aflcflèur 
au  Tribunal  de  la  Juftice  fuprême  , Grand  Maître  Hé- 
réditaire de  l’argenterie  du  Duché  de  Styrie  & des 
cuifines  aux  Comtés  de  Gorice  ôc  de  Gradifc»,  Scc. , 
cft  mort -à  Vienne  le.  ai  Août. 

Jerome  de  Cafa  Nova  , Abbé  de  Diffentis  dans  le 
Tays  des  Grifons,  & Prince  de  l’Empire,  eft  mort , le 
1 6 Août,  âgé  de  4 6 ans. 

Elilabethde  Fieubet , veuve  d’Antoine  Louis  Fran- 
çois Lefèvre  de  Caumartin  , Marquis  de  St.  Ange  & 
Çonfeiller  d’Etat  >ô  morteà  Paris, le  ip  Août,  dans 
la  64eme.  année  de  fon  âge. 

v iourfe-Françoife  Heuze  de  Vologer  , époufe  de 
Chrîftian-Frédérïc-Dagobert  , Comte  de  VTaldner  de 
Fxeundftein  .Lieutcnant-Cénéral  des  Armées  du  Roi, 

Grand  Croix  de  l’Ordre  du  Mérite  Militaire  & Colo- 
nel d’un  Régiment  Suifle,  eft  morte  le  ai  Août  dans  ^ 
£on  Château  d’Ollewcilcr  en  Alface,  âgée  de  73  ans. 

Frère  Pierre  Chrift- Edouard  François  de  Thumeri  de 
Boiflife,  Chevalier  de  St.  Jean  de  Jéiufaletn , Com- 
mandeur de  Haute-Avernes , cft  mort  à Paris  le~2j 
Août,  âgé  de  7 9 ans. 

( L’abondance  des  matières  nous  a .empêchés  jufqu'i 
fréfentde  reprendre  les  Remontrances  où  nous  les  4. 
rons  laijjées  , & de  rapporter  aujourd’hui  l’arrêt  du 
Parlement  de  Bordeaux  contre  U manufçrit  trouvé  dans 
la  Bibliothèque  des  Jéfuites  de  la  même  Ville  , que  nous 
avions  promis  dernièrement  pour  le  prirent  ordinaire .) 


/'Ai  là  la  préfente  Gazette  des  Gazettes  ou 
Journal  Politique  , ny  ai  rien  trouvé  qui 
puijfe  en  empêcher  t‘ imprejficn.  A Bouillon  , ce  14 
Juillet  1764, 

. Thibault» 
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A BOUILLON. 
Avec  Approbation  CS  Privilège, 


£*  Et  Ouvrage  paroit  deux  fois  par 
V'  mois , ceji  à- dire  de  quinze  jours  en 
quinze  jours.  Les  perfonnes  qui  voudront 
fe  le  procurer , pourront  s'addreffer  au* 
Bureaux  des  Pofies  de  Francfort, Brux- 
elles , de  Ltége , d’Hambourg , ôcc.  & cheç. 
les  Libraires  des  principales  villes  de  l'Eu- 
rope. Les  z 4 cayers  qui  paroitront  chaque 
année ^ coûteront  9 1 .pris  à Bouillon. 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  mois 
qu'on  jugera  a propos. 

Ceux  qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvras 
tant  par  les  B 0 fies , que  par  les  Aief- 
fagers , font  priés  d'affranchir  leurs  lettres 
i3  le  prix  de  lafoufeription,  qui  doit  être 
payé  d' avance  ; fans  cette  attention  , leurs 
paquets  referont  au  rebut  ; ils  ne  doi- 
vent point  être  furpris  s'ils  ne  reçoivent 
point  l'Ouvrage . 
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, CONSTANTINOPLE  It  i y Août, 


LE  Miniftre  de  Pologne  envoyé  par  le  Prin- 
ce-Primac  5c  le  Grand-Régimentaire,  pour 
remplacer  le  Colonel  Stankicwitz,  a eu  ordre  de 
s’arrêter  fur  les  frontières  de  cet  E upire  : la 
Porte  a jugé  à propos  de  n’aJmett  e un  nou- 
veau Miniftre  de  la  part  de  la  République  * 
qu’après  l’éleélion  & le  couronnement  d un 
Roi  de  Pologne,  & adécla  é qu’avant  ce  terme 
elle  n’en  reconïioitroit  point  d’autre  que  celui 
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qui  avoit  été  envoyé  par  le  Grand-Géné 
la  Couronne. 

On  croit  que  les  Minières  de  quelques' 
ont  fait  entendre  que  I’rledion  du  Ccmt 
niatomki  à la  couronne  de  Pologne,  tire 
«le  daegereufes  conféqucnccs  pour  le  tep 
l’empire  Ottoman  ; on  dit  plus  ici  : on  pr 
que  la  Porte  a fait  entendre  trés-pofîtiver 
à l’inftigarion  de  ces  Miniffrts  étrangers 
elle  s’oppoferoit  de  routes  fes  forces  à ce 
leélion , & qu’elle  ne  verroit  de  bon  œil 
trône  de  Pologne  qu’un  Piaffe  marié  , 8 
par  des  iaifons  qui  ce  font  pas  bien  dit 
à deviner. 

BARBARIE. 

Alger  ( le  18  Août.  ) Deux  vaiflcai 
guerre  de  Venifc  arrivèrent  ici,  le  a du  i 
avec  les  prefens  de  cette  République  pour  b 
Ces  prefens  confiflent  en  un  harnois  & unt 
brodés  en  or  & garnis  de  diamans , en  41 
fes  remplies  de  brocards  , d'étoffes  de  foie 
toffes  de  laine  & d’autres  effets, en  yc 
féquins  de  Venifc,  omre  50  féquins  poui 
que  Officier  de  la  Cour  du  Bey  -,  ils  onté: 
mis  par  un  Grec , Ambafladeur  de  la  Rép 
que  , lequel  avoit  longtems  été  revêtu  de 
raétère  incognito.  La  Paix  aauffi-tôt  étéra 
entre  laRépubliquc  & le  Bey.  M.  Pierre  Capr 
qui  eft  venu  abord  de  l’unde  ces  vaifleaux  en 
licé  de  Confu!  de  la  République,  a racheté 
80.000  féquins  tous  les  Efcîaves  de  Veni 
pour  j 5.000  les  50  Officiers  Napolitain 
furent  pris  fur  5 galères  de  Naples,  il  y a cm 
S ans. 
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r Le  io  , le  Conful  de  Livourne  a dû  Te  rem- 
Êarquer,  parcequcle  Bey  a déclaré  la  guerre  à fit 
Régence. 

Le  1 1 , un  vaifleau  de  guerre  François , armé 
de  u canons  & de  30  pieirirrs,  vint  ici  de  re- 
lâche de  fa  croifière  contre  les  Saktins  i il  avoic 
xyo  hommes  d’équipage. 

Le  1 3 j une  frégate  Angloife  , ayant  pavillon 
felanca'fon  grand  mât  &à  Ton  mât  d’artimon  , 
arriva  de  Port-Malion  dans  notre  port.  Elle  fuc 
fàluce  par  11  coup  de  canon  du  château:  mais 
elle  n’y  rcpordic  point  avant  que  le  Conful  Arr- 
glois  fût  venu  à bord.  Le  Commandant  de  cette 
ficgace  envoya  enfuite  reclamer,  par  unlnterpre- 
rc,  la  polaque  Génoilè  à pavillorr  & paffeports 
Anglois,  dont  nous  avons  fait  mention  précé- 
demment , déclarant  que  , fi  elle  n’étoit  pas  ren- 
due fur  le  champ  , ainfi  que  fon  équipage,  1.» 
paix  alloit  être  rompue  entre  la  Régence  & la 
Grande  Bretagne  j à quoi  le  Bey  donna  pour  rc- 
ponfe  que  ce  qui  étoit  fait  î’éroir,  8c  que  les  An- 
glois prendroient  tel  parti  que  bon  leurlemble- 
roir.  Sur  ce  , le  Commandant  de  cette  frégate 
remit  en  mer,  fans  vouloir  accepter  aucuns  ra- 
fraichifiemens,nife  charger  d’une  lettre  du  Bey,- 
& dirigea  fia  navigation  vers  Gênes,  où  l’on  fioup- 
çonne  qu’il  eil  allé  rendre  compte  de  fia  miflioil- 
au  Chef  d’Efcadte  Harrifion. 

R U S S I E, 


PiTiRssouRG  ( le  30  Août.*)  LTmpé- 
ratrice  aflifta,  il  y a quelques  jours,  à la  béné- 
diction de  l’eau,  &l’on  annonça  aux  Minières 
étrangers  qu’il  n’y  auroic  ni  cour  ni  IpecUdc 

A y 
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pendant  les  i y Jours  du  Carême  ru/Te , qui  < 
mence  au  1er.  Août  ( 'vieux  fi  Ut.  ) On  fi 
i y , l’inauguration  du  Monaftère  fondé 
l'éducation  des  Demoifdks  de  condition. 

L’Impératrice  qui  eft  rétablie  d’un  gros 
me  dont  elle  a étc  incommodée  depuis  fo 
tour  de  Livonie,  adonné  audience  depuis 
au  Comte  de  Rzewuski , Envoyé  de  la  O 
délation-générale  de  Pologne. 

S.  M.  Imp.  ayant  examiné  en  perlonne 
tat  de  fa  flotte,  a réfolu  de  l’augmenter  c 
dérablement  tant  en  hommes  qu’en  vaille 
en  conféquencc  , Elle  a fait  demander 
Cour  de  Londres  la  permiflion  d’engager , 
fervice  des  Officiers  Anglois  & d’habiies  ( 
truélcurs  de  vaifleauy  ; promettant  d’avanc 
premiers  » félon  leur  mérite , & de  donner  c< 
aux  uns  & aux  autres,  pour  retourner  dans 
parie,  lorfqu’ils  le  délireront. 

Le  Comte  de  Befluchtf,  dont  les  infitir 
augmentent  depuis  quelque  tems , a eu  de 
icment  un  accident  que  l’on  a cru  mortel, 
état  devient  cependant  meilleur  , quoiqu’ 
foit  pas  encore  hors  de  dange*. 

Un  des  deux  vaiflèaux  marchands  qu’or 
voye  d’ici  dans  la  M-diKrrannée,a  levé  l’an 
275  c’eft  une  efpacede  frégate  aflez  grand 
mée  de  60  canons. 

Deux  vaiflèaux  de  guerre,  de  60  canons 
cun  , ont  été  brûlés  jufqu’à  la  quille  dans  le 
de  Rével,  il  y a peu  de  jours , & 40  perfe 
y ont  perdu  la  vie  , ou  1 ufage  de  que' 
membres.  Cet  accident  eft:  arrivé  par 
prudence  de  plufieurs  hommes  de  l’éqi 
ge  de  l’un  de  ces  deux  bâtimens  > qui  ayan 
lé  de  la  poudre,  & la  partageant  encr’eux, 
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lafilee  ehflartîmer.  Si  Je  vent  citf  éré  à l’Oucfl, 
toute  l’elcadre  étoit  réduite  en  cendres. 

Voici  ce  qu’on  a pu  recueillir  d;s  particula- 
rités de  la  tragique  fçènc  de  Schlufièlbourg , qui 
s’e  ft  palfée  la  nuit  du  i y au  if  Juillet  dernier. 

Un  Lieutenant  des  Gardes,  nommé  Mirowitz, 
chargé  ce  jour-là  de  commander  le  piquet  de 

farde  de  la  fotterefic,  compofé  d’environ  30 
ommes,  fe  préfènta,  fur  le  minuit, avec  Ton 
monde,  ch  z le  Gouverneur,  & lui  montra  un 
ordi  e luppofc  de  l’Impératrice, par  lequel  il  croit 
er  joint  à ce  Gouverneur,  vu,  y étoit-il  dit , la  ré- 
folurion  de  S.M.  d’abdiquer  la  couronne , de  met- 
tre en  liberré  le  Prince  Yvan  comme  légitime  fuc- 
ccflcur  au  trône.Le  Gouverneur  fuljrélant  cet  or- 
dre, s’oppofaa  la  demande  de  l’Offic;cr,  ajou- 
tant néanmoins  qu'il  alloit  envoyer  à l’Impéra- 
trice un  Courier,  au  retour  duquel  il  feconfor- 
meroit  à ce  qui  lui  feroit  ordonné.  Sur  le  re- 
fus du  Gouverneur,  l’Officier  le  fitfaifir,  ga- 
rrotter, & mettre  en  lieu  de  sûreté.  Enfuice  s’é- 
tant avancé  vers  l'appartement  du  Prince,  il 
entreprit  de  le  forcer  : il  étuirdéjà  parvenu  ju£ 
qu’à  l’antichambre,  lorfqu’un  d:s  Officiers  à 
qui  la  perfonne  du  Prince  avoir  été  confiée,  lui 
rcpréfnta  tous  les  dangers  auxquels  il  expofoit 
une  tête  fi  chère  & lui  même  ; qu’au  moindre 
mouvement  qu’il  feroit  de  plus,  l’infortuné  Yvan 
xecevroir  le  coup  de  la  mort.  Alors  le  Sr.  Mi- 
rowitz non- feulement  voulut  forcer  la  porte , 
mais  encore  il  eut  l’imprudence  de  proclamer 
Empereur  ce  malheureux  Prince.  Auffitôt  un  v 
autre  Officier  qui  gardoit  à vue  cet  illuftre  pri- 
fonnier , s’avança  du  lit  où  il  étoit  endormi , 

& d’une  main  tremblante  & incertaine  lui 
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porta  un  premier  coup, qui  J’arracha  du 
ireil  : ce  Prince  fe  fentant  frappé  , fe  Jev, 
défendit,  & fit  tous  fis  efforts  peur  fe  r< 
maicrc  du  poignard,  mais  enfin  il  fuccon 
la  force  , & huit  coups  mortels  luiarrach 
la  vie.  Son  corps  Fut  jette  enfuite  aux  ai7a.il 
en  leur  triant  : voilÀ  l'Empereur  que  rueui 
nés  de  proclamer.  Ce  fpcâaclc  fit  imprefl 
le  piquet  abandonna  auffitôt  l on  Chefj  c 
ci  profterné  devant  le  corps  du  Prince  , i 
lui  avoir  baifé  les  mains , & l’avoir  inonc 
fes  larmes , s’eft  conliitué  lui  même  piifon 
& a déclaré  que  malgré  les  horreurs  d’un  fit 
ce  inévitable , il  entreprendroit  de  nouve; 
coup  qu’il  venoit  de  manquer,  fi  ce  Prince 
échappé  à la  mort , n’en  reconnoifiant  a 
autre  pour  fon  véritable  martre  & fon  Sc 
rain.  On  alliire  que  ce  malheureux  Officier  ; 
le  cerveau  un  peu  félé  ; eh  falloit-il  qu< 
infortuné  Piince  fut  la  viéiime  d’une  cnrr 
fe  au/fi  folle , & à laquelle  il  n’avoit  aucune  j 

Tout  le  monde  fçait  que  ce  Prince  à j 
forti  du  berceau , avoit  été  détrôné  par  f 
betli  j & que  depuis  il  avoit  vécu  dans  le 
leau  de  Schulflebourg  , très  étroitement 
Sc  garde  a vue.  Il  n’avoit  aucune  forte  de 
roifiàrce , n’ayant  jamais  eu  de  Maitrcs  > fo 
radère  étoit  afièz  doux  i mais  il  étoit  coi 
ftupide  rtout  fon  amufèmcnt  fe  bornoir  ai 
de  billard  & des  échecs  qu'il  jouoit  rrès-m 
ignoroit  à qui  il  devoir  le  jour , Sc  même 
eut  cté  placé  fur  le  trône. 

On  affûte  qu’auffitôt  que  la  Cour  reçu  la 
velle  de  fa  mort,  il  aéré  expédié  en  Sibérie 
vers  ordres  qu’on  fuppofe  relatifs  à la  famil 
cc  malheureux  Prince. 


Stochoim  ( le  -j  Septembre.  ) Le  Comte  de  ‘ 
Eelgioilo,  Envoyé  Extraordinaire  de  L.  M.  I. 
& R.  > eut,  le  2 y du  mois  dernier,  la  ierc.  au- 
dience du  Roi  au  château  de  Drottnin'iholm  > - 
& après  avoir  préfenté  Iss  lettres  de  créance  à 
S-  M. , ce  Miniftre  fut  conduit  à l’audience  de 
là  Reine  & de  la  Famille  Royale.  • 

Le  Collège  Royal  de  Commerce  a fafr  -ex- 
pédier des  lettres  circulaires  à tous  les  Ma- 
giftrats  du  Royaume , par  Iefquclies  il  leur  cil 
recommandé  de  veiller  attentivement  à ce  qu’on 
n’employe  lesapprentifs  qu'à  ce  qui  eft  infépa- 
rabîe  des  profcflîons  auxquelles  on  les  dcfl.irc,  > 
pareeque  l’expérience  démontre  que  la  plupart 
des  apprenrifi  en  forçant  d’apprcn'ilîâge , fc 
trouvent  peu  verfés  dans  leur  arts  ou  métiers  , - 
ce  que  l'on  attribue  à la  pernicieufe  habitude 
qu’ont  les  Maîtres  de  les  employer  le  p'us  ibu- 
vent  à des  occupations  purement  domeftiques  j 
plutôt  qu’à  celles  de  leur  profefTion. 

On  a établi  en  faveur  du  commerce  untpof- 
te  entre  Calmar,  Wcfterwick  & Socerkôping. 

Les  Minifcs  de  plu/ieurs  Cours  ont  fait  de  il 
importantes  proposions,  que  le  Roi  & le  Sé- 
rac ont  jugé  à propos  de  convoquer  une  Diè- 
te extraordinaire  au  i y Janvier  prochain, 
f On  fc  confulte  déjà  en  particulier  pour  l’élec- 
tion d’unMa-échal  de  cette  Diète,  & l’on  pen- 
fe  que  ce  f.ra  le  Comte  Axel  de  Ferfen,  qui 
s’eft  acquitté  de  cette  importante  fonflion  avec 
tant  de  fuccès  aux  dernières  Diètes  tenues  en 
des  teins  fort  critiques. 
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£hristianstàdt  en  Scanie  (feu  Août . ) à 
Le  Comte  deFerfen,  Li;  menant  - Généi al  des  »( 
Armées  du  Roi  & Commandeur  de  l’Ordre. de 
l'Epée , arriva  ici  le  i o de  ce  mois.  Le  1 1 , il  fc 
fîi  la  revue  des  régimtns  de  Cronsberg  Sc  Jonc-^ 
kôping,  & partit,  le  15,  pour  la  Province  de  4 

Blckingen , où  il  fera  la  revue  des  troupes  qui  «■ 

y C.nr  en  quartier.  On  juge  de  là  que  Ievoya-  Ü. 
gc  du  Roi  & du  Prince  Royal  en  Scanie  nau-  3] 
ra  pas  lieu  cette  année.  si 

DANNEMARCL  .J 

\ ï3 

Coïpbnhasue  (/<  8 Stptembre.)  On  cf-  ÿ 

fébtale  1 er.  de  ce  mois  le  mat  iage  de  la  Piince lie  4 

GuiilcTmine- Caroline  & du  Prince  Guillaume  y 
Prince  Hcréditaite  de  Heflc  CalTêl  jla  cérémo- 
nie le  fit  à Chr’ftian  bourg  avec  beaucoup  de 
pompe  & de  magnificence.  Toute  la  ville  a été 
illuminée,  & il  y a eu  de  grandes  rcjouiflances 
publiques.  / 

A l’occafîon  de  ce  mariage  , le  Roi  a non*-  , 

mé  Lieutenant  - Général  , Commandant  cil 
chef  de  ITtlfa^te  ic  en  Zélande  & Chevalier  de 
f Ordre  de  l’Eiépliant  S.  A.  S.  le  Prince  Frédéric- 
Charl  cs-Ferdinand  de  Btunfvvick-L’irebourg-Bc- 
verm  S.  M.  a crée  en  même  rems  Cht  valiets  de 
l'Ordre  dcDa-tm  brog  M.  J.an-Henri  Ronreling, 
Vice-Amiral  & Chef  delà premiê.e  divifïon  dts 
troupes  de  Mer  , M.  Frédéric  de  Klinge^berg, 
Chambe  Iun  & Bailli  d’Hadcrfleben  , le  Baron 
Holger  Rofcnktanz  , Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre,M.  Ma  hias-  Gui'  iaume  de  Huitfeld , Cham- 
bellan & Bailli  de  VTibourg  & Hais,  M.  Jean-,- 
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Ïïenri  de  Schulenbourg  , Chambellan  & Major 
de  Cavalerie  , le  Baron  Jean- Guillaume  de  Ttu- 
Jfel  , Chambellan  & Bailli  de  Norbourg  , M. 
Chriftian  Lundgaard  , Major  Général  d’infan- 
terie, M.  Detlcv-Conrard  de  Ravcntlau , Cham- 
bellan & Confeillcr  de  Conférence  ; & M.  Jean- 
Frédéric  Wintz  , Major- Général  d’infanterie. 
S.  M.  a encore  admis  au  rang  de  fes  Confeil- 
lers  Intimes  M.  Frédéric-Chriftian  Rofenkranz , 
Chevalier  de  Danncbrog  & Premier  Secrétaire 
de  la  guerre  au  départem:nt  de  la  Marine  , & 
le  Comte  Chriftian-Cor.rard  de  Danneski'->ld- 
Laurwingcn  , Chambdlan,  Vice- Amiral , Dépu- 
té au  Collège  réuni  du  Commillariat&  de  l’A- 
mirauté ,.Chef  de  la  fécondé  divifion  des  rrou- 
pes  de  Mer  & Aijudant  Général  au  départe- 
ment de  la  Marine. 

Le  commandement  du  Corps  d’artillerie 
dont  s’cfl  démis  M.  de  Berrouch  , Colonel  & 
Chambellan  , a été  donné  à M.  Jean-Frédéric 
GotthifF  de  Lchmann , cf-dcvant  Lieutenant  Co- 
lonel du  Régiment  de  Moen.  Le  Çhimbellan 
Jean-’Wibc-Von  de  Often , Colonel  & Comman- 
dant de  la  fortereife  de  Frédcrichftein  , a cté  fait 
Général-Major , & Frédéric  George  Adeler  a été 
nommé  Bailli  de  Braczbcrg  en  Norvège. 

Les  lettres  de  Drontheim  nous  apprennent, 
que  la  difette  de  bled  croit  extrême  dans  ces 
cantons , & que  les  habitans  y étoient  réduits  à la 
dernière  milere.  La  Cour  a donné  les  ordres  les 
plus  précis  pour  y pourvoir  inceflammcnt. 

Il  paroit  un  placard  de  norre  Magiftrat  du  r 3 
du  mois  dernier, portant  que  comme  le  Roi  a 
ordonné  par  un  refait  du  10  Avril  i~6i , 
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pour  fubveuir  à l'entretien  des  Pauvres , 
",  ait  autrement  pourvu  , il  [en 

tn  cette  Capitale  une  contribution  de  $ec 
dont  per  forme , fous  quelque  prétexte  que  t 
ne  ferait  exempt;  S.  M. prétendant  même 
propre  Château  n'enfoit  point  difpenfé  ; « 
un  Jecond  refcrit  du  Mai  1763,  le  Ji 
donné  que  l'on  commencerait  â lever  ceti 
J ans  aucun  rabais , à compter  du  10  Avril 
uin fi  que  cela  s c fl  pratiqué  â l'égard  des 
taxes  ; & que  la  moitié  de  cette  Jomme  de 
ecus  doit  etre  comptée  tous  les  fix  mois  a 
Jident  & au  Dire  faire  des  Pauvres  ;&  q, 
par  un  troifi'eme  refcrit  du  6 Juillet 1764  , 
a trouvé  bon  que  les  maifons , qui  dans  le  a 
brement  ne  fi  font  point  trouvées  ci-devan 
pr  fis  dans  lecadaftre  de  la  ville  .fournir  en 
quote-part  a cette  contribution  , h ville 
gJc  que  pour  le  premier  terme  de  cette 
Ravoir,  du  10  Avril  jufqu’au  10  Octobre  1 
l*  , a Wé  chaque  100  écus  en  raxe  te 
m.e  5 marcs  6 fous.  On  eft  redevable  de  o 
rangement  charitable  & falu  taire  au  Barc 
Bernftorf,  digne  Miniftre  de  notre  Col 
Prehdent  du  Directoire  des  Pauvres. 

On  travaille  avec  chaleur  à la  conilrm 
de  la  nouvelle  éghïc  de  Frédéric  dans  la 
Neuve  de  ce  nom  : on  y ob/ervera  l'Ordre  1 
que  & Corinthien!  ce  fera  un  des  plus  b. 
batimcns  en  ce  genre. 

Depuis  !e  zo  jufqu’au  z j du  mois  derniej 
y}  a™ve  IC1  57  vaiff-aux  , & il  en  e/l  parti 
l ?n  Pc°t  Jug«  combien  notre  commère 
«on/iderable  a pre/ent. 


Warsovie  ( It  } Septembre . ) Les  Grands 
Officiers,  les  Sénateurs  & les  Nonces  de  la  Ré* 
publique  fe  rendirent,  le  17  du  mois  dernier, 
à Tcglifc  de  St.  Jean  pour  y eutend'c  la  melîe 
du  St.  Efprit,  après  laquelle  l’Evêque  de  Smo- 
Iensko  prononça  un  difeours  qui  avoir  pour  tex- 
te : Eligite  ex  'vobis  meliorem , qui  'volis  placue - 
rit , & ponite  eum  fuper  folium.  On  alla  enfuite 
à la  Szoppay  lieu  fixé  pour  la  Dicte  d’éleélion. 
Ce  bâtiment  eft  conftniit  de  planches , couvert 
de  ro féaux  & rendu  d’écarlare  : il  y a deux  rangées 
de  bancs  en  dedans,  & trois  en  dehors  , furks- 

J|ue!s  il  peut  tenir  aumoim  z mille  perfonnes  : 
a longueur  cft  de  20  toiles  fur  8 Je  Iaigeur, 
& il  efî:  couvert  par  de  bons  retranchtmens.  Il 
Il  y eut  d’abord  quelques  difpures  fur  la  pré- 
lïance  entre  les  Palatinats  de  Cracovic  & de 
Pofnanie;  mais  elles  n’eurent  point  de  fuites  , 
& l’on  élut  unaniment  Maréchal  de  la  Diète 
le  Comte  Sofnowski , Grand-Notaire  de  Lithua- 
nie. Cette  nomination  feule  a fouvent  arrêté 
les  Diètes  f ou  6 femaines,  & en  a auffi  oc- 
casionné la  rupture.  On  a remarqué  que  plus 
de  la  moitié  des  Afliftans  croient  vêtus  à l’Al- 
lemande, quoique,  fuivant  l'ufage,  ils  dullcnt 
l’être  à la  Polonoife.  Pcrfonne  ne  manqua  à ce 
cérémonial  à la  Diète  d’élc&ion  du  feu  Roi, 
& il  eut  été  dangereux  de  le  faire. 

Le  18,  une  députation  de  18  Membres  de 
h Noblefle  al  a notifier  au  Sénat  I’ékdion  du 
Maréchal.  M.  Thiefenhaufen  porta  la  parole: 
le  Sénat  nomma  le  Palatin  de  Msdflaw  & les 
CafMans  de  Pofnanie  & d’Oswiecim  pour  fé- 
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Iicîter  les  Nonces,  & les  inviter  à fe  jo 
au  Sénat. 

iCe  29 , les  Nonces  s’étant  réunis  au  S' 
fe  placèrent  derrière  les  Sénateurs;  on  :n 
les  délibérations,  & il  futpropofé,  avant 
tes  chofes,  d’établir  le  tribunal  général  de 
tur  , qui  doit  fubfifter  pendant  la  Diète 
ledion.  On  nomma  à cetrc  fin  une  con 
fion  compofée  des  Waiwodes  de  Plock 
Witesck  & du  Caftellan  de  Braclaw. 

Le  jo,  M.  Sosnowski,  Grand  Notai 
Lithuanie  & Maréchal  de  la  Diète  d’éleé 
nomma  quelques  Nonces  qui,  conjointe 
avec  les  Sénateurs , compoferobt  le  tribun 
Captur  ; ils  prêtèrent  anflîtôt  ferment  entr 
mains.  Le  G. and -Maréchal  de  Lithrrani 
Chef  de  ce  tribunal , celui  de  la  Couronne 
ant  pas  repris  les  fondions. 

Le  j 1 , le  Maréchal  de  la  Diète  propof 
vers  moyens  de  maintenir  la  liberté  Natior 
en  procédant  à l’éledion;  il  mit  (ur  le  1 
la  fan  dion  des  Pa&a  Convoita , l’affaire 
Diffidcns  , ou  non-  Conformiftes,  & celle: 
Sénateurs  8c  des  Nonces  qui  n’avoient  pas 
lu  fouferire  aux  arrêtés  de  h Diète  déco 
cation  , alfurant  qu’il  conviendroit  de  les 
mettre  encore  à yloufcrire,  ce  que  chacu» 
prouva.  U fut  enfuite  parlé  des  manifefîes 
ont  paru  à l’occafion  de  la  Diète  de  conv 
ti«n.  On  jugea  à propos  de  faire  caffcr  & 
millet  celui  du  Prince  Evêque  de  Cracovie , c 
le  Duché  8c  les  biens  Epifcopaux  feroitnr 
queftrés.  L’ade  par  lequel  le  Comte  Potoi 
Palatin  de  Kicvie,  iè  joignoir  à la  Conféd 
rion  gcnculçv  ne  fut  pas  trouvé  fufifqnt. 
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Le  ter.  de  ce  mois,  le  Prince  Sangusko , Ma- 
ïcchal  de  Lithuanie , prêta  ferment  en  qualité 
de  Vict-Marêchal  du  tribunal  de  Captur  : on  lue 
deux  fois  les  40  aticles  des  Patta  Conventa-, 
& comme  il  n’y  étoit  pas  fait  mention  de  l’ha- 
billement à la  Polonoife  que  le  futur  Roi  doic 
porter,  on  arrêta  qu’il  lui  seroit  recommandé 
de  ne  pas  innover  a cet  égard. 

Les  Lithuaniens  ajoutèrent  qu’on  engageroic 
auflï  S.  M.  à réhder  alternativement  en  Lithua- 
nie & en  Pologne.  Quant  à l’article  concernant 
les  4 Régimens  de  Gardes  , & les  rzoo  hom- 
mes de  troupes  à accorder  au  Roi,  fl  fouffrit 
beaucoup  de  difficultés , ainli  que  les  précéderas  : 
en  général,  cette  (éance  fut  très  tumultueufe.On 
y fixa  auffi  les  audiences  à donner  aux  Minif- 
tres  é~rangets  dans  la  Szoppa  , fçavoir,  celle  du 
Nonce  du  Pape  pour  aujourd’hui  $ , celle  de 
l'Ambafiadeur  de  RufTîc  au  4 ,&  celle  de  i’Arn- 
balfaJcur  de  PrulTr  au  j-.  le  6 , aux  Députés 
de  Courlan  le  du  Duc  Jean  - Erneft  de  Biien , 8c 
attendu  qu’ils  rcconne  iflcnt  la  Diète  de  convo- 
cation, ils  ont  la  permiffion  de  faite  des  repré- 
fentirions  fur  les  alfaiies  de  ce  Duché. 

C’  ft:  M.  Szadur  ki , Panctier  de  Livonie , qui 
fait  les  fondions  de  .Secrétaire  de  la  préfente 
Diète. 

Ilparoit  ici  une  Lettre,  datée  deTalfen  en 
Couilande,  du  1er.  de  ce  mois , dans  laquelle 
les  Gentilshommes  de  cette  Paroifl'c  allèguent 
les  motifs  qui  les  empêchent  de  députer  à Iav 
Dicte  du  Pays.  Cette  Let:r«  eft  addrdlce  au 
Maréchal  des  Nonces,  & contient  ce  qui  fuir. 

Piotre  intention  , en  écrivant  cette  lettre  , 
tfl  de  témoigner  par  notre  profond  rejpecl  & 
notre  obêïjlançe , envers  tant  l'illuftra  Répnbli- 
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Çtit  de  Pologne , qu'a  l'égard  de  notre  grt 
Souverain,  la  ferme  réfolution  ou  nous  jom, 
per  fi  fier  inviolablement  dam  notre  attacb 
pour  les  "Etats  du  Duché.  Si  jujqu'a  ce  jom 
n avons  point  envoyé  des  Députés  à la  Die 
dinaire  , fixée  par  Son  Alt.  Sér.  , c’efi  en 
tie  parce  qu’elle  a été  convoqué  d'une  m, 
contraire  aux  Loix,  & en  partie  à cauft 
n était  gueres  pojfble  de  choifir  des  Député 
mi  nous , qui  Jommes  en  fi  petit  nombre.  Auj 
vous  prions  , Monfiem  , de  vouloir  bien  tr. 
nos  excufes  à S.  - A.  S.  & aux  Etats  , et 
renouvellant  les  ajfurances  de  notre  fidéli 
violable , dont  les  preuves  exi fient  dans  le 
nul  des  réfiultats  des  conférences  & dans  l 
tes  de  la  Diète  qui  s'efi  enjuivie  ; pr 
que  nous  ne  cejferons  de  donner  en  j 
occafions.  Maintenant  que  nous  & nos  } 
fommes  affemblés  , & que  nous  jugeons  néce 
de  joindre  a notre  première  Lettre  du  1 3 
let  dernier  quelques  points  importuns  en 
me  d’annexes  , nous  fupplions  AJ.  le  Alarécbt 
Nences  d'inférer  au  protocole  de  la  Diète 
voir , I.  Que  nous  n'avons  aucune  xonnoiji 
ni  des  infiruéiions  de  AI.  le  Délégué  Ch  ami 
de  Medem , ni  de  la  correfpondancc  qu'il ) 
jufqu'a  préfient  entre  ce  Duché  & la  Co 
VTarfiovie  ; de  forte  que  nous  ne  pouvons  y 
dre  aucune  part.  II.  Que  nous  avons  vu- 
beau  coup  d'étonnement  par  le  contenu  de  la 
titution  , rendue  dans  la  Diète  générale  dt 
vocation  , 1 qu' après  le  décès  du  Duc 
ellement  régnant  & i’ extinction  de  Ja  pop. 
tnafculine  ,la  République  auroit  droit  de  dij 
A fin  gré  des  Duchés  de  Courlar.de  çfi  d< 
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m* galle , quoiqu'en  17  j 6 on  ait  pris,  a Vf  gardât 
ces  Fiefs  , des  arrangement  fort  différé  ns  ; i9_ 
que  l'en  s'en  tiendroit  à la  convocation  de  Dan- 
zig , laquelle  nous  comptions  avoir  dé)a  été  an- 
nullée.  111.  Que  comme , a notre  grand  regret,  nos 
frères  font  divifés  par  la  difcorde , & que  les 
efprits  ne  peuvent  fe  concilier  qu  au  moyen  d'une 
Diète  d' accommodement  ; nous  Jculjaitons  que 
S.  A.  S.  daigne  en  ordonner  la  tenue  après  P élec- 
tion d' tin  Roi  de  Pologne.  I V.  Que  par  un  avis 
réfléchi  nous  trouvons  expiaient  que  l’on  ren- 
voyé a cette  Diète  toutes  les  matières  qui  doivent 
être  mifes  en  délibération  , afin  qu  elles  foient 
difeutées  & réglées  par  un  concours  général  de 
fient  imens.  V.  Que  dans  les  conjonBures  aR  h elle  s 
de  défunion , nous  ne  pouvons  décharger  de  fon 
emploi  le  Receveur  Général,  de  crainte  qu'il 
lien  rcfulte  des  defordres.  VI.  Qu'en  ce  qui  re- 
garde le  Grand-  Voyer  , lequel  en  vifitant  les 
chemins  , s'efl  un  peu  trop  écarté  de  la  jufiiee , 
nous  eftimons  necejlaire  qu'il  s’adrefie  à chaque- 
tribunal  des  lieux  pour  en  obtenir  un  guide  qui 
l'accompagne  & /■' inftruife  des  limites  des  terres  f 
tfy  qu'en  meme-tems , il  épargne  dans  fa  vifite 
les  femailles  & la  récolte.  VIL  Que  nous  ratifiant 
de  nouveau  fip  confirmons  folemnellement  tout 
ce  que  notre  Plénipotentiaire  & notre  Député 
ont  repréfenté  fur  les  procédés  contraires  a la  Loi 
fondamentale , fioit  dans  nos  conférences  particu- 
lières ou  dans  la  Diète  précédente.  VIII.  Qu  at- 
tendu qu'aucune  de  toutes  les  réfolutions  prifies 
dans  la  dernière  Diète  , n’a  été  communiquée 
aux  Paroijles  , nous  ne  pouvons  auffi  y entrer 
pour  rien.  IX.  Qu'au  refie  , nous  renvoyons  a- 
am  Diète,  dé  accommodement  les  griefs  qui  nous 
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refient  a produire , & confirment  de  notre 
tout  ce  \ que  ci  dejfus.  \ 

Il  s’eft  tenu  une  conférence  au  Couven 
Beilîardins  entre  le  P:ince  Qartorinski , P. 
de  la  Ruffie  Polonoifc  & plufieuis  Maiéc 
de  la  Confédération  générale  , dafs  'aque! 
a délibéré  fur  le  parti  qu'il  étoir  néceflài 
prendre  fur  les  Confédérés  qui  ont  été  pr 
armes  à la  main  àStaniflaw;  mais  la  décide 
cette  affaire  a été  renvoyé  à un  au're  tems. 

De  tous  les  Grands  qui  ont  profité  c< 
la  Diète  de  convocation  il  ir  sVn  efl  i 
jufqu’a-préfent  qu’un  f ui  à la  Dicte  ; c’e 
Comte  Potocki , Palatin  de  Kiovie. 

Le  Prince  Evêque  de  Cracovie  qui  éroit 
vé  ici  pour  afliftcrà  la  Diète  d’cleétion,  ; 
demandé  qu  lqucs  conditions  pour  prix  d 
adhéfîon  a la  Confédération  générale,  & n’a 
pu  les  obtenir  , efl  repari  Je  50  du  r 
dernier  : & l’on  ne  penfe  pas  qu’il  y revii 
pendant  la  Diète.  Ce  Prélat  a amené  avec 
frs  .cuxftères,  dont  l’un  efl  Waiwode  del 
zic , & l’autre  Caftellan  de  Cracovie. 

Il  y a au fli  7 Palatinats  qui  n’ont  point 
Yoyé  de  Nonces  à laDiètç  ; malgré  cela,  on  c 
que  l’éleélion  d’un  Roi  ne  tardera  pas. 

i 

Dantzig  (le  4 Septembre.  ) On  appren< 
Warfovie  que  le  Comte  de  Keizerling , Air 
fadeur  de  RufTie , s’étant  rendu  au  champ 
leélion  , lors  de  l’ouverture  delà  diète,  y 3 
claré,  tant  en  polonois  qu’en  françois,  de  la 
de  fa  Souveraine , que  S.  M.  I.  ne  verroit 
avec  piaifîr  fur  le  trône  de  Pologne  un  a 
Prince  qué  le  Comte  Poniatowski  : ce  det 
pour  répondre  au  yocu  de  fà  Protectrice,  a 
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iu/Iî  des  démarches  avant  la  dicte  auprès  dé 
tous  les  Magnats,  à qui  i!  s’efl  recommandé 
pour  le  trône  s & de  crainte  que  fa  préfencene 

!;énât  la  liberté  des  fuffrages,il  s’eft  retiré  dans 
c camp  des  Rudes , où  il  reliera  jufqu’après 
leledlion.  A-préfent  qu’on  regarde  comme  im- 
manquable le  projet  de  mettre  la  couronne  fur 
la  tête  de  ce  Protégé  de  la  Ruffic,  on  a recours 
à la  même  Puidance  pour  affermir  le  Duc  Jean 
Erntft  deBiren  en  Courlande  , où  il  y a encore  *n 
parti  nombreux  d’oppofansj  & le  Primat  de  con- 
cert avec  le  Prince  Adam  Czartorinski , a prié 
l’Ambadadeur  deRufTie  d’engager  l’Impératrice 
à j envoyer  un  corps  de  Tes  troupes,  parteque 
les  troupes  Polonoifes  font  trop  éloignées  de 
fclitrau , & que  d’ailleurs  on  en  a befoin  dans 
les  circor. fiances  piéfentes.  On  voit  avec  éton- 
nement une  Puillance  libre  , indépendante , 8c 
capable  de  tout  faire  par  elle  même , fi  elle  con- 
noifloit  fes  forces,  ou  fçavoit  enuf-r,  fe  met- 
tre, fans  refèrve,à'la  merci  des  Etats  voi/Ins  , 
dont  il  fcmblc  qu’elle  a plus  a craindre  qu’à 
efpércr.  _ J 

Il  efl  arrivé  à Warfovie  un  Colonel  avec  z 
autres  Officiers  de  la  pat t du  Roi  Staniflas , char- 
ge d'une  comraiilion  importante  dont  ne  devine 
point  l’objet. 

Toute  la  Diète  d’éleélion  fait  l’éloge  le  plus 
pompeux  du  dilcours  que  M.  Modzinski , Evê- 
de  Smolensko  , a prononcé  dans  l’églife  de 
St.  Jean  , en  prélence  du  PtincePrimat,  des  Sé- 
fatcurs  & des  Nonces,  le  jour  de  l’ouverture  de 
cette  Diète  :1a  divilïon  enétoic.K»  Roi  doit  être 
meilleur  que  les  autres  hommes;  entre  tous  les 
hommes  il  faut  choifirle  meilleur  pour  Roi.  Jamais 


Jikours  prononcé  ru  pareille  occafion  i 
plus  cloquent  ni  plus  perfuaff. 

Le  Prince  de  Radziwill  a joint  à Lub 
Grand-Général  de  la  Couronne.  Le  Pub 
trcs-inccrtain  fur  le  fort  de  ces  deux^Seigi 
il  eft  à peine  concevable  que  fans  avoir  < 
terminés  par  quelques  Puifiances  écran  g 
ils  aient  agi  comme  ils  l'ont  Fait  s ou  qi 
ïi'ont  été  que  les  inftrumens  de  ces  Puili 
ils  en  foient  maintenant  abandonnés,. 

ALLEMAGNE. 

•/ 

Hambourg  (/en  Septembre,  ) On 
beaucoup  de  l’Eledion  du  Comte  Pc.  ni  a 
ki  au  trône  de  Pologne  , dont  on  vi< 
recevoirla  nouvelle  3 il  y a des  gens  qui 
tent  qu’il  foit  fbutenu  fur  le  trône  : d’autn 
prétendent  fçavoirde  bonne  part  <jue  la  I 
a des  vues  fur  cette  République  , il  n’eft 
rieccnjc&ure,  ou  plutôt  de  rêve  politique 
ft’avcntuic  à ccttc  occafiotK 

Berlin  (le  ij-  7 Ire.  ) Le  Roi , qui  n’e 
encore  de  retour  de  Silèlîe,a  accordé  à l’Or 
St.  Jean  & à tous  Tes  Chevaliers  la  perir 
de  porter  fur  le  côté  gauche  de  lapoi  rin 
croix  de  toile  blanche,  ainfl  que  les  Ches 
de  Ma!the,&  l’on  vient  de  leur  en  expédier 
plome.  S.  M.  a donné  le  grade  de  Major» 
rai  & le  Régiment  des  Cuira/îiers  de  Sche 
M.  de  Waldcck,  Colonel  des  Gensdarmes 
a fait  une  promotion  de  6 autres  Major 
uérauxdans  fes  troupes  de  Cavalerie,  & a 
au  rang  de  Colonel  5 Lieutenans  Colonc 
picmes  troupes# 


tes  dernières  Lettres  de  Brcflau  portent  qucletf 
relais  néceffaircs  pour  le  retour  duRoi, ayant  étc 
ordonnés  pour  le  1 1 , il  croit  apparent  que  S. 
M.  repartiroit  de  cette  Ville  ce  jour  là»  Si  qu’elle 
reprendroit  fa  route  par  Glogau. 

Il  cft  déjà  arrivé  i couriers  avec  l’importante 
nouvelle  que  J’élcffion  d’un  Roi  de  Pologne 
s’éroit  faite  heureulement,  le  7 de  ce  mois  à 
Warfovie  en  la  prrfonc  du  Comte  Poniatows- 
ki, Grand  Panneticrdc  Lithuanie,  & qu’il  avoit 
étc  proclamé  Ibus  le  nom  de  Stanislas  Au- 
cute,  Roi  de  Pologne  & Grand  Duc  de  Lithua- 
nie. Cette  élection  s’eft  faite  avec  une  unanimi- 
té dont  il  n’y  a pas  d’exemple  dans  les  annales 
de  Pologne.  Le  prince  Primat  apaflTé  en  voitu- 
re, fuivant  l’ufage,  entre  les  rangs  des  différens 
Palatinats,  & a demandé  à trois  rcprilcs,  qui  ils 
vouloient  avoir  pour  Roi!  Tous  ont  donné  leur 
luiftage  au  Comte  Poniitowski,  fans  qu’il  y 
»it  eu  la  moindre  conteftation. 

Breslau(/«  7 Septembre.  ) Le  Roi  a'riva 
le  3 au  camp  de  Hunsfeldz , & y palfa  en  revue 
le  Corps  de  troupes  qui  s’y  éroit  aflemblé  par 
lès  ordres.  S.  M.  aflifta  les  4 & y aux  différâ- 
tes évolutions  de  ce  Corps.  Elle  étoic  accompl- 
ie de  plu/îeurs  Princes  de  la  famille  Royale  8c 
des  3 Princes  de  Brunswic.  S.  M.  revint  ici  le  ç 
au  loir , apres  avoir  fait  lever  le  camp  , avoir 
ordonné  aux  Régimens  qui  le  formoient  » de  re- 
prendre la  route  de  leurs  différentes  garnifons* 

Wittemberg  (le  8 Septembre.  ) I!  v a eu  dcrnic- 
tnent  à Btuck  proche  Beizi<?,  un  fn-’endie  qui  » 
6,1  J heures  de  tems , a confumé  l’Eg'ife,  le  près- 
tyterc  , l’ccob  & 77  autres  bâ'imcns  publics 
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oo  particuliers  ; prcfque  toutes  les  moüTons  qui 
étoicnt  temifes  dans  les  granges  ou  giénicrs 
de  cet  endroit , ont  été  réduites  en  ccndrts.  Pour 
comble  d’infortune,  la  maladie  contagieulè  y 
régné  avec  une  telle  violence  parmi  les  beftiaux, 
que  de  400  bêtes  à cornes  qu’il  y avoit  dans  le 
commencement  de  ccttc  année , il  en  relie  à-pei- 
ne go. 

Vesel  (le  11  Septembre.  ) On  travaille  à la  dé- 
molition des  belles  fortifications  de  ccrte  Ville 
qui  avoit  éré  fufpcRduc  pendant  deux  mois  : on 
y employé  chaque  jour  4 mille  ouvriers  qui  font- 
rélevés  de  huit  jours  en  huit  jours.  Ceux  qui 
connoiilcnt  l'étendue  de  ces  ouvrages,  jugeront 
aifément  que  ce  travail  durera  encore  quelque 
tems.  Les  fortifications  de  Gueldres  font  entiè- 
rement démolies  ; ainli  il  n’y  a plus  de  place  te- 
nable dans  le  Duché  de  Clcves,  dans  le  Comté 
de  Lamarck,  ni  dans  le  Haut-Quartier.  On  ne 
parloit  plus  ici  du  projet  de  réunir  le  Rhin  à la 
Mcufe  par  un  canal  > on  pen^oir  même  que  les 
dépenfes  excédcroient  de  beaucoup  les  avanta- 
ges qui  rêfulteroienr  de  et  rte  communication. 
Cependant  nous  apprennonsque  notre  Monarque 
a nommé  des  Cotnmiflàires  pour  examiner  tout 
ce  qui  peut  accélérer  l’exécution  de  ce  grar  d ou- 
vrage. Ce  canal  doit  commencera  Poil,  entre  no- 
tre Ville  & Xanttn  ; il  pallèra  devant  Gueldres  > 
& aura  fon  embouchure  à Harfin. 

La  Princclfc  Amélie,  fœur  du  Roi  de  Prufiè 
paflfa  dernièrement  ici  revenant  des  eaux  de  Spa, 
& retournant  à Berlin. 

Cologne  (le  i)  Septembre.  ) Le  Duc  Char- 
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les  de  Lorraine  arriva  le  1 9 de  Bruxelles  certé 
Ville,  & ne  s’y  arrêta  que  pour  y prendre  des 
relais  : ce  Prince  a continué  fa  route  pour 
Mcrgenftcin  ,où  il  va  prefider  à un  chapitre  gé- 
néral de  l’OrdrcTeuronique,&  enfuite  il  le  rendra 
à Vienne,  où  il  fe  propofe  de  pafler  l’Hyvcr. 

Ratisbonne  ( le  1 7 Septembre.  ) Loin  de  voir 
finir  la  conteftation  futvenue  entre  les  Minis- 
tres de  Saxe  , de  Cologne  & de  Mayence  , au 
fu  jet  du  Direéloire  proviûoncl , Iorfque  le  der- 
nier de  ces  Miniftres  , (oit  par  abfence  ou  in- 
difpohtion  ne  le  trouve  pa  en  étar  de  l’exercer  , 
cette  affaire  paroit  s’embrouiller  de  plus  en  plus. 
M.  Winckclman  , Secrétaire  de  Légation  de 
Trêves,  a remis,  il  y a quelques  jours,  au  Co- 
Commilfaire  Impérial  , ainfi  qu’au  Minière 
Directorial  de  Saxe  & au  Miniffrc  Co-Direéto- 
rial  d’Autriche , une  note  en  forme  de  protes- 
tation , fe  refervant  en  même  tems  de  la  faire 
auffi  remettre  au  Baron  de  Karg  , Miniftre  de 
Cologne , Si  au  Comte  de  Saurau  , Miniftre  Di- 
rectorial de  Saltzbourg,  auflïtôt  qu’ils  lcront  de 
retour  ici.  Il  eft  déclaré  dans  cette  note  ; que 
l' Electeur  de  Trêves  peut  d' Autant  moins  garder 
le  filence , que  les  Miniftres  de  Saxe  & de  Colog- 
ne viennent  de  s'arroger  de  nouveau  , a l'occa- 
fion  de  la  vijitation  de  la  Chambre  Impériale  , 
le  premier , le  Directoire  par  intérim  , & le  fé- 
cond , l'alternative  avec  le  Miniftre  Electoral  de 
Trêves  ; que  S.  A.  E.  fe  voit  par  là  obligée  de 
réitérer , par  manière  d'oppofition  , ce  qu'el'e  a 
repré  fente  en  protejlant  au  principal  Commi fai- 
re de  l'Empereur  & à d1  autres  Miniftres  a l' oc - 
cafion  de  la  mort  du  dernier  Electeur  de  AUj/en- 
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te, pour  le  maintien  élu  droit,  qu'a  en  ce  cm  TElte* 
teur  de  Trêves  a la  dignité  et  Archt- Chancelier 
de  l'Empire  , cr  par  une  confêquence  naturelle 
mu  Dirt&oire  provifionel  qui  en  eft  infcparablt. 
De  quel  œii  ccttc  déclaration  fera-el.'c  regardée 
par  les  Minières  qui  y (ont  inrérefles  ? Peut-être 
y répondront  ils  i peut-être  aufïï  s’en  tiendront- 
ils  aux  démarches  qu’ils  ont  déjà  faites  à cet 
égard,  & ils  céderont  d’ainufcr  le  tapis  par  d’inu- 
tiles proteftations 

On  apprend  que  le  Prince  Evêque  de  Paffim 
eft,  deligné  par  l’Empereur  pour  affifter,  en 
qualité  defon  principal  Commiflairc,  à la  pro- 
chaine vifitation  de  la  Chambre  Impériale  de 
Wctzlar:  mais  on  ignore  fi  ce  Prince  fe  rendra  à 
Wctzlar  au  commencement  de  l’année  prochai- 
ne, ainfi  qu  il  eft  remarqué  dans  le  Décret  Impé- 
rial de  Commifiion  émané  à cet  égard  : on  en 
doute  avec  d’autant  plus  de  fondement,  qu’a- 
vant deprocéder  à cette  affaire,  la  Dicte  doit 
donner  un  Conclufum  fur  ccfujet,  & qu’il  faut 
fixer  le  tems  auquel  les  Envoyés  & Députés  des 
Etats  devront  s’y  rendre , & commencer  à travail- 
ler. Si  ce  n’éroit  le  différend  ftirvenu  entre  la 
Régence  Eleftoralc  de  Hanovre  & lt  Gra.nd'Cha- 
pitred’Ofnabrug  aufuj  tde  la  principale  admi- 
niftration  de  ccttc  Principauté  pendant  la  mino- 
rité du  Prince  Evêque,  on  pourroir,  des  la  ren- 
trée de  la  Diète  apres  les  piéfenrcs  vacances, 
entamer  les  deliberations  dans  les  Comices  re- 
lativement à la  Vifitation  de  la  Chambre  deWetz- 
lar;  mais  jufqu’à  piéfcnr  on  n’arpienJ  point 

3 uc  ces  concertations  foi;nt  ajuftées.  Bien  loin 
e-là,  les  deux  partis  fcmblent  fc  difpofcr  à 
fimenir  de  pau  Sc  d’autre  leurs  prétenfions. 
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On  fçait  que  l'on  travaille  à Hanovre  à une 
ample  déduélion  des  Droirs  de  l’Eeâorac,  & 
que  déjà,  dans  le  courant  du  mois  d'Aout  der- 
nier, on  en  a expédié  des  lettres  circulaires  aux 
Etats  Protcftans  de  l'Empire,  pour  les  inviter 
àinfifter  fur  ce  que,  pendant  la  minorité  de  S.  A. 
R.  le  Prince  Evêque,  un  MiniftreProteftant  foie 
revêtu  du  l’uffragc  de  la  Principauté  d’Osna- 
brug  à la  Dicte  générale  de  l’Empire.  De  leur 
côté  , les  Etats  Catholique^  fc  font  concertés 
avant  même  les  vacances , fur  une  propoficion  à 
faire  par  écrit  à 1 Empereur.  De  tout  ceci  il  eft 
à craindre  que  cette  affaire  n’cmbaralfc  long- 
rems  le  tapis  , & n’empéche  de  délibérer  fur 
d’autres  objets»  de  forte  que  lavifitation  delà 
Chambre  Impériale  dcWerzlar,  que  l’on  a fi  fore 
preHcc  de  divers  côtés  , pourroit  bien  ne  pas 
avoir  lieu  fitôt. 

Pluficurs  Minières  ont  reçu  la  nouvelle  de 
Télettion  & proclamation  du  Comte  de  Po- 
niatowski, Roi  de  Pologne  & Grand  Duc  de 
Lithuanie.  Les  lettres  de  Varfovie  portent,  que 
•quoique  cette  clc&ïon  fc  foit  faite  njiex.  una- 
nimement & avec  toute  la  tianquilité  poflible  , 
ic  que  quoique  les  Magnats  qui  fc  font  oppo- 
fés  à 1a  Diére,  ne  foient  point  en  état  de  rien 
entreprendre , les  Ruflès  continueront  de  féjour- 
•ner  dans  la  I%logne,  jufqu’à  ce  que  l’ordre  & 
la  tranquilité  foient  entièrement  rétablis  ; & 
qu’à  cer  rffet  on  affignera  des  quartiers  à 80.00 
Rufiês  dans  les  terres  du  Prince  Evéquc  de  Cra- 
eovic , & à trois  mille,  dans  celles  du  Prince  Lu- 
bomirski  & du  Comte  OfTolinskij  ces  trois 
Seigneurs  n’ayant  pas  voulu  alliitcr  a l'élection. 
Cependant  on  croit  que  le  Roi  voudra  ligna- 
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Ici  !c  commcfccracnt  de  Ton  regrc  par  un  a&5 
de  démence,  & qu’il  accordera  une  ainniftic 
générale,  au  irojcn  de  laquelle  i!  fera  libre, 
non-feulement  a c-  s tr<  is  Seigneurs , mais  en- 
core à tous  les  Magnats  qui  le  trouvent  dans 
le  même  cas,  de  te- t'er  en  polltflion  de  leurs 
biers  & de  ieurs  cignirés. 

On  a reçu  des  copies  a'un  manifefteque  l’Imn 
pératiicc  du  Ru/lic  vient  de  rendre  publie,  au  fu- 
jer  de  ianiorc  tragique  du  Prince  Yvan.  Le  voici; 

Catherine  II , par  la  grâce  de  Dieu  , Impéra- 
trice & Souveraine  d*  routes  les  Ruffies,&c. 
Sçavoir  failons  par  cespré:cntcs  a tous  qu’il 
appartiendra  : 

Lorfque  par  lu  volonté  de  Dieu  & au  gré  des 
voeux  unanimes  de  tous  nos  fidèles  Sujets  , Nous 
montâmes  fur  le  trône  de  Kujfie , tous  n'igno- 
rions pas  que  le  Prince  Jean  , né  du  mariage  du 
Prince  Antoine  de  Brunswick  Wolffenbuttel  avec 
la  Princeffe  Anne  de  Mecklenbourg  , éroit  en - 
rote  en  vie.  Ce  Prince , comme  tout  le  monde 
f fait , avoir  à peine  repu  le  jour  , qu’il  fut  illé- 
gitimement dèfigné  pour  porter  la  Couronne  Im- 
périale de  kujfie  ; mats  par  les  décrets  de  la  Pro- 
vidence il  en  fut  peu  après  exclu  pour  toujours, 
le  feeptre  revint  à la  légitime  Héritière  , fille 
de  Pierre  le  Grand , notre  très  ehèïe  Tante , l' Im- 
pératrice Ehf-leth  de  glorieufe  mémoire. 

Nos  promises  Joins  a notre  avènement  an  Trô- 
ne, apt  i s a voir  rendu  ms  juftes  actions  de  gra- 
tis au  Ciel  ; furent , par  un  effet  de  l’humanité 
qui  nous  rjl  naturelle  ,d'  adoucir  , autant  que  faire 
fe  pourrait , le  fort  de  ce  Prince  détrône  par  la 
' ■ volonté  Divine,  (j?  malheureux  dès Jqn enfance. 
Hous  nous  propo fûmes  d'abord  de  le  yoir  par 
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nbus  mime , pour  juger  des  fstcult  et  de  fort  urne 
lui  affurer , convenablement  à [on  car  aller  e 
l'éducation  qu'il  avait  reçue  jufjues-  la  » 
une  vie  aifée  <£»  tranquille.  Mais  quelle  fat  no- 
tre furprife  de  voir  , qu  outre  un  bégayement 
incommode  pour  lui  même  & prefque  tncompri - 
h en  fiole  aux  autres  , il  étoit  abfolument  privé 
dejprit  & de  raifon.  Tous  ceux  qui  [e  trouvaient 
alors  avec  nous , virent  combien  notre  coeur  fouf- 
froit  a la  vue  d'un  objet  fi  propre  a exciter  notre 
compajfion , & ils  furent  en  meme  tems  convain- 
cus qu'il  ne  nous  refioit  W autres  fecours  à don- 
ner h ce  Prince , ne  fi  malheureufement , que  de 
le  laiffir  ou  il  étoit  , fy  de  lui  procurer  toutes 
les  aifances  convenables  a fa  fituation.  Nous  don- 
nâmes nos  ordres  en  conséquence , quoique  fors 
état  ne  lui  permit  pas  d'y  être  fenfiblt,  ne  con- 
noijfant  pas  les  gens,  & ne  fachant  dtfiinguer  le 
bien  du  mal , ni  faire  ujage  de  la  lecture  , pour 
Je  préferver  de  l'ennui  , mettant  aucontraire 
toute  fa  félicité  dans  des  chofes  qui  marqaoi - 
tnt  le  défordre  de-  Jon  imagination. 

Pour  empêcher  donc  que , par  des  vêtes parti- 
culières , quelque  mal  intentionné  ne  cherchât 
h l'inquiéter  de  quelque  manière  que  ce  fut , ou 
ne  voulut  fe  fervir  de  fa  perfonne  pour  trou- 
bler le  repos  public  ,iious  ordonnâmes  de  lui  don- 
ner une  garde  fure  , & de  mettre  auprès  de  lui 
deux  honnêtes  & fidèles  Officiers  de  lagarnifon. 

C' étoit  le  Capitaine  Vi'lajficft'  & le  Lieutenant 
Tfchektn , lefquels  , par  leurs  longs  fervices  dans 
le  militaire , oit  leur  janté avoit  beaucoup fotiffert, 
méritaient  une  recompenfcfr  un  emploi  tranquille 
pour  le  refie  de  leurs  jours.  Il  étoit  recommandé  à 
ces  deux  Officiers  de  prendre  tous  les  foins  imagines- 
Üies  de  fa  perfonnt*  £ i 
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Cependant , malgré  toutes  ces  précautions , il 
a été impojfib’e  d\mpccher  qu’un  fcélérat, par  une 
méchanceté  de  plus  dénaturées  & au  mépris  même 
de  fa 'vie,  n ait  commis  a S^hluffelbour g un  atten- 
tat , dont  la  feule  penjée  fait  frémir.  Un  Sous- 
Lieutenant  du  régiment  de  Smelensko , infanterie, 
Ukrainien  de  nation  , nommé  Bafile  Miroudtz. , 
petit  fils  du  premier  rébelle  qui  fuivit  Alazeppa, 
& en  qui  le  parjure  s'étoii  tranfmis  par  le  Jang , 
comme  il  paroit , ayant  paffé  Ja  vie  dans  la  dé- 
bauche, la  fit  fit  pat  ion  & le  dé  for  dre , & s’étant 
privé  par -la  des  moyens  permis  de  faire  un  jour 
•une  fortune  hçnorable  ; ayant  enfin  perdu  de  vue 
ce  qu'il  devait  à la  loi  de  Dieu  & au  ferment 
de  fidélité  qu'il  nous  avait  prêté , ne  connoi fiant 
le  Prince-  Jean  que  de  nom,  & bien  moins  en- 
core les  qualités  dejon  corps  & celles  de  fon  ame  , 
fe  mit  en  tête  de  chercher  a faire,  par  fon  moyen  , 
une  fortune  éclatante,  à quelque  prix  que  ce  fut , 
quelque  fanglante  que  pût  devenir  la  fcê  ne 
pour  le  public. 

Pour  P exécution  de  ce  projet  au  fit  dé  te  fiable 
que  dangereux  pour  la  Patrie , & déjefpéré pour 
lui  même , il  demanda  durant  notre  voyage  en  Li- 
vonie , qu'on  P envoyât , quoique  ce  ne  fut  pas  fou 
tour,  faire  la  garde  qui  fe  rsleve  tous  les  huit  jours 
dans  la  forterefie  de  SchlufieKourg  ; & la  nuit  du 
4 au  y du  mois pafié  à deux  heures  après  minuit , 
il  éveilla  tout  d'un  coup  fa  grand garde , la  ran- 
gea de  front , fylui  ordonna  de  charger  À balles. 
Beredmhofi , Commandant  de  la  Forterefie,  ayant 
entendu  du  bruit  ,Jortit  de  fon  quartier , en  de- 

manda la  raifon  à Aiirowitz  lui  même  -,  mais 
pour  toute  réponfe  ce  rebelle  lui  donna  un, coup 
de  la  crofie  de  fonfufil  fur  la  tête , dont  il  fut 
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V<p  , & puis  le  fit  arrêter.  Aprh  cela  il  mena  » 
plein  de  furie,  fa  troupe  attaquer  à coups  de  fait 
le  peu  de  Soldats  qui  gardaient  le  Prince  - Jean  ,• 
mais  ceux-ci,  qui  Je  trouvaient  fous  les  ordres  des 
deux  Officiers  nommés-ci-dejlus  , le  reçurent  de 
manière,  qu'il  fut  obligé  de  Je  retirer.  Par  une 
direction  particulière , la  providence  qui  veille  a 
la  confervation  de  la  vie  des  hommes , il  faifoit 
cette  nuit-là  un  brouillard  fort  épais,  qui,  joint 
à la  fituation  intérieure  de  la  forterefje  ,fit  qu’il 
ne  Je  trouva  perfonne  de  blefié  ni  de  tué. 

Le  peu  de  fuccès  de  cette  première  tentative  ne 
pouvant  faire  défifier  cet  ennemi  du  repos  pu- 
blic defon projet  de  rébellion,  le  défefpoir  luijug- 
gera  de  faire  amener  d'un  b a fl  ion  une  pièce  de 
canon  avec  les  munitions  nécejfaires , ce  qui  fut 
d abord  exécuté.  Le  Capitaine  Wlaffief  & fon 
Lieutenant  Tfchekin  voyant  une  force  à laquelle 
ifs  ne  pouvoient  réfifier . & un  malheur  beaucoup 
plus  grand  , inévitable  fi  celui  qui  leur  était 
confié  venoit  à être  délivré , par  te  fang  innocent 
quil  en  coûter  oit  à la  Patrie  dans  de  pareils 
troubles  , prirent  entreux  f unique  parti  qu'ils 
croyaient  leur  rejler  , cejl-à-dire , d' afi tirer  l.t 
tranquillité  publique  en  abrégeant  les  jours  de 
l' infortuné  Prince.  » 

C La  fuite  à lOrdinaire  prochain.  ) 


VieNN£(/*  i f Septembre)  L’Impératricc-Rcine 
eft  venue  jeudi  dernier  au  marin  de  Prcsbourg 
en  cette  Capitale,  & el'c  y eft  retournée  le  mê- 
me jour,  S.  M.  I.  R.  & A.  ne  s’étant  ariètce 
ici  que  quelques  heures. 

L’Empereur,  le  Roi  des  Romains  & l’Archi- 
duc  font  encore  à Hoilitlch^  d’où  l’Impéracri- 
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ft-R'inc  partît  le  1 1 avec  les  Arcfii.  ’uchclïès  af- 
né  s , p'  ur  «tournera  Pretbourg.  Les  Archi- 
duihcllts  Eliiâbeth-Ji  fephe  & Charlotte  , arri- 
vèrent lt  même  jour  de  Hollitfch  àSchéinbrunn. 

Le  Conve  de  Hami  ton  , Lieutenant  Fcld-Ma- 
ié  haï  des  Armées  de  l'Impératrice  Reine,  8c 
Mi^iflre  de  l’Ordre  de  Mal  è,  a fait  part  à St 
M.  I.  fi:  R. , ainii  qfà  h Dicte  des  inftances 
que  fait  à Sa  Majefté  le  Grand -Mu  re -de  Mal- 
te , pour  qn.’on  rtftitue  à l’Ordre  de  ce  nom, 
les  Commandeîics  qu’il  a poifédées  atrrefois 
dans  la  Hongrie  , 8c  que  des  tems  de  trouble 
& de  gnerre  lui  ont  fait  perdie. 

Le  10  du  ptéf  nt  mois,  il  eft  arrivé  ici  de 
Wai  fovie  en  tout  dilige  ncc  tin  Offici"r  Polonois 
chargé  dVnocer  a notre  Cour  que  le  Comte 
Staniflas  Poniatowski  avoit  été  élu  unanime- 
xncnr&  proclamé , le  7 de  ce  mois  , Roi  de  Polo- 
logne.  L’on  croit  que  le  couronnement  de  ce 
nouveau  Monai  que  fe  fcra  !c  1 du  même  mois, 
tout  étant  prêt  depuis  quelque  tems  pour  cette 
augufte  céiémonie. 

L Impératrice  Reine  fc  fait  rendre  compte  fuc- 
ccllîvi  ment  des  griefs  portés  a la  Diète  des  Etats 
de  Hongrie.  Les  Hongrois , entre  autres  choies , 
demandent  qu’il  leur  io.t  permis  d’habiller  & ' 
d’armer  les  troupes  nat’ona’es,  pour  donne!  plus 
de  vivacité  au  commerce  de  leur  pays. 

Toutes  les  lettres  de  Hongrie  confirment  la 
anarch1*  îles  troupes  Ottomanes  vers  la  Molda- 
vie &la  Valarhie.  Il  fc  répand  divers  bruits  fur 
le  motif  de  ces  mouvcrmns.  Celui  qui  paroit 
s’acréditcr  le  plus,  eil que  cts  troupes  chmgenc 
de  quartiers  , pareeque  les  vivres  manquoienc 
dans  ceux  qu’ils  occupoicnr.  On  n’ajoute  guère* 
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plus  de  foi  aux  prétmdus  foulèvemens  furve- 
nus  en  Vaîachie;  or»  lent  aifément  que  la  Por- 
•e  n’auroi:  pas  •brfoin  d’un  année  aulfi  conlï- 
dérablcpour  nméner  les  Va’aqucs  à leur  devoir. 
Les  différens  corps  de  Jiniliiires  qui  font  fut 
les  confisde  la  Tranfilvanie  &:  de  la  Pologne, 
montent  à 6 o mille  hommes.  On  pteten  1 , que 
les  Ambadàdfcuis  de  deux  Puillànces  Chrétien- 
nes à la  Poitc  y ont  ptéftnté,  fous  un  point 
de  vûe  défavorab'e  à la  Turquie, 'es  fuites  d’u- 
ne alliance  qui  doit  f; former  entre  laRudie  & 
la  Pologne,  dans  la  cas  préfenr , qui  cil  c.lui  de 
J élection  du  Comte  Poniatowski  au  ttône  de  Po- 
logne. Le  Grand  Vriir,  aioute-t’on  , a écrit  en 
conféqucnce  auPiincc  Ptimatdr  Pologne,  que 
le  Grand  Seigneur , en  conlcRtant  de  nouveau  à 
l’éleétion  drune  Pi  .ftc , ch  cxcluoir  forme  11  . ment 
ce  candidat;  & que  pour  faire  respecter  les  vo- 
lontés a cet  egard,  S.  B.  avoir  déjà  fait  mar- 
cher un  corps  nombreux  de  fes  troupes  vers 
la  Pologne.  Si  ces  nouvelles  font  vrayes  , e n 
ne  tarderapas  à voir  les  fui  es  de  cette  efpccer 
de  ménace  de  la  paît  de  la  Cour  Ottomane. 

Quoiqu'on  allure  ici  n’avoir  aucune  inquié- 
tude fur  la  mi’cbc  des  Turcs,  & qu’en  effet  l’oa 
ne  le  difpoü  pas  à s’oppofer  a Tchts  dclîtins, 
on  continue  cependant  à rravail'er  en  diligence  à 
la  conltruétion  des  laïques  à C'ofter-Neubourg» 
On  y enéquippe  quaric,  don:  l’une  fera  mon- 
tée de  jo  canons  : ces  bâtime ns  feront-  très  uti- 
les pour  protéger  rétabliflemeiït  des  ports  par 
tout  ou  il  en  fera  beloin  , pour  couvrir  nos’ 
convois.  & inquiéter  ceux  ic  l’tnnemr.  Le  corps 
des  Pontonai.rs  qui  avoic  été  réduit , v-  être  ic* 
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mis  fur  l'ancien  pied,  & l’on  recru  fc  déjà  pour 
cet  eifer.  Dix  mille  chevaux  de  remonte  font  en 
marche  pour  fe  rendre  partie  en  Bohême  & en 
Moravie,  & le  refte  en  Hongrie,  où  l’on  trans- 
porte fans  celle , parcati,  quantité  de  bombes 
& de  boulets  pour  remplacer  dans  IcsArfénaux 
ceux  qu’on  y a pris  pendant  la  dernière  guerre  : 
on  va  y faire  transporter  aullî  dix-huit  mille 
quintaux  de  poudte  qui  font  arrivés  de  Mora- 
vie. 

On  parle  auflï  de  completter  les  régimens  tant 
d’infante: ic  que  de  Cavalerie}  & il  va  paroitre 
une  ordonnance  pour  la  levée  des  recrues  dans 
tous  les  pays  héréditaires  de  l'Impératrice  Rei- 
ne. Kn  attendant,  L.  M.  I.  & R.  accordent  une 
amniltic  a rous  les  Défcrtetirs  de  leurs  trou- 
pes , qui  dans  l’efpace  de  j mois  auront  rejoint 
leu: s corps  refpeéîifs.  Cçux  qui  fc  trouveront 
trop  éloignés  pour  s’y  rendtc  à tems , auront 
la  liberté  de  s’adrelfer  atix  régimens  qui  feront 
le  p’us  à portée  des  endroits  d’où  ils  viendront. 
Les  Commandans  & Officiers  de  ces  diiférens 
corps  on:  ordre  de  les  recevoir}  & comme  L. 
M.  I.  entendent  que  leurs  fautes  foient.enfcve- 
lies  dans  un  profond  oubli,  il  ne  leur  en  f ra 
fait  aucun  reproche.  Ceux  aucontraire  qui  ne  le 
feront  pas  prétentés  dans  cet  intervalle , ou  qui 
déferreront  après  la  publication  de  cette  ara- 
niflic  feront  punis  félon  la  rigueur  dés  loix. 

Les  E'ats  de  la  Bade  Autriche  qui  font  afîem- 
blés  ici,  délibèrent  déjà  fur  les  moyens  de  le- 
ver leur  quoftt-part  de*  40000  homme'  de  trou- 
pi  s que  la  Cour  d' mande  aux  pays  hé  édit  lires.  ^ 

Le  9 de  ce  mois  on  fit  la  proceffion  qu’on 

a coutume  de  faire  annuellement  en  avions  de 
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priées  Je  la  lévée  du  fîégc  de  cctfC  Capitale 
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Venise  ( le  1 croire)  Les  dernières  lettres  de 
ConftanriRople  portent  les  nouvelles  luivanres. 
Le  fl  u prit,  la  nuit  du  18  au  19  de  ce  mois, 
au  quartier  de  Balata  où  , malgré  la  prompti- 
tude 8c  l’abondance  des  fecours,  plu/îcurs  mai- 
focs  furent  réduites  en  cendres. 

Le  Rcis  Effendi  étant  mort  fubitcmcnr , le 
zo , d’une  attaque  d’apoplexie,  le  Grand  Sei- 
gneur a nommé  a fa  place  Hadgy  Mèhèmet, 
Hmin  Effendi  Mekoupcki  EfF.n  'i , & Ahmct  Ef- 
fendi  , ci-devant  Envoyé  à la  Cour  de  B.rli»  , 
a été  fait  Mektoup.ki  effendi.  Le  vingt-deux, 
Awny  Effendi  a été  fait  Tofterdal  a la  place 
d’Ecnin  Mèhèmet  Effendi  , & ce  dernier  lui  a 
fùccédé  dans  la  charge  de Tefter-Emini,  qui  eft 
la  féconde  de  UTréforerie 

Damai  Hamzcy,  Pacha  à trois  queues,  a ob- 
tenu le  Gouvernement  de  Chorzim;  celui  de 
Widin  qu’il  quitte , a été  donné  a Huffein  Pacha, 
Gendre  du  feu  GrandVilir  Kaguib  Pacha  , 8c  ce 
dernier  cft  remplacé  a t.epantc  par  Mèhèmet  , 
Pacha  à deux  queues  , qui  étoir  Gouverneur 
de  Chotzini. 

On  allure  que  l’objet  de  la  commiüîun  de 
Capigi’ar  Kiayalfi  du  Grand  S igneur,dont  oa 
a dernièrement  annoncé  le  départ , e/l  d'ailjer  in- 
viter le  Kan  des  Tai tares  a le  rendre  dans  cet- 
te Capitale.  ; • ny.  -, 

L’Amballàdeur  de  France  a donné  le  ifi  de 
ce  mois, jour  de  la  Fête  de  Sr.  Louis,  dont  Sa 
Majcftc  Tics-Chréticnnc  porte  le  nom,  undi- 
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fl*r  fplendidc  à tous  les  Minières  Errangersj 
ain/ï  qu’aux  François  qui  fe  trouvent  ici  & aux 
principaux  Négocians  des  Nations  Franques- 


. Rome  (le  z Septembre .)  Le  Pape  defîrant*  qu’on 
termine  l’a/Taire  des  inondations  dort  founrenr 
les  Légations  de  Bologne,,  de  Fenare &dc Ra- 
\ennc,  en  a chargé  la  Congrégation  qui  doit 
le  tenir  le  10  Novembre  pr<  chain  , & les  trois 
-Cardinaux  Légats  ontor  re  d’envoyer  ici  dans 
Je  courant  du  mois  d’Oétobic  tous  Ils  Experts 
de  ces  Légations. 

Parmi  les  divers  projets  qu’on  a formés  pour 
/aire  rentier  au  château  St.  Ange  les  500  mille 
écris  qu’on  en  a tirés  pour  remédier  à Jadiferrc 
■qu’on  a clfuyée  ici  ; on  s’eft  fixe  au  renouvel- 
lement de  l impofî  ion  qui  fut  levée,  en  174*  , 
Jur  tous  ceux  qui  font  établis  en  otrcVilIe  & 
dans  fon  dillriéî.  C’eft  une  certaine  taxe  fur ’ous 
Jcs  immeubles,  & chaque  particulier  payera  Ië 
droit  de  mouture  auquel  les  Boulangeis  ftuls 
étoient  fujers  autrefois. 

la  Congrégation  de  l’Index  a rendu  un  dc- 
crét  par  lequel  elle  met  au  rang  des  livres  dé- 
fendus celui  quia  pour  tir  e : Adami  Francifçi 
KoUttrii  Pannonii  S'cofclienfis. . . . De  origi»ib'ets 
Cr  ufu  perpetuo  Ptoteftxtis  Legijlatoru  cire  te 
fucra  apcfiolicoTum  Kegum  Hungarie. . lindola- 
xi  .lypis  Joannis  ihcmtt  Trattr.cr , 1764. 

.Qn  mande  d’Anconc  que  1 j gaÜotes  barba- 
refquesqui  croifcnr  dans  la  nier  Adriatique,& 
.qtri>nquiérent  beaucoup  le  commerce,  (e  font 
emparées  d'un  bâtiment  des  Etats  du  Pape , & 
de  4 Napolitains.  El  es  ont  auffi  vibré  plufieurs 
pavites  funçvi^  & leur  enc  pris  quelques 
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KHcions  de  guerre  & de  boudie , ainfi  que  des 
liftencilcs  de  navigation. 

Le  Portugal  a fait  remettre  dans  la  caiflè  de 
]a  fabrique  de  Se.  Pierre  une  allez  groflè  fournie: 
à compte  des  arrciagrs  de  celle  qùc  ce  Royau- 
me cft  obligé  de  lui  payer  annuellement  pour 
l’indu't  de  la  Croilaic- 

Naples  ( le  19  Août.)  Grâce  au  Ciel , les  ma- 
ladies ont  prcfquc  entièrement  ceflccj  les  Elus 
de  cette  ville  fc  font  rendus  en  corps  à Teglife 
«Je  St.  Roch  pour  en  rendre  a Diau  de  fo'crm’el-- 
les  allions  de  grâces.  Nos  Médecins  conviennent 
que  nous  devons  le  bonheur  d’étre  delivres  de  ce. 
fléau  au  baume  de  Canriono.  Aulli  la  Régence 
convaincue  que  plu/îcurs  milliers  de  perfonnes 
ne  doivent  la  vie  qu’a  la  vertu  de  ce  butine,  x 
mandé  au  Cardinal  Or/ini,qui  rélîdcà  Rome, dé 
nous  en  envoyer  , & il  vi.nt  d’en  ar.ivcr  u^e 
grande  quantité.  Le  Gouvernement  a permis  de- 
puis le  1 9 l'ouverture  de  cous  les  fpectaclcs. 

On  lit  dans  la  Gazette  de  cette  ville  du  2r 
de  ce  nu  is  l’article  fuivanr. 

Malgré  Us  ajfurances  que  la  République  de 
Vent/e  a données  , qu’en  vertu  du  Traité  de  paix 
conclu  mtr’ elle  ô>  les  Regences  cC  Afrique  , / en- 
trée du  Golfe  Adriatique  fer  oit  conjlamrntnt  dé- 
fendue aux  Barbartfquts  ; on  a appris  par  des 
Uttrts  de  Ragufe  qu’il  était  entré  dans  ce  Fort 
un  chïbec  de  Tripoli  qui  , apres  y avoir  féjouraé 
quelque  ttms  , en  ctoit  parti  pour  le  Le  vaut  à la 
vue  de  deux  Frégates  Vénitiennes  lejqueiies  fe 
trouvaient  fur  ces  parages  , çp  l avaient  Jaiffé 
p a fer  tranquille  ment , fans  meme  fe  mettre  «V 
portée  de  protéger  les  lâtimevs  des  Nations  gui 
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font  en  guerre  avec  les  Barlarefquts.  O»  a fpu  ert* 
core par  des  lettres  poflérieures , qu'il  étoit  anfft 
entré  dans  le  meme  Fort  de  Ragufe  fine  galiott 
de  Tripoli  , de  cinquante  hommes  d' équipage  , 
qui  avait  à bord  dix  hommes  de  la  ville  de  Bari 
que  les  Barbarefques  avoient  enlevés  jur  deuot 
bateaux  de  pêcheurs  auprès  de  cette  ville  : 
qu  ayant  remis  à la  voile,  cette  galiote  avoit  diri- 
gé Ja  route  vers  la  Dalmatre  Vénitienne. . 

Genes  ( le  f Septembre.  ) Suivant  les  non* 
▼elles  qu’on  t tenues  par  une  barque  arrivée  de 
la  Baftie  & par  un  Navire  Tofcan  revenant  «f» 
Ccnturi  , les  Pinq  es  parties  d’ici  pour  Saint- 
Florent,  il  y a quelque  terns , ayant  tencomré  , 
pendant  la  nuit,  les  bârimens  de  PafcaJ  Paoii.qui 
croiloient  à Pennée  du  Golfe  de  cette  place,  les 
cartonnèrent  depuis  fix  heutes  du  foir  jufqu’& 
minuit , 5c  en  prirent  un  des  plus  gros.  Les  Re- 
bel'csne  pouv  ntfoutcnirla  (Supériorité  du  feu, 
f icnr  obligés  de  fe  retirer,  5c  les  Finques pro- 
fi  èrenr  de  leur  r.  traite  pour  faite  entrer  dan® 
SaintForent  I s feomrs  qu’elles  avoient  abord* 
Nos  gens  n’ont  perdu  dans  cette  oecaJÎon  qu’u- 
rc  felouque  chargée  de  poudre,  8c  qui  a été  cou- 
lée a fond.  Il  vient  d’arriver  un  batiment  qui'* 
apporté,  de  la  part  du  Ccmnu/lairc- General 
de  la  République  en  Corfe  , la  confirivntioi* 
& l s détails  de  cecombar,  qui  vicr.n-nt  d ctre 
rendus  publics,  5c  les  voici. 

„ Les  deux  Pinqwes  8c  les  trob  Felouques  Gé- 
noifes  , commandées  par  les  deux  frères  Bet'in- 
grri*  entier  nt  la  nui:  du  1 6 du  mois  dernier 
dans  le  Golfe  de  Sr.  Florent;  clics  fuient  atta- 
quées vers  les  iix  heur,  s par  ici  cadre  des  Ite» 
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composé  d’une  Pinque,  d’une  Tarfane 
êc  de  cinq  Felouques  : les  bàtimcns  Génois  ef- 
fuyerent  d abord  tout  le  feu  des  ennemis,  mai* 
. JfÇnt  cniuire  une  décharge  de  leur  artille- 
rie ù a propos  , que  Jagrofl'c  Tinque  Cor fe  fuc 
aile  hors.de  combat,  ôc coula  à fond.  Tandis 
iar  illene  de  nos  Pinques  foudroyoit  les  Fe- 
louques des  Rebelles,  deux  des  nôtres allércnc 
aborder  la  Tartane  ennemie,  & s’en  emparèrent; 
huit  hommes  de  l’équipage  de  ce  Bâtiment  fu- 
rent tues,  buir  furent  fairsprifonnirrs,&  lcrcftq 
le  la  va  a la  nage.  Le  Patron  d’une  Felouque 
C°rfe  attaquée  en  même  rems  par  une  Felouu 
que  Genolle  revoyant  lur  le  point  d’érre  pris , 
mit  le  feu  a fe s poudres  & fit  fautçr  les  deux 
baumens.  Alors  le  Capitaine  Etienne  Berliu»crf, 
qui  apres  avoir  canonné  vivement  laPinqur  des 
R bc, les,  alioit  l’aborder,  ordonna  au  Patron 
CapoladalJer  prenore  lur  la  Fc'ouqiic  l’éqtii. 
page  du  Batiment  qui  venoir  de  fautftj  mais 
ce  Patron , loin  d’exécuter  ces  ordres  , vint  fe 
ranger  joos  le  bord  du  Capiraine qui,  pour  fe 
faire  obéit  , fat  contraint  «l’employer  l’autorité, 
& de  renforcer  de  quelques  Majors  l’équipa- 
g*  du  Patron.  La  Pii  que  Rebelle  , qui  étoiiforf 
maltraitée  , profita  de  cette  circonftance  pour 
fe  mcttie  a eduvert  fous  les  barterics  de  terre, 
fous  le'queles  les  air  «s  Bârimens  Corfes  par- 
vinrent aulfi  à lefauver,  malgré  le  feu  très-vif 
du  Capitaine  Charles  Berlingeri,  qui  les  a fort 
maltraités.  Les  batteries  de  terre  n’ont  celle  de 
faire  un  feu  très-vif  fur  les  Génois  . mais  (ans 
fucces , a caufc  de  Péloignfem  nr.  Le  lendemain 
a lire  heure  après-minuit  , nos  bâimens  dé- 
barquèrent à Se.  Florent , où , indépendamment 
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des  provifions  qu’ils  avoient  à bord,  i's  intro- 
duilirent  encore  d’autres  vivres  fins  la  moindre 
oppolîtion  de  la  part  des  Rebe  les.  Ils  relâchè- 
rent le  19  à Calvi , où  ils  ont  conduit  la  Tar- 
tane Corfedont  ils  s’étoient  empares.  Il  y a ci» 
du  côte  des  Génois  un  Patron  de  Felouque  tué 
& vingt  trois  Matelots  tués  ou  b'efles.  On  no 
fjaic  pas  au  jufte  quelle  a été  la  perte  des  Re- 
belles i on  a fait  monter  à cent  l'oixantc-  treize, 
loldats  ou  Matelots  > tant  tués  que  noyés  ou 
prifonni  rs. 

Le  Gouvernement  a fait  parrir  le  7 de  ce 
mois  pour  la  Baftie  une  Galère  fur  laqu  lie  le* 
ücurs  Spcioni  & Oldoino,  Nobles  Génois,  fo 
font  embarqués,  le  premier  pour  aller  a la  Baf. 
tie  en  qualité  de  Vice- Gèrent,  & le  fécond  à 
Bonifacio,tn  quili  é de  Cernrnidâirc.LcSr.  Sao- 
li,  aéludlenacnt  Gouverneur  de  la  Baftic , parti-, 
ra  à l’arrivée  du  Sr.  Sptror.i  j our  fc  rendre  ici. 

Un  Sergent  & cinq  Soldats  de  la  garnifon  ua 
la  Baüie  avoi.  nt  comploté  ces  jours  derniers  d* 
livrer  a Pafol  Paoli  le  couvent  des  Capucins  5c 
Vnau  rc  pofh:  qui  dominent  cette  place  i mais 
en  a découvert  leur  complot,  & ils  ont  été  allâ- 
tes. On  travaille  actuellement  à l’inlUudion  de 
leur  procès. 

Turin  ( ls  \tr.  Septembr*.  ) Nous  venons  de 
recevoir  la  nouvelle  luivantc  par  des  lettres  do 
Sardaigne  dn  17  Août.  „ Le  Vice-Roi  de  Fille  a 
eu  avis  qu’on  avoir  ajiptrçu  auprès  du  Cap  Bon 
cinq  demi-gaiùes  de  Tunis  , Se  l’on  a fçu  do- 
pu  is  quelles  croient  dclüntes  a faire  une  det 
tx  me.  a Oglialtra  dans  ce  Royaume.  Il  y avoir 
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alors  dans  le  Port  de  Gagdari  trois  demi  galère# 
Maltoifès  dont  une  étoit  commandée  par  Ze- 
Jalis  , cet  Elclivon  qui  avoit  été  le  Chef  delà 
Famcufe  révolte  de  la  Frégate  Turque  la  Suit** 
ne  qui  fnr  conduite  à Malte.  Ces  trois  bâtimens 
piircnt  fur  le  champ  les  melures  les  pluspromp- 
tes  & les  mieux  concertées  pour  atteindre  les 
Barbarefques,  fansenê.reapperçus.  Ils  fc  mirent 
en  merle  ; du  mois  dernier,  & ne  furent  recon- 
nus qu’à  la  diüance  de  deux  milles  ; les  Barba- 
refques cherchèrent  à les  éviter  j mais  les  Mal- 
rois ayant  fait  force  de  voi  es.  attaquèrent  les  ga- 
Jiores  dcTuni',  5c  en  prrert  trois  après  un  com- 
bat très-vif  & très-opiniâtre  : les  deux  autres  s’é- 
chappèrent pendant  l'aéHon.  Les  Barbarrfqucs 
cmtcu  quarant:-fix  hommes  tué.,  5c  on  leur  a 
fait  cent  cinquante  fix  prifonniers,  dont  quaran- 
te font  blcllés.  On  compte  parmi  les  morts  Mé- 
hémet,Rcysde  Salonique , qui  commandoit  la 
principale  galiotc  , 5:  qui,  pendant  le  combar 
tenta  plufieurs  fois  mais  inutilement  ,u’cn  venir 
à l’abordage.  Les  Maltois  n’ont  eu  que  fi x morts 
& cinq  blelfés.  Cette  entreprife  a été  uirigéeen 
paiti;  par  les  confcils  5c  les  inftruéfcions  du  Bail- 
Ji  de  la  Tiinité  , Vice-Roi  de  Sardaigne. 

f 

ESPAGNE. 

Madrid  f le 4 Septembre  ) Le  Roi  voulint  don- 
ner des  Témoignages  de  fa  farhfaéH  nàDon  Ma* 
ximiiiano  de  la  croix  £c  au  Corme  Gazola  , Lieii- 
renans  Généraux,  qui  par  leur  zèle  ont  concou- 
ru à l 'établi dément  du  Collège  militait  d’artille- 
fieau  Château  Royal  de Ségovic, a accordé  au 
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premier  I*  Commanderie  deMonaftçrio,  de  l’Oi* 
dre  de  Sr.  Etienne,  & au  fécond  celle  deCarriun  de 
l'Ordre  de  Calavatra,  toutes  deux  vacantes  par 
la  mort  de  Don  Fernando  de  Ville.  S.  M.  a don- 
né en  meme  tems  à Don  F t an  ifeo  Xavier  de  Car- 
rion  , Secrétaire  d’AmbalIà  <c  en  Angleterre,  U 
place  deTréforier-Général  des  Ordres  du  Roi,  va-  i 
cancc  par  lamort  de  Don  A’phonfo  Mogrovejo. 

S.  M. , en  considération  des  feivices  de  Doq 
Eugenio  de  Mena  y-Benavides , Marquis  de  Ro- 
blcdo  de  Chavcla , Miniftrc  du  Conicil  des  Fit 
Rances  & Admihiftratcur  Général  de  la  Ferme 
Royale  du  tabac,  vient  d’accorder  à ion  fécond 
fils, Don  Mclchiorde  Mena,  Chcvaiierdc  l’Or-» 
dre  d’Alcanrara,  un  tirre  de  Caftile  pour  lui , 
ics  enfans  8c  fucccffcurs,  fous  le  nom  de  Mu~ 
quis  de  Cafa-Mena.  . 

Don  Ignacio  Btrinudez  a etc  nommé  à l’In-» 
tendance  de  Ja  Province  & de  la  ville  de  Gre« 
nade  , vacante  pat  la  mort  de  Don  Manuel  Die- 
go de  Efcobedo  : celle  de  Scgovie  a été  donnée 
a Don  Fi  ancifeo  de  Azcué , Commiilâire  Ordonr 
tuteur  des  armées  du  Roi,  principal  Miniftre 
de  guerre  8c  de  finance  à Qran , qui  a été  rem* 
placé  dans  ces  deux  derniers  emplois  par  Don 
Juan  de  Ochoa. 

Don  Di  goMariaOflbrio.Licutenarir-Géné- 
ral  des  a mécsdu  Roi  & Gouverneur  deCeuta»  ■ 
a informé  la  Cou:  qu’ayant  appris  qu’il  étoie 
entré  dans  le  Port  de  Tanger  un  vaillcau  Turc 
charge  de  grains,  3c  à qui  l’efcadrede  Don  Do» 
mngo  Pignate.li  avoir  donné  la  chafle,il  avoir 
formé  le  projet  de  le  faire  enlever  ou  brûlet  dans 
le  port.  En  conféqucncc  , il  choilit  le  Litucc->  . 
nant  Don  Martin  Ccboliino  pour  alla  reeen- 
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fïoitrc  la  mer  jufqu’au  Port  de  Tan ger  , ce  què 
cet  Officier  exécuta  avec  beaucoup  décourage*, 
maigre  le  feu  de  la  place.  Le  Gouverneur  fit 
au/môt  embarquer  fur  deux  felouques  quarante- 
deux  hommes  tirés  tant  des  Grenadiers  du  Ré- 
giment fixe  de  Ceura,  que  des  Soldats  de  la  Com-. 
pagnie  de  Cavalerie  qui  s’y  trouve  >les  premiers 
aux  ordres  de  Don  Gonzalo  Piris , Sous-Lieu- 
renant  de  ce  Régiment  , & les  autres  fous  le 
commandement  de  Manuel  Pe/ez  , Pa’ron  du 
grand  chèbec  de  certe  place.IIs  furent  prévenus, 
de  ne  pas  trop  s’expofer , 5c  de  fc ‘ménager  une 
retraite  : après  trois  /oms  d’une  navigation  que. 
le  mauvais  tems  & ies  courans  rendirent  trcs- 
difficilc  , ils  entrèrent  dans  le  Port  deTanger , où 
ils  fur- nr découverts  ; mais  leurs  Soldats  inrrépi- 
des  s’emparèrent  du  navire  l’épée  à la  main,, 
malgré  le  feu  des  fu/rîs  & du  canon  du  Fort  & 
du  Mole,  mafTacrèrtnr  les  Maures  que  ne  purent 
fuivre  ceux  qui  dans  la  confufion  s’etoienr  fau- 
ves à la  nage  , coupèrent  les  cab  es  du  bâ:i« 
ment , l’cmmenèrenr  ,<Sc  le  conduifircnt  à Ceura  , 
fans  avoir  fait  la  moindre  p rtc-  dans  ce  te  expé- 
dition. Le  Roi  a appris  o tte  nouvelle  avec  beau- 
coup de  faisfaétioïT;  8c  a accordé  à Don  Gon- 
zalo Piris  le  giade  & la  lolde  d*  Lieutenant  « 
au  Patron  Don  M nuel  Perez,  le  grade  & la  fol- 
d<-  deSous-Li  ucenant,  8c  au  Sous-Patron  Mcl- 
chior  de  M rv,  une  a gmentation  de  fiJde  de 
deux  Reaux  de  vcllon  pa-  jour. 

On  écrit  de  Lisbonne  qu’un  Courier  extraor- 
dinaire de  Londres  y a occafio-.né  la  renue  de 
plufieurs  grands  c<  nfeils  ; qu  on  reparc  & qu’on 
augmente  les  fouificarions  du  Po  tuga'  i qu’on 
y munit  de  toutes  fortes  dcpioviûons  les  pl*j 
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ccs  frontières  ; qu’on  y fait  de  continuelles  levées 
de  recrues  , & qu’on  y conftruir  avec  ardeur 
quantité  de  vaifleux  de  ligne. 

Cadix  (/e  2f  vaifliau  de  guerre  Es- 

pagnol le  Ben  Con/eilt  cfl  arrive  de  la  Vera-Cruz 
& de  la  Havane  en  cette  Baye  le  »<>  de  et  mois. 
Sa  cargaifon  conlîfte,  pour  Je  compte  du  R<  iy 
en  20  , ooo  piaft:es  , argent  monnoyp  ; 88  t 
quinraux  de  cuivre  fi  njo  debois  de  Campé* 
che;  lo  frirons  de  cacao  foconulco  & un  caillou 
dtmonnoie;  & ,pour  le  compte  des  Négocions, 
en  î , 02; , 928  piaflrescnor&cnargmrmon- 
noyés  ; yA4  calte'lans  de  meme  ; f 7 y 3 marcs 
d’argent  travaillé;  1961  arobes  de  coch.nii'le  «3c 
) y 6 8 d'inuigo  jjo  , coo  de  vaniile;  j-g  arobes  de- 
cacao  foconufco  &:  de  caraque,  royo  de  jalap  «Se 
54  de  baume;  y caiiîonsde  préfet  s & j 87  caiA 
fes  de  lucre.  Le  Navire  fOrifamme  cft  arrive 
auflî  hier  venant  des  mêmes  l’or ts  de  l’Améri- 
que. Il  a apporté?,  pour  le  compte  de  S.  M. * 
8 S 94  arobes  de  tabac,  tint  en  poudre  qu’t  n feuil- 
les & en  rouleaux,  & 160  de  cacao;  745  quin- 
taux de  bois  de  Campéche  ; 8 arobes  de  bau- 
me; un  eailïbn  de  vanille  & un  autre  d’ergenc 
monnoyé  ; Se  , pour  le  compte  des  particuliers  * 
4z,oooécus  doubles  d’argent  ; 12  caillons  de 
vanille  ; 4688  cuirs  en  poil  «Se  2000  tannés  ; une 
arobe  dccevadille  , 6 84  de  ja’ap  , 34  , 6+f  de- 
fucre  & 9 de  cacao. 

On  travaille  (ans  relâche  au  chaigrment  des 
vaillèaux  qui  compoferont  la  Flot  e deftinée 
pour  la  Vera-Cruz  ; nuis  on  ne  croit  pas  qu’ils^ 
pm'Hcnt  être  prêts  a metne  à la  voile  avant  le: 
,J/  du  mois  prochain. 
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On  a reçu  avis  de  Tétuan  que  les  Barbare^ 
ques  s’étoienr  emparés  dernièrement  d’un  navi- 
re Françoisde  18  hommes  d'équipage  & dut* 
Livournoisdc  18  , quiavoient  été  conduits  l’un 
6c  l'autre  à Stc.  Croix  de  Babarie.  Le  rer.  de 
cès  bâtimens  alloit  de  Maîfcille  en  ' Amérique. 
On  mande  auffi  que  la  grande  frégate  de  Salé 
de  44  <anors  croit  prête  à mertre  àla  Mer. 

Cartagene  ( te  14  Août.)  On  a lancé  à l’eau 
dans  ect  arfena!,  le  18  de  ce  mois  , !c  l’elafeo  , 
vaifleau  de  foixantc  dix  canons  nouvellement 
conftrutr.  Le  meme  jour,  les  deux  divifions  des 
galiotes  de  ccdépaitemcnr , qui  éroient  en  croi- 
iîëre  , font  rentrées  dans  ce  Port  pour  s'y  ravi- 
tail'er  , & elles  ont  remis  à la  voile  ce  matin 
pour  aller  continuer  leurs  courfes  dans  les  para- 
ges qu'elles  ont  quittés,  8c  oit  jufqu  a préfent  el- 
les n’ont  encore  faitauc  ne  prife. 

L’clcadre  qu’on  a armée  dans  ce  Port,  & qui 
eft  deflinée  pour  la  Vcra-Cruz  , eft  compofée 
de  deux  vaifîeauxde  guerre,  d’une  Frégate  & de' 
quatre  bâtimens  de  rranfport  : elle  cit  parti:  au- 
jourd’hui pour  cette  deftînation  : on  croit  cepen- 
dant qu’elle  relâchera  à CadLx  pour  £c  joindre  à 
celle  qu’-on  y prépare  pour  le  même  endroit.  In- 
dépendamment d’une  grande  quantité  d'armes 
& de  munitions  de  toute  efpèce  , nn  a embar- 
que fur  ces  bâtimens  environ  deux  mille  hom- 
mes troupes  compofées  de  recrues  & de  pi- 
quets de  différens  Régimens , ainû  que  pluheurs 
perfonnes  qui  feront  employées  aux  Douanes 
qu'on  fepropofe  d’établir  dans  le  Mexique  pour 
l'aagmentjuon  des  revenus  de  S.  M. 
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Lisbonne^  le  31  Ai  ût.  ) Le  Comte  de  h 
Lippe  qui  étoit  allé  examiner  les  travaux  du  fort 
qui  doit  porter  Ion  nom , revint  ici  le  19. 

Odiciers  des  j vaiilêaux  de  guéri  e fran- 
çois  qui  ont  remis  à la  voüc  de  notre  port , 
le  1 1 , après  avoir  été  charger' à Lagos  80  piè- 
ces de  canon  8c  quelques  cf£.ts  qui  y avoient 
été  fauves , lors  du  combat  des  Anglois  avec  M. 
de  la  Chic  en  17*9»  ont  eu  l’honneur  d’érrCj 
préfentes  au  Roi , à la  Reine , & à la  famille , 
royale  pat  le  Chevalier  de  St.  Pricft,  Miniftrc 
de  France. 

Les  Rdigieufes  de  l’Ordre  de  St.  François  > 
qui  depuis  le  tremblement  de  terre  de  17  ff  , 
croient  Ibrties  de  leurs  couvens  de  cette  ville  », 
viennent  de  recevoir  ordre  d’y  rentrer. 

Plufieurs  Gentilshommes  de  la  perite  vide  de 
Villa  Réal,  ayant  infulté  & maltraité  le  Juge 
du  lieu  jufqueslous  le  dais,  pendant  une  pro- 
cc/Iion  lol-mnellc,  ont  été  arrêtés  & conduits 
dans  les  prifons  par  ordre  du  Roi , & l’on  ink, 
nuit  leur  procès  fuivanc  toute  la  rigueur  des 
loix. 

On  apprend  par  des  letrres  de  la  Baye  de 
Tous  les  Saints,  remifes  à la  Cour  le  n de  ce 
mois , qu’un  v.ulHau  de  Goa , chargé  des  1 8 
derniers  Jéluit  s , 8c  qu’on  croyoit  perdu,  par- 
cequ’il  avoitèré  a' rendu  dans  la  Bave  pour  la 
St.  Jean , y cA  enfin  arrivé,  8c  a apporte  a vis 
que  le  Comte  d’Egnas  , Vice-Roi  de  Goa,  s’e- 
toit  rendu  maître  de  a forts  Indiens, & leur  a- 
voit  brûlé  8c  coulé  à fond  divers  petits  bâci- 
mens.  La  Cour  va  faite  publics  U relation  de 
ccs  avantages. 
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La  mauvaifc  conduite  des  Pères  Minimes  de 
tette  ville  a forcé  le  Gouvernement  d'en  faire 
arrêter  quelques-uns  le  17. 

Les  4 vaiffauxdc  g&crre  parris  dernièrement 
de  ce  poit  fous  les  ordres  du  Comre  d’Extré- 
mos  , font  en  cioilicre  fur  le  Cap  Ste.  Marie. 

ANGLETERRE. 

Londres  (le  u Septembre.  ) Le  Duc  régnant 
de  Mccklcmbourg-Streütz  cft  entendu  ici  dans 
peu  pout  époufer  la  Pi incdle  Louis  Anne  , focur 
du  Roi  j on  fait  des  préparatif  pour  fâ  réception, 
& le  Confeila  déjà  réglé  la  dot  de  la  Princeffè. 

M.  Macurtney  a pris  congé  du  Roi  le  7 , & 
va  partir  pour  aller  relever  le  Comte  de  Buc- 
kingham en  Ruflïc  en  qualité  d’Envoyé  Extraor- 
dinaire du  Roi. 

M.  Hamilron  eft  parti  le  18,  en  qualité  Jd’En- 
Voyé-Extraordinairc  duRoi  à la  Cour  de  Naples. 

Nos  Minières  viennent  de  déclarer  que  larr- 
ponfede  la  Cour  de  Verfailles  au  mémoire  pré- 
Fcnté  par  notre  Ambafladeur  contenant  les  plain- 
tes de  ce  qui  s’eft  pas  à l’Ifle  Turque,  porre  un 
défàveu  formel  des  violences  comuiifes  par  le 
Comte  d’Eftaing  , & des  aflurances  précifes  de 
la  rcfolikion  de  cette  Cour  pour  affermir  & per- 
pétuer l'amitié  & la  bonne  intelligence  qui  fub- 
ilftcnt  entre  les  deux  Cours , 6c  qu’aux  premiè- 
res  nouvelles  de  cette  affaire,  même  avant  les 
repréfentations  de  notre  Cour , le  miniftcrc  de 
France  avoir  dépéché  uhe  co: verte  au  Comte 
d'Eftaing , avec  ordre  de  rendre  raifon  de  fa  con- 
duite. Le  dommage  que  nous  avons  cflnyé  à 
cette  Iile,eft  de  9 mille  liv.  ft.  , 8c  celui  que  nous 
Ônr  caufé  les  Espagnols  dans  la  Baye  de  Hou- 


- duras  > monte  à 10  mille  liv.  ft.  Auffïtôt  que  Itf 
Gouverneur  de  la  Jamaïque  aura  envoyé  un 
état  déraillé  de  ces  pertes,  on  le  fra  parvenu 
au  Comte  d'Hertfurd  ,qui  en  lollicitera  le  paye- 
ment, & fera  en  méme-rems  les  plus  vives  re- 
préfenrations  fur  I affaire  des  lettres  de  change 
du  Canada  & fer  le  rembourfement  exigé  des  dc- 
penlcs  faites  pôur*  l'entretien  des  prifonniers 
François  M.  M. , Rigby  &.  Stan  ey  font  actuel- 
lement a Paris,  pour  aider  notre  Ambaflàdcur 
dans  toutes  ces  négociations. 

Pour  faire  conn<  itre  au  Peuple  où  en  font 
ces  affaires,  la  Cour  vient  de  faire  inférer  dans 
fa  Gazette  l'article  fuivant. 

En  rtponfe  aux  r epréjentat  tons  faites  par  f Am- 
lajladeur  du  Foi  a.  lu  Cour  de  France  , pour  de- 
mander prompte  JatisfaBion  Çn  réparation  des 
actes  de  'violence  commis  le  i Juin  dernier  parle 
Commandant  d'unvaijfeau  de  guerre  Fr  an  pois , 
de  concert  avec  d'autres  bâtimtns  de  la  même 
Hation  , à l'une  des  Ijles  Turques  ; la  Cour  de 
France  a défavoué  tous  ces  procédés  , a pro- 
tégé contre  toute  intention J ou  defir  tf  acquérir 
ou  de  conquérir  ces  lfles  , & a envoyé  ordre  au 
Comte  d'EBaing , Gouverneur  de  St.  Domingue  , 
de  les  faire  évacuer  incejlamment  , dy  rétablir 
toutes  ebofes  dans  l'état  oie  elles  étaient  au  i er. 
Juin  de  cette  année . & de  réparer  les  dommages 
fuivant  une  évaluation  qui  devra  être  incef- 
. fans  ment  réglée  par  le  Comte  d’Ejlaing  avec  le 
Gouverneur  du  Lioi  a la  Jamaïque  : une  copie  de 
tes  ordres  a été  remije  a notre . Amdajladtur  , 
qui  l a envoyée  au  Secrétaire  d'Etat.  Cet  avis  a 
pour  objet  de  faire  cormoitre  comité»  jont  faux 
& iliufoires  tous  les  bruits  qui  fc font  répandus 
ii  un  deffein  qu'on  a fuppojeà  la  Fi  ance  de  rom- 
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7*  pxtx  ,*  e»  évidente  la  refolut'to*.  - 

^décidée  de  cette  couronne  d’affermir  U bonne  in. 
telligence  qui  fubftfle  entre  les  Cours  de  Ver  fail- 
les ty  de  Londres.  > 

Les  dommages  caufcs  A un  navire  marchand 
anglois,  qui  fut  attaqué  par  méprife  au  mois 
de  Mai  dcrnier,  par  le  Chef  d’cfcad'c  de  quel- 
ques chébccs  efpagnols , en  croificre  contre  les 
Algériens  dans  la  Mediterranée,  repares  àCar- 
chagène  > 8c  en  conféquencc  des  reprélcntations 
faites  à ce  fujet  par  l’Ambalfadcur  du  Roi  à la 
Cour  de  Madrid. , S-  M.  Cath.  a donne  des  or- 
l ' dres  pour  liquider  la  dépcr  le  occalionnée  pour 
7a  guérifon  des  Anglois  qui  ont  etc  blefles^dans 
-cette  attaque , pour  dédommager  le  Capitaine 
arig'ois  de  la  perte  de  tems  inévitable,  Sr.pour 
donner  une  gratification  au  partager  qui  a eu 
Je  malheur  de  perdre  un  bras  d un  coup  Je  ca- 
tion tiré  du  chrbec  clpagio1.  L aff  lire  de  I ex- 
-pulfion  de  nos  compati  io tes  à la  Baye  de  Hon- 
duras , 8c  leur  privation  du  bois  dç  teinturerie 
anrtî  accomodée  entre  les  Cours  de  Madrid  8c 
de  Londres,  qui  font  d’accord  au  fujet  de  cer- 
tains arrangetnens  pour  prévenir déformais  de 
pareilles  violences. 

D’un  autre  côté , nous  ne  permettrons  pas 
aux  Efpagnols  de  former  aucun  établiflemenc 
fur  la  côte  de  Guinée  dans  l Afrique,  pour  la 
traite  des  Nègres;  projet  qui  feroit  incompa- 
tible avec  les  Traites  qui  fubfiftcnt  entre  lqs 
deux  Cours.  L’Angleterre  fc  croit  d autan' p us 
en  droit  de  jouir  de  ce  commerce  àlcx-dulion 
de  toute  autre  Nation . que  l’Efpagnc  s eft  ap- 
propriée feule  celui  de  la  mer  du  Sud. 

La  conduire  ferme  que  le  rainiflèrç  a tenue 
dans  ces  affaires , ayant  fait  perdre  au  p-arti  de 
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l'oppofition  l’efpérancc  de  voir  la  Nation  re- 
plongée dans  une  nouvelle  guerre  , il  employé 
maintenant  toute  forte  de  moyens  pour  fo- 
menter le*  dillcntions  inteftines,  & pour  aug- 
menter la  défiance  Se  le  murmure  du  peup’e. 
C’cft  envain  que  les  vrais  patriotes  défirent  de 
voir  lerécablillcmcnt  de  la  tranquilité  publique  ; 
l’accommodement  dont  il  avoir  été  qucltion  en- 
tre le  Miniftcre  & le  parti  oppofé , par  la  mé- 
diation d’une  perfonne  de  la  plus  haute  confi- 
derarion,  paroir  s’éloigner  de  plus  en  plus. 

On  allure  qu’une  elcadre  merrra  bientôt  à la 
Voile  aux  ordres  du  Duc  d’Yorck’,  qui  aura  fous 
lui  l’Amiral  Rodney  : elle  fera  compoféc  de  la 
"Bretagne  de  xoo  canons,  que  ce  Prince  montera , 
du  Sandwich  de  50,  du  Tonant , Je  Y Arrogant , 
Sc  de  Y Afrique  de  74,  de  YEJfex  Se  de  Y Achille 
de  6 4. 

On  dit  à préfenr  que  le  Parlement  ne  fera  con- 
voqué qu’aprés  les  fêtes  de  Noël,  ce  qui  paroir 
d’autant  plus  vrailcmblable  , que  le  Gouverne- 
ment eft  convenu  d’une  circulation  de  papier 
pourfubvenir  aux  befoins  de  l’Etat  jufqu’aprês 
ce  tems  là.  Oh  dit  au/fi  que  la  taxe  fur  le  cidre 
fera  fupprimee , Se  qu’on  en  lèvera  l’équivalent 
par  une  autre  qui  ne  fera  repartie  que  fur  les 
Crands  ; ce  qui  feroit  très-jufte.  On  doit  pro- 
pofër  à la  rentrée  du  Parlement  qu’il  foit  ac- 
cordé à la  Caroline,  & à laGéorgie,  & à l une 
•Se  l’autre  Floride  xo  mille  liv.  lier,  à chacune 
pour  les  encourager  à la  culture  de  la  foiei  le 
•'Gouvernement  délirant  avec  aractir  que  cette 
branche  de  commerce  prenne  parmi' nous  tour 
l’acLToificmcnt  pollîblc. 

La  collège  qu’on  a faite  en  faveur  des  Coo 

Emigrant 
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,ïmigrans  Palatins  a monté  à plus  de  1 mille  1. 
ItcrL  Une  députation  de  Négocians , qui  sert 
chargée  de  faire  la  diftribution  de  ces  contribu- 
tions charitables,  qui  ont  été  encore  augmentées 
pat  leurs  libéralités , fc  rendit  le  1 1 chez  le  Com- 
te de  Hallifax , pour  le  fupplicr  d’obtenir  du 
Ho i des  concertions  de  terrein  en  quelque  partie 
de  l’Amérique , afin  de  mettre  ces  Eraigrans  en 
état  d’y  former  une  Colonie.  Ce  Miniftre  Ht  beau- 
coup d’accueil  àcette  dépuration,  lui  témoigna 
combien  il  approuvoit  cette  démarche  dirrtéc  par 
l’humanité,  & lui  promit  de  donner  le  lende- 
main la  reponfe  du  Roi  fur  cette  affaire.  Le  i j , 
le  Cômtc  d’Hallifax  informa  cette  députation 
que  le  Roi  avoir  accordé  tout  ce  cju’on  defiroit , 
<juc  ces  Etnigrans  feroient  envoyés  à la  Caroli- 
ne, pour  y former  une  Colonie  ,&  qu’on  lent 
fourniroir  des  armes  pour  i j- o hommes.  Sur 
quoi  ces  Négocians  vont  arrêter  deux  bàti- 
mens  de  aoo  tonneaux  chacun,  qui  doivent  être 
prêts  en  i o jours , pour  tranfportcr  ccs  nouveaux 
Colons  à leur  deftination. 

Les  mines  de  fer,  qui  fc  trouvent  près  des  Trois 
Rivières , dans  le  Canada , font  exploitées  avec 
beaucoup  de  foin  & de  fuccés;  on  en  tire  par 
jour  environ  mille  livres  pefanc  de  minerai.  Un 
grand  nombre  de  Chapeliers  viennent  de  s’enga- 
ger pour  pafler  dans  ce  pays-là , où  l'on  fc  pro- 
pofe  d’établir  des  manufactures  de  chapeaux. 

Le  peuple  apprend  avec  joie  que  le  bartîn  de 
Dunlcrrque,  l’effroi  de  nos  Armateurs,  eft  en- 
fin prcfqu’cntièrement  démoli,  roo  ouvriers  An- 
glois,  fous  la  dir<éfc'on  d’un  Ingénieur,  y mettent 
la  dernière  main , & on  difpofc  les  matériaux 
de  façon  a ne  plus  être  mis  en  œuvre  en  cas  de 
befoin.  C 


; 


ê » 


(5°  ) • 

On  dit  que  le  Duc  de  Belfort  a biea  voulu  fe 
charger  d’accommoder  FafFairc  du  Chevalier  Dé- 
on avec  la  Cour  de  Verfaillcs  , & que  ce  Gentil- 
homme partira  bientôt  apres  pour  retourner  en 
Fiance. 

Le  Sr.  James  Parfou,  qui  eft  a&iiclJemenri 
St.  Auguitin  , a écrit  une  lettre,  qui  donne  une 
idée  bien  peu  favorable  de  la  Floride  : croyés- 
moi , dit-il , les  papiers  Anglois  ont  fort  exagé- 
ré les  rapports  qu'ils  ont  fait  de  cette  place.  De 
ma  -vie , quoique  '{aie  été  dans  les  deux  Indes , 
je  n'ai  •vit  d'endroit  plus  déjagréable.  Toute  la 
Province  de  la  Floride  Orientale  n'eft  guère  au- 
tre chofe  qu'un  défert  fablonneux , aride  & fec. 
Le  bétail  a peine  y peut  fubjijler.  Il  ny  auroit 
pas  moyen  d'y  tenir  ,fi  ton  ne  nous  apportoit  des 
provijions  des  Colonies  Septentrionales.  Le  fro- 
mage nouveau  d Angleterre  coûte  i6rf.  la  livre  , 
(ÿ  tout  Je  vend  a proportion  ; encore  le  heurt 
ne  vaut- il  rien  : chaque  repas  toute  un  dolar  ; 
(y  fi  ce  n était  quelques  tortues  que  l'on  nous 
apporte  de  Providence  & de  la  cote  de  Mufquito  , 
a peine  aurions  nous  a manger.  Jugés  de  ce  qui 
peut  merejter  de  mes  60  Isv.  fterling , que  j'ai 
par  an.  Telle  eji  la  place  que  nous  avons  fage- 
tnent  échangée  contre  le  Paradis  terrejlre  de  Ut 
Martinique. 

De  Charles-Town  dans  la  Caroline  Me- 
Xidionale  { le  1 1 Juillet.  ) Le  premier  cou- 
v«  i de  Protcrtans  François  partit  d’ici,  le  2 de 
ce  mois,  pour  les  nouveaux  érabüflemcns  qu’on 
leur  a aflignés , emmenant  avec  eux  des  provi- 
ens 8c  tout  ce  dont  ils  peuvent  avoir  befoin 
pour  leur  entreprife,  * 
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Extrait  d’une  lettre  d’un  François , parti  dcPli'j 
mouthau  commencement  de  Janvier  dcrnict 
avec  environ  ioo  François  Proteftans  9 
pour  Former  une  Colonie  en  Amérique,  de 
Port  Royal , le  16  Mai. 

Nous  fommes  arrivés  a Charles  - Town  , le 
1 1 Avril , après  un  trajet  agréable  de  cinquan- 
te jours  ; & nous  y avons  été  extrêmement  biert 

r‘f*s-  , 

L' Affc  tnblée  de  la  Province  ( Caroline  Mé- 
ridionale ) affigne  à chaque  perfonne  , au-deffus 
de  l'âge  de feize  ans , cent  acres  de  terre , & cin- 
quante a chaque  enfant , indépendamment  des 
vivres  & autres  afféjlances  néceffaires  pour  nous 
mettre  en  état  de  former  un  établifiement.  En 
attendant , le  Gouvernement  nous  a envoyés  ici 
( à Port- Royal  ) a foixante  miles  de  Charles-  Town 
fur  la  cote , ou  nous  trouvons  du  poijlon  & dtc 
gibier  en  abondance  ; & l'on  nous  y pourvoit  de 
tout  ce  dont  neus  pouvons  d'ailleurs  avoir  béjoin . 
Extrait  d’une  îe.  lettre  du  meme , du  r f Juin. 

Par  la  préjanie  je  vous  informe  que  tout  ejl 
réglé  relativement  a notre  Colonie.  Nous  allons 
inceffamtntnt  partir  pour  la  Cotitrésyque  l'on  nous 
a afftgnée.  C'efi  un  très-bon  pays , fv  fort  propre 
à produire  tout  ce  qu'on  peut  déférer,  il  rfi  a Iss 
vérité  à quelque  dtfiance  de  la  mer  : on  le  nom- 
me Long-Cane , fy  il  dépend  de  la  Caroline  Mé- 
ridionale. On  a levé  yoo  l.  fi.  pour  la  confier  u cl  ion 
de  mai  Cons  & autres  ouvrages.  La  Province  main' 
tient  la  Colonie  : Elle  nous  fournit  des  bœufs  & 
des  vaches  , & en  général  tout  ce  qui  nous  man- 
que , jujqu’a  ce  que  nous  put (fions  vivre  du  pro- 
duit des  terres  gr  de  notre  labeur.  Soyés  afp*rx\ 
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que  nous  n'aurions  pu  être  mieux  repus,  ni  Je- 
tourus  plus  efficacement. 

HOLLANDE. 

La  Haye  (le  if  Septembre.  ) M.  de  Cheuf 
fes.  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de  Danne- 
marc , a conféré , la  famine  dernière , avec  M. 
le  Préfidcnt  de  l’artembléc  des  Etats  Généraux» 
à qui  il  a remis  une  lettre  de  S.  M.  Danoife, 
par  laquelle  ce  Monarque  notifie  à L.  H.  P.  le 
mariage  de  la  Princelle  Guillclmine-  Caroline 
avec  le  Princc-Héiéditaire  de  Hefle- Cartel.  M. 
Mofer,  Confciller  Privé  du  Landgrave  de  Hcf- 
fe  Cartel,  & fon  Miniftre  Plénipotentiaire,  t 
aufiî  été  en  conférence  avec  le  même  Seigneur, 
il  y a quelques  jours. 

Les  Etat»  de  cette  Province  fc  font  féparé* 
le  21  jufqu’à  une  nouvelle  convocation. 

Les  nouvelles  de  Warfovie,  du  8 de  ce  mois, 
portent  ce  qui  fuir.* 

Hier  ,1c  7 de  ce  mois,  fut  le  jour  fortuné  pour 
•mrte  Patrie:  on  élut  Roi  de  Pologne  le  Cor.:- 
te  Stamfias  Poniatowski , Panetier  du  Grand- 
Duché  de  Lithuanie.  Lçs  rares  & éminentes 
qualités  de  ce  Seigneur  lui  ont  fait  mériter 
cette  brillante  fortune,  qu’il  n'a*.ccptc  avec  joie 
que  dans  l'intention  d’être  à même  d’emplo- 
yer fis  talcns  pour  rendre  heureux  les  Conci- 
toyens : heureufe  pcrfpcéHve  pour  la  Pologne  i 
Aufiâ  toutes  les  voix  fe  réunilfint  pour  deman- 
der à Dieu  la  confervarion  de  notre  Roi. 

" Le  8 , le  Prince  Primat , le  Nonce  du  Pape , les 
Rélidcns  d Ang!ctcrrc&  de  Donncmarc,l’Envoyc 
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de  Courlande  , les  Sénateurs  > les  Minières  i 
laNobleflr,  ô?c.  allèicnt  complimenter  le  Roi. 
Les  Dames  rendirent  le  foir  leurs  devoirs  à S. 
M.,  chez  qui  il  y euraffembléc  jufqu’a  io  heures. 

Les  Diérincs  qui  précéderont  la  Dicte  du 
couronnement , font  fixées  au  10  O&obre  pro- 
chain , le  couronner™  nt  an  îy  Novembre  , & U 
Diète  générale  au  3 Décembre  : elle  fera  de  quin- 
ze jours- 

Les  lettres  de  Madrid,  du  4 de  ce  mois,  nous 
apprenont  que  le  Patron  d’un  navire  François  qui 
a relâché  à la  Cotogne,  a rapporté  que  les  Nè- 
gres de  la  Côte  de  Juida,  en  Afrique,  avoient  fait 
lut  leurs  voifins,  avcclclquels  ils  font  en  guer- 
re, dix  mille  prifonniers  }&.  que  par  conféqacnr 
,les  vailleaux  Efpagnols  qui  font  la  traite  des 
Nègres , pourront  en  avoir  autant  qu’il  leur  en 
faudra. 

On  écrit  de  Hambourg, du  18  de  ce  mois, 
qu’il  cft  arrivé  à Lubec  un  bâtiment  de  Perc  s- 
.bourg,  dont  la  navigation  a été  fi  heureufe  , qu’il 
n’a  mis  que  r4  jours  dans  fa  traversée.  Le  Pa- 
tron , dit-on , a débité  une  nouvelle  bi;  n impor- 
tanrcjdonton  croit  devoir  attendre  la  confir- 
mation , avant  que  de  1a  publier.  ( 

On  vend  ici  depuis  quelques  jours , fous  le 
manteau,  une  brochure  quia  pour  titre  Anec- 
dotes Ruffes , ou  Lettre  d'un  Officier  Allemand  x 
un  Gentilhomme  Livonien , écrit  lieenrieux  , qui 
fous  les  faux  déhors  de  rcfpeét  , olè  attaquer 
l’Impératrice  de  Rulfie  , & la  Nau’on  Rulfe  : 
cette  ouvrage  contic  nt  des  anecdotes  fingulieics , 
& ne  fçauroit  être  plus  recherché. 
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BkVxelles  {le  20  Septembre.  ) Le  Duc 
Charles  de  Lorraine  , notre  Gouverneur  Gene- 
ral, qui  étoit  revenu  de  Marimonr  le  7 de  ce 
*nois , partir  le  1 2 pour  l'Abbaye  de  Forêt  àùne 
lieut  d’ici  , pour  pofer  ]*  première  pierre  des 
bâtimens  de  cette  ancienne  maifon  de  filles  No- 
bles de  l’Ordre  de  St.  Benoit.  Le  Comte  d’Ef- 
feren,  Abbé  de  Bucq , reçut  S.  A.  R.  ^la  por- 
te de  l’e^lilè,  oùl’Abbcflc,  née  de  Bouzi.s  de 
Rouvcroi  , à la  tête  de  fa  Communauté  , la 
complimentJ  j & apres  avoir  reçu  la  bénédic- 
tion du  St.  Sacrement , Monfcigneur  le  Duc  po- 
£a  la  pierre:  on  fervit  enfuir:  une  table  de  yo 
^couverts.  L’Abbelfe  avoir  fait  frapper  des  mé- 
dailles en  or,  en  argent  & en  bronze , pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  cet  événement. 

On  a publié  ici  & dans  tous  les  Pays-Bas  Au- 
trichiens deux  ordonnances  du  Confeil  des  Do- 
•maines  & dès  Finances  de  l’Impératrice  Reine. 
La  première,  en  date  du  29  Aotrr dernier  , itn- 
•pofe  un  droit  cinq  pour  cent  de  leur  valeur  fur 
les  bas  ou  gants  de  peau  bordés  de  rubans  ve- 
nant de  l'Etranger:  & la  fécondé  , datée  du  yo 
du  meme  mois  , prohibe  le  tranfport  du  hou- 
blon , tant  par  eau  que  par  terre  , hors  des  Pays- 
Bas  , loin  peine  non-iculement  de  2 y 1.  d’amen- 
de par  chaque  quintal  de  cette  denrée,  mais  en- 
core de  confifcarion  de  chariots  , chevaux  ou 
cavités  employés  à l’exporter. 

On  nous  mande  de  Calais  que  d’après  le  ré- 
gillrc  public  où  doivent  être  inferits  les  noms. 
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Jetons  les  Etrangers  quipalftflr  an  moins  une 
nuit  dans  les  auberges  de  cette  Ville  > il  y e/l  ar- 
rivé de  la  Grande-  Bretagne  plus  de  40  mille. 
Anglois  depuis  la  /ignaturc  du  dernier  Traité 
de  Paix. 

FRANCE. 

-r:  *t v .•  i ,•  - • > .j 

Versailles  ( le  n Septembre.  ) Le  Roi 
ayant  nommé  Chevaliers  des  Ordres  Royaux, 
Militaires  & Hofpiraliers  de  Norrc  Dame  du 
Mont-Carmel  & de  Sr.  Lazare  de  Jérufdem , le 
Comte  deRedmont,  Licutcnant-Gcncfll  de  Tes 
armées  & le  Comte  d’Amblimont,  lieutenant 
de  vaifleau,  ccs  Chevaliers  furent  reçus,  le  9 
de  ce  mois , dans  l’appartement  & en  préfen- 
ce  de  Mgr.  le  Duc  de  Berry  , Gtand-Maitre  de 
ccs  Orjr*s. 

Le  10,  l’Evécfue  d’Avranches  & celui  de  Va- 
bres prêtèrent  ferment  et tre  les  miins  du  Roi', 
pendant  la  mette , dans  la  chapelle  du  château. 

Le  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  «V  de 
Bar  arriva  , le  i6-p.de  Lunévil  e.  Il  doit  re/ter 
ici  jufqu’au  voyage,  de  Fontainebleau , qui  pa- 
roit  fixe  an  1 du  mois  prochain. 

Le  Chcvali-r  Turgot,  Gouverneur,  Lieute- 
nant-Général de  la  Guyane  & M.  de  Behague , 
commandant  en  Chef  dans  cette  Colonie,  ont 
eu  l’honneur  de  prendre  congé  de  S.  M.  & de 
la  Famille  Royale:  ils  partiront  inccllàmmcnc 
pour  Rochcforr,  où  ils  doivent  s’embarquer 
pour  pattèr  à Cayenne. 

Le  Roi  a donné  à l’Abbé  Terray,  Concil- 
ier de  la  Giand’Chambre , l’Abbaye  de  Mo  le  line  ^ 
Diocéfe  de  Langrcs , & il  a remis  la  pcn/ioi» 
qu’il  ayoit  de  S.  M. 
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La  Comtcflc  de  Berchiny  , üomrnce  Dlnfe 
pour  accompagner  Mcfdamcs  à la  place  de  la 
Marquifc  de  Soulanges , a été  en  cette  qualité 
préfentée  au  Roi  le  10  de  ce  mois. 

Paris  ( le  17  Septembre  1764..  ) Le  Roi  a ren- 
du un  airét,  daté  du  10  Août  dernier,  par-le* 
quel  S.  M. , voulant  afl'urer  une  préférence  aux 
marclianciifrs  de  quincaillerie , de  fer  & acier 
des  Fabriques  du  Royaume,  ordonne  qu’a  l’a- 
venir les  marchandifes  de  ce  genre,  qui  vien- 
dront de  l’étranger,  payeront  à routes  les  en- 
trée* du  Royaume  dix  pourcent  de  leur  va’eur, 
c’eft-à-dire,  fix  livres  par  quintal,  fixé  à la  va- 
leur de  foixante  livres. 

Le  Parlement  de  Normandie  a fait  le  6 de 
ce  mois  l’airécé  fuivant. 

La  Conr  , toutes  Us  Ch  timbres  ajjfem  blets 
délibérant  fur  la  reponfe  du  Roi , du  19  Août  , 
s arrêté  qu  elle  ne  ceffera  jamais  de  recounoitre  , 
tomme  elle  a ton)  ours  fait,  dans  la  perjonne  fa- 
rtée dudit  Seigneur  Roi  , le  car  altère  infeparablt 
de  fa  couronne,  et  être  le  feul  fouvérain  & fu- 
prêmelégiflattur  de  fon  Royaume,  & de  tenir  pour 
maxime  que  la  manutention  des  loix  & des  "vé- 
ritables principes  de  l'ordre  public  étant  confiée 
a fon  Parlement  fous  Jon  autorité , il  efi  tenu 
en  tout  tems  & toutes  occafions  de  veiller  avec 
le  plus  grand  foin  à la  garde  a l'obfervation 
de  ce  dépôt  précieux , duquel  il  efi  comptable  au- 
dit Seigneur  Roi,  à la  Nation  & a la pofiériti  ; 
mais  que  ladite  Cour  ne  peut  fe  difpenftr  de  fup- 
plier  ledit  Seigneur  Roi  de  renfidérer  que  les  loix 
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& les  principes  de  tordre  public  de  fen  Royaume, 
qui  Jont  intimement  liés  a la  conflit ution  fon~ 
dament  ale  de  l'Etat  ,/ont  immuables  comme  elle  , 
que  telle  tft  la  nature  & f immutabilité  des  prin- 
cipes contenus  dans  l’arrêt  de  la  Cour  du  ! o Août 
dernier  ; & que  plus  il  plaira  audit  Seigneur  Roi 
de  faire  un  examen  approfondi  dudit  arrêté , plus 
Sa  Majefté  fe  convaincra  de  la  nécejflté  des  cir- 
conflances  qui  ont  excité  le  zèle  de  Jon  Parlement 
& de  la  conformité  dudit  arrêté  aux  loix  conf- 
titHti  ves  de  la  Monarchie, & aux  véritables  prin- 
cipes de  l' ordre  public  de  Jon  Royaume  & de  l'ef- 
Jence  de  fon  Parlement. 

Au  furplus  ladite  Cour  confidérant  que  toute 
atteinte  qui  feroit  donnée  aux  principes  & ma- 
ximes qui  Jont  énoncés  dans  C arrêté  du  10 
Août , blejferoit  l'ordre  public , fur  lequel  e fl  fon- 
dée la  eonftitution  de  l'Etat , t endroit  a fujpen- 
dre  l'autorité , & même  a altérer  la  fiabilité 
du  loix  les  plus  importantes  de  la  Monarchie , 
<$»  pourroit  donner  lieu  à des  inconvénient  de  la 
plus  dangereufe  conféquence. 

Confidérant  aujfl que  dans  toutes  les  occafions , 
& notamment  dans  la  réponfe  du  lÿ  Août 
dernier  aux  Députés  de  la  Cour , ledit  Seigneur 
Roi  a bien  voulu  manifefter  la  réfolution  ou  il 
tft  de  maintenir  les  loix  & l'ordre  public  de  fon 
Royaume  , réfolution  digne  d'un  Monarque  en 
qui  la  grandeur  d ame  égale  celle  de  fon  Empi- 
re; confidérant  enfin  combien  il  importe  à un 
Prince  ami  de  l'ordre  & de  la  vérité,  qui  chérit 
les  loix  de  fon  Etat  , & qui  l**  regarde  comme  le 
plus  folide  fondement  de  fon  trône  , de  dijflper  les 
nuages  qui  pourraient  les  objcurcir. 

Ladite  Cour,  conftammtnt  attachée  au  meilleur 
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Âti  Rois  parles  liens  de  l'amour  le  plus  tendre,  (fr- 
été la  fidélité  ht  plus  inviolable , a arrêté  qu'en 
perfiflant  dans  l'arrêté  du  i o Août , elle  atten- 
dra,avec  autant  de  rejpttt  que  de  confiance,  ce  que 
ledit  Seigneur  Roi  aurait  a lui  faire  connoitre  de 
fes  intentions  , fit  réfervant  ladite  Coter  de  faire 
en  tout  tems  audit  Seigneur  Roi  de  très-humbles 
Ô>  très-refpcftueufes  Remontrances , h l' effet  d'é- 
tablir ô»  de  développer  fous  les  yeux  de  S.  A/.,  dans 
toute  leur  étendue , les  principes  certains  & im- 
muables contenus  dans  l'arrêté  de  la  Cour  du  i • 
Août  dernier , (fr  dans  le  préfient  arrêté. 

Réponfc  faite  par  le  Roi  à Verfailles,  le  19 
du  mois  dernier,  aux  Députes  du  Parle- 
ment de  Bretagne. 

J'ai  défiaprottvé  que  mon  Parlement  de  Bre- 
tagne ait  fait  entrer  dans  fion . arrêt  dé  enrégi fi  re- 
nient de  ma  déclaration  ,du  11  Août  dernier , 
des  objets  étrangers  à cette  affaire , tfr  j’ai  voulu 
lui  en  faire  fient ir  les  confiéquenees  ; mais  mon 
Parlement  n’a  pas  dû  penfier  que  j'aie  douté  dt 
fia  fidélité,  (fr  de  fion  vêle,  fur  Ufiquels  je  lui  ai 
toujours  rendu  affez  de  jufitee  , pour  qu'il  n'eut 
pas  bejoin  de  fie  jufiifier  auprès  de  moi  ; ainfi 
vous  répété  que  mon  intention  efi  que  cette  affai- 
re n'ait  plus  aucune  Juite  ; je  jerai  toujours  at- 
tentif à maintenir  les  privilèges  légitimes  des 
états , (fr  à pourvoir  dans  le  tems  & de  la  ma- 
nière que  je  jugerai  convenable  , a un  objet  qui 
intéreffè  le  véritable  bien  d une  Province  qui,  a 
Jon  ancienne  & première  dépendance  de  ma 
Couronne , que  mon  Parlement  ne  doit  jamais  lui 
la/ff-r  oublier , joint  Us  avantages  qui  lui  ont 
été  affûtés  lors  de  fia  réunie»  j & fin  tut  tnt  font 
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pas  moins  ehtrs  'qu'à  elle  même.  Je  cannois  l u- 
tilité  des  u/ages  qui  y ont  lien  par  rapport  aux 
corvées s &'fi  par  la  fuite  il  s‘y  gliffoit  des  abus* 
femployerois  mon  autorité  pour  y remédier.  Mon 
t'arlement  ne  doit  point  perdre  de  vite  que  le 
bien  de  mon  ferviee  exige  la  plus  parfait t intel- 
ligence entre  tous  ceux  qui  exercent  mon  autori- 
té dans  la  Province  : ce  qui  y feroit  contraire 
ne  pourrait  que  me  déplaire. 

' Le  Parlement  de  Languedoc  féant  à Tou  Ion- 
ie, a forme  le  Aoor  l’arrêté  fuivant  concer- 
nant les  Pairs  & la  Pairie. 

La  Cour  , toutes  les  Chambres  afitmb’ces , dé- 
libérant fur  le  compte  rendu  par  MM.  les  Com- 
tnifptires  , de  la  lettre  écrite  a ladite  Cour  par- 
le [Parlement  féant  a Paris , en  date  du  i 6 Jan- 
vier 1764 , enjemble  d'un  imprimé  portant  pour 
titre  y Arrcr  de  là  Coiit  d»  Parlement  du  50. 
Décembre  176}.  A Paris,  chez  P.  G.  Simon, 
Imprimeur  du  Parlement , rue  de  la  Hirpe,i764, 
& de  deux  arretés  imprimés  dudit  Parlement  de 
Paris  des  19- May  & 7 Juin  audit  an  : a arre- 
té, demeurant  les  lettres  patentes  du  if  Février 
dernier  enfcmble  l'arrêt  denrégijlrement  d'irïUes 
du  1 4 Mars  auffi  dernier , aux  charges  & condi- 
tions exprimées  audit  arrêt , ni  avoir  lieu  déva- 
luer au  fonds,  en  ce  qui  concerne  ledit  imprimé , 
portant  pour  titre:  Arrêts  de  la  Cour  du  Parle- 
ment du  30  Décembre  1 7K  p,  & quant  aux  prin- 
cipes & maximes  énoncés  dans  ledit  arrêt,  en 
ladite  lettre-  & auxdits  arrêtés.  Attendu  que , 
fttiv&nt  les  loix  conflit  ut  ives  de  la  Monarchie, 
le  Parlement  de  France  eft  'rfîenticUcmrnt  UN 
en' d'vers  rcjsorts , d'où  Arrive  ■ po-rr  chacun  de 
*fes  membres,  le  droit  reconnu  parles  ordonnent- 
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tes  it  (léger  & délibérer  dans  toutes  les  claffes 
/ tances  dudit  Parlement  , & qu’en  conféqutncc 
de  cette  unité  indivifiblc , toutes  les  ~ parties  de 
ce  grand  corps  dépositaire  & gardien  des  loix 
fondamentales  du  Royaume , demeurent  fpéciale- 
ment  &folidairement  chargées  dans  tous  les  lieux 
eu  s'étend  la  domination  du  Roi , des  juridictions  ? 
autorité  & Jouveraineté.  Que  le  parlement  ay~ 
ant  également  dans  toutes  les  cl  a fi  es  ledit  Seigneur 
Roi  pour  chef  & les  Piinces  & Pairs  de  France 
pour  membres,  lefquels  ont  voix  délibérative  ($• 
fiance  en  chacune  d'icelles , non  a titre  eC honneur , 
mais  les  uns  par  leur  naifiance , les  autres\  en 
vertu  de  leur  pairie  , & tous  comme  portion 
intégrante  du  Parlement , ledit  Parlement  cjt 
également  dans  chacune  def dites  claffes  la  Cour 
Pléniére , Féodale,  Capitale  & Souveraine  de 
France , le  Conjtil  public  légal  & ntctjfaire  du-- 
dit  Seigneur  Roi  , & conféquemment  la  Cour 
des  Pairs  , le  vrai  fiége  de  la  Atajefié  Royale 
ou  réfidt  injêparablcment  & dans  toute  fa  plé- 
nitude la  juftice  Souveraine , a laquelle  une  cha- 
cune defdites  claffes  du  Parlement,  dans  les  encla- 
ves & limites  de  f on  r effort,  tous  les  Sujets  du- 
dit Seigneur  Rot  , de  quelqu' ordre  , naifiance  , 
rang  & dignité  qu'sis puifient  être,  font  indijlinc - 
ttment  fournis. 

A arreté  ladite  Cour  qu  elle  maintiendra', ■ 
en  toute  occafion , les  prérogatives  de  la  pairie 
(j*  les  droits  do  Pairs  de  France,  de  ne  pouvoir 
être  jugés , en  ce  qui  touche \ leur  perforine , leur 
honneur  , leur  état , ou  leur  dignité , ailleurs  que 
dans  une  clafie  quelconque  du  Parlement , tou- 
ttsles  Chambres  afiemblées  ,■  avec  t affi fiance  d>  9 
tntres  Pairs , ch  iceux  dutment  appelles  & cen- 
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tcqués , fans  que  néanmoins  ni  le  droit  de  patrie  i 
ni  aucune  autre  confédération puiflent  empêcher 
la  Cour  d'agir  & de  pourvoir  fans  délai , ainfi 
que  le  fervice  dudit  Seigneur  Roi  & l'intérêt 
de  F Etat  l exigeraient , & dans  le  cas  civil  ne 
pourroit  être  différé  J ans  détriment  ou  péril  de  la 
ehofe  publique. 

Par  arrêt  du  Parlement  du  j de  ce  mo il, 
les  Sindics  des  Créanciers  des  ci-devant  foi-di- 
£ans  Jéfuitcs , font  autorifes  à recevoir  les  pro- 

fofitions  qui  pourront  leur  être  faites  poux 
acquisition  du  Noviciat  8c  Maifon  Profc/fc , 
foie  fur  le  pied  & dans  l'état  où  ils  fe  trou- 
vent , en  tout  ou  par  parues  , foit  par  ventes 
des  matériaux  , à la  charge  de  démolir  les  bâti- 
mcnsdaiflanr  fùbfifter  feulement  desmurs  de  clô- 
ture. La  vente  en  fera  faire  immédiatement  apres 
la  St.  Martin. 

Les  Frères  Lais  de  l’Ordrcdes  Capucins  ont 
gagné  le  procès  qu’ils  avoient  en  Parlement 
«outre  iês  Prêtres  du  même  Ordre.  Il  s’agifloit 
de  fçavoir  s’ils  auroient  ou  n auroient  pas  féan- 
ce  en  Chapitre > 1er  Prêtres  leur  en  conteftoi- 
ent  le  droit>  à raifon  de  leur  infériorité  Si  de 
leur  incapacité  évidente,  tant  pour  le  choix  des 
Provinciaux , des  Définiceuts , des  Gardiens , des 
Leétcurs,  des  Piédicareurs , que  pour  la  déci- 
sion des  affaires}  mais  ils  ont  prouvé  que  dans 
l'origine,  I’inftitution  n’étoit  que  pour  des  Frè- 
res, que  pour  des  gens  fans  lettres,  & que  s’ils 
avoient  admis  des  Prêtres , ce  n’avoir  cré  que 
pour  en  re.cvoir  de  fccours  fpiritucls,  & non 
pour  en  êrre  gouvernés  exclufîvemcnr. 

L’Ambafladeur  de  Sardaigne , de  la  maladie 
duquel  on  a déjà  parlé,  abandonné  de  tous 
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P s «Médecins,  et»  proie  aux  douleurs  les  plii*- 
vives,  s’eft  vâ  réduir  à recourir  aux  Charlatans 
les  plus  à la  mode*  tous  y ont  ccliouc,  & Tes 
amis  n’ateendoient  plus  que  la  trifte  fin  de  fes 
jours,  lorfqu’on  leur  indique  un  Payfan  du 
Dauphiné  qu’on  a fait  venir  a Paris.  Cet  hom- 
me lui  a adminiftré  un  remède  'dont  Jes  e/fers 
li  font  fêntir  journellement ; les  douleurs  ont 
cefîv,  & la  plaie  tend  à fa  guérifon. 

XI.  Sanches',  qui  a été  pluficois  années  pre- 
inierMédccirrde  la  fciic  Czatine  Elizabeth, cftcca- 
bli  aujourd’hui  a Paris,  où  il  entretient  des  cor- 
rcfpoBdanccs  avec  pluficurs  Sçavans  étrangers  : 
il  a reçu  de  Portugal  un  fpécifiquc  pour  guérir 
Tes  chancres  8c  les  cancers.  C’clt  une  rené  qui 
fe  trouve  en  Portugal  J elle  rellèmbJe  à du  mar- 
bre pifé  s onia  croit  la  cendre  d’un  volcan.  L’é- 
preuVe  en  a été  faire  a Lisbonne  pour  la  gcé- 
rifon  d’une  femme  at'aquéc  d’un  cancer , & aban- 
donnée par  les  gens  de  l’arr.  Cette  terre  a ex- 
cité une  fuppuratioij  abondante,  8c  a fondu  le 
' cancer  qui  s’eft  efearrifé  en  peu  de  rems.  Ce 
Médecin  , à qui  on  a envoyé  une  bouteil- 
le pleine  de  cette  terre,  en  fait  a&uellcmenC 
' l’expérience  chez  l’Ambaliadcur  de  Pt  rtugïl , fur 
nnc  femme  qui  a un  cancer  avec  des  glande» 

' fejuirrheufes,  qui  font  déjà  amolics.  Si  la  guc- 
'rifon  devient  radicale,  M.  Saochés  fè  propofe 
d’en  infttuire  le  Public. 

On  a exécuté  dernièrement  une  bande  de  vo- 
letirs  qui  ont  déclaré  beaucoup  de  complices 
dont  plufïeurs  font  déjà  arrêtes.  Il  s’eft  fait> 
"depuis  quelques  mois,  une  grande  quantité 

4’cxécutions. 
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r M.  le-  Duc  de  Chaulnes  vient  de  rendre , avec 
Tagrément  du  Roi,  Ton  Gouvernement  de  Pi- 
cardie, (cent  mille  écus)  à M.  le  Marquis  de 
Leri,  Colonel  du  régiment  de  Picardie. 

On  mande  de  Brcft  que  le  Solitaire , com- 
mande par  le  Chevalier  de  Ternay,  y eft  de  re- 
tour avec  les  canons  de  la  frégate  t Hélé , qui 
Soient  reliés  en  Efpagne. 

Le  Roi  a acheté  l’Hôtel  de  la  Valliére  rue 
Neuve  St.  Auguftin,  pour  y établit  à perpétui- 
té les  Bureaux  de  la  police,  & y loger  le  Lieu- 
tenant-Général : if  portera  à l’avenir  le  nom. 
d' Hôtel  de  la  Police. 

M.  l’Archevêque  de  Paris  a,  depuis  le  ij  de 
ce  mois,  la  permiflîoH  de  revenir  à Conflans, 
à.  caufc  de  lès  infirmités  ; mais  fa  lettre  de  ca- 
chet d’exil  n’cft:  point  révoquée;  die  n'cft  que 
fufpendue. 

M.  le  Controleur  général  fupprime  tous  les 
emplois  à la  perception  de  deux  vingtièmes, 
& en  donne  les  fondions  aux  Officiers  prépo- 
fés  pour  la  taille. 

Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  do  Bordeaux  du  6 
Juin  \y6\  qui  ordonne  que  IcManufcrit  trouvé 
dans  la  Billot hêque  de  la  Màijon  Prof t fie  , de- 
meurera dépofé  an  Greffe  de  la  Cour, pour  y fer- 
vir  de  preuve  perpétuelle  des  vices  de  l' Injli- 
tut  fy  des  Confiitntions  de  la  ci-devant  Société 
fe  difant  de  jéjus  , &c. 

Ce  jour , toutes  les  Chambres  alfeinblées , le  Pro- 
cureur-Général du  Roi  eft  entré  , ôc  a dit  : 
MESSrEURS, 

„ On  a mis  fous  vos  yeux  un  manuferit  que  Mei- 
lleurs lesCommilïàires  Députes  par  l’arrêt  de  la  Cour 
du  li  Mai  1762  ont  trouvé  dans  la  bibliothèque  de 


y 
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la  maifon  qne  les  ci- devant  foi  di fans  Jêfuites  Jiabl- 
toient  dans  cette  Ville,  8c  connue  fous  le  nom  de 
U ai f en  ProfeJJe  -,  ces  Magiftrats  ont  taifon  de  croire 
que  ce  raanuferit  devoir  être  diftingué  des  autres, 
& qu’il  croit  de  nature  mériter  voue  attention  , fie 
fit  à vous  être  déféré 

» Nous  entreprenons  aujourd’hui  de  vous  rendre 
compte  de  cet  ouvrage.  Il  eft  intitulé:  Caufa  Societa- 
tii  Jtftt  etntr*  ntvum  "Magiflratum  ad  gubernationtm 
Provinciarum  G allia  petit  um , anno  1699,  fit  il  eft  di* 
vifé  en  vingt  paragraphes.  En  les  parcourant  fom- 
mairement dans  le  même  ordre  que  l'Auteur,  nous 
aurons  foin  de  vous  faire  remarquer  ce  qui  nous  a 
paru  intérefter  plus  particulièrement  les  loin  du  Ko» 
yaume  8c  les  maximes  de  l’Eglifc  de  France" . 

„ Nous  pouvons  dire  d’avance  que  l’ouvrage  dans 
tout  fon  contexte , dans  les  principes  de  l’Auteur  fie 
les  conféquenccs  qu’il  en  déduit,  juftifie  tous  les 
moyens  d’abus  qui  ont  déterminé  votre  arrêt  du  16 
Mai  i7tfx  ”, 

„ Le  pouvoir  abfolu  fie  indéfini  du  Général  j la  So- 
ciété entière  concentrée  dans  fa  perlonne,  n’ayant 
d’a&ion  fie  de  vie  que  celle  que  lui  donne  le  Géné- 
ral j cette  influence  immédiat*  qu’il  doit  avoir  fut 
tous  les  Membres  de  la  Société;  la  nature,  ou  le  ca- 
ractère des  vœux  ou  fermens  qui  lui  garantirent  l’o- 
béilTance  de  tous  les  Sujets,  fans  aucun  engagement 
de  leur  part  avec  la  Société,  ni  de  la  part  de  la  So- 
ciété envers  eux;  l’autorité  abfolue  qu'a  le  Général 
de  les  retenir  ou  de  les  congédier  quand  il  veut } 
ce  font  autant  d’articles  fubftantiels  fie  fondamentaux 
de  l’Inftitut,  dont  l’Auteur  de  cet  ouvrage  a réuni  les 
preuves  par  une  compilation  exaôc  de  plufieurs  tex- 
tes des  configurions  ", 

„ Le  but  qu’il  s’eft  propofé,  eft  de  prouver  l’itn- 
poflîbiltié  d’accéder  à la  demande  qui  avoit  été  faite 
au  Général  d'établir  un  Commiflàire  pour  gouver- 
ner les  Jêfuites  de  France , contra  ntvum  "Mapijlratum 
ad  ptihtrn.itiontm  Provint  latum  G allia  petitum.  Cette 
cfpece  de  pouvoir  intermédiaire , qui  interceptoit  la 
communication  immédiate  avec  le  Général, en  y fubf- 
tituant  la  même  dépendance  envers  fon  Repréfentant , 
paroit,  aux  yeux  de  l'Auteur,  répugner  à la  lubftaa- 
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te  de  î’ïnftirut;  fmtfiénti*  infHtmi  SnteUtu  rtfmg 

n*t  : 5c  il  n'héfite  pas  à dir#  qu’on  ne  peut  donnée  uit 

Commiffaire  pour  gouverner  les  Province» 

ce,  fans  introduire  la  divifion  5c  le  fchi.mc  dans  a 

Société;  cenffitui  n»n  fnteft  fine  vert  ntmtnts 

te  0“  feiflurd  S»ciet*tu  . 

„ Nous  l’avions  bien  jugé  de  meme  après  avo  r p l 
une  connoiffance  approfondie  de  l’ïnftitut , I Bc  no 
fumes  toujours  perfuadés  qu’il  n’etou  fufcepuble  d au- 
cun  tempérament,  ni  d’aucune  modification  . inc° 
ciliablc  par  .ffence  avec  les  loix  du  Royaume,  tou 
tes  les  mefures  prifes  par  l’édit  de  Mars, 
jurent  à la  Société  aufii  oppofees  au  principe  dtea- 
tiel  de  fon  gouvernement,  qu’elles  vous  ?*'“£"** 
vous  mêmes  peu  capables  de  raffûter  PEgîifc  & I E- 
tat  contre  le  danger  qu’il  y avoit  de 
longtcms  une  Société  auffi  funefte  a un  ;nnruji 

„ Il  cft  indifpenlable.  Meilleurs,  de  vous  mftrui 
re  de  ce  qui  a donné  lieu  à cet  ouvrage  mam.fcrit» 
& il  ne  faut  que  fuivre  le  premier  parapap  £ 
fc  mettre  au  fait  de  l’état  de  la  qnelhon. 
cafto  petit x euùrrn,tio»h  <*  Pro^at,  Gallt*  . 
f ",  L Société  etoit  divifee  en  cinq  affiftances,  d I- 
talie , d’Allemagne,  de  France,  d’Èfpagne  * 
tugal  ; Scl’afli (lance  de  France  etoit  compofec  de  cinq 

PTa?Si«  conquît  de  Louis  XI  VcUns  b Flandre, 
fa  « ■«..  . le  Duc  d'Edrdcs  demanda  au  non,  du  Roi 
àChailesdc Sd^lfeÿ:: «non d'.uc  c lu  GM,  « 
U Province  nouvellement  conquifc  fût  un.c  « •? * 
tance  de  France.  Le  Général  multiplia  £ 
tés  pour  fe  difpenfcr  d’accorder  au  Roi  ce  qu  de 
in  an  doit.  Le  déîail  en  feroi.  étranger  au  but  que  nous 
nous  propofons  dans  le  compte  que  nous  devons  vous 
rendre f de  cet  ouvrage  , 5c  nous  nous  bornons  à 
vous  faire  remarquer  la  rufe  du  Général  pour  colorer 
fon  refus.  U fit  agir  l’Ambaffadeur  d’Efpagne  qui  deman- 
da au  nom  du  Roi  fon  maître  que  routes  les  Provin- 
ces foumifes  à la  domination  d’Efpagne 
f î’afliftance  d’Efpagne  , fi  on  «cordon  à 1 F ance 
l’aettréeation  qu’elle  demandoit  : ce  General  éluda 
jur^ce^moyen  les  demandes  de  la  France  pendans 

cinq  ans”. 
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* Il  eut  pour  facceflèur  Thyrfus  Gonzales , qui  fat 
V u *c  6 Jui/Ict , i<Çg7.  L’Aiubafladeur  dcFrapcc  rc- 
nouvella  la  meme  demande  auprès  de  ce  nouveau  Gé- 
aeraJ.  II  refafa  de  fe  rendre,  fous  le  même  prétexte 
que  Ion  predécelTeur.  Louis  XIV  fat  irrité  de  ce  re- 
fus; «ic  u oélobre  i6gg,il  fit  écrire  à tous  les 
provinciaux  de  France  pour  Jeur  défendre  à eux  & 
a tous  ceux  qui  leur  étoient  fournis , d’entretenir  au- 
cun commerce  avec  le  Général.  CeJ ui- ci  elTaya  de  cal- 
mer le  Roi  en  lui  donnant  fatirfséèion  far  quelques- 
autres^ objets  de  plainte  .-mais  il  fat  toujours  inflé- 
xiblc  far  l'article  de  la  réunion  des  Provinces  de  Flan- 
dre a 1 afliftance  de  France* 

L«C  ^1°*, “k  dIors  de  fon  autorité;  il  fit  écrire,  le 
Avril  i6g9  , à 1 Affiftant  de  France , de  revenir  dans 
le  Royaume  avec  tous  les  autres  François  qui  étoient 
* Rome  auprès  du  Général. 

„ Dés  qu’on  eut  interdit  tour  commerce  avec  le  Gé- 
5er., . ’ ,°.?iioinme®Ça  à pari«  iécretement  en  France 
qe  l etabbUement  d’un  Supérieur  qui  gouverneroit  en 
attendant , avec  une  pleine  autorité  , les  Provinces 
TOnçoifcs  : mu/mri  c^pinmefi  in  GaMa  de pretficiend» 
ttfif  Promeus  qui  AH.pl patelin  te  eat  intérim  ru&er- 

” L’autorité  de  ce  Supérieur  n'avoit  rien  en  appa- 
rence qui  dût  donner  de  l’inquiétude  au  Général.  C’é- 
toit  de  lui  qu’il  devoir  tenir  fes  pouvoirs  ; il  devoit  ré- 
liderARomc  pour  être  plus  à ponce  de  recevoir  Tes 
ordres;  il  pou  von  etre  révoqué  ; l k on  propofait  même 
- i~Fer  terre  ^uant*  tlu'«  i’Affiftant  de  France". 

„ Malgré  routes  ces  précautions,  l’Auteur  del’ouvraee 
combat  cette  propqfinon  comme  contraire  à l'Inftirur , 
A'uÜr  Sec,e/^ir/ePuSnat  ' comme  digne 

eanakl'  A*’  horrore  dk«**  : comme 

capable  d introduire  le  (‘chifme  dans  la  Société  , nevmi 

«f%'pr*tHS  m Provint, is  GaIH* qni petit  ur  bot  t empare  , 
sôciètAtir"  Ven  Mfm*te  & [ci  (fur a 

" ,D’après  res  principes  , U raifonne  conféquem- 
ment.Tour  cequ’jly  a de  fubftantiel  dans  l’Inftitnt 

ïuenr  S IS!*  £ rd  aWtM»»  ni  dechangement  r or , 

?«  ^1;;^]?  * nMmi  pa 
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■ Le  Douvoii  Monarchique  d'un  feul  Chef  ou  d* 
Supéne^-Généril  fur  toute  la  Société  eft  le  point  d* 
l'iniuiar  le  plus  fuhftantiel  : if  prtmtt  fuéfontulu  mf- 
titMti » SuuUtittfi  Mo ntrcht*  hhihi  r*f 

Gentrdii  potefiof  m UMtverlam.  I*  au 

S£  ,S.««™.Touf  ..  ,ui  e«».le„u  *»'■*££ 

le préfentèe  a Jules  Ill|8c  confimwcjp ai fes fuccefletus, 
appartient  à la  fubftance  de  l’Inlbtut  ; que  tout  eft 

contenu  d'ans  ce  peu  de  paroles  ,/»W*  /«/ 

TpZoJi*™  tout  pouvoir  & toute  automé 

lui  appartient  > omnem  tutontatem  v,  fal‘J  * ‘ 

V).,  PL'c  . fuHitormp  pjrere  Une^ntur  , 

b 1 ^ fa&r&e  On  ne  fait  donc  aucune  cxcep- 
Jnde  Natitni , de  puilTihcc  , de  fuperiotite  , de  tenis  , 
de  ckconftances : i relieur  W 

L-Ameur  pafle  enfuite  aux  doges  que  Paul iUU 
t ÎU  ni&c  Grégoire  XlV  ont  donnes  a la  lagd.e  du 
londateuf  poufaJoit  concentré  toute  l'autonte  dans 

la  volonté  d'un  feul  homme  i qn»d  "”  <1 

*?*ZmU*n*r<hicam  V i » drjin.uomùus  «»  ,hs  Sh- 
arùitrio  io»te»t<un  rjit  dnrtvent.  Il  ajoute  que 

{ci  souvetains  Pontifcî  n'ont  été 

détendre  la  fouveraine  pntflànce  tj.  a le  Gtnctal  oc 

Mge  5Û  ümnn»  cunde  Aqua.m  , “PF«“  “ 

i*“_  jj,,,-  pHiûoire  de  la  Société  (part,  s i bv.  6-> 
Général  voulut  étouffer  la  voix  de 
* Cetunpeneu,  ...«rite  du  Pape  contre  la  u- 

<eux  qui  reelammenr  i ^tor  Ic1dUvi'c^  de  nnftunt  3c 
rannie  de  fon  Gouverncment  les  vKes  a fi 

lapuiflance  illimitée  du  General.  Dans  ce  ^ 
tous  fes  efforts  pour  Pr0“vf“oJUCfJ[ia,cgmCnt  foumife 

««“.yjagiiV  le  r«c« 

&Tùi  imprimer  le  mouvement  6c  l'action  comme  la 
tti0nâcS^ïuc  VrS“  p u îfUnce  Ufut 'concenuéa 
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dans  le  General,  h<tc  autemferi  non  potuijfe  in  Ôrdi- 
ne  nui  lange  Lit  (que  p.iteret  , nifi  in  pr*po]itum  unum 
ftlLBus  ita  Pontijki  fuhjiieret ur  , trader/ turque  , ut 
otniverfam  multitudinem  ineo  que.fi  unum  hominem  promp. 
tam  ha  1er  et , & ad  nutum  fletleret , veluti  ad  unum  ra~ 
fritit  nutum  ejl  prompt*  manur.  .Ad  id  eut  cm  fuifie  ne» 
cejfarium  ut  in  Générait  prerpojit»  tôt a adminijlrationit 
tejideret  pote  jim  ”, 

„ Cette  ouidance  abfolue  du  General  eft  comme 
la  bafe  fui  laquelle  l'Inftitut  eft  établi.  L’Auteur  de 
l’ouvrage  infîfte  particulièrement  fur  les  preuves  de 
cette  vérité  fondamentale  ; 8c  dans  le  chapitre  XIV,  il 
revient  encore  à la  charge  , muni  des  bulles  de  Gré- 
goire XIII  , Grégoire  XIV  & Paul  V , en  faveur  du 
pouvoir  abfolu  du  Général  5c  de  la  perpétuité  du  Gé- 
aéralat 

,,  Non-feulement  ce  pouvoir  doit-étre  abfolu , mais 
encore  il  doit  être  exercé  immédiatement  fur  tous  les 
Supérieurs  fubaltcrncs ; 6c  c’eft  un  point  fubftantiel  de 
l’Inftitut”. 

» D'après  cette  propofirion  qui  fait  le  fujet  du  pa- 
ragraphe IV  , l’Auteur  conclut  contre  l'impoflibilité 
d’établir  un  Commiflairc  fur  les  Provinces  de  France. 
11  rapporte  dans  cet  article  tous  les  paflâges  des  Conf- 
titutions  relatifs  à l’exercice  de  ce  pouvoir  immédiat; 
il  entre  enfuite  en  matière  dans  le  paragraphe  V,  pour 
prouver  que  le  nouveau  Supérieur  fur  les  Provinces  de 
France  feroit  indépendant  du  Général  dans  l'exercice 
de  fes  fon  étions". 

h Toutes  les  précautions  qui  «voient  été  propoftfét 
pour  a durer  fa  dépendance,  lui  paroident  infuffilantes. 
11  dit  que  le  Général  n’ayant  plus  de  corrcfpondance 
qu’avec  le  Commidaire , il  ne  fera  plus  à même  de  re- 
cevoir les  avis  des  Provinciaux,  des  Reéleurs  6c encore 
moins  des  particuliers  ; 6c  par  conféquent  qu’il  fera 
hors  de  portée  de  juger  de  la  conduite  du  Commit 
faite , 6c  deledeftiruer,  s’il  le  mérite.  Il  eft  effrayé  de* 
ménagemens  qu’il  ferok  obligé  de  garder , de  tout  ce 
qu’il  auroit  à didîmuler  pour  le  bien  de  la  paix.  Il  pré- 
voit l’inconvenient  qu’il  y auroit  de  ne  pouvoir  fuppri- 
mer  le  titre  de  .Commidaire  fans  le  confentement  du 
Roi  Tres-Chrétien  : or,  ajoute- r*il,  cela  fuffit  pour  prou- 
ve! que  l’ctablilTcinent  de  ce  nouveau  Supérieur  fç< 
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Toit , de  la  part  du  Général , autant  qu'il  eft  en  lui , une 
abdication  du  gouvermcnt  des  Provinces  de  France"* 
„ Le  paragraphe  VI  parle  encore  des  mêmes  in- 
Convéniens  & de  l'indépendance  du  nouveau  Supéricut 
envers  le  Général  , relativement  à l’exercice  de  fea 
pouvoirs". 

. „ Les  paragraphes  VI I & VIII  méritent  plus  d’at- 
tention. Dans  le  premier  , l’Auteur  repréfente  le  nou- 
veau Supérieur  comme  digne  d’horreur,  furtout  en  ce 

Sue,  par  la  qualité  de  fa  charge,  il  auroit  le  pouvoir 
e faire  des  Profés  : Magijirxtur  idem  fptci.ili  borrore 
dignm  , qu.rtenur  ti  de/Jin.itur  peieftai  ex  mnnere  ipf » , 
feu  ofiutû  , promovendt  xd  grxdmm  prtfejfttnir.  Dans  le 
iecond,  il  le  juge  digne  de  la  même  horreur , en  tant 
qu’on  lui  deltinc  un  pouvoir  qui  de  fa  nature  devroit 
renfermer  l’autorité  de  faire  des  Supérieurs  fubalter- 
nes,  des  Reâeurs,  des  Provinciaux,  qui  ne  feroient 
point  dependans  du  Général , ni  dans  leurs  pouvoirs , 
ni  dans  l’exercice  de  ces  pouvoirs  : MigiflrxtHs  idem 
horrore  dtgnut , qu.rtenur  ei  défi  inclut  potefi.tr  ex  rmtnert 
*pf*,  feu  tfficio  , creandt  inftrtorer  Prxpiftttt , Redorer, 
etc  Provinciales , qnidem  Générait  hxud  obnoxios  fu- 
tures , neque  in  potefiate , neque  in  txerciti*  poteflxtis. 

„ Arrêtons  nous,  Meilleurs  , fur  ce  paragraphe  VII. 
U s’agit  en  ce  lieu  du  pouvoir  d’admettre  les  Sujets  à 
la  profeflîon  : l'Auteur  nous  préfente  le  Commiflaire 
comme  digne  d'horreur,  en  ce  que  ce  pouvorTferoit 
comme  une  fuite  & une  dépendance  de  fon  Office. 
Cette  proportion  fait  naitre  dans  l’efprit  des  idées  bien 
fingulières  fur  le  genre  de  cette  profeflîon , fur  la  na- 
ture des  vœux  & des  engagemens  de  ceux  que  la  So- 
ciétéappeUe  les  Profés  : comment  l’Auteur  pourra-t’il 
la  juftiner’’? 

„ Il  diflingue  deux  chofes  dans  la  promotion  au 

Stade  de  Profesj  la  première  eft  le  jugment  légitime  du 
upérieur  fur  le  mérite  du  Sujet  5c  fon  approbation 
pour  admettre  ce  fujet  à la  profeflîon:  primum  eft  Su- 
pcrioris  legitimum  judicium  de  metito  promovendi 
ejufdemque  prohatio  ad  profeffionem  : la  fécondé  eft 
l'acceptation  même  de  la  profeflîon , altcrum  eft  ipfa 
profcjjionlt  acceptatio , quant  ille  prxftat  in  cujus  ma- 
nibus  profcjfio  fie  ri  dicitur. 

ta  faculté  d'admettre  à la  prgfçfliw»  n’appartient 
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qu'au  Général , aux  termes  des  conftirutions,  part,  f 
Ch.  I § a.  Facultat  admittendi  in  Corpus  Socittd * 
fis  eos  qui  admittendi  erunt  pénis  tjus  caput  erit:  mais 
comme  le  Général  ne  peut  pas  fe  trouver  dans  tant 
d'endroits  dift'érens  où  la  Société  eft  répandue,  il  peut 
communiquer  ce  pouvoir  à tel  autre  qu'il  trouve  à 
propos  de  choifir  pour  le  remplacer  , altis  de  Sa- 
ciectte . ,i  . . , <am  partent  hujus  facultatif  <fu*  ait  to » 
tum  Corporis  bonum  facere  videkitur  poterit  commu - 
nicare  : fur  quoi  l’Auteur  obferve  que  celui  à qui  la 
Général  communique  ce  pouvoir  , ne  reçoit  point  la 
profeflion  en  fon  propre  nom , mais  à la  place  & au 
nom  du  Généra! , comme  il  paroit  par  la  formule  mê- 
me de  la  profelüon:  non  adm'utit  nomme  propriot 
fed  vice  & nomine  pnzpofui  G entrain , ut  ex  formu- 
la ipfâ  profejfionit  intelUgitur- 

En  effet,  c’eft  au  Général  que  la  profeflion  eft  di- 
rigée : le  Corps  de  la  Société  n'y  entre  pour  rien.  Il  n'jr 
a aucun  engagement  du  Proies  envers  la  Société , ni  de 
la  Société  envers  le  profés.  C'eft  bien  moins  un  vœu 
de  Religion  qu’un  ferment  de  fidélité  que  le  Frofes 
prête  au  Général  ; ferment  pat  lequel  il  jure  une  obéit 
lance  abfoue  à ce  nouveau  Souverain  ; ferment  eu 
vertu  duquel  il  eft  admis  dans  le  Corps  de  la  Sociéte\ 
d’oirMe  Souverain  peut  le  retrancher  fans  en  dire  les 
caufes  ôc  par  le  feui  acte  de  fa  volonté.  Cette  faculté 
qu'a  le  Général  de  congédier  les  Ptofés,  eft  exprefle- 
snent  portée  par  la  bulle  deGiégoite  XIII , du  zz  Sep- 
tembre «a  elle  a étémife  au  nombre  des  articles 
iubôaniiels  de  l'inftitut. 

( la  fuite  à l'ordinaire  prochain.) 

NAISSANCES. 

La  Princefle  Ulcrique  Eléonore  , époufe  du  Prince 
Guillaume  de  Heffe- Pliilipfthal  , eft  accouché  d’un 
Prince , le  4 de  ce  mois , dans  le  Château  de  Phüipf- 
tal.  Ce  jeune  Prince  a reçu  le  nom  de  Frédéric. 

La  Princefle  époufe  du  Prince  Héréditaire  de  la 
Tour  Taxis  accouha  heureufement  d'une  PrincelTe  le 
H de  ce  mois  à Ratisbonne. 

Une  Payfanne  de  Borglum  en  Jutland,  accoucha  le 
19  Août  de  fon  2<>me.  enfant. 

La  Duchefle  d’Ancaftie  eft  accouchée  à Londres ,' 
au  commencement  de  ce  mois  d’une  tille  qui  a ét$ 
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tenue  fur  le*  fonds  de  barème  , par  le  Roi  8c  I*  Reine} 

8c  qui  a éténomrnoe  Charlote. 

MARIAGES. 

Le  Comte  de  Schonaich  Carolath , fécond  fils  du 
feu  Prince  de  ce  nom  , a époufé  au  Chateau  de  Go 
chutz  en  Silefie,  la  Comtefie  de  Reichenbach  , troi- 
iième  fille  du  Comte  de  ce  nom  Général-Maitre  Hé- 
réditaire de*  Portes  , Seigneur  de  Gofchutz.  8cc. 

Le  Comte  de  Starray  , Chambellan  de  L.  M.  I- 
& R.  époufa  à Waitzen  ■ le  19  Août,  la  Comteffo 
de  Migazzi  , nièce  du  Cardinal  de  ce  nom,  Archevê- 
que de  Vienne.  Toute  la  Cour  1.  8c  R. , qui  fe  trou- 
▼oit  alors  à Waitzen , aififta  à cette  cérémonie. 

. Don  Henri  fils  ainé  du  Comte  d’myras  a époufé, 
f le  1,5  Août,  la  fille  ainée  de  Don  Jofeph  de  Mené- 
• Tes  8c  de  la  Comtefle  de  Rapalch.  Ce  mariage  a été 
•célébré  à Lisbonne,  fans  éclat  8c  fans  pompe  , con- 
formément au  décret  du  Roi  qui  defend  le  luxe  0: 
la  profufion  dans  la  célébration  des  mariages.  Le  R« 
a accordé  au  nouvel  époux  le  titre  de  Comte. 

MORTS. 

Le  Prince  Dafchkow  , Major  Général  des  Armées 
de  Ruffie,  eft  mort  depuis  peu  à Warfovie.très-regrété. 

Le  Chevalier  Don  Orario  Bologna  , Sicilien  , 1 ua 
des  Premiers  Majordomes  du  Roi  de  Saicaigne  , eft 
mort  à Turin,  le  V)  Août  , âgé  de  80  ans.  I!  étoit 
frère  du  feu  Prince  de  Sabucci  , Capitaine  des  Cara- 
biniers 8c  Gardes  de  la  Porte  de  S.  M. 

Le  Père  Léon  dell’Ariccia , Prêtre  Profés  8c  Lec- 
teur en  Théologie  au  Couvent  des  Peres  Mineurs 
Obfervantins , mourut  à Rome  , dans  fon  Monaftcre, 
la  nuit  du  15  au  16  Août,  âgé  de  73  ans,  apres  eu 
avoir  parte  33  dans  un  état  continuel  d infirmité.  A 
'Page  de+e  ans,  il  eut  une  attaque  d'apoplexie,  dont 
■ il  éroit  refté  perclus  du  côté  droit  : il  n’avoit  depuis 
jamais  recouné  l’ufage  libre  de  la  parole  ; le  dos  «C 
le  cou  lui  étoient  reltés  courbés  , de  façon  qu  n ne 
pouvoir  fe  tenir  de  bout,  ni  lever  la  tète.  La  P»t,ei?c* 
& la  refignationavec  laquelle  ce  Réiigieux  a louttect 
fes  infirmités,  le  fartant  regarder  comme  un  Saint  , 
il  a fallu  appeller  la  Garde  du  Pape  , lors  de  Ion  en- 
ferrement, pour  écarter  1»  foule,  chacun  oefuant  avotf 
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Jm  p«ît  morceau  de  fon  habit  ou  quelqu’autre  chofe 
qui  fui  eut  appartenu.  Son  corps  après  avoir  été  ex» 

Eofé  j jours  , a été  enterré  dans  un  lieu  féparé  de  la 
fpulture  ordinaire  des  Réligieux. 

Le  Chevalier  jean  Barnard  mourut  le  18  Août 
dans  fa  terre  de  Clapham  en  Angleterre , âgé  de  80 
ans.  Il  avoit  été  un  des  Repréfentans  de  Londres  en 
Parlement  depuis  1711  jufqu’à  la  mort  de  George  II. 
En  1728  il  fut  élu  Alderman  , & crée  Chevalier  par 
le  Roi  en  1732.  On  lui  déféra  la  Préfidence  de  l'hôpi- 
tal de  Chrift  en  1734.  Le  3 Mai  1747  , les  Marchands 
de  Londres  lui  érigèrent  une  (latue  à la  Bourfe. 

Charles-Nicolas  Mathieu  de  Bafcle  , Marquis  de 
Moulin,  Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi  de 
France  eft  mort  à Paris , le  4 de  ce  mois , de.  la  petite 
Vérole,  âgé  de 65  ans. 

Jacques  le  Fébvre  du  Quefnois  , Evêque  de  Cou» 
tances,  Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye  Royale  de 
fit.  Sauveur  le  Vicomte  , Ordre  de  St.  Benoit , Diocéfe 
de  Coutances  , eft  mort  en  fon  Abbye  , le  9 de  ce 
mois,  aeé  de  37  ans. 

Jean  Philippe  Rameau, Composteur  de  la  mufique 
du  Cabinet  au  Roi , dont  le  nom  & les  ouvrages  feront 
Sine  époque  dans  l’hiftoire  de  la  mufique  françoife  , eft 
mort  à Paris , le  12  de  ce  mois , âgé  de  82  ans.  Le  Roi 
avoit  accordé  des  lettres  de  Nobleffe  à ce  célébré 
Muficien  pour  le  mettre  en  état  d’être  reçu  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  St.  Michel  ; mais  ces  lettres  n’ont 

£oinr  encore  été  enrégiftrées  à la  Chambre  des 
cmptes. 

L’Epoufedu  Prince  Taxis,  Confeiller  d’Etat  de  S. 
M.  I. , née  ComtefTe  de  Lodron , eft  décédée  à Vien- 
ne le  ij  7bre.  dans  la  2 8 me.  année  de  fon  âge. 

François  Jofué  , Duc  de  Saxe  Cobourg  Saafeld  , 
eft  mort  d’apoplexie  le  16  de  ce  mois  , dans  fa  Princi- 
pauté. Ce  Prince  étoit  dans  la  68e.  année  de  fon  âge 


/'Ai  lu  U préfente  Gazette  de*  Gazettes  ou 
Journal  Politique,  ^ ri  y ai  rien  trouve'  qui 
puifft  en  empêcher  P impreflion,  A Souillon , ce  a S 
frpttmbre , 176+. 
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A BOUILLON. 
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Approbation  & Privilège* 
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CEt  Ouvrage  paroit  deux  fois  par 
mois  , c'cjt  à- dire  de  quinze  jours  en 
uinz.e  jours.  Les  per  formes  ejm  voudront 
è le  procurer , pourront  s'addrejfer  tu  Xi 
Bureaux  des  Pojies  de  Francfort , de  Brux- 
elles , de  Liège  , d’Hambourg , &cc.  if  chez, 
les  Libraires  des  principales  villes  de  l'Eu- 
rope. Les  24  cayers  qui  paroitront  chaqufi 
année , coûteront  9 1.  pris  à Bouillon. 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  mois 
qu'on  jugera  à propos.  J 

Ceux  qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvra» 
ge  y tant  par  les  Pojies , que  par  les  Mef- 
fagers , font  priés  d' affranchir  leurs  lettres 
if  le  prix  de  la foufcription , qui  doit  èlrt 
payé  d' avance  ; fans  cette  attention  , leurs 
paquets  referont  au  rebut  ; if  ils  ne  doi- 
vent point  être  fitrpris  s'ils  ne  reçoivent 
point  l'Ouvrage. 
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TURQUIE. 

CONSTANTINOPLE  le  5 Septembre. 

IL  cfl  bien  vrai  que  la  Porte  a déclare  qu’el- 
le ne  pouvoir  admettre  aucun  nouveau  Mi- 
tiiftrc  de  Pologne  avant  l'clcélion  & le  couron- 
nement d’un  Roi  ; mais  en  même  feins  clic  a 
fait  dire  au  Colonel  Sranckiewitz  > Réfident  du 
Comte  de  Branick: , Grand-Général  de  la  Cou- 
ronne , qu’on  ne  pouvoit  plus  le  regarder  com- 
me Mini  lire  , ni  traiter  avec  lui  fur  ce  pied  , fans 
être  foupçonnée  de  partialité  par  la  République 
de  Pologne  & par  d’autres  PuHl'anres  : qu’ainlî 
roaregardoidaccmnûHion  comme  üi^ici  qu’çjj 
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conféqucnce  on  nerrcevroit  plus  de  mémoire* 
de  fa  part,  & qu’on  ne  lui  iairoic  plus  payer 
le  Tain  ( fomme  dr  i x piaftres  par  jour  ) dont , 
à l’infta;  des  auties  Minières  étrangers , il  avoir 
joui  jufqu 'alors  : qu’aurefte  la  Porte  étoir  très- 
fatisfaite  de  /a  conduite,  qu’il  croit  libre  de  ref- 
rer  ici,  comme  particulier,  rant  qu’il  lui  plai- 
roit , & que  lo'fqu’il  voudroit  partir,  l’audien- 
ce de  conge  du  Grand- Viiîr  ne  lui  feroit  poinr 


On  allure  que  la  Porte  ne  le  mêlera  point  des 
affaires  de  Pologne,  Si  qu’elle  arefufé  d’accor- 
-derdes  troupes  au  parridu  Grand  Général  con- 
tre celui  du  Primat  de  cetrc  République , quoi- 
qu’elle en  ait  été  vivement  Ibllici- ée  par  le  Kan 
des  Tartares  qui  a embrailé  avec  chaleur  les 
interets  du  Comte  de  Ëranicki.  Les  tentatives 
icirérées  qu’il  a faites  à cette  cccalïon,  n’onr  pas 
été  hcuicules  i S.  H,  lui  a fait  déclarer  quelle 
perlîftoitàobfervcr  la  plus  exade  neutralité  ; & 
que  fï  les  Tartares  commenoimt  la  moindre 
holliiité  en  faveur  de  l’un  ou  de  l’autre  parti , 
leur  Kan  encourroit  fon  indignation.  Malgré 
cette  déclara  ion  aureurique,  on  prétend  que  la 
Porte  à changé  tout-à-coup  de  lifttme  , & que 
depuis  peu  e le  a envoyé  ordre  aux  di/Féren'es 
divilions  de  Spahis  & de  Jannillàires  qui  étoicnr 
fur  les  confins  de  cet  Empire , de  fc  porter  fa  le* 
terres  de  la  République  de  Pologne. 

La  Ville  de  Valone  dans  la  Haute  Albanie 
ayant  tcfufé  de  payer  au  Grand  Seigneur  le  tri- 
but annuel,  S.  H.  y avoir  envoyé  un  Pacha  avec 
20  mille  hommes.  On  vient  d’apprendre  que 
les  habirans  de  cette  \iIJe,  uni>  aux  Cimario:s, 

. avpîcac  combattu  ces  uoupes  ; que  le  P*cha  y 


iefufée, 


t' 
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fcvoir  péri  avîc' 6 mille  des  fiens , 8c  que  eeux  qui 
n’avoient  pas  é'é  pris  ou  blcflcs , n’avoient  écha- 
pé  que  par  ia  fuite.. 

Smÿrne  (le  j Août.  ) Lt  Capiran  Pacha  , oiï 
Grand-Amiral  de  l’Empire  Ottoman,  arriva  dans 
notre  port , le  1 1 du  mois  dernier , avec  fa  flotte 
qui  confiftc  en  x vailfcaux de  guerre,  i galètes  8c 
4 gaLiotes.  Sur  le  fuir  , cet  Orfic/er  débarqua , & 
vin  en  ville  au  bruit  du  canon  de  tous  les  bâ- 
timens  qui  étoient  en  rade.  Le  n,  il  donna 
une  audience  publique  à M.  de  Jonvil'crCon- 
Ail  de  France,  & à fa  Nation.  Il  admit  au/îi  à 
£bn  audience  le  Conful  d’Angletcne , & fa  Na- 
tion , le  z6  ; le  Conful  de  Venifè,  8c  û Nation, 
le  xj  i le  Conful  de  Hollande  & fa  Nation, 
le  i8.  Le  Conful  de  France  n’en  auroit  pas  eu 
d’audience , le  i j , s’il  n’avoit  dû  partir  d’ici  pour 
Marfeillc  avec  là  famille,  le  1 6,  furie  navire 
Jfciollandois  Y Archipel  Cap.  Jean  Théodore.  Le 
Cupitan  Pacha  sefl  rembarque  hier  j mais  les- 
vents  contraires  l’ont  encore  retenu  dans  notre 
port. 

RUSSIE. 

Pïtersbourg  ( le  i y Septembre.  ) L’Impéra- 
trice revint,  le  9 de  ce  mois,  de  Czarsko-Z  lo 
en  cette  Capirale,  & le  io,fétede  Sr.  A'ex-mdre,. 
patreta  de  l’Ordre  de  ce  nom  , elle  aflîfla  a la 
proceflîon  folemnclic  qui  fe  fait  tous  les  ans  à 
pareil  jour,  dina  a une  table  de  40  couverts 
avec  les  Cht  valicis  de  l’Ordre , tint  appartement,. 
&il  y eut  bal  le  foir  au  Palais , tandis  que  toute  la. 
videétoir  illuminée.  S.  M.  repartit  pour  Czarsko- 
Zclo,  d'ou  l’on  aoit  qu’elle  ne  reviendra  que  le  $. 
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d’O&obre , jonr  annivcrftire  de  fbn  coûrotm?- 
me  t.  Ce  même  jour , S*  M.  accôrda  une  audien- 
ce de  congé  à M.  Mcimftzhagcn  , Envoyé  cx- 
traordinare  de  la  République  de  Hollande. 

Le  Primat  de  Po'ogne  Sc  le  Prince  Czarrorinski, 
Maréchal  de  la  Confédération  générale,  ayant 
éc  it  a l'Impératrice  pour  Ja  fupplier  d’accorder 
au  Duc  Erncft  Jean  de  Bircn  les  feconrs  né7> 
reflâircs  pour  ranger  fous  Ton  obéiffarec  ceux 
qui  veulent  s’y  fouflraire,  & pour  pourfuivre" 
les  autrurs  3c  complices  de  ceitaias  écrits  qui: 
fe  font  répand  is  en  Courlande  contre  les  dé- 
cifions  de  la  République,  il  a été  rendu  ure 
déclaration  q i a été  publiée  dans  ce  Duché, 
par  laquelle  S.  M.  I fait  fçavcir  qu’elle  regar- 
dera comme  trai  res’à  leur  patrie  tous  les  Cour- 
landois  qofj  rcf’f  ront  de  reconnoitre  le  Duc* 
(Erreft  Jean  de  Biren  pour  leur  légitime  Sou- 
verain. 

On  attend  chaque  jour  Dctvis  Efflndi,  En- 
voyé du  Grand  Seigneur , poyr  complimenter 
l’Impératrice-Rcine  fur  ion  avenemenr  au  trône, 
il  occupera  l’Hôtel  où  a logé  le  Comte  Oginski.i, 
qui  n’étant  poinr  nommé  Ambaffadcur  de  Po- 
logne auprès  de  S.  M.,ainfi  qu’on  l’avoit  cru, 
cft  fur  fon  départ  pour  Warfovie. 

Le  Comte  Bcftuchef  Rumin  , Premier  Grand- 
Chancelier,  Doyen  des  Feldts  - Maréchaux,  &rc. 
qui  depuis  Pâques  avoir  été  tourmemé  fans  re- 
lâche de  la  pierre  8c  de  la  goûte  , & qui  mémo 
étoit  a lcxtrémité  dans  fa  maifen  de  plaifanre 
de  CaminrynofF,  vi  nt  heureufement  de  recou- 
vrer la  fanté,  qnoiqu’il  foit  âgé  de  plus  de  70 
ans  j fa  guérifon  caiife  une  joyc  fenfîble  à tous 
ceux  qui  ont  le  bonheur  de  le  connoitre. 


(7  ) 

■ On  apprend  gue  le  Prince  Dolgornuki,  mie 
S.  M.  I.  avoir  envoyé  à la  Porte  pour  y notifier 
ion  avènement  au  trAne , eft  mort  apres  Ton  de- 
part  de  Conltanxinoplc. 

SUEDE. 

S T o C H o l i(C  ( le  ij  Septembre.  ) En 
çonféquencc  de  la  résolution  prilê  par  le  Roi 
Si  les  Scnatcuts  , le  x 3 de  ce  mois,  de  con- 
voquer la  Diète  pour  le  1 y Janvier  piochai , 
aulieu  du  1 y sbre.  de  .la  meme  année;  S.  M.  a 
fait  expédier  les  lettres-patentes  Suivantes. 

Nous  Adolphe  Frédéric  , pur  lu  grâce  de 
Dieu  , Roi  de  Suède  , des  Goths  & des  Van- 
dules , &c.  ère. 

A vous , nos  chers  fidelles  Sujets  Us  Etats 
du  Royaume,  Comtes,  Barons,  Evêques , Chef 
V aller  s & Nobles  , Clergé , Officiers  de  guerre  , 
Bourgeois  des  Villes  & Ray/ans  du  Royaume  de 
Suède  & du  Grand  Duché  de  Finlande , Jalut 
èr  bénédiction  divine. 

Depuis  U premier  moment  de  notre  régné  nous 
avons  confiamment  regardé  comme  un  fingulier 
avantage  de  pouvoir , dans  les  circonflances  déli- 
tâtes cy  facheufes , trop  ordinaires  dans  le  Gou- 
vernement des  Nations , profiter  des  mûres  déli- 
bérations èr  du  consentement  efficace  des  Etats 
du  Royaume.  La  fageffe  humaine  est  renfermée 
dans  tC étroites  bornes  ; les  Rois  qui  répondent  de 
la  deflinée  des  peuples , fentent  plus  particuliè- 
rement cette  vérité,  & nous  regardons  comme 
les  plus  heureux  ceux  qui , à l'appui  des  loix  fon- 
damentales inviolables , peuvent  fe  décharger 
du  fardeau  de  la  Rigence  fur  leurs  peuples  mè- 
ptes , & laifier  au  icle public  les  difpofttions  que 
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U Bien  publie  demande.  Mais , maigri  tes  fentr 
mens , & quoique  nous  ne  pui fiions  défirer  aucun 
événement  plus  agréable  que  l'occafion  de  confé- 
rer avec  vous , nos  fidelts  Sujets  les  Etats  du  Ro- 
yaume , fur  les  affaires  & les  befoins  de  l'Etat  ; 
nous  avons  cependant  mûrement  confidéré s'il étoit 
fojftble  que  nous  attendions  l'époque  peu  éloi- 
gnée que  vous  aviez,  fixée  vous-  mimes  pour  vo- 
tre convocation;  nous  étions  retenus  furtout  par 
la  confidération  des  grandes  dépenfes  qu  une  Diè- 
te anticipée  & imprévue  doit  vous  occafitnner  ; 
mais  nous  avons  envifagé  d'un  autre  côté  les  etn- 
. barras  oit  le  Royaume  Je  trouve  , & confidérant 
que  l adminijlration  intér  ieure  & les  réglement 
aconomiques Jur  plufieurs  parties  ont  befoin  d'être 
reformés -,  & que,  phs  on  différé,  plus  l'Etat  Jouf- 
fre , 6*  plus  les  remèdes  deviennent  difficiles  j nous 
ne  pouvons  nous  empêcher , par  amour  pour  votre 
bien-ctre , de  reconnoitre  la  néceffité  de  vous  af- 
ftmbler  au  plutôt  ; en  conféquence , avec  le  Con - 
feil  du  Sénat  , nous  vous  convoquons , vous  les 
Etats  du  Royaume , en  Diète  générale  , au  1 f 
‘ Janvier  de  l'année  prochaine  , l'expérience  nous 
ayant  convaincu  , à notre  fingulière  fatisfaéfion-, 
que  quand  les  circonftances  le  demandent , vous 
êtes  toujours  prêts  d f sscri fier  vos  affaires  domef- 
tiques  pour  vous  porter , comme  de  vrais  Cito- 
yens , avec  autant  de  promptitude  que  de  zèle , 
aux  foins  qu'exigent  les  affaires  générales  de  Ih 
latrie. 

Ce  confidéré . nous  vous  invitons  par  ces  pré- 
fentes , & vous  ordonnons  k vous  les  Etats  du 
Royaume , de  vous  trouver  k notre  réfidence  dans 
la  ville  de  Stockolm , audit  jour  1 5 Janvier  de 
l'année  prochaine , mn-feulement  [Ordre  de  U 
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Efobleffè,  conformément  aux  fiat  ut  s & règlement 
de  la  matfon]  des  Nobles,  du  10  Août  1 7<ï i > 
mais  encore  les  autres  Ordres,  qui  ont  coutu- 
me d'envoyer  leurs  Plénipotentiaires  ou  Députés  , 
comme  ils  en  ont  le  droit , fuivant  lu  forme  du 
Gouvernement.  Voulons  auffi  que  Itfdits  Dépu- 
tes [oient  pourvus  de  pleins  - pouvoirs \ conformes 
a ce  qui  eft  préfet it  par  [ordonnance  de  lu  Diè- 
te, l’élcttion  des  Députés  devant  Je  faire  dans  • 
Pejpace  d un  mois , à compter  de  ici  réception  des 
prejentes,  afin  que , s'il  s'élève  quelque  difficti’té- 
À cette  occafion , elle  puiffe  être  terminée  avant 
1‘ ouverture  de  la  Diète  : tous  les  régirnens  des 
troupes  de  terre  enverront  pareillement  chacun 
leur  Colonel , ou  , à fors  défaut , leur  Lieutenant- 
Colonel  avec  deux  Capitaines.  A l'egard  de  la 
Marine  le  département  de  Careifcrona  enveira 
un  Chef  d'Efcadre  (j>  deux  Capitaines  de  vaif- 
feau  ; & le  département  de  Stockclm,  le  Général 
des  galères  , & un  ou  deux  Plénipotentiaires,  mu- 
nis de  pleins-pouvoirs , comme  ci  de  (fus  , afin  que 
nous  ptiijfions  ou  vrir  la  Diète , au  terme  prejerit- 
& q u après  de  J âges  délibérations  & dheurettfe; 
réfolutions , vous  retour  mes  promptement  à vos 
domiciles  ordinaires. 

Sur  ce  , nos  fidelles  Sujets , tous  en  général  & 
chacun  en  particulier , nous  vous  ajourons  de 
notre  bienveillance  Rovale , vous  recomman- 
dons à la  protclhon  divine. 

Donné  a Drottningholm , au  Sénat , le  3 Sep- 
tembre 1764. 

Adolphe  Frédéric- 

Ce;  Lettres-Patentes  ont  été  envoyées  à tous 
e$- Gouverneurs  des  Provinces,  avec  une  ù-rrre 
de.  S.  M-.[  ax  laquelle  ;i  leur  dl  enjoint  de  '.es 
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faire  publier  fur  le  champ  dans  toute  l'étendue 
de  leur  Gouvernement,  de  veiller  à ce  que  les 
Bourgeois  & les  Payfans  jouiflènt  de  tous  leurs 
privilèges  dans  la  libre  élcéb’on  de  leurs  Dé- 
putés , & à ce  que  tous  les  réglemcns  à cerre 
occasion  foient  obfêrvés  -,  & enfin  de  fe  trouver 
eux-mêmes  à la  Dière,  pour  y rendre  compte  de 
leur  Gouvernement  dans  toutes  les  parties  de 
l’adminiftrarion. 

Le  Chevalier  Linnacus  , Premier  Médecin  de 
la  Cour»  vi  nt  de  faire  publier  un  excellent  ou- 
vrage intitulé  > Musæum  5.  R.  Ma).  Ludovic*, 
.{JlricA  , Regin*.  Suecorum , &c. 

DANNEMARCK. 

COPPENHAGUE  ( le  zz  Septembre  ) Le 
Roi  vient  de  nommer  Grand-Mairrc  de  la  Maifon 
de  la  PrincefTc  Louife  de  Dar.ncmarc,  fille  ca- 
dette de  S.  M. , le  Chambellan  de  Gabe!  qui 
avoit  etc  revêtu  de  la  même  charge  auprès  de 
la  feiic  Princcfl'e  Douairière  d’Oft-Frife.  M.  Jean 
Henri  d’Ablefcldr  a etc  fait  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  & M.  deHobrs  vient  d’êrrc  attaché 
en  cette  qualité  au  service  de  la  Reine  - Mère. 
M.  Brand  , aufii  Gentilhomme  de  la  Chambre , 
a obrenu  la  place  de  Landfoge  à Dclmenhorftj 
& S.  M.  a donné  le  titre  de  Confeillcr- Prive 
des  conférences  au  Baron  de  Holck  , Grand  Bail- 
ly d’Aalbourg  , &anomméM.  Dreyer  Sociétai- 
re de  Légation  à Pétcrsboutg. 

Le  Roi  a refolu 'de  lever  trois  nouveaux  régi- 
mens  fous  le  nom  , le  premier  de  Fionie  , com- 
mandé par  le  Co’onc!  Trolle  ,Icfccomd  de  Li i- 
lemde , commandé  par  le  Lieutenant-Colonel 


Johir.fcn,  & le  îroifième  de  Holftein  Ploen , qn1 
aura  pour  Chef  le  Chambellan  & Li.utcnanf 
Colonel  de  Dchn.  On  formera  ces  trois  regij 
mens  de  1 5 hommes  par  compagnie , qui  fe- 
ront très  des  autres  régimens  nouveaux,  8c 
ceux-ci  feront  complcttés  par  des  Nationaux. 

Le  1 9 , le  Prince-Héréditaire  de  Hcllè  Cafl'el  & 
la  Princcflèfbn  époulc  partirent  pour  Hanau  au 
bruit  du  canon  & au  fon  de  tous  les  inlfciumens 
guerriers,  ayant  à leur  fuite  un  corps  de  Chaf- 
leurs. 

Le  Roi  informé  que  nos  Marchands  intércfîrs  • 
au  commerce  des  toiles  deftinces  à être  trans- 
portées dans  les  Iilcs  de  l’Amérique,  rencon- 
trent de  grands  obftacles  dans  leur  négoce,  à 
caufe  de  l’impv/ition  qui  les  oblige  à dépofer 
les  toiles  qu’i's  ont  fair  venir  de  l’Etranger  dans 
les  magafîns  de  la  Douane,  jufqu’à  ce  qu‘;!s 
aj  cnt  occa/ion  de  1rs  faire  palier  dans  ces  lllcs ; 
S.  M.  a bien  voulu  ordonner  qu’à  l’avenir  on 
ne  paye  toit  que  4 pour  cent  de  la  valeur  dérou- 
tes les  rofes  qu’on  fera  venir.de  Hollande,  de 
Wal  srrn  forf&  de  Bickfeldr,  ainfi  que  des  grof- 
les  toiles  d’Osnabruck,  & toutes  autres  com- 
prîtes fous  la  dénomination  de  toile  apprêtée  , 
ou  non  apprêrée,  foit  qu’on  hs  débite  ici,  foit 
qu’on  les  exporte  aux  Mes  de  l’Amérique.  Les 
grofl'cs  toiles,  de  chanvre,  Scc. , en  font  excep- 
tées, & l’onfe  réglera  à leur  égard  fur  l’ordon- 
nance du  10  ÿbre.  1741. 

Pour  encourager  la  rafincrie  du  fucre  brut 
provenant  de  nos  Mes  de  l'Amérique,  le  Roi  a 
établi  une  prime  de  y écus  pour  chaque  <po  li- 
vres pefant  de  fucre  rafiné  en  pain  qu'on  exporte- 
ra, en  pays  etranger,  & la  même  prime  pour 
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■fcmblable  poids  de  fîrop , apprêté  ici , que  I’otr 
exportera. 

Depuis  quelques  années  nos  manufactures 
augmentent  beaucoup  .-on  en  comptoir,  dès  la 
fi*  de  l’année  dernière  en  cetre  ville  66  de  drap  , 
ou  aunes  étoffes  de  laine  : il  y avoir  279  mé- 
tiers en  rrainqui  occupoient  environ  4milleper- 
fonner.  La  Fabrique  <ju  Roi,  qui  fait  la  6 7me. , 
en  occupe  feule  1400.  Les  Fabriques  de  foye 
Font  au  nombre  de  16 i il  y a 303  méticts  qui 
donnent  de  l’ouvrage  à 958  pcrlonnes,  fans  en 
compter  quelques-unes  de  l’état  militaire.  La 
Fabrique  du  Roi,  qui  dt  la  plus  cenfïdétable, 
a ioy  métiers,  & occupe  333  pcifonnes.  Il  s’eft 
fabriqué  l'année  dcrnièie  pour  378,  3 3 1 écus 
d’éroffes  dans  ces  8?  manufactures. 

On  a ctab'i  à Albourg  une  Compagnie  de 
Grôenland  pour  la  pècbe  de  la  baleine,  & donc 
les  operations  commenceront  l’année  prochai- 
ne. Les  Srs.Jcns  Thaagard  & Jens  Berlin  en  font 
les  Directeurs. La  Compagnie  eit  formée  deiao- 
aétions  de  too  ècus  chacune.  | 

LaBibliothèquedu  Roi  a été  augmentée  cette 
année  d’une  colleétion  rare  de  manulcrits  orien- 
taux qui  ont  été  envoyés  ici  d’Alexandiie  par 
la  Société  des  Sçavans  qui  faifoiepr  le  voyage 
d’Egypte  & d’Arabie.  Le  nombre  des  manuferrs , 
la  plûparr  en  parchemin  , monte  à 1 30  volumes, 
c ntte  lefquels  il  y a 8 bibles  hébraïques , en  par- 
tie mutilées  par  le  rems,  mais  qui  peuvent  être 
encore  d’une  grande  utilité  au  but  des  ciitiqucs, 
& particulièrement  un  volume  qui , fur  difte- 
iens  indiers  , paroit  avoir  plus  de  mille  ans, 
& qui  pailè  pour  le  plus  ancien  qui  foit  con- 
pm  en  h lu  ope.  La  plupart  de  ces  mvmfcrits  font. 
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écrits  en  langue  Arabe , & il  y a » entr’autres,  ufl 
commentaire  très-rare  fur  l’ÂIcoran. 

Il  eft  arrivé  d’Iflande , cette  année , deux  cents 
quinze  faucons  , parmi  lefquels  il  ne  s’ermouye 
que  ûx  blancs. 

Strauünd  (/«  J7  Septembre  ) Le  r t de 
ce  mois , il  arriva  ici  un  exprès  dépêché  de  Conf- 
tanrinoplr  par  l’Ambaltedcur  de  Suède.  Ce  Cou- 
rier s’y  étoit  embarqué  fur  un  bâtiment  pour 
palier  à Yftâdz,&  de  la  à Stockolm.  Si  l’on  efl 
juge  par  quelques  propos  qu’il  a tenus,  fes  dé- 
pêches concernent  la  Pologne.. 

D’Altena  ( le  1 8 Septembre.  ) L’arrivée  da 
Prince  Héréditaire  de  HcH'c  CaUcl  & de  laPiin- 
cellc  (on  époufe  a été  annoncée  par  notre  artillc- 
ric,cc  foir,à  7 heures.  L’entrée  , qui  a duré  près 
d’une  heure,  s’eft  faite  avec  beaucoup  de  pom- 
pe , aux  acclamations  d’un  concours  extraordi- 
naire de  monde.  Un  CommiU'aire  des  Polies  à la 
tête  de  iz  Portillons  fonnans  du  cor , ouvroic 
la  marche  , & étoit  fuivi  par  une  Compagnie 
de  jeunes  Bourgeois  en  uniformes  verts  galon- 
nés d’or,  ayant  à leur  tête  un  Capitaine  , avec 
deux  Trompettes  : après  cetre  Compagnie  ve- 
noic  une  autre  Compagnie  le  jeunes  Négocions 
avec  un  Capitaine  8c  deux  Trompettes,  tous  à 
cheval.  L’uniforme  de  ceux-ci  ctoit  couleur  de 
paille,  paremens  de  velouts  rouge  , avec  des 
chapeaux  galonnés,  tics  éperons  d’argent,  &c. 
Un  très- beau  catolîè  de  parade  les  fuivoit , 
& après  celui-ci  un  antre  carollè  attelé  de  8 
«hevaux  , dans  lequel  ét  i:  le  Prince  & la 
Princtiiè , qui  ©nt  pris  leur  logement  au  Palais 
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«ïeRantzau  , cctfî  entrée  étoir  fermée  par  un 
grand  nombre  d’autres  carofles.  Toute  la  Ville 
cft  illuminée  , & le  fer*  tous  les  foirs  pendant 
le  fejour  dcL.  A.  R.  Demain  il  y aura  ga  a& 
grande  table. 


P O L O G N E. 
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Warsovih  ( le  u Septembre.  ) Le  y de  ce 
raois.M.  Vifconti,  Nonce  du  Pape,  eut  fon  au- 
dience publique  au  Colo  > fuivant  l’ufagc.  Il 
adreflà  a l’allemblée  un  dilcours  en  latin,  dans 
lequel  il  déclara, que  S.  S.  deliroir  ard-mment 
que  la  Nation  ne  fe  c'noilitpour  Roi  qu’un  Prin- 
ce de  la  religion  catholique , apofiolique&  ro- 
maine. Le  Prince-Primat  répondit  à ce  difeours 
en  la  même  langue  , de  la  part  du  S<nat,  & le 
Maréchal  de  la  Dicte,  au  nom  delà  Noblcllc. 
Après  quoi , le  Nonce  fut  reconduit  a fon  Hôr> 
tel  dans  le  meme  ordre  qu’il  en  étoit  venu , 
& les  Sénateurs  & Nonces  rentrèrent  dans  la 
Szoppa. 

Le  4,  le  Comte  de  KeyfcrJin  étant  indifpo- 
fé  , ne  put  fc  rendre  à la  Szoppa  ; mais  il  y en- 
voya fon  Secrétaire  de  Légation , qui  remit  quel- 
ques centaines  d’exemplaires  d’un  difeours  im- 
primé en  latin  & en  polonois , que  l’Impératri- 
ce adrefloit  à la  Diète  : ces  exemplaires  ayant 
éré  diltribués , le  Grand  Secrétaire  de  la  Cou- 
ronne & celui  de  la  Dicte  firent  l’un  après  l’au- 
tre, & à haute  voix,  la  Icétu  re  de  ce  difeours, 
par  lequel  S.  M.  I.  deelaroir  : que  comme  vot- 
fine  de  la  Pologne  , elle  avoit  toujours  en  en  rjüe, 
depuis  fon  avènement  au  trône , la  gloire  & le 
bonheur  de  la  S.  République  ; quelle  fouhattoit 
de  voir  s'affermir  de  plus  en  pins  l'union  & la- 
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tonne  Intelligence  qui  fubfiftoient  entre  ett  TLtett 
& les  fiens  ; & que  pour  preuve  de  ce  defir  finci- 
re , elle  recommandoit  aux  Membres  de  la  Diè- 
te de  n élire  pour  Roi  que  le  Comte  Poniatowf- 
ki , Grand  Pannetier  de  Lithuanie , qui  réunif- 
Joit  toutes  les  qualités  néceffaires  a un  Roi.  Les 
Députes  de  l’armée  de  la  République  eurent 
enfuire  audience:  le  Primat  & le  Maréchal  de 
Ja  Dic:c , l'un  au  nom  du  Sénat,  & l'autre  au 
rom  de  1 Ordre  éejueft.e,  répondirent  au  dit 
cou  s qu’ils  aarefsercnr  à l’aficmblée.  Piuficuts 
Nonces  renoncèrent  dans  cette  féance  , a Ja  pro- 
portion qu’ils  avoient  faite  que  le  Roi  s’habillât 
à la  polonoife  ; d’autres  délirèrent  qu’on  fixât 
le  jour  de  l’élcélion  , & qui  le  fut  au  7.  Après 
quoi,  on  nomma  plufieurs  Sénateurs  & Nonces 
pour  rédiger  les  P alla  convint  a. 

Le  Prinre  deSchonaich  Carolalh  s’étant  trou- 
vé indilpofé , comme  le  Comte  de  Kaizcrlin^ 
l’avok  été  la  veille,  envoya  >.  le  j , fon  Sécre- 
tairc  de  Légation  , qui  remit  au  Prince  P' imac 
& au  Maréchal  de  la  Dicte  les  lettres  de  créan- 
ce dont  S.  M.  Pruf.  avoir  muni  fon  Ambaflàdcur 
auprès  du  Sénat  de  de  la  Nobleile  , ainfi  que  le 
difeours  que  le  Prince  de  Schonakh  Carolath 
s’étoit  propofé  de  prononcer , & par  lequel  le 
Roi  de  Prude  recommandoit  au  trôr.e  le  Com- 
te Poniatowski.  Le  Baron  de  M~d:m,  Dépu- 
té du  Duc  Erncft-Jcan  de  Coutlaridc,  eut  Ion 
audience  ce  jour  là.  Dans  le  difeours  qu'il  pro- 
nonça, il  exprima  les  f.nrirncns  de  réconnoif- 
fânee  du  Duc  de  Bircn , fit  des  vœux  pouri’é- 
lcéiion  d’un  Roi,  &:  recommanda  le  maintien 
des  libertés  de  la  Courlardr.  On  fit  enfuite  la 
lcéturc  du  diplôme  de  l’impératrice  de  Rulfie 
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par  lequel  S.M.  I.  déclare  qu’elle  ne  le  prévatr" 
«Ira  jamais  du  titre  d'impératrice  de  toutes  le» 
Rullics  que  lui  accorde  la  République  , pour 
former  des  prétentions  fur  la  Kuifie  polonoifei 
Après  la  leélure  & 1’cnrégiftrcmrnt  de  cens 
pièce  fi  cflcnriclle  à la  tranquillité  publique  , 
on  fixa  les  Diétines  anre-comitides  au  2 9 Oc*- 
tobre  prochain,  là  cérémonie  du  couronne- 
ment au  if  Novembre,  & au  3 Décembre  l'ou- 
verture de  la  Dicte  du  couronnement  dont  les 
féances  dureront  ij  jours.  On  paila  auifi  des 
motifs  & des  moyens  d'augmenter  les  revenus 
royaux,  & l’on  traira  diverfes  autres  matière?.. 

Le  7 , jour  fixé  pour  l'éltéfion , le  Prince  Pri- 
mat demanda  3 fois  au  Sénateurs  , aux  Palatins-. 
Sc  aux  Nonces  qui  étoient  alors  dans  le  champ 
Eledoral  s'ils  voulaient  pour  Roi  le  Comte  Sra- 
niflas  Augufle  Po"iatowski  , Grand  Par.nçtier 
de  Lithuanie  : ili  lépondiren^unanimemcntowr,. 
Sc  firent  enfui  e rétcrtii  les  airs  de  Vive  Stanis- 
las Auguste.  Le  Prince  Primat  entonna  aufii- 
tôtlc  Te  Deum  qui  fut  chanté  an  fon  dis  fa.T- 
fares  & au  bruit  d'une  déihargegénrrale  de  l'ar- 
tillerie du  champ  Hltélbral  Sc  des  rives  de  la  Vi£ 
tulc.  Le  nouveau , Monarque  accompagné  du 
Primat , des  Sénateurs  , Pa'atins  Sc  Nonci  s , alla 
bientôt  après  à 1 Eglifc  de  Sr.  Jean  pouryrer»- 
dre  grâces  à Dieu  d • fon  élcéHon.  On  voycit 
des  milliers  df:  Specla;curs  dans  les  rues , aux 
fenêtres  & même  fur  les  toits,  bénifiàm  haute- 
ment le  Ciel  de  la  faveur  fignaléc  qu’il  vrm  it  Je 
leur  accorder:  S.  M.  a cheval  iaîuant  à droite. 
& a gauche,  réponJoir  aff  éfueufi  ment  aleurs. 
vives  acclamations:  elle  fut  comp’innentcc  à 'a. 
pous  dcl’Eglife , au  nem  du  Clergé,  parie  Pria- 
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ice  Evêque  de  Lucko  , & au  nom  du  Chapitre  » 
pat  l'Official  Turski.  S.  M.  s’étant  enfui-c  mife 
a genoux  au  bas  de  l'autel  , le  Prince  Evêque 
de  Pofen  entonna  de  nouveau  ’e  Te  Deum , aptèf 
lequel  le  Grand  Maréchal  de  Lithua  .it  procla- 
ma j fois  Roi  de  Pologne  & Gund  Duc  d Li- 
thuanie Stanislas  Auguste.  S.  M.  fut  enfuite 
conduite  au  château,  dont  le  Comte  de  Bruh!, 
en  qualité  de  Starofte  de  Warfovi.-  , lui  remit 
les  clefs  , &■  où  le  Prince  Primat , les  Sénateurs , 
les  Palatins  Sc  les  Nonces  eurent  l’honneur  de 
la  féliciter.  1 

Le  8 » le  Prince  Primat,  le  Nonce  du  Paper 
les  Ambaflâdcurs  de  Ruffic  & de  Prude,  les  Ré- 
fîdcns  d’Anglererre  & de  Dannema'ck  , les  Dé- 
putés du  Duc  de  Courlande,  les  Sénateurs , 1rs 
Miniftres  d’Etat,  la  haute  Noblcfl'e&  les  Non- 
ces furrnt  admis  à baifer  la  main  du  Roi.  S.  M. 
avoir  donné  ordre  à fes  Chambellans  d'infetire 
fur  un  régiltrc  1rs  noms  de  tous  ceux  qui  fe 
ptéfenteroient  à fou  audience  ce  jour  là  & les 
fuivans,  & elle  reçut  le  foir  dans  fon  château 
les  complimens  de  félicitation  des  Dames  de  la 
première  qualité  qui  ne  fc  retirèrent  qu’à  io  heu- 
res du  foir. 

Le  i r , le  Prince  de  Schonaich  Carolath  euî 
une  audience  particulière  du  Roi , dont  on  igna- 
re le  fujer. 

Le  13  , le  Roi  fc  ren  iir  de  nouveau  à nore 
Eglifc  Collégiale  pour  s’v  engager  par  ferment  à 
obferverles  Pafta  Conventa(]  \e  la  Dicte  de  con- 
vocation avoit  dreirés  , & que  celle  d éleéHon 
avoir  ratifiés.  S.  Maj.  fut  reçue  , au  fon  de  fan- 
fares , à la  porte  dcl  Eglife  par  plulicurs  Mag- 
nats de  la  République,  Arrivée  au  maure- autel , 
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idontîa  fable  croit  couvrtte  d*nn  tapis  de  velours 
èramoifi  à franges  d’or,  6c  fur  laquelle  il  y avoic 
un  Crucifix , i grands  chand:lkrs  avec  leurs  cier- 
ges allumés  & un  livre  des  Evangiles  jcllcs’af- 
nt  du  côté  de  PEpitre  ; Sc  au/ïïrôt  le  Piince 
Primat,  fuivi  du  Maréchal  de  la  Dicte  d’éhelion 
&du  Sécrétai; e de  l’ir  rerrcgnc,  s’approcha  de 
S.  M.  & lui  préfenra  le  diplôme  de  fon  é edion, 
jfupcrbcmcnt  relié  , & auquel  éroient  attachés 
les  fceanx  des  Magna  s&  de  1 Nonces  de  cha- 
que Palatinat  de  la  République.  S.  Maj.  l’accep- 
ta. E’ie  remit  enfuitc  au  Prince  P imat  l'exem- 
plaire des  Paffa  Cor, vent*  qui  lui  avoir  été  don- 
né pour  qu’elle  en  « xa mmat  les  divers  articles  ; 

{mis,  s’agenouillant , elle  pofa  deux  doigts  fur  le 
i re  des  Evangiles,  & prêta  en  Iain,  devant  le 
Piince  Primat,  le  frmtnt  d’obferver  inviolable- 
nient  ces  art  clés.  Dcsqtc  S.  Maj.  fe  fut  relevée, 
Je  Prince  Primat  & le  Maiéchal  de  la  Diète  d'é- 
Jeélion  la  félicirèrcn-,&  l’exhortèrent  à ne  jamais 
perdre  de  vue  le  ferment  qu’elle  venoit  de  faiie, 
lui  promettant  à erre  condition  une  fidélité  inal- 
térable de  la  part  de  fon  peuple.  Ils  lui  rendiient 
alors  l’extmp’aire*8fes  P acta  Couvent  a.  S.  Maj. 
le  reprit  ; & s’adre  fiant  au  Prince  Primat,  aux 
Sénateurs  & à la  Nation  , Elle  prononça  un  dis- 
cours fi  pathétique  , fi  touchant,  que  toute  I’af- 
fembîéc  verfà  des  p eurs  ; S M.  y fut  fi  fcnfiblc 

2u’el'c  mêla  fes  larmes  à celles  de  l’alTcmblée.En- 
n,  S.  M.  fc  tourna  vers  l’autel , rendit  grâces  de 
fon  clc&ion  au  Roi  des  Rois,  le  fupplia  de  diriger 
fon  gouvernement,  & implora  fes  bénédictions 
pour  le  Peuple  qui  venoit  de  lui  erre  confié  > toure 
l'aficmblce  s’unifloir  intérieurement  a S.  Maj.. 
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pehdaflt  cette  prière  i & à peine  fut-eîîc  fi- 
nie, que  j des  nouvelles  acclamations  de  Viv* 
ie  Roi  , Vive  Stanislas-Auguste  , foutenues 
des  fanfares  de  quantité  d’irdrumensde  mufique 
guerrière  , firent  retentir  les  voûtes  du  temple. 
Bientôt  après,  le  Couve  Potocky,  Palatin  de 
Kiow,  8c  l’un  des  Concurens  du  Rm  au  trône 
avant  l'éleétion,  dit  a S.  Maj.  de  la  manière  la 
plus  fincère  que  , p'iifque  la  providence  l’avoir 
choifie  pour  régir  l’Etat , il  lui  louhrimir  un 
régné  au/fi  long  que  glorieux,  8c  prenoit  le  Ciel 
à témoin  fie  la  fidelité  & du  zèle  que  lui  & toute 
fà  famiiie  auroient  jufqu’au  tombeau  pour  fora 
augufte  Pcrfonr>e,  difeours  qui  parût  être  agréa- 
ble a S.  Mij.  & dont  elle  r.mcicia  afièélucufe- 
incncce  Palatin. 

Le  itf , on  txpofa  au  Palus  dans  la  Salle  des 
Noncrs  les  marques  d'honneur  de  la  Royauté, 
en  préfènec  de  l'Evêque  de  Culm&du  Garde  de 
la  Couronne  : elles  confident  en  cinq  Couron- 
nes, dont  une  :d  de  1 Empereur  Ott'>n  , qui  la 
donna  à Bolefias,  premier  Roi  de  Pologne  ; la 
Icconde  fut  faite  par  or  (rc  du  Roi  Louis,  qui 
fut  auflr  premier  Roi  de  Hongrie  i la  troisième 
eft  du  Roi  Sigifinond  III,  qui  étoi:  au/fi  Roi  de 
Suède  ; la  quatrième  ed  celle  dont  les  Rois  le 
couvrent  quand  les  Vafluix  viennent  lui  prêter 
foi  & hommage  pour  leurs  biens  féolaux;  la 
cinquième  ed  la  Couronne  de  la  Reine.  Il  y a 
auiflî  deux  pommes  ou  globes,  i’unc  pour  le  Roi, 
l'autre  pour  la  Pleine  ; fur  la  première  font  rc- 
préfentées  les  quatre  parties  du  monde.  On  y 
voyoit  encore  deux  fccf  très  & deux  chaînes  d’ori 
& enfin  l'cpée  Royale, donc  la  poignée  eltd’or, 


k oii  Ton  graves  d’anciens  cara&ère*  gothiques.* 
Il  y a à cercc  épée  un  r.ou  que  l’on  dit  avou  été 
lait  par  Vladiflas  IV>  d'un  coup  qu’il  donna  fur  br 
porte  de  Smolensko  , quand  il  en  fit  ley.r  le 
fiége. 

Le  17  , le  Roi  donna  audience  à M.  M.  Ge- 
let,  Fuihs  & Scubovins,  Secrétaires  des  viles 
de  Thcun,  d’Eibing&  de  Dantzig,  & S.  M.  Usr 
iûh  ra  qu’elle  contriburroir,  par  la  protcéhon, 
à la  profpérité  de  ces  villes,  qu’elle  les  main- 
riendioit  dans  tous  ’eurs  privilèges,  &c. 

: Le  x 8 de  ce  mois , le  Roi  foupa  chez  la  Douai- 
rière du  Comte  d^  Mnifzek,  Grand  Chambel- 
lan du  Duché  de  Lithuanie. 

» Le  lendemain  au  matin  , Sa  Maiefléfo:tit  de 
la  Ville  pour  pafler  en  revue  le  Régiment  d’Ar- 
tilleiie  de  la  Couronner  Icqud  campe  ^dans  Je 
Toilinag-,  D--la , Elle  alla  voit  le  camp  les  trou-- 
pes  Ruflès  & revint  dincr  thez  le  Prince  Czar- 
toryski,  Waywode  de  la  Ptulïc  Po’onoif*. 

Le  19,  le  Régiment  d’Infar,teri.-  du  Grand- 
Général  de  la  Couionnc  lequel  éroit  venu  ici 
de  Cracovie,  marcha,  par  ordre  du  Grand  Régi- 
mentaire, pour  Bialyftock,  où  à ce  que  l’or» 
prétend, le  Comte  Branickife  rendra  încefl'am- 
ment,  ayant  témoigne  par  écrit  vouloir  reçoit* 
Boît  e le  Roi. 

La  picmière  fois  que  Sa  Majrfté  a dîné  chez  le 
Pince  Primat,  elle  lui  a fait,  en  reconnoillance  des 
foins  qu’il  s’eft  donné  durant  l’Inteiregne  , 
prêtent  d’une  bague  de  Diamans  , eftimée  1000 
ducars.  Les  Princes  Czart  tinski,  aînlî  que  le 
Prince  - Primat , ont  eu  l’honneur  de  donner 
four  à tour  à manger  au  Roi,  S.  M.  a honore 


Digitized  by  Google 


« 41, 


(*>) 

JAc  Ci  vifîte  Ici  Ambailaicuts  qui  rendent  à Ci 
Cour,  ainfique  !c  Prince  de  R-pnin,  Miniftre 
i’iénipotentiar  e de  Ruflîe.  Ce  Prince  a donne, 
le  16  , la  pl  s fuperbe  fête  que  nous  ayons  v3 
depuis  longtcmsrle  d'dans  & le  dehors  de  fou 
Hôtel  croient  magnifiquement  illuminés,  & 
l'on  voyoir,en  lampions  fur  le  fronrifpice,  le 
rom  du  Roi  avec  ces  mots  : élu  le  7 Septem- 
bre 1764. 11  y a eu  opéra  analogue  à lacirconf- 
rance  , louper  & bal.  S.  M.  qui  a honoré  cette 
fête  de  fâ  préfcnce,  n’eft  rentrée  dans  fon  pa- 
lais que  quand  elle  a été  entièrement  finie. 

Il  n’y  a point  d’exemples  dans  nosAnnalIes 
que  l'élection  d’un  Roi  de  Pologne  Ce  foie  Faite 
avtc  autanr  d’ordre,  de  calme  & d’unanimité-, 
quoiqu’il  Ce  foir  trouvé  dans  le  champ  éleéto- 
ra!  prus  de  600 Nonces,  non  compris  les  fiin- 
j>les  Ccn  i'shommcs.  Toute  >a  Nation  applau- 
dit au  chv>ix  qu’a  fait  la  Dicte  d’éleélion  » clic 
fonde  Fon  bo'  heur  & Fa  jg’oire  !ur  les  talens 
& les  vertus  du  nouveau  Monarque.  Depuis  cet 
heureux  jour,  tous  les  différens  O'dre^  de  l’E- 
tat s’cmprcfl.nr  de  portera  S.  M.  1:  tribut  de 
leur  amour  & de  leur  récornoiflance. 

En  confluence  des  PaHa  convenu,  on  a ac- 
cordé au  Roi  un?  fomme  de  1 j-  millions  de 
florins  Polonois  ( 7 y millions  de  livres  tour- 
nois) pour  acheter  des  biens.  S M.  avoir  dé- 
jà acheté,  avant  Fon  éUétion,  d.e  la  P in  cflê 
Douariérc  de  Lubomirki  &d>  Fon  fils  , les  S i- 
gneuries  dUjaFlow  & d Ozcrniak  w , avec  leurs 
dépendances. L’Etat  de  la  Maifon  du  Roi  cft  pref- 
qu’en rièrémeïit  réglé  : on  (fl  convenu  qu’il  jr 
.aura  6 Chamb  llans  & n Pag;  s de  la  Cham- 
bre, cous  GcctilhoiiitncsPolonoi:.M.  Schuuidr, 
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Confcillcr  du  feu  Roi  Augure  III , a étc  co*? 
tinuc  dans  fa  charge. 

Les  Palatinats  de  Lublin&  de  Podalchieonc 
accédé  à la  Confédération  -générale,  le  pre- 
mier, avant  la  Diète  d’cleéUon , Se  le  fécond, pen- 
dant la  tenue  de  cette  Dicte. 

Le  Baron  de  Krigge,  Maréchal. de  la  Cour, 
du  Duc  Jean-Lrnclf  de  Couriande , cft  arrivé 
■dans  cette  ville  pour,y  faire  préparer  le  palais 
qu’occupera  le  Prince  Héréditaire  , qui  doit  ve- 
nir inccflammcnt  prêter  hommage  pour  les  Du- 
chés de  Couriande  & de  Sémigallc,  Se  en  rece- 
voir l'invefticure  des  mains  du  Roi. 

Il  étoit  d’ufàge  de  brûler  la  Szoppa  après  l’é- 
lcélion  du  Roi  i mais  pour  commencer  à fécouer 
le  jbug  des  coutumes  ridicules,  on  en  a fait  pre- 
Icnt  au  Prévôt  de  Wolâ. 

Le  jugement  que  la  Confédération  de  Wilna 
a pnrté  contre  le  Prince  de  Radziwill , & donc 
il  a été  parlé  précédemment  , l’a  déchu  de 
fon  Palatinat,  Se  condamne  a être  enfermé  dans 
là  ville  de  Sluck,  avec  une  pcnlron  de  40  mille 
florins  de  Pologne  ( xo  mille  florins  de  Hollan- 
de ) pour  fôn  entretien. Tous  fes  biens  ont  été 
confifqurs  & remis  entre  les  mains  de  cinq  Tu- 
cucurs,  qui  font  le  Prince  Czartonnski , Grand- 
Chancelier  de  fithuanic  , le  Grand-Général  du 
Duéhéje  Comte  Maflàlski,l’Evéquc  de  Wina.fon 
fils,  le  Prince  de  Radziwill,  Oroinat  de  Klech, 
& M.  Przezdzietki , Référendaire  de  Lithuanie. 
On  a arrêté  que  fes  revenus  feroient  employé* 
à liquider  toutes  fes  dettes  Se  relies  de  fes  Ayeux: 
le  Comte  Rziewuski , Ion  beau-frère,  & le  Com- 
te de  Paa  ont  etc  interdits  des  fonéti'-ns  de  leurs 

charges  pour  6 ans.  M:  M*  hvhwfl’  & Wo led- 
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Îciewitzont  etc  déclarés  infâmes,  Sc  un  autre  de 
leurs  amis  , nomme  Judxki,  a écé  arquebufe. 

La  nuit  du  1 1 au  x z , le  feu  prit  ici  au  faux- 
feourg  de  Cracovie  du  côté  de  la  Viftule , &y 
confuma  40  mations  d:  bois  « St  quelques-unes 
de  pierre.  Le  Roi  s'y  rcnJièà  cheval,  & donna 
lui-même  des  ordres  pour  arrêter  Je  progrès  des 
flammes:  le  dommage  eftconfidcrablc. 

On  dit  que  le  Comte  de  Btanicki a renonce 
a la  charge  de  Grand-Géncral  de  la  Couronne, 
& qu’il  ne  feréfctve  que  le  Gouvernement  de 
Cracovie. 

Le  nombre  des  perfonnes  , qui  s’étoient  ren- 
dues ici  vers  letems  de  ’éleéfion , diminue  jour- 
nellement. La  plupart  des  Sénateujs,  Miniftres 
-&  Grands-Officiers  de  la  Couronne  , ainfi  que 
prcfque  tous  .es  Nonces  , font  auffi  partis  | our 
retourner  chez  eux.  Le  Comte  de  Potocki , Way- 
wode  Kiovie  , prennant cor.g-  du  Roi,  lui  a re- 
nouTellé  Tes  protefhrions  de  dévouement  & de 
fidélité  ; S.  M.  y a répondu  par  de  grands  témoi- 
gnages d’eftime  & d’amitié. 

Comme  quelques  Magnats  perféverent  dans 
leur  oppofition  à la  Confédération  gcné:ale,& 
qu’ils  réfufentde  reconnoitrc  le  Roi , la  réfolu- 
tion  a été  prife  , la  voie  de  la  douceur  n’ayant 
fait  aucune  impreffion  fur  leur  efpric  , d’em- 
ployer la  rigueur  Si  d’agir  confie  eux  par  la  for- 
ce militaire.  En  conféquence,  le  Prince  Czarto- 
tyski , Grand-Regim  ntairc , a donn^  à dix  Com- 
pagnies d’infanterie  des  troupes  de  laCo aronne, 
ainfi  qu’à  deux  Régi  mens  de  Cavalerie,  dont  î’uu 
efl  commandé  par  le  Comte  Potocki  , Ecban- 
lon  de  Lithuanie,  l’autre  parle  Comte  Wie.’o- 
poski , Gr*mi-£cuycr  Je  la  Couxoanc,  d entrer 
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fer  les  terres  de  l’Evêché  de  Cracovie,  dont  I*E- 
Vêque  cfl  au  nombre  des  Rcnirens , d’en  tirer 
les-.fou rages  pour  les  chevaux,  & de  prendre 
leur  foldc  lur  les  revenus  du  Prélat. 

Dantzig  ( le  14  Septembre.  ) On  a publié  ici 
diverfes  relations  de  tout  ce  qui  s’eft  pa/Té  à 
Warfovie  au  fujet  dt  l'élcélion  du  Roi.  La  L trre 
fuivantc  entre  dans  des  détails  qui  nous  paioifo 
font  ailes  intéreflàns. 

Extrait  d’une  lettre  écrite  de  Warfovie,  le  8 
Septembre  1764. 

Le  6 a huit  heures  du  matin,  les  Nobles  de 
onze  Palatinats  » arrivés  viririm  pour  la  Diète 
(C  Eleflion , défilèrent  par  divijions  pour  Je  rendre 
à la  Szoppa,  ainfi  que  les  Députés  des  autres  Pala- 
tinats ; ils  étoient  précédés  de  leur  Chambellan 
ci*  i ancien  des  Nonces  ayant  en  main  la  butawa, 
efir  monté  fur  un  cheval  harnaché  h la  turque\ 
de  même  que  les  autres  Officiers  des  Palatinats, 
territoires  & diftrifts , qui  portoient  t en  feigne 
de  chacune  des  divijions.  Chaque  divifion  étoit 
fuivie  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  atta- 
chés à fon  parti.  Les  Palatins  dt  Kuffie , d' Inosu- 
roclaw  çy  de  Podlachie  , le  Grand  - Venneur 
de  la  Couronne , le  Prince  Lubomirski . Géné- 
ral de  l’avant  garde  , & plufieurs  autres  Seig- 
neurs précédoicnt  à cheval  leurs  Palatinats  af- 
femblés  viririm , ou  les  Nonces , du  nombre  def- 
quels  ils  étoient  ; les  Nonces  du  Palet  mat  de 
Mazovie , du  territoire  de  Czerki  fy  des  autres 
qui  Jont  compris  dans  ce  Palatinat , étoient  tous 
au  nombre  de  quatre  vingt , vêtus  d'écarlate . 
Le  Primat , qui Juivant  les  loix  , auroit  dû  mon- 
ter (suffi  a cheval  pour  rt cueillir  les  voix  de  cha- 
que 
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que  "Palatin ut , «toit , a cauft  le  fon  âge  avancé 
dans  une  efpècee  de  palanquin  chinois  de  la  plus 
grande  magnificence , traîné  par  quatre  chevaux- 
dont  les  harnais  étaient  de  velours  verd.  A pei- 
ne eut-il  adrejfé  la  parole  aux  Nonces  qui  étoient 
à un  bout  du  champ  d'élettton , que  ceux  qui 
étoient  placés  à ! aut re-bout,  crièrent  a haute  voix: 
nous  voulons  le  Grand  Pannctier  de  Lithuanie. 
Quatre  Palatinats  , & entr  autres  ceux  de  Po- 
doitt  & de  Ksovie , furent  lents  h repondre.  La 
Palatin  de  Kiovie  interrogé  fur  celui  qu'il  dé - 
Jireroit  pour  Roi,  répondit,  celui  que  les  autres 
veu  ent.  Ce  n’eft  pas  allez,  reprit  le  Primat  » 
il  faut  le  nommer  à haute  voix  : le  Palatin  dit 
alors,  ’e  Gravi  Panneticr  de  Lithuanie.  Le  Pa- 
latin de  Podolio  dp  les  deux  autres  fe  détermi- 
nèrent aujfi  a crier  a haute  voix  , le  Grand  Pan- 
netici  de  Lithuanie.  Enfuite  les  Sénateurs  , les 
Mini (1res  dp  les  Nonces  des  Palatinats  , territoi- 
res & dijir’ébs , ainfi  que  la  Noblefie , rentrè- 
rent dans  la  ville  & dans  leurs  camps  ou  ils  ref- 
tèrent  jufqu  an  lendemain. 

Hier  , toute  la  Noblefie  fe  rendit  à la  Stoppa 
•vers  les  deux  heures  après-midi , dans  le  même 
ordre  que  la  veille  fi  ce  ne/l  que  plufieurs  des  pre- 
miers Officiers  de  chaque  Palatinat  n avaient  pas 
leurs  cajques  , & qu’un  grand  nombre  de  Chefs 
fp  de  Nonces  arrivèrent  en  carro/fe,  ainfi  que 
le  Prince  Palatin  de  Ru  (fie.  Celui  ci , en  entrant 
dans  a Stoppa , Jalua  d'abord  le  Primat , les  Sé- 
nateurs dp  les  Nonces,  leur  recommanda  le  nou* 
veau  Roi  , dp  adreffa  la  parole  a plufieurs  Gen- 
tilshommes qu'il embrajfa  enJuite.Une  heure  après > 
& fécond  coup  de  cqnon  , le  Comte  Ponia- 
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ton’ ski  fut  proclamé.  On  députa  auffitôt  a la  vil- 
le le  jeune  Ctmre  Wielofolski , fils  du  Grand  Ecu- 
yer de  la  Couronne , pour  annoncer  au  Comte  Po- 
niatowski fort  éleüion  & le  féliciter  de  la  part 
de  la  République.  Le  Grand  Chambellan  de  la 
Couronne  Je  rendit  enjuite  chez  le  nouveau  Roi 
four  lui  faire  fa  cour,  & il  fut  Juivi  peu  detems 
apres  de  tous  les  Seigneurs.  La  Nob/ejfe  voulut 
a Jcn  tour  Je  ranger  devant  le  Palais  ; mais  y 
ayant  été  prévenue  par  les  Nonces  & par  la 
Noblejfe  du  territoire  de  Warfovie  qui  avoit  à 
fa  tue  le  Nonce  Syzdtowski , elle  fut  obligée  de 
Je  placer  au  fauxbourg  de  Cracovie.  jtlors  le  nou- 
veau Roi  Je  préfenta  k une  fenêtre , & ion  en- 
tendit crier  : vivat  Staniflaus-Auguftus  j il  fulua 
les  Nonces  du  Palatinat  de  Warfovie , & l' En- 
joigne de  ce  Palatinat  lui  fit  les  honneurs  et ufa- 
ge.  A quatre  heures  , le  Primat  arriva  avec  les 
autres  Sénateurs  & les  Mtnifirt*  : il  offrit  fon 
carrcffe  au  nouveau  Roi  pour  le  conduire  a la 
Collégiale  ; mais  S.  M.  jugea  a propos  de  s'y  ren- 
dre a cheval , précédée  par  le  Primat  & par  les 
Sénateurs  & , Minijires  qui  étaient  dans  leurs 
carojfes,  accompagnée  par  les  autres  qui  étoient 
a cheval  & vêtus  d'écarlate , airtji  que  le  Ror. 
Le  Comte  Wielopolki , Grand  Ecuyer , le  Comte 
Potocki,  Grand  Général  d' Artillerie  de  Lit  hua- 
nte , le  Prince  Adam  Czartoriski , le  Général  Po- 
niatowski » le  Sr.  Poni-towski  , Grand-Chambel- 
lan de  la  Couronne , & plufittirs  autres  Nobles 
entouraient  S.  A4.  Le  concours  du  peuple  & U 
nombre  des  carrofies  étoient  fi  confidérables , que 
le  Roi  n'arriva  qu'a  prés  une  heurt  de  marche  à 
la  Collégiale  ou  1 onentonnoit  le  Te  Deujn,/f»- 
àant  lequel  il  fe  fit  une  décharge  de  cent  etafs 
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de  canon.  Après  cette  cérémonie , S.  Af.  fut  con- 
duite UH  Château  oit  elle  foupa  à une  toile  de. 
fix  couverts.  Aujounf hui  il  y a grond  goto , 
les  Seigneurs , oinfi  que  /' AmbaJJ odeur  de  Pruffe  > 
Je  font  rendus  de  bonne  heure  ou  Château.  De- 
main, le  Prince  Repnin  donnera  un  bal  a Ujafdow . 

On  a joui  d'une  Jtireté  entière . tant  dans  la 
ville  qu'au  champ  d'élettion , ou  les  Dames  mi- 
mes ont  eu  la  liberté  de  Je  promener. 

De  Sr.  de  Bojcomp , Major  au  Jervice  de  PruJ- 
Je , a été  déclaré  Miniflre  du  département  des 
affaires  étrangères  & Conjei lier-  Privé. 

IJ  n’y  a pas  d’apparence  que  les  troupes  Ro£ 
fa  evaeu  nt  li tôt  Jcs  terres  de  la  République, 
puifque  les  Commiilàires  de  cetre  Nation  onc 
ordre  de  former  de  nouveaux  maga/ins,  3c  de 
ne  point  toucher  aux  anciens  , quoiqu’il 
foyent  approvifionnés  pour  8 à 9 mois.  Ces 
préparatifs  commencent  à caufcr  de  l’inquiétu- 
<ic,  &l’on  appréhende  qu’il  ne  fuccède  de  nou-, 
veaux  troubles  à ceux  qui  ont  été  appaifés- 
Nos  d.rricres  lettres  de  Pofen  annoncent 
<}ue  pluficuis  foldats  Piuflicns  ayant  déferre  de 
leurs  Régimcns,  un  détachement  de  troupes  du 
Roi  de  Prufle  cil  allé  s’en  faiiir  à Zdung  fur 
«erres  de  Pologne. 

ALLEMAGNE. 

% ' »'  y ' - * . , 

Hambourg  (le  18  Septembre.  J On  maît- 
re de  Bcriin  que  le  Comte  de  Eoblen , Mini£ 
tre  de  la  Cour  dcScokhoIm  à celle  de  PrufTe , cil 
allé  foire  un  tour  à fes  terres  en  P.mcranic  j d'où 
on  l'attend  de  retour  dans  peu  à Berlin.  Ibcll 
«liez  linguliex  que  U Courqopc  de  Suède  iïjÿ; 
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point  Mi  de  Minillre  accrédité  à la  Diète  de 
convoca'ion,  ni  à ce  le  d’éledion  d un  Roi  de 
Pologne.  Quels  que  loitnt  1rs  railonnemens 
dont  on  accompagne  cette  réflexion,  on  croit 
s’appercevoir  que  quelques  Cours  feront  dif- 
ficulté de  rcconn oitre  le  nouveau  Rot , parcrqtre 
fon  éledion  s’elt  faite  fous  Ja  proredion  de 
troupes  étrangères.  Jwfqu’ici  La  Torte  a obfer- 
vc  la  plus  parfaite  impartia’ité  à cet  égards’ 
l’on  fçait  que  les  Minithes  de  deux  Cours  Eu- 
ropéannes  n’oublient  rien  pour  entretenir  le 
Grand-Seigneur  & le  Divan  dv s ces  fentimtns: 
mais  il  n’elf  pas  moins  certain  que  les  fecrcts- 
de  la  Cour  Ottomane  font  impénétrables.  Il  y 
ré^ne  une  politique,  qui, procédant  !entemen% 
fi’cclatc  qu’avec  le  coup.  On  croit  cependant  dé- 
jà s’appcrtnrvoir  que  Sa  Haurc/F:  auroit  déliré 
que  toutes  les  Puiflanccs  voifines  de  la  Pologne 
enflent  j comme  elle,riiflc  à Ja  Nation  une  li- 
berté tout- à- fait  illimitée  de  fc  donner  tclChcf 
qu’une  pluralité  nullement  gênée  auroit  élevé 
au  trône  . Suivant  quelques  avis  îc  Conllanrino- 
plr,  le  Gr?.nd  Seigneur  me  patoiflbit  pis  voir 
de  bon  œil  certains  atrangemens  queptcnoicoc 
des  Puiflânces  pour  y placer  un  Prince  à leur  dé- 
votion. Les  mfinnatioBs  de  quelques  autres 
Cours  contribuent  peut-être  à le  lui  faire  cn- 
vi figer  comme  peu  convenable  à lès  intérêts. 
Quoiqu’il  en  foir , il  a mandé  le  Kao  des  Tar- 
tarcs,  poar  lui  donner  des  ordres  à cc  fujet:  il 
a ralîcmblé  trois  corps  d’armée  fur  ies  frontiè- 
res, doKti!  a fait  réparer  1er  places  fomstdéjà 
l’on  apprend  que  les  troupes,  qui  avôi.vrr  mar- 
ché vers  la  Hongrie,  le  font  tournées  furiaPor 
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îo^fie  , & s’cn  approchsnr  a grands  pas.  D’ail*- 
l^irsil  a fait  faire  au  PrinccRadzivil&àfafuitc 
un  traitement  fort  diflngué  par  l’Hoipodar  de 
WiJachic  i on  allure  encore  qu'il  ne  I-ii  a pas 
retiré  là  proteélion,  quoiqu'il™  puiflc  pasigno» 
xer  que  la  Confédération  générale  de  Pologne 
l’ait  traité  en  rebelle.  Tout  ce  ci  donne  lieu  a des 
reflexions,  & f^u  craindre  a ceux  qui  aiment  la 
paix  , d’en  voir  refulter  des  troubles  dont  il  ne 
lèroit  pas  aifé  de  prévenir  les  fuites. 

Au  milieu  de  ces  incertitudes,  leRoiStanif* 
las  Augufte  jouit  paifiblemcnt  dn  trône  de  Po- 
logne. Toutes  les  lettres  de  Warfovic  ne  par-, 
lent  que  des  marques  de  ioic  & de  fatisfaélion  , 
des  Grands , de  la  Nobleflè , & de  ^out  le  monde 
«n  généra!  au  fujet  de  fon  éleéh’on.  Le  Comte 
Potocki  , Palatin  de  Kiovie  , & qui  a été  l’un 
de  fe  Compétiteurs  , l’a  complim  nté  en  ces 
t tmes. Pui/que  laDivint  Providence,  Grand.  Roi, 
tvous  a cltvé  jur  le  trône  , fattrfie  le  Ciel  que 
< vous  ri  avez,  pas  de  Sujets  plus  fide.es  que  moi  & 
les  miens  ; & que  je  conjerverai  jujqri a la  mort 
h zèle  le  plus  parfait  pour  le  Jervice  de  V.  Ri. 

Quanutcde  déferteurs  François  qui  font  ref- 
iés dans  cts  environs,  s’adreflent  au  Rrfïdtnc 
de  l’Impératrice  de  Ruflîc  pour  aller  fonnerdes 
cfabliflemens  dans  les  pays  de  la  domination 
de  S.  M.  I.  Ils  pallc'it  fuccdlîvcment  à Lubcc, 
d'où  on  1 s ttanfportera  par  mer  en  Ru/lie. 

Le  Roi  de  Prude  a révoqué  la  défende  d’ap- 
porter du  fucre  tafiné  en  Siléfîe.  Depuis  ce  teins 
|epapier  b:«u  don:  on  enveloppe  cett:  denrée,  elt 
augmenté  de  7 & 8 à y 4 , de  forte  qu’il  eft  pius 
cher  que  le  fucre  même.  Les  Tonnclliets  tra- 
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vaillent  hnic  & jour,  & ne  ptuvehf  ftiire-alfea? 
de  roaneavix  pour  emballer  le  fiacre  qu’on  en- 
voyé e«  Silé/ïe. 

On  écrit  de  la  Grande-Pologne  que  des  Corps 
Prnflîens  y font  entres,  &ont  enlevé  de  quel- 
ques villes  ;&  villages  de  cette  Province  plu- 
fieurs  perfonnes  en  érat  déporter  les  armes* 
qu’ils  ont  conduites  à Breflaw.  On  en  a fait  des. 
plaintes  au  Minière  du  Roi  de  Prullcauprès  de  la 
République  , quia  répondu  qu’il  n’avoit  aucune- 
cornoiilàncc  de  ce  procédé,*  qu’il  étoit  perfua- 
dc  que  S.  M.  l’ignoroit,  qu’il  y avoir  apparen- 
ce que  les  troupes  n’éroient  entrées  en  Polo-* 
gne  que  pour  attraper  quelques-uns  de  leurs  Dé* 
Terreurs,  & qu’il  y aura  peut-être  eu  des  dif* 
facultés  fur  le  refus  de  les  laifler  prendre.  Or» 
a envoyé  là-defi'us  un  mémoire  à S.  M.  Pruf* 
ficooc. 

Berzin  ( le  18  Septembre.  ) Le  Roi  qui -étoit 
parti  de  Breflau  le  de  ce  mois  pallk  la  nuit 
Juivantcà  Glogau.  Le  14  S.  M.  coucha  à Franc* 
fort  fur  l’Oder,  & le  1 j- , elle  arriva  ici  accom-r 
pagrn'e  du  Prince  dePruiîc&du  Prince  Henri*, 
ainfi  que  des  j Princes  de  Brunfwic.  Immédiate- 
ment après  l’arrivée  du  Roi , la  Cour  fur  frès- 
nombreulè  : Henri  IX  Reufl  , Comte  de  Plauen  , 
Grand  Maréchal  de  la  Cour  , eut  l’honneur  de 
présenter  au  Roi  Henri  VI  , Miniftre  aéfuel  dit 
Roi  de  Danncmarck  6c  Henri  XIII  fes  frères. 

Le  16  , de  grand  marin  le  Roi  fe  rendit  k 
Fotzdam.  La  Reine  donna  le  foit  grande  afiim- 
blcr , concert  * fouper  aux  Princes  & PrincefFcs 
de  la  Maifba  Royale  & de  la  Maifon  de  Bruns- 
vide  : la  première  Noblcfïc  des  deux  Sexes,  eue 
1 honneur  Je  s’y  trouver. 
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ta  Prrnce/ïc  Amélie,  fomr  ’u  Ror , ?<  * Lhçf. 
Te  de  Quedlimbourg , dan*.  L Ccd  • île  b .11- 
tc  Saxe,  laquelle  depuis  un  an  avoir  féjou.né, 
tantôt  a v c.o  & tantôt  à Ah  la  Chapelle  , ar- 
riva le  10  a Po'zdam  : eLea  été  reçue  de  L.  M. 
& de  toute  b Tarni  le  Royale  avec  de  grandes 
marques  de  tendr.’flc  &;  d’alfeclion.  S.  A.  R.  ar- 
riva le  ij  en  cette  Capirale. 

Le  Prince  Henri  arriva  de  Spandau  le  1 1 , & 
repartitle  i+pour  Rcimbrg. 

Le  Roi  a différé  la  revue  & les  exercices  de« 
garnifons  de  Berlin  &:  dv  Potzdam  , pareeque 
plufieurs  Officier-  de  fes  troupe*  doivent  fc  trou- 
ver au  Chapitre  de  l’Ordre  de  St.  Jean , que  Je 
Prince  Ferdiiuncbdoir  tenir  inccllammcnc  a Sor.- 
nebourg. 

M.  Michel  , ci  devant  Minière  du  Roi  à I.t 
Cour  d’Ang  et.rre,  cfl  anivé  ici  de  Londres  le  1 9. 

Tous  les  papiers  publics  qui  ont  annoncé 
qu’on  déinolilloir  entièrement  les  fornications 
de  Véfd  , fe  font  trompés,  puifqi(*un  n’en  raie 
que  les  ouvrages  extérieurs  & détachés.  La  Ci- 
tadelle, les  remparts  d-  la  Ville,  les  demi-lunes 
placées  dans  les  foflés  au  d'vant  des  ccmrincs 
de  ces  remparts,  les  foliés  , les  contrescarpes, 
les  chemins  couverts  & les  glacis  r lient. 

De  SonneBourg  ( le  21  Septembre.  ) Le  Prin- 
ce Ferdinand  de  Prull'e,  Grand-Maitre  -i:  l'Or- 
dre de  St.  Jean,  arriva  ici  hier  avec  la  Pi  incefle 
fonépoufe.  Notre  cavakriebouigcoifi: , en  uni- 
forme» la  Croix  de  l’Ordre  au  chapeau  ,&  pré- 
cédée des  deux  Boutguèmairrcs  Eb-.lingi’c  Scl- 
#how,  alla  au-devant  de  ce  Prince  i & notre  Ia- 
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ïaRfefie  bourgeoise,  aufli  en  ilhiforme  & avec 
laCioix,  fc  mit  en  haye  depuis  la  porte  de  la  vil- 
le jufqu’au  château.  M.  M.  du  Magiftrar  avoienc 
fait  élever,  fur  le  partage  de  L.  A.  R.,  proche 
la  maifbn  de  M.  Moldtnhawcr  , Confeiller  de 
l’Ordre,  un  fupcibc  arc  de  triomphe  furmopré 
«le  l'Aigle  de  Pmflr,  au  dcflbus  duquel  étoir  la 
Cioixde  l’Ordre,  a hfi  que  cette  infeription  : 
Vive  le  Prince  Ferdinand , Se  à l'un  & l’autre 
•côté  il  y avoir  le  chapeau  & le  fabre  du  mê- 
me Ordre.  Une  tüylfion  de  notre  Infanterie 
tourgeoiTe  & .lc  cotps  de  nos  Marchands  Poif- 
foniers,  tous  élégamment  vêtus  & armés  de 
leurs  avirons  oincs  de  rubans,  environnoienc 
cet  arc  à droite  & à gauchr.  Les  Poillonnier* 
firivirent  l’équipage  de  L.  A.  R.  Arrivées  dans 
le  château,  L.  A.  R.  y fuient  complimentées 
JUU  MM.  du  Magiftiats,  par  nombre  de  Cheva- 
liers de  1 Ordre  & par  di/Fércns  Mcmb-es  de  U 
Noblcflci  & elles  loupèrent  à une  rable  deplu- 
iieuis  couverts.  La  nuit  toute  la  ville  a été 
illuminée. 


Drisde  (le  i y Septembre.  ) Le  Gouverne- 
ment a rendu  une  ordonnance  par  laquelle  il 
cft  défendu  aux  Aubergines  & à ceux  qui  tien- 
nent des  Hôtels  garnis  , de  permettre  chez  eux 
des  jeux  dchazard , fons  peine  de  500  écus  d’a- 
mende. Cette  défcnlè  ne  regarde  pas  le  théâtre 
de  la  Cour , ni  les  endroits  où  fc  tiennent  les 
redoutes. 

On  va  expédier  des  lettres  patentes  pour  une 
Jcvéc  des  recrues  dans  les  differens  Cercles  de 
cet  l’leélurar.  Mais  il  ne  faut  pas  inférer  de-là 
que  Je  Prince  - Adminiftrateur  veuille  faire  une 
sugiiuntaûon  dans  lçs  uoupes  fc’ccUualcsj  il 
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*e  s’ Agit  par  cctre  difpofition  que  de  rendre 
«/•mplcts  les  corps  qui  fubfiftenc  depuis  lo«g- 
tems. 

Hanovre  (le  n Septembre . ) Il  pnoît  ici 
d'S  lettres  patentes  du  R/>i  > da  tées  du  17  Juil- 
let dernier,  par  Icfqucllcs  Sa  Mijefté,  en  qua- 
lité de  père  6c  de  tuteur  du  Prince  Mineur  fon 
fils,  Evêque  d’Ofaabruck,  ordonne  à tous  ceux 
qui  pollédent  des 
£hé,  de  fc  prefenter 
Sç  en  prendre  l’inveditu te 
premiers  mois  de  l’année  prochaine.  IV 
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Frangfort  ( le  1 OHobre.  ) O n mande  de  Stu- 
gard  qu’en  vertu  d’un  refait  Impérial , le  Duc 
de  Wirtcmberg  étoit  obligé  de  convoquer  les 
Iinrs  de  ce-Duché  le  18  de  ce  mois,  afin  de 
délibérer  fur  les  griefs  du  Pays  & fur  les  mo- 
yens de  les redrclïcr  i qu’il  étoit  enjoint  par  ce 
iréme  referit  à ce  Prince  d’élargit  far  le  champ 
M.  de  Mofer  , & d’abolir  les  impofitions  ex- 
traordinaires dont  clic  avoit  lurchargé  fes  Peu- 
ples , avec  défenfis  cxprelles  d’en  établir  de  pa- 
reilles à l’avenir.  On  a lieu  d’cfjxrer  que  h pro- 
chaine aflcmblée  des  Etars  aura  un  fucccs  déliré  , 

& qu’enfin  elle  parviendra  à ramener  le  calme 
& la  tranqui'itc  dans  ce  Doché. 

Le  14  Septembre  dernier,  on  vit  a Voitsberg,  à 8 
heures  trois  miennes  du  foir  , c’c/l-à-dirc  , 7 
quarts  d'heure  après  le  coucher  du  Soleil  , 6c 
après  uncgrolFe  plwye-  accoürpargnèe  d’un  venc 
tics-violcnr  & de  coups  redoublés  de  tonn  rrc,. 
ua  arc-encicl  , tel  qu’on  le  voir  commnuc- 
mcQC  cç  plein  jour  , lerfquï!  plut  : il  croie 
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ciel  onvoyoit  de  gros  nuages  noirs , qui -peu. 
à-peu,  trois  quarts  d’heures  après,  donnèrent  un 
Douvel  orage  : la  Lune  qui  ttoir  à l’Orient,  étoic 
extrêmement  claire  & vi'yt  ; mais  au  bout  de 
quelques  minuttes  elle  fut  obfcurcie,  J?  l’arc-» 
*n-ciel  difparur.  On  a ob/êrvé  le  même  phéno- 
mène à Lcip/ïg  > mais  il  croit  moins  apparent. 


Ratisb«nke  ( le  19  Septembre.  ) Le  Comte  de 
Seydwirz  , Co  - Commillàire  de  l’Empereur , a 
reçu  un  refait  Impérial , qui  lui  enjoint  d’an» 
roncer  aux  Minières  de  la  Diète  qu’Immédia- 
temenr  après  les  vacances  l’Empereur  ratifiera 
le  dccrer  de  l’Empire  du  mois  d’O&obre  1752». 
& que  S.  M.  I.  délirant  de  voir  rétablir  les 
fortifications  de  Philipsbourg  , place  du  Cercle 
du  Haut-Rhin,  & l’un  des  Boulevards  de  l’Em- 
pire , elle  avoir  déjà  nommé  des  Ingénieurs  pour 
s’y  rendre,  afin  qu’on  en  commence  les  travaux 
cette  année.  S.  M.  I.  fe  flatte  que  les  Etats  de 
l'Empire  accorderont  & fourniront  au  plutôt 
les  mois  Romains  nécefliircs , à l’exemple  de 
l’Impératrice  Reine  , qui  a déclaré  que,  fauf  les 
exemptions  de  la  Maifon  d’Autriche,  S.  M.  I., 
& R.  payeroit  le  quart  defdits  mois. 

Le  Prince  Frédéric  Eugène  de  Wurtemberg 
arriva  le 20  de  Stugard  en  cetre  Ville  avec  la  Prin» 
ccflè  fon  Epoufe.  L.  A.  S.  mirent  pied  à terre 
chez  le  Prince  de  la  Tour-Taxis  qui  croit  allé 
à leur  rencontre.  Le  zr,on  célébra  la  ceremo- 
nie du  Baptême  de  la  Fille  dont  la  Princeflc' 
Héréditaire  de  la  Tour  Taxis  étoit  accouchée 
le  x 1 de  ce  mois.  La  Princeflè  de  Wurtemberg 
l’a  tenue  fur  les  fonds, Si  elle  acté  nouny® 
grédtritptit  DorotheK 
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îin  du  Manifefte  de  l'Impératrice  de  Rufïîe.» 
au  fujet  de  la  mortdu  Prince  Ywan. 

Confédéré  ontrt  cela  que  s'ils  lâchoicnt  un 
frifonnier  que  l'on  s'éjforfoit  de  leur  arracher 
avec  tant  d'acharnement , ils  rifqucicnt  d'èttt  * 
punis  fuivant  toute  la  rigueur  des  loix , ils  ét  irent 
la  vie  au  Prince , fans  être  arrêtés  par  la  crain- 
te de  recevoir  Iv  mort  de  la  main  cC un  fcélêrat 
.réduit  au  défefpoir.  Ce  monfire  voyant  devant 
lui  le  corps  du  Prince  fans  vie  , fut  fi  frappé 
de  ce  coup  inattendu , qu'il  reconnut  au  moment 
même  fa  témérité  0»  fon  crime , & en  marqua 
fon  repentir  devant  fa  troupe , qu'une  heure  au- 
paravant il  aveit  féduite  0*  rendue  complice  de 
fon  forfait. 

Ce  fut  alors  que  les  Officiers  qui  avaient  étouf- 
fé cette  révolte  dans  fa  nhtfiance , conjoiucle- 
tnent  avec  leCommandant, s djfurirent  du  rebelle 
ramenèrent  les  Soldats  a leur  devoir,  0>  en- 
voyèrent à notre  Confeiller  Privé  actuel  0»  Sé- 
nateur-P anin , fotts  les  ordres  duquel  iis  Je  trou- 
vaient, le  rapport  de  cet  événement , qui  .quoi- 
que malheureux , n'avott  pas  laifié , par  la  pro- 
tection du  Ciel  , que  d'écarter  un  plus  grands 
malheur  encore . 

O Sénateur  fit  partir  fur  le  champ  le  Lieute- 
nant-Colonel Cafchkin  , avec  des  inflruBicns fuf- 
fifantes  pour  afiurer  la  tranquilité  0»  le  bon  or- 
dre fur  les  lieux , nous  envoya  en  même- te  ms 
un  Courrier  avec  le  détail  de  ente  a faire.  En 
conjéquence  de  quoi , nous  ordonnâmes  à notre 
EU  ut  enant-  (J  en  éral  Weymarn  de  la  divifionde 
St.  Péttrsbourg  , de  fe  tranfporter  dans  l'endroit ,, 
défaire  les  inf or  maliens  néceffaircs , lefquelUi> 
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’^tant  finies,  il  vient  (h  nous  remettre  les  inter- 
rogatoires , les  dépositions  des  témoins , les  cen- 
y tétions , & enfin  le  propre  a veu  du  fcélérat, 

Ayant  reconnu  la  grandeur  de  ce  crime  & com- 
benil  intérefioit  le  repos  de  la  Patrie  entière , 
rions  avons  ternis  toute  cette  affaire  à notre  Sé- 
nat, & lui  ordonnons,  conjointement  avec  le  Si- 
jtede , d’inviter  les  treis  premières  Clafies  & tes 
jPrefidens  de  tous  les  Collèges , pour  en  entendre 
$e  rapport  de  la  louche  du  Lieutenant  - Général 
1 lX'cyrtfarn  , lequel  en  a fuivi  les  informati- 
ons, de  prononcer  enfuite  la  fient  ence  félon  les 
Zoix  de  l'Empire , & après  quelle  aura  été  fig- 
tnée , de  nnts  la  préfienrer  pour  que  nous  la  con- 
firmions.; ' * 

Voici  la  tradu&ioii  des  1 6 points  de  déli* 
Jfc&at’ions  concernant  la  vilïtatioo  de  la  Cham- 
bre Imp^iwlcdc  Wetz’ar. 

ier.  P»int  Jl  faudra  procéder , autant  que 
'faire  fie  pourra,  dans  cette  vifiite , félon  les  conf- 
ditutions  des  dernier  es  Diètes  & les  capitulations 
W’e  eéfion- 

i.  L’inflruBion  dre  fiée  pour  la  dernière  vifite 
ordonnée  & reconnue  par  la  Diète  du  St.  Em- 
pire , devra  fervir  de  fondement  dans  celle-ci » 
fi  les  circonflances  le  permettent. 

j.  Il  faudra  interdire  aux  Subdélégués  des  Dé- 
futés des  Etats , dans  cette  vifite , tout  cérémo- 
nial, tout  repas  public , tout  luxe  qui , comme  il 
Utîl  arrivé  dans  la  dernière  vifite , préjudicient 
beaucoup  a la  décifion  des  affaires , (jr  de  plus  » 
| fVetxJar  n'étant  point  fpacieux , il  conviendra 
d'ordonner  que  chaque  Subdélégué  n'ait  a fa  fui- 
te qu'un  Secrétaire,  un  Copifle  & deux  Valets . 

4.  Outre  les  4 J tances  par  fit  mai  ne  que  lef 
fubdélégué}  tendront  le  tt/dfin , ne  ftroit-il  fy 
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a propot  qu  ils  tn  ùnfent  aufft  P après-midi,  h tels 
jours  qu'on  le  juger  ou  convenab'e  ? Ce  feroit , ce 
femble  , le  moyen  de  décider  plus  d’affaires 
en  moins  de  tenu. 

y.  Afin  que  les  affaires  Je  termina/fent  plus 
promptement , il  feroit  à propos  de  former  4 Sé- 
nats aulieu  de  1 : & dans  ce  cas , chaque  Dé. 
futé  des  Etats  devrait  , en  place  d'un  Subdé- 
légué , en  envoyer  zd  Xf'exlar. 

• <*.  Pour  s'a  (jurer  d'autant  mieux  de  P impar- 

tialité  des  Subdélégués , il  ne  feroit  point  mal  d é- 
tablir,  comme  condition  effentielle  & line  qua 
non  , qu  aucun  de  ces  Subdélégués  n'auroit  été 
employé  oit  lié  par  ferment  d la  Chambre  Impé- 
riale depuis  une  année  ; qu'aucun  n'auroit  l’ex- 
peélative  de  devenir  Membre  de  ladite  Cham- 
bre ; & qu  enfin  tous  , Jans  nulle  exception , /«- 
roient  tenus  de  s'engager , fous  certaines  peines 
proportionnées  , a ne  jamais  y entrer. 

7.  Il  faudroit  que  des  4 Sénats  , formes  par 
les  Subdélégués , z -fit  chargeaffent  de  l'examen 
de  P admis,  tflrat  ton  générale  de  la  JuJlice,  & 2 
de  la  révijion  des  actes  y relatifs , fans  que  les 
fondions  ordinaires  des  Confeillers  - Afjejfeurs  de 
ia  Chambre  Impériale  tn  fuffent  pour  cela  in - 
■ierrompues. 

g.  L’abfence  d'un  ou  de  quelques  Subdelégués , 
foit  par  indifpofition , foit  par  d’autres  empêche- 
tnens , ne  doit  point  retarder  les  opérations  du 
Sénat , dont  les  abjens  Jtront  Membres,  & fi, 
par  le  grand  nombre  d' abfens , ces  opérations  fouf- 
froient  de  la  lenteur , il  faudroit  y apporter  un 
prompt  remède  en  nommant  d'autres  Subdéligués, 

9‘  §hf*nt  P examen  concernant  P adminif- 

t rat  ion  de  la  JuJlice.  il  fera  convenable  de  l» 

tynuiVMir  par  ie  prtjnitr  kjmkrt  de  la  Chats*. 
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ire  Impériale,  procédant  de  fuite  jufqu'au  défi 
nier  Membre  de  cette  Chambre , Jeton  la  mé~ 
thode  qui  a été  mife  en  ujage  dans  la  vif  te  pré' 
eédente.  On  ne  devra  point,  a la  vérité , s arrêter 
a des  bagatelles  : mats  au  fl  ne  faudra-t-il  point 
glijfer  légèrement  fur  des  objets  qui , minutieux 
en  apparence , Jont  néanmoins  de  grand  poids , 
furtout  lorfqu'ils  portent  atteinte  a l’impartia- 
lité de  l'équité  & de  la  Jufiiee  ; (y  le  la  moindre 
découverte  de  cette  nature,  la  fufpenfion  des  o fi- 
ées & des  émolumensy  annéxés,  devra  s’en Juivre. 

10.  D'après  le  $ XXII.  des  confiitutipns  de 
la  dernière  vifite , aucun  Afieffeur  ne  peut  être 
revêtu  d'un  caractère  repréfentatif , parctque  fi 
cela  étoit , il  ne  ferait  pas  regardé  comme  impar- 
tial , en  qualité  d' Ajiefieur } Ctrjquil  y aurait 
quelques  plaintes  contre  le  principal  dont  il  fe- 
rait le  repréfentant  ; ce  fi  pourquoi , tous  ceux  des 
Jtffejfeurs , qui  foüicittnt  la  ptrmiffion  de  rem- 
plir ces  deux  emplois , celui  d'AjJejicur  & celui 
de  Repréjentant , doivent  être  entièrement  dé- 
boutés de  leur  demande. 

11.  "En  cas  que  la  vifite  fut  terminée  plut 
promptement  qu'on  n'a  lieu  de  l'efpêrer,  ilfe- 
roit  a propos  d'employer  alors  les  Subdélégués  /b 
l'examen  des  coutumes  de  la  Chambres  Impé- 
riale , a celui  des  formalités  contradictoires  ou 
au  moins  inutiles  de  cette  Chambre  dans  les  pro- 
cédures, ainfi  qu'a  celui  de  Jes  doutes,  dejquelt 
Mgr.  l'EleHeur  de  Mayence , en  qualité  d' Archi- 
chancelier de  l'Empire , doit  avoir  le  recueil 

fait  dans  la  précédente  vifite.  Il  ferais  également 
convenable  de  rechercher  le  moyen  d'obvier  aux 
retards  que  les  Avocats  & le  Tribunal  lui  -me  » 
me  apportent  dans  les  procédures , au  mépris  det 
tonjli  tut  tons  & ds  la  Jufiiee;  d quelle  fin  U 
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faudaoit  examiner  comment  en  s' e/l  ctmpoHi 
depuis  quelque  tems  , dans  Us  fabattnes  quor- 
donnent , uniquement  pour  obvier  à ce  retard , 
Us  $ LI,  LI1  & L1II  des  conflitutions  fur  U 
•vifite  de  lu  Chambre . Enfin,  après  avoir  déli- 
béré & pris  des  réfolutions  fur  ces  objets  de  la 
plus  grande  importance , on  en  feroit  le  rapport 
et  l'Empéreur  & d l'Empire. 

il.  Il  ne  faudroit  pas  moins  examiner  fi  l'or- 
dre des  rapports  a été  jufqu’ici  fideüement  ob- 
fervé  par  la  Chambre  : fi  Us  quatre  relations 
définitives  qu  ordonnent  les  conflitutions , ont  été 
faites  tous  lès  ans, par  chaque  Confeiller-AjUf- 
ftur  ; fi  U tribunal  n'a  point  enfreint  Us  privi- 
lèges de  f Autriche , ceux  de  la  première  inftan- 
ce , & ceux  des  cas  non-appellablcs,  & s'il  ne  s' e fl 
pas  attribué  incompétemment  la  décifion  d' au- 
cune affaire  criminelle , de  police  ou  de  contri- 
bution. 

( La  fuite  à l’ordinaire  prochain.  ) 

Vienne  ( le  50  Septembre.  ) Toute  la  Cour 
Impériale  & Royale  partit , le  18  de  ce  mois  de 
Presbourg,  & arriva  le  même  jour  à Schonbriun. 
La  première  brigade  deia  Garde  Noble  Hon- 
groife  fe  rendit  en  même  tems  ici. 

Le  Comte  de  Daun  , Prélident  du  Confeil 
des  Guerres  & Feldt  Maréchal , efl:  parti  le  17 
pour  Znaim  en  Moravie  , où  il  va  affilier  aux 
nouveaux  exercices  que  le  Comte  de  Lalcy  , 
Général  d’artillerie,  fait  exécuter  aux  troupes 
aflcmblées  proche  cette  Ville. 

Conformément  à la  convoca  ion  de  la  Diète 
fixée  au  18  Octobre  prochain  , les  Députés 
des  tues  de  la  Balle- Autriche  arrivent  fucccffi- 
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VtttVent  ch  cette  Ville.  Les  péririons  de  L.  M.  T. 
Ce  R.  texonr  délivrées  à Schonbnun  à la  dépu- 
tation des  E'ats  la  veille  de  l’ouverture  de  cette 
Dicte 

Le  Comte  Poniatow'Jci,  Major  General  au 
Service  de  L.  M.  I.  & R.  , & frère  du  nouveau 
Roi  de  Pologne,  eft  revenu  ici  de  Warfovie,  où 
il  étoit  allé  a/Iiftcr  aux  Dictes  de  convocation 
Ce  d’éledion.  Ce  Scigncnr  fait  travailler  à de 
/uperbes  équipages  , & fe  rendra  a Warfovie 
pour  le  teins  du  couronnement. 

Onpiépareen  diligence  les  appartrmens  du 
château  d’Infpruck , en  Tirol , ou  le  fra  la  pre- 
mière entrevue  de  l'Archiduc  Léopold  & de 
l'Infante  Marie- Louilè  d’fcfpagne. 

ITALIE. 

Florence  (le  n Septembre , ) L’Fmpércur  a 
Homme  Sénateur  de  cttte  Ville  le  Prieur  Orlan- 
diui,  & le  Marquis  de  Ligniville,  Chambellan 
de  S.  M.  I.  a été  fait  Général  des  Pofttsdc  cet 
Etat  S.  M. I.  a difpofé  d’une  Prieuré,  d’un  Bail- 
liage Sc  de  27  Commandcrits  qui  vaquoient  dans 
l’Ordic  de  St.  Etienrede  Tolcane, 

M.  Bucci , Agent  de  S.  M.  I.  à Lon  ires , ayant 
ebrenu  fon  rappel  à cauiè  du  mauvais  état  de 
1 a fan  té , cil  icmplaccpar  M.  Lottingcr , Con- 
ful  de  Tofcan~  à Gént  s > & M.  Bonéchi , Florsn- 
*in,  relève  a Naples  M.  Balbiani,  Livournois, 
qui  ylrétidoit  en  qualité  dc'Conful.  & que  l’Em- 
pereur vient  de  nommer  Cunful  de  McràPife. 

Les  jeunes  Gentilshommes  de  J’inftitut  cra- 
Ui  ici  fous  la  protection  de  l'Empereur  , ont 
^cu  du  fléchai  de  Botta  A au  non)  de  S.  Jyl.  L 
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une  médaille  d’or  chacun  : l'Empereur  a vouïtf 
par  - là  leur  témoigner  la  fatisfa&ion  qu’il  a 
des  progrès  dont  ils  ont  donné  des  preuves, 
le  i y du  mois  dernier , jour  de  U fête  qu’on  cé- 
lébra ici  à l’occafion  de  l’éleétion  & du  couron- 
nement du  Roi  des  Romains,  & où  ces  jeunes 
- Elèves  firent  pub’iquement  leurs  exercices.  Les 
perfonnesqui  font  chargées  de  leur  éducation, 
ont  auffi  reçu  la  même  rreompenfe. 

On  augmente  tous  les  jours  le  nombre  d’ou- 
vriers au  palais  Pitti  pour  le  mertre  d'autant 
plutôt  en  état  de  reçevoir  l’Archiduc  Léopold 
& l’Infante  fou  époufe.  On  va  conflruirc  dans 
le  Château  Royal  de  Boboli  une  chapelle  , fous 
le  nom  de  St.  Etienne,  pour  le  f rvice  des  Cheva- 
liers de  cet  Ordre  dont  l’Archiduc  fc*ra  le  Grand 
Maître.  On  attend  > dit-on  , de  Milan  quel- 
ques Régiment  de  Hulfards  & de  Dragons  pour 
le  fervice  de  ce  Prince.  Le  Maréchal  de  Botta 
fc  rend  deux  fois  par  jour  au  palais  Pitti  pour 
en  accèlercr-les  travaux. 

Quelques  avis  de  Rome  portenr  que  deux 
Minières  étrangers  avaient  repréfente  au  Pape, 
que  leurs  Cours  ne  regardoiem  point  comme 
légale  l'éleétion  qui  avoir  été  faite  d’un  Roi  de 
Pologne  , parccque  les  troupes  étrangères  envi- 
ronnoknt  Warfovie,  & qu’on  croyoit  que  IcSf. 
Siège  n:  reconnoîrroit  point  un  Roi  dcPologne 
<lu  fous  de  pareils  aulpiccs. 


Naples  ( le  10  Septembre.  ) Il  n’cfl:  prefquc 
plus  queflion  des  maladies  qui  ont  affligé  cette 
capitale.  Tous  les  théâtres  font  actuellement 
ouverts  & fréquentés  comme  à l’ordinaire.  Ce- 
pendant le  Roi , qui  chaque  année  alloit  en 
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gfjlid  fortage  à l’Eglife  de  notre  Dame  de  Pied; 
ae-Grorte , à l'extrémité  du  fauxbourg  de  Chia- 
ja , n’y  cft  jpoint  allé  ectte  année , & S.  M.  con- 
tinne  de  fejourner  à Port  ici. 

Il  cft  entre  dernièrement  dans  norre  port  deux 
galères  du  Roi  qui  croffoicnt  fur  la  côre  Ce  la 
Sicile  .*  elles  ont  été  ob'igées  de  revenir  à cau- 
ft  du  grand  nombre  de  malades  qu'elles  avaient 
à bord,  & qu’on  a tranfportés  dans  un  des  hô- 
piraux  établis  à Poùlipp^.  Elles  ont  remis  à la 
voile  pour  aller  r<-prcndi.  leur  croi/ière  à ht 
Eauteur  des  Préiîdes  de  Tofcan\  Tous  les  au- 
tres bâtimens  de  S.  M.  continuent  de  croifct 
feonrre  les  Barbarcfqnes.  Depuis  la  paix  que  ccs 
Ccrfaires  ont  conJuc  avec  la  République  de 
Vcnifc  , ils  répandent  l’alaimc  particuliéremcnc 
fur  les  côtes  de  la  Mer  Adriatique,  où  jufqn’a- 
lors  ils  n’avoienc  point  troublé  notre  naviga- 
tion. 

La  Cour  a reçu  de  l’Envoyé  de  S.  M.  à Con£ 
tantinople  des  lettres  par  Icfqu.lles  ce  Minifl 
tre  donne  avis  que  La  Porte  lui  a fait  reftituer 
deux  bâtimens  de  notre  pavillon  avec  leurs  équi- 
pages & leurs  cargaifons  , qui  avoienc  été  pris 
par  des  Cerfaircs  de  Tripoli  dans  les  mers  du 
Grand  Seigneur  j ce  qui  étoit  contraire  aux 
traités  qui  fubfiftentcntre  notre  Cour  & La  Por- 
te. Cette  conduite  de  la  Cour  Ottomane  nous 
cft  d’autant  plus  agréable  , que  les  bâtimens  fe 
font  trouvés  dans  le  même  état  où  ils  étoient* 
lorique  les  Corfaûcs  s’en  étoient  emparés 

Le  Prélat  Puglia.  qui  depuis  7 ans  avoir  quit- 
té fo*  Evêché  de  Micaftra  , dans  la  Calabre,  par 
ordre  du  St.  Siège,  & qui  depuis  ce  rems  s’étoic 
retire  ici,a  été  abfousSc  réhabilité  par  la  Congre- 
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Îtition  des  Evêques  & des  Réguliers.  Il  va  en  eolU 
iéquence  reprendre  le  gouvernement  de  foa  Diq- 
cclcî  nuis  il  aura  pour  adjoint  u*  Vicaire  Gé- 
nérai qui  fera  nommé  par  cette  Congrégation. 

‘ Le  Duc  d’OUoM  qui  vient  de  la  Cour  de 
Vienne  en  qualité  d’Ambafla  leur  Extraordinaire 
de  celle  de  Madrid,  eft  arrivé  en  cette  capitale. 
On  dit  qu’il  clt  chargé  de  quelques  importâmes 

commif#**s.  . 

Quatre  Officiers  des  Gardes  Italiennes  accules 
d’avoir  employé , de  concert,  plulicurs  manœu- 
vres pour  extorquer  de  J’arg  ar&dcs  effets  à quel-, 
ques  Négocians  de  cette  Ville  .ont  été  arrêtes 
dernièrement»  6c  doivent  être  conduits  dans  1 1£ 
le  de  Pantalcrie. 

RoMb  {lt  \9  Septembre.  ) Le  Souverain  Pon- 
tife fc  rendit  le  7 de  ce  mois , en  grand  cor- 
tège à l’églife  paroilEalc  ce  Notre  Dame  du 
Peuple,  ou  S.  S.  tint  Chapelle  a l’occaiiun  de 
la  fête  de  la  nativité  de  la  Vierge.1 

Le  Prélat  Natali  aéré  envoyé  aTroinepout 
y faire , par  intérim , les  fondions  de  l’Evêque 
de  cette  Vide,  & mettre  en  même  terns  ordre  à 
quelques  jabus  introduits  par  la  Populace  , qui 
rend  au  corps  du  feu  Evêque  (M.  Orfelli)  des 
honneurs  prefque  divins.  M.  M-  Vanni,  Prévôt , 
Lucatelli,  Archidiacre,  le  Marquis  Fucini  & le 
Comte  Almérigi  ont  été  mandes  ici  pour  don- 
ner au  Saint  Office  u»e  exacte  connoiffancc  de 
cette  affaire. 

La  Congrégafion  prepofer*  pour  maintenir 
l’abondance  des  grains,  a tenu  une  aflcmbléc 
extraordinaire  dans  laquelle  il  a été  queftion  de 
prévenir  my  nouvelle  difette  dans  1 Etat  £ccle- 
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kîaftique  : on  la  craint  avec  d’autant  plus  de  fon- 
dement que  le  peu  de  icrrein  qu’oa  a er.femen- 
cc  l’année  dernière,  ne' peut  pas  avoir  produit 
allez  pour  fournil  jufjU’a  la  récolté  prochaine. 
Indéprndammcnt  de  plu/kurs  arrangemens  pris 
à cet  egard , il  vient  de  paroîrre  un  édit  par 
lequel  l’exportation  d s grains  de  l’jEtar  Ecclé- 
- fulh'^ue  elt  défendue  fous  des  peines  tres-ri- 

goureures.  • 

Le  Pape  a pourvu  par  de  nouvelles  loix  à 
ce  que  la  Banque  du  St.  Efprit  & le  Mont  de 
Piété  ne  foient  plusrefpoafibles  des  pertes  que 
fouffrent  les  particuliers  par  le  payement  des 
ord  es  contrefaits.  On  a jul'qu’ici  rccherchéinu- 
tilcmrnt  les  Auteurs  de  ces  maNcrlations. 

L’Evéché  de  Fana  étoit  deftiné  par  le  Pape  a M. 
Buonacoifi  , qui  ne  la  pas  accepté  , pareequ’il 
ne  fe  fentoit  aucune  difpofitiun  pour  un  pareil 
miniftère. 

Dona  Thérefe  Caracciola  Pienaflli  Orfini, 
" Duchcflc  de  Gravina  , prit  polie  (lion  le  9 de  ce 
mois, de  la  dignité  de  Prieure  perpétuelle  des 
Sœurs  Aggrégéesà  l’Archi-Confiairie  du  St.  Sa- 
crement , érigée  dans  l’ancienne  ég^ife  Collé- 
giale & Paroiiïîalc  de  St.  Nicolas  in  carjert  TUl- 
liano.  Certe  ceremonie  s’eft  faite  avec  toutes  les 
folcmnités  d’ufage  à cette  occafion. 

Le  Prélat  Valenti , Nonce  du  Pape  en  Sulfle  , 
cft  parti  pour  fc  rendre  à fa  deftinatioa.  : * 
Le  Chevalier  de  Carros  , Commandant  des 
deux  Jiégaresou  Papej;  a reçu  ordre  de  1er.  fai- 
re armer  inceflammcnf.  On  croit  qu’il  doir  aller 
croifer  dans  le  Golfe  Adriatique  , où  les  Barba- 
refques  continuent  de  troubler  le  commerce. 

Le  Cardinal  Duc  d YcncL , qui  étoit  revenu 
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des-  bains  de  Pife  en  eette  Capitale,  efl  eft  té* 
parti  pour  Ton  Evéché  de  Frefeati. 

Le  départ  du  Pape  pour  Caftel-Gando'fo  cfl: 
fixé  au  tj. 

$ • 

Genes  (le  14  Septembre.)  LaPinque  du  Ci- 
pitaine  Bcrlinge.i  arriva  le  14  de  Ca’vi  en  cctfe 
.Vide,  où  elle  a conduit  la  Tartane  prile  furies 
Rrbcllc$.  Suivant  fin  : apport,  les  ennemi*  con- 
tinuent J’allirger St.  Florent  par  terre,  Sc  Paoli  . 
a fait.padèr  a Ccnturi  tous  les  bàtimcrs  qui  onC 
fouffert  dans  U*  combat  qui  s’eft  donné  lanuir 
du  16  au  17  Août  dernier,  pour  les  y faire  ra- 
douber. 

On  a fait  ici  des  prières  publiques  pour  ob- 
tenir de  la  pluie  , la  kcherelle  que  nous  éprou- 
vons depuis  quelque  tenu,  étant  très  nuifiblc  aux 
teries,&  occalionnant  d.s  mala  -ics. 

M.  Saoli  eft  arrivé  ici  hier  a bord  de  la  ga- 
lère qui  a/tranfporté  M.  Spéronc  à la  BafHe , 
en  qualité  de  Viee-Régcnr.  S u’vant  le  rapport  de 
ce tre  galère, les  habitai»»  de  certcVil’equi  avoient 
,étc  ci-dcva^t  t:ès-contcns  du  gouvernement 
de  M.  Spéronc,  ont  témoigné  la  plus  grande 
latisfhélion  d-  (ôn  retour. On  a appris  au/fi  que 
les  Vifies  de  garnifon  attendoient  l’arrivée  des 
troupes  Francoif  > i 3c  q»»e  quelques  Rebelles  qui 
.s’étoient  cachés  derrière  de, rochers  d'Agliani, 
à 1 milles  de  la  Bailic  , avoient  tué  deux  ue  tins 
Jfo'dats  qui  aifilloicnt  aux  vendanges  des  gens 
du  Pays- 

ESPAGNE. 

Madrid  (/e  18  Septembre)  Le  premier  de 
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Jttois  le  Roi  & le  Prince  des  Afturics  .ainfîqtH* 
l’Archiduchcflc  & les  Infants  > le  rendirent  dans 
une  plaine,  aux  environs  de  Ségovie,  pour  y voir 
faire  l’exetcice  du  fufil&  du  canon  par  les  ba- 
taillons d’artjllerie  de  ce  département , qui  exé- 
cutèrent leurs  différentes  évolutions  luivant  la 
nouvelle  méthode  qui  leur  a été  prescrite.  S.  M. 
& L.  A.  ainfi  que  les  Secrétaires  d’Etat  & les 
Miniftres  écrang  rs  qui  y fuient  préfens , en  pa- 
rurent tres-fatisfais.  Le  Roi,  à cette  occafion  , 
a accordé  différentes  grâces  aux  Officiers  & aux 
Soldats  de  ce  corps. 

Le  Roi  a donné  la  Commanderie  de  San- 
cho  Pcrcz  de  l’Ordre  de  St.  Jacques,  vacante 
par  'a  mort  de  Don  Tuau-Jolcph  de  Palafox, 
a Don  Antoine  Manlo , Ma.êchil  de  camp  & 
Infpcdeur- Général  d’Infanrerie  , qui  avoit  c$I- 
le  de  Villoria  ; cette  dernière  a été  donnée  au 
Brigadier  Don  Alonfo  de  Mandia  , Sergent- 
Major  des  Carabiniers  Royaux  > celle  de  Barra 
à Don  Juan  Fernando  de  Palacio»  & celle  de 
Caftiîlc  ja  de  la  Cucfb,dont  celui-ci  croit  pour- 
vu, au  Colonel  Don  Michel  dclturralde.  Ca- 
pitaine du  régiment  des  Gardes  Elpagnoles.  S. 
M.  a aûffr  accordé  à Don  Alexandre  O-Reyli, 
en  r*compenfe  des  fervices  qu’il  a rendus  en  A- 
méiique , la  Commandctic  de  Berftyan , de  l'Or- 
die  d’Alcantara,  vacante  par  la  mort  du  Comte 
<l’Amblitas,  Licutenant-Géncial  des  armées  du 
Roi. 

Don  Antotio  de  Mc%doza  Mofcofo  y Sylvrf, 
a obtenu  de  S.  M.  un  titre  de  ÇaUille  , fous  le 
nom  de  Comte  de  la  Cortc  de  la  Baronti. 

Extrait  d’une  Lettre  écrite  de  la  Havane. 
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fortifications  auxquelles  en  ajoute  de  nouveaux 
ouvrages.  Tout  le  fauxbourg  de  Guadeloupe  a 
été  démoli  pour  pratiquer  un  chemin  couvert  qui 
ira  droit  delà  Ville  à la  montagne  Anronio.  La 
Forterejfe  de  Cavalias  efi  entièrement  achevée  ; 
on  y a ajouté  plufieurs  ba fiions  , demi-lunes  6* 
autres  ouvrages  à f épreuve  de  la.  borhbe.  Les 
troupes  réglées  qui  ont  repu  des  renforts  de  la 
Vielle-  Efpagne,  montent  a quinze  mille  hommes  , 
indépendamment  des  Milices  bien  dijftplinécs  (j> 
des  Hégres  armés. 


Cadix  ( le  6 Septembre.  ) Il  par*»îf  , fui- 
vanr  les  lettres  de  Safy  du  6 Août  3c  celles  de  Gi- 
braltar du  icr.  de  ce  mois  5 que  le  bâtiment  Fran- 
çois dont  les  Corfaircsde  Miroc  fe  font  empa- 
res, & qu'ils  ont  conduit  à Siin^-Croix  de  Bar- 

»barîe,  aiofi  qu’en  l’a  annoncé,  alIoitd’Honfkur 
à la  Guadeloupe  avec  une  cargaifon  de  joobar- 
1 xik.de  farine,  100  de  bœuf  laïc  & po  de  beu  r- 

Irc , & de  8o  balots  dcroiü.sde  différente  efpè- 
ce.  On  ne  fçait  point  le  ncmdn  navire:  on  die 
feulement  que  le  Capitaine  le  nomme  M uitarr, 
qu'il  avoir  quinze  hommes  d’équipage  & trois 
jpa/Tagers  , & qu’i!  ne  s’eft  rendu  qu  a la  derniè- 
re extrémité,  après  avoir  icçu  quatre  coup  de 
labre,  deux  à la  tête  , deux  fur  le  dos,  & a- 
voir  eu  un  homme  de  fan  bord  tué,  un  bief- 
fé  a mort  & cinq  autres  hors  de  combat.  Le  bâ- 
timent Livournois  qui  a été  pris  en  même 
tems,&  dont  on  ne  fçairpas  non  plus  le  nom, 
avoit  dix-fept  hofnmc  s d’équipage  ,& alloit  des 
Canaries  à Livourne  avec  un  chargcm.nt  de 
z)  oo  quintaux  de  bois  de  Champêche. 

Le  grand  conŸoiKdtiné  pour  la  Nouvcile- 
• v 'h*  ,v  ; 


çoile  & de  deux  barques  Elpagnolcs  fur  Icf- 
qucllcs  on  a embarqtic  les  muniions  de  guer- 
re, ainfi  que  les  troupes  qui  fonr  au  nombre 
de  deux  mille  cinq  cens  hommes  , indépen- 
damment de  ces t t:cntc  Officiers  : le  Sr.  de 
Villalva  , qui  en  a le  commandement  général , 
s’eft  embarqué  1 1er  fur  le  Dragon , & en  a cré 
falsc  de  tteize  coups  de  canon.  Deux  de  nos  na- 
vires marchands  ort  fait  voile  avec  ce  convoi, 
l’un 'pour  Cartagènedes  Indes,  & l’autre  pour 
les  Carraque'. 

L’Efcadic  qui  étoit  patrie  de  ce  Port  le  4 
du  mois  dernier , fous  les  ordres  d«  ficur  de 
Tilly , pour  aller  reconroûre  & détruire,  ainlï 
qu’on  l’avoit  annonce,  les  for  ifications  del’It 
le  & du  Port  de  M gador  , parut  le  1?  d« 
même  mois  a ’a  vue  de  notre  Baye  où  les  deux 
Gbebecs  le  Catalan  &!e  Corbeau  entrèrent  le 
même  jour,  s’etant  lepa  ù lu.  Rota  des  autres 
bâtimens  de  l’Efcadrc  qui  vira  de  bord  pour 
aller  croilcr  encore  penuant  quelques  teins.  On 
ne  ferait  rien  de  poli  if  de  l’expédition  du  heur 
de  Tillyà  Mogador  : on  allure  qu’il  l’en  effc 
tenue  a des  observations , & qu’il  s’eft  conten- 
té de  lever  des  plans  de  cette  Ille  & de  fon  Père. 

PORTUGAL. 

LrsBoNNr(/tf  1 o Septembre.)  On  fait  de  grands 
prépara  ifs  polir  le  voyage  que  la  Cour  va  fai- 
re incdlammcnt  à CaMas  da  Rainha,  où  l’une 
des  lentes  prendra  les  bains,  Le  Roi  fc  propo- 
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ïôv  dit-on  .d’aller  viiîter  Ici  couvent  d’Alcobaca 
& de  Batatha. 

Sur  les  répréfeatations  faites  au  Roi  que  le 
tribut  annuel  de  jaoo  livies  péfant  d'or  rafiné 
que  le  Gouvernement  perçoit  ep  forme  de  ca- 
pitation générale  fur  les  Nègres  du  Bréfîl  , ce 
qui  peut  aller  à environ  160  mille  iiv.  ltcrl.  > 
croit  trop  modique»  eu  égard  a l’état  floriflânt 
Ou  cette  Province  ie  trouve  aujourd’hui , S.  M.  a 
Fait  donner  des  ordres  aux  Gouverneurs  & aux 
Receveurs  des  revenus  des  plantations,  de  re- 
mettre la  taxe  fur  l'ancien  pied,  ce  qui  pourra 
augmenter  de  ioo  mille  moidoras  cetcc  bran- 
che des  revenus  du  Roi. 

La  Aorte  de  Fcrnambouc  qui  eif  arrivée  ici 
il  y a quelques  jours , après  8 * jours  de  naviga- 
tion, ^toit  compofee  deÿvjuAiaux  ^haigesde 
tuirs  & de  lucres  qui  remplaceront  les  den- 
rées de  cette  cfpceequi  ont  été  coufuméespar 
l'incendie  de  la  douane. 

Le  Com‘e  de  Wclsperg  , Mini  (ire  Plénipo- 
tentiaire de L.  M.  I.  & R.  en  cette  Cour,  elt  ici 
depuis  quelque  jours. 

Il  eft  arrivé  deux  Officiers,  l’un  Suédois 
Si  l’aHtre  Pruflien,  qui  doivent  être  placés  a la 
tête  du  génie  & de  l’artillerie.  Le  Comte  d’Oty- 
Tas  leur  a fai'  l’accueil  le  plus  diltingué. 

, On  continue  dr  travailler  avec  adlivité  au  bâ- 
timent du  Collège  des  Nobles  qui  doit-èrre 
achevé  au  mois  d’Odobrc , fuivant  les  ordres 
donnés  à l’Ingénieur  qui  en  a la  diredion.  Le 
payement  des  diffère,  s O vr’ers  qui  y (ont  em- 
ployés, eff  communément  de  io  mille  croifades 
par  femaine  ( $o  mille  livres  de  Frar.cc  & fou- 
tent il  pafle  cctcc  fo^pmc. 

i 


c 


( JO  ) 

ANGLETERRE. 

Londres  ( le  6 Octobre.  ) Le  n Ha  mois 
dernier  , jour  anniverfaire  de  couronnement 
du  Roi,  la  principale  Nobleilè  A:  les  Minières 
étrangers  (c  rendirent  à Sr.  James,  pourcompli- 
menter  L.  M»  : à une  heure  après-midi,  on  Hc  une 
décharge  du  canon  du  Parc  &:  delà  Tour,  & le 
Loir , il  y eue  des  illuminations  & des  réjouiflàn- 
çes  publiques. 

• Le  zr  au  foir,  il  fe  tint  un  Grand  Confeil 
à St.  Ja me»,  qui  durajufqu’à6  heures  du  ma- 
rin , & qui  eut  pour  objets  deux  points  im- 
portons » le  premier  fut  l’examen  de  quelques 
dépêches  de  Terre-Neuve  , apportées  en  ij 
jours  par  un  exprès.  Elles  annoncent  que  les 
François  avoient  fur  les  côtes  de  cette  Iflc  un 
vailfcau  de  guerre  de  6 o canons , une  Fréga- 
te de  i6  , deux  vaiflèaux  d’approvifionement 
de  to  chacun,  une  chaloupe  de  14,  <Sc  environ 
80  bârimens  depuis  10  julqu’a  ao  canons;  que 
ces  vaillcaux  croient  employés  à la  pêche  de 
la  morue  : que  les  François  avoient  dans  cctré 
Idc  f mille  pcrfbnnes  occupées  à filer  leur 
poillon  ;qu’il  y a eu  quelques  cont-itations  en- 
tre les  François  & les  Anglois;  que  ceux  ci  pré- 
reniant que  les  François  ne  pouvoient  fe  mon- 
trer en  lî  grand  nombre  & avec  tantd’appaicil, 
fans  avoir  des  deifeins  contraires  au  maintien  de 
la  paix  , ont  agi  en  conféqucncc , quoique  les 
François  ayent  déclaré  pohtivcment  que  l’uni- 
que but  de  tous  les  voillcaux  qu’ils  avoient  à 
Terre-Neuve,  étoit  de  transporter  en  France  fdus 
piomp-emenr  & plus  furement  une  plus  gran- 
de quantité  de  morue , pour  dcdoxnagcr  ainii 
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ceRoyaume  de  celle  donc  il  avoit  manqué  pen- 
dant U dernière  guerre.  O.i  examina  enfuitc  1rs 
dépêches  de  Vcrfai  lcsarrivces  le  même  jour.  On 
die  que  la  France,  l’Efpagnc  & quelques  Puif- 
iances  d’Italie  étant  convenues  de  faire  la  guer- 
re aux  Algériens  & aux  autres  Etats  Barbarclqucs, 
la  France  follicitc  l'Angleterre  de  prendre  parc 
à cette  guerre,  ou  dumoins  de  ne  fournir  aux 
Barbarcfques  aucunes  munitions  de  guerre  , 8c 
de  ne  pas  permettre  qu’il  leur  en  foit  fourni  par 
fes  Sujets.  La  Cour  attendra,  dit-on,  pour  le 
déterminer,  que  le  Chef  d’Elcadre  Fiarrillon  l’ait 
informée  des  difpofitions  du  Bey  d’Alger  pour 
la  Grande-Brétagne.  On  croit  d’ailleurs  , que  le 
Gouvernement  ne  rompra  avec  ces  Corlaircs 
qu’à  l’extrémité  ; no*  Négocians  font  atrencifs 
aux  démarches  des  Miniltres  à cet  égard  ; ils 
font  intérelics  à faire  des  ré prélcn cations  pour 
empêcher  une  rupture  qui  ruincroit  leur  com- 
merce dans  le  Levant. 

On  apprend  du  Sénégal  qu’une  Frégate  Fran- 
çoife  de  }6  canons  , ayant  a bord  le  Gouver- 
neur de  Goréc , éroic  entrée  dans  Ja  rivière  de 
Gambie  > qu’après  avoir  manqué  d’cgarJs  en- 
vers les  Anglois  , ceux  qui  U montoicnt  avoi- 
ent  deelaté  qu’ils  employcroicnc  la  force  pour 
rétablir  leur  commerce  dans  cette  rivière , 
qu'ils  avoicot  arrêté  1rs  provilions  fraichcs  def- 
tinccs  poux  M.  Débat , notre  Gouverneur  à 
Gambi  \ 

Suivant  les  dernières  nouvelles  de  l’Ifle  Tur- 
que , les  François  y ont  érigé  deux  colonnes 
de  8 pieds  de  haut  , l’une  fur  le  Grand  - Quai 
& l'autre  fur  le  Quai  de  Sable.  Ces  deux  co- 
lonnes lont  de  pierre  de  tail!e&  les  matériaux 
*•  " C n 
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en  ont  etc  apportes  de  la  Vieille-France.  Le 
vaillèau  de  guerre  François  de  <fo  canons,  linû 
ne  le  Briganrin  & le  Clicbec  qui  ont  chaflc 
es  Anglcis  de  cctce  Ifle , y ont  Jailfé  du  inon- 
de pour  défendre  les  ouvrages  qu’i's  avoient 
corftruits  , & fc  font  rendus  au  Cap  François 
d’ou  ils  comptoienr  palier  au  Cap-  Nicolas  f our 
confcruir-  ces  fo'tjfîcarions  au  Mole  , difanc 
u’i  s revicn  iroient  cnfjirc  à l'IfleTurqir  avec 
es  Colons.  & qu’ils  étoienr  décides  à inter- 
cepter tout  fccours  pour  lajamaïqne  en  cas  d’une 
nouvelle  guerre. 

La  limatioft  -le  la  Dominique  entre  les  Iflcs 
de  la  Martinique  & de  la  Guadeloupe  , cft 
très  - nuidible  à notre  commerce  , comme  il 
paroit  par  la  Iet  re  du  Sr.  Summe’s  , Mairre  d’un 
bârimcnr  Anglois  , parti  de  la  Noüvelle-Lon- 
«Jres  , avec  un  chargement  de  vivres  & d’au’res  " 
proviiions  de  l’Amcrique  Septentrionale  pour 
la  Dom  nique.  Ce  batiment  ayant  pi is  pat  un 
tems  obfcur  1 Ifle  de  la  Martinique  pour  la  Do- 
minique, fut  arrêté  par  un  Garde  Côte  Fran- 
çois 6c  amené  à St.  Pierre,  où  le  Maître  & Ion  * 
équipage  furent  en  partie  d épouillés  & mis  en 
prîfon  , Sc  le  bâtiment  & fi  cargailon  Icqucftrés  ; 
Je  Capitaine  condamné  à po  liv.  ù,  d’amende  , 
a pareille  fomme  pour  les  frais  de  Ja  capture,  ‘ 
Si  à.  2.50  liv.  lier,  pour  d autres  dépcnlcs. 

Le  Sr.  Suinmers  a fart  parvenir  ici  fes  plaintes 
des  procédés  des  François  . dins  l’elpérar  ce 
qu'on  lui  en  procureta  la  farisfaétion  convcna- 
Lic.  ’ 1 * 

Le  14  , le  bruit  fc  répandit  que  les  François 
avoienr  aircré  plusieurs  fcâtimens  à la  Martlirp 
que,  qui c. oient  clutgés  d’eftets  appaïuaans  aux 
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"Angloîs , qui  fe  croyoicnt  autotifés,  pat  le  traf- 
ique Vcrfaillcs  , à les  emporter,  fous  prétexte 
qu’rn  pareilles  ci  tco»  fiances  les  Anglois  en  a- 
votent  mal  nfi  avec  les  François-  a l’illc  de  Gre- 
nade. Les  François  * de  leur  cô  é , lé  plaignent 
des  proceoés  irrrgu'iers  de  nos  vadkauac  pré- 
pofés  à les  bxrver  dans  la  pèche  de  la  morue 
aux  Ifl  s de  St.  Pierre  & de  Miquelon.  C’eft 
ainfi  que  les  plaintes  fe  multiplient  tous  les 
.Jours entre  le* deux  Nations,  malgré  les  efforts 
apparens  de  l’un  & l’autre  minifterc  pour  main- 
tenir la  paix  & la  bonne  intelligence. 

. LcsDépt\hes  entre  notre  Cour  & celles  de 
Verfailles  & de  Madiid  (ont  très  fréquentes;  on 
tint  encore  a cette  occafion  un  Grand  Confcii 
Je  161  en  préfères  du  Roi,  & l’on  parle  de  plu- 
sieurs réfolutions  vigourcufès  qui  y ont  été  pri- 
ses pouf  maintenir  l’honneur  & la  dignité  de  la 
couronne  , ainli  que  les  intérêts  &.les  privilè- 
ges de  la  Nation. 

La  France  rcfufè  abfolument  de  rembourfer 
les  fbmmcs  employées  a l’entréiien  des  ptifon- 
niers  de  guerre  François  en  Angleterre.  Mtis  elle 
paroir  plus  favorable  Lit  l’article  des  le.  ties  de 
change  du  Canada , h fquelies  feront  ou  entière- 
ment liquidées , ou  converties  en  actions  paya- 
bles en  France  à ration  de  6?  pour  ioo,  portant 
intérêt  du  jour  de  leurs  dates  refprélivcs.  Le 
Contre  de  Gucrchi  qui  eli  attendu  ici  au  premi.r 
Jour,  a,  di>'  on  , les  infituélions  néccliaircs  pour 
traiter  avec  nos Minifli es  des  points  qui  refient 
indécis  entre  ces  Coûts. 

Le  z7,  il  arriva  un  Courier  de  Madrid  av?c 
des  dépêches  de  rAmbaflàdcur  du  Roi  auprès 
de  cccrc  Cour,  contenant  un  double  des  Ordres 
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^u'elk  a mvoycs  à Don  Philippe  RamiteZ  âe 
Eftenoz.,  Gouverneur  d'Yucat^ri.  S.  M.  Catho- 
lique défaprouve , par  ces  ordies , fa  conduite  de 
etc  Officier  envers  les  Sujets  de  L.  G.  B. dans  la 
■fiaye  de  Honduras  i.  elle  ce  me  igné  le  délir  le  plus 
iinccre  de  donoei  à S.  M.  B.  des  preuves  convain- 
cantes de  Ton  amitié,  & d’enrietenir  une  paix  du- 
rable avec  la  Nation  Briranniquej»  8c  elle  enjoiac 
à ce  Gouverneur  de  rétablir  les  Anglois  , char- 
gés de-  couper  le  bois  deteintu  c , ians tous  le* 
«ndroirs  d'ou  i les  avoir  contraints  de  fe  reti- 
rer, & de  leur  faire  fçavoir  qu’ils  pouvoient  re- 
prendre cette  occupation  quand  ils  vuudroicnt, 
fans  crainte  d écre  inquiétés  fous  quelque  pre- 
*«xrc  que  ce  puilfe  être.  Ces  ordres  font  pofî- 
rifs  , & prouvent  combien  la  Cour  de  Madrid 
délite  de  conforver  la  paix  avec  l’Angleterre. 
On  peuraHurer  aulTî  que  la  Cour  de  France  cft 
^a?s  inemes  fontimens  , malgré  tout  ce 
qu’on  débite  pour  inlinuer  le  contraire. 

Quelque  choie  que  l’on  folié  publier  pour 
raffiner  la  Nation  » quelles  que  loient  les  pro- 
tefiarions  d’amitié  des  Cours  de  France  &d’Efo 
pagne  envers  la  nôtre  , nos  Minières , loin  de 
s abbandonner  à une  dangcreu'c  fécunré»  font 
toutes  Jes  difpofitions  néceflàires  pour  entre- 
tenir notre  Marine  fur  un  pi'-d  formidable  & 
fopéricur  à relie  de  ces  deux  Cours.  On  a déjà 
augmenté  de  )o  vailf-aux  de  guêtre  le  nombre  de 
ceux  qui  font  delhnés  pour  le  dèhors.  On  les 
apprête  en  dihVcnce  dars  nos  Ports  ,&  on  en  va 
faire  la  répartition  fuivante.  On  enverra  fur  la 
côte  de  Guinée  un  Chef  d’Elcadte  ayant  à fes 
ordre  j vaillraux  de  ligne  & z Frégates  ; on  defo 
tine  un  Amiral  avec  y vaiücaux  de  ligne  & j 
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frégates  pour  Terre  Neuve  ; 6 vaiflcaux  «Je  li gn< 
iront  aux  Indes  Oûcnrales  fous  les  ordres  d’un 
Amiral  » un  Chef  d’Hfcadrc  fe  rendra  dans  la 
Mediterranée,  & un  autre  ira  renforcer  l’Efca- 
drequieft  déjà  partie  pour  les  Indes  Occidenta- 
les. On  parle  au/fi  de  lever  un  Régiment  de  Mon- 
tagnards Ecofl.ois  pour  nos  Colonies  dcI’Amc- 
rique.D’un  autre  cô;c,pour  éviter  toute  furprife, 
Je  Gouvernement  a réfolu  de  fortifier  plufieurs 
places  lur  les  côtes  de  Terre-Neuve  , de  rifle 
Royale , de  la  Baye  de  Gafptc  & autres , donr  la 
pofition  peut  faite  appréhender  pour  la  parti* 
ièptentrionalc  de  l'Amérique  Angloifc. 

Il  eft  arrivé  un  Courier  de  Dublin  avec  des 
Repêches  de  la  Régence  d’Irlande,  au  fu jet  des 
troubles  qui  s’y  font  élevés,  & qui  continuent 
toujours.  Il  y a eu  du  fang  de  répandu  entre  uB 
détachement  d:  Dragons  & zoo  mutins  qui  é- 
joirnt  allés  demander  une  fomme  d’argent  aix 
••  **  •'  Rnu;gc qîüç  de  JDungannon  cUft* 

le  Comté  de  Tyronnc.  18  de  ces  mutins  ouc 
cté  tués  fur  la  place, plufieurs  bledés,  15  faits 
prifonniers,  & le  reffe  a pris  la  fuite.  La  har- 
dieflè  & l’opiniatrcté  de  c s mutins  fônr  inconcc- 
■vablçs-LeComre  deNorthumber'an  1 conféra  der- 
nièrement avec  les  Minières  du  Roi  fur  U con- 
duire qu'il  devoit  tenir  à cet  égard  à fon  arrivée 
en  Irlande  , où  il  doit  fc  rendre  incellammtnr. 

Le  t7  , les  Direéfeurs  de  la  banque  tinrent 
une  aflcmbléc  dans  laquelle  ils  fixéicnr  le  divi, 
dende  de  la  demi  année  du  fonds  capital , la- 
quelle doit  écheoir  le  io  de  ce  mois,  a z A de- 
mi ( au  lieu  de  z Si  un  quart  ) pour  cent,  & ancrè- 
rent que  les  dividendes  des  demi  années  fuivan- 
tesauroient  la  meme  valeur,  iél«Iutions  qu'on 
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VU  fair?  afthohcer  aux  imétcfît-s  é'raftgert  os 
fégnioles.  Depuis  cette  affemblée  le  prix  du 
fonds  capital  eil  déjà  monté  de  7 à 8 pour  cent. 

II  s’cfl  tenu  une  affemblée  de  Sçavans  pour 
déci  !c"du  mérite  des  trois  di/Fcicns  moyens  de 
découvrir  la  longitude  en  Mer.  L’Invenreur  de 
la  Chaifc  Ma  inc  s’tft  arraché  à réfuter  les  * flir- 
tions d'un  Sf  avant , qui  a combattu  f efficace  de 
fon  invention.  Un  autre  qui  a parlé  beaucoup 
à la  louange  des  trois  inventions,  a fair  remar- 
quer, qu’on  fer  oit  des  obfervat  ions  avec  plus  de 
certitude  par  laChaift  Marine;  mais  il  a fait  con- 
naître Jes  doutes  fur  la  poffibilité  de  pouvoir  fixer 
la  longitude  en  Mer  par  ce  moyen  quand  même 
la  théorie  des  fateilstes  fer  oit  a fi  ex  parfaite  pour  1» 
faire , ce  dont  il  doutait  fort.  La  méthode  lunai- 
re a et  • général. ment  admife  rmais  onaobjeéfé 
la  limeur  des  cale  1s  , don  cil  cfl  fucceprib/e  : 
pour  y obvier,  M.  Wi  chcll  a prélenté  un  projet , 
àn  moyen  duquel  cette  mérh  de  le  réduit  à la. 
feule  proportion  par  les  logarithmes , & conlé- 
tjucmmcr.tau  moyn  le  plus  (impie. On  1 applau- 
di à ccpro'ct.  Qyant  a l'horloge  de  M.  Har- 
rifon  , on  en  efl  li  làrisfait , que  les  Gommilfai-. 
res  ont  ordonné  qu’on  lui  ht  un  fécond  paye- 
ment de  mille  livres  fterlings. 

• On  dit  que  leParhmcnt  prendra  connoifïàn- 
ce  du  rrifte  état  dans  lequel  notre  bas  Clergé 
cfl  récuir.  En  effet,  c’eit  une  énignie pour  les 
gen-  fenfés  que  de  fçavoir  pourquoi  tel  Pafteur 
jouit  de  j lulicuj s bénéfices  de  1 & 3 jufqn’a  800 
Jiv.  ftet.  , randifqu’un  pauvre  Miniflrc  de  cam- 
pagne n’a  q-  e 1 f on  10  Jiv.  fier,  par  année , trop 
heureux  fi,  au  fortir  de  la  chaire,  fon  violon 
égayar.t  le  troupeau  qu’il  vient  de  cathçchifcr». 
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peut  lui  procurer  un  fuplément  pour  le  Ibutica 
de  Ion  ménage  : le  fait  ariivc  furtout  au  pays- 
dcGallcs.- 

II  y a quelque  rems  qu’on  a découvert  à Wi- 
thersfield,  dans  le  Comté  de  SufFohk , un  cime- 
riérc  Romain  ou  l'on  a trouvé  quelques  parères, 
des  lacritnatoius , une  petite  lampe,  un:  lance 
& une  ume  de  verre  coioré  d’une  forme  irès- 
c égante  : elle  contient  z galons  & demi  ( envi- 
ron 6 pintes  de  Paris.  ) 

On  écrit  d’Hamble  , près  de  Sa'isburi , qu'on 
y avoitpris  un  poilîbn  d’une  groileur  énorme  , 
qu’on  prétend  érre  le  Grampus  > que  fun  poi  ls 
croit  Je  cent  quimaux , Si  qu’on  en  avoit  tiré  g. 
tonneaux  d'huile. 

HO  LL  A ND  E.. 

La  Haie  (le  8 Octobre.  'Le  Comte  de War- 
ttnfiiben  vient  de  répondie  au  mémuite  que  le 
Miniftre  de  Caflèl  préf  nra  con  re  lui  aux  E.  G. 
le  6 Aout  dernir.  Il  elle  ehe  à fe  jùfh'fierdcs 
inaputa*ions  qui  luiont  été faites, & veut  prou- 
ver quejamars  il  n’a  manqué  au  refpccl  dû  3u 
Landgrave  de  HJlc:  il  fomme  par  (erinent  la 
Pxinceflê  Charlotte  & coure  la  Cour  de  CalLl  i 
de  rendre  témoignage  à la  vérité , Sec. 

En  attmdar.r  qu’on  puillê  donner  en  entier 
là  réfolutioB  que  les  E.  G.  ont  ptife  au  L jet  de 
celte  affaire,  on  fc  bornera  à rapporter  ce  quia. 
été  décidé  depuis  peu  dans  un  Confeü. 
ai  ces  caufes  Çp  \ufqua  ce  que  le  Confeil  sîù- 
liqut  de  l 'Empire  ait  prononcé  fa  fente  ne  c fur  le 
prectiy  entame  > (y  que  L.  H.  P.  en  ordonnent 
autrement , il ejl  enjoint  au  Comte  de  W'artens- 
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lelen  de  ne  point  fe  préftnter  a Cajfèl,  & de  s'nlf- 
tenir  de  l' afitmllée  du  Cercle  du  Haut  - Rhin . 

Or  dit  que  ic  Roi  de  Pn: ltc  a fait  quelques 
Tentative;  pour  engager  l’Impci arrice  de  Ruffic 
a lui  céder  le  Lu. hé  de  Holftrin  en  échange 
de  quelques  diflriéls  Prullicns  cucôré  d**  la  Po- 
logne, ou  à le  lui  vendre.  Mai»  ce  qu’on  don-’ 
ncpoui  certain,  c’eftque  ccMcnarqne  ademan- 
• dé  & obtenu  la  liberté  de  faire  recruter  dans 
ce  Duché,  & que  pour  cet  effet  plufîcuts  Of- 
ficiers Pruflursfc  font  déjà, tendus  a Khi. 

Les  Jéfuites  fe  donnent  de  grands  mouvement 
pour  leur  tétabliflement  en  Fiance; a quoi  ils 
pourroicm  bien  réu/Tir , futtout  dans  'a  moi- 
tié des  Parkmcns  du  Royaume  qui  le  déclarent 
en  leur  faveur.  Celui  de  Provence  s’eft  trouvé 
partagé,  à une  voix  prés  , en  leur  faveur.  Dans 
ceux  de  Grcncble  , de  B.fànçon,  de  Dijon  Sc 
de  Merz  , ils  l’ont  emporté  de  plufieuis  voix 
& celui  de  Douai  a été  unanimenc  porté 
pour  eux.  Ainfi  ces  Pères  efpcrem  que  1 ur  dif- 
grâce  s’étendra  tout  au  plus  dans  les  reflorfs 
dcPaiisjdc  Rouen,  de  Rerncs  , de  Toulou- 
fc  , de  Bordeaux  & de  Pau,  dans  Jefqucls ils  ont 
cnco  c de  fortes  protégions. 

M.  de  Mofcr,  Minière  P'ér.ipotentiairc  du 
Landgrave  de  Hefle-CafTel  auprès  des  E.  G.  de 
laRtp'jblique  , efl  réparti  d’ici,  le  30  du  mois 
dernier,  apres  avoir  pris  congé  de  L.  H.  P. 

FRANCE. 

Versaiilis  (le  7 C Attire.  ) Le  Roi  & 
Mgr.  le  Dauphin  partirent  d’ici , Je  premier  de 
ce  mois,  pour  Choifi,  d’où  i's  fc  rcndiientle 
z à Fontainebleau.  La  Reine , Madame  Adélaïde 
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& Mcfdames  Viéloire , Sophie  & Louffe  fe  mi- 
rent en  route  le  j » & Mgr.  le  D-ic  de  Berri  , 
Mgr.  le  Comte  de  Provence  & Mgr.  le  Comte 
d’A'ois  ne  font  paris  que  le  4.  Les  j'ur.cs  Trin- 
ce  fl' s , filles  de  Mgr.  le  Dauphin  , relieront  à 
Vcrlailles  penJant  le  fejour  de  ia  Cour  à Fon- 
■tainebleau. 

Le  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  & de 
Bar  , cfl  parti  d’ici  le  3 pour  rctourntr  a Lune- 
viiJe. 

L.  M.  Sc  h Famille  R&yaîc  ont  figne  , le 
30  du  mois  dernier,  le  contrat  de  mariage  du 
Marquis  de  Rochechouart  avec  Demoiftile  de 
Courtcillr,  M.  de  St.  Pricft,  Inttnduntdc  Lan- 
guedoc , qui  a obtenu  la  charge  de  Confêiiler 
d’Erac  , vacante  par  la  mort  de  M.  de  Lucé,  In- 
tendant d’Alface , eut  l'honneur  d’être  prefenté 
au  Roi  en  cetre  qualité.  Le  même  jour  le  Com- 
te de  Gurrchi , Amballâdcur  du  Roi  auprès  «le 
5.  M.  B. , & la  Comte  fié  fon  époulê  prirent  con- 
gé de  L M.  & de  la  Famille  Royale  pour  re- 
tourner à Londr  s. 

Le  19  du  mois  dernier,  le  Sr.dc  Fleuri,  an- 
cien Profcfièur  royal  de  Mathématiques  , de 
génie  & d’artillerie  , eut  l’honneur  de  prclcntcr 
a L.  M.  & à la  Famille  Royale  , ainfi  qu’au  Roi 
de  Pologne  , Duc  de  Lorraine  & de  Bar  , un 
ouvrage  intitulé  : T. fiai Jur  les  moyens  de  refor- 
mer  l éducation  particulière  & générale. 

Paris  ( le  10  Octobre.  ) Le  Roi  a rendu  deux 
arrêts  datés  du  7 S pt-mbxc  1763.  Par  le  pre- 
mier, S*  M.  ordonne  que  dans  6 mois  tous  les 
pourvus  d'offices , dont  le  privilège  d’exemption 
de  taille  .a  été  fufpcniupar  les  déclarations  des 
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17  Avril  1759  & tj  Juillet  1764,  ebfemblele* 
Officiers  municipaux  des  Villes  franches,  fixées 
ou  abonnées,  feront  tenus  d'envoyer  au  Con- 
trol'eur-Général  des  copies  collationnées  des 
titres  fur  Iefquels  ils  prétendent  que  IcfJirs  pri- 
vilèges font  établis.  Il  efl  ordonné  par  le  fécond, 
que  toutes  les  moufTelines  ven  nt  de  1 Etranger  , 
continueront  à être  prohibées  à l’entrée  du  Roy- 
aume , conformément  à l'édit  du  mois  d’Oc- 
tobre  1716. 

Il  patoit  auffi  une  déclaration  du  Roi,  da- 
tée du  11  Oélobrc  1761,  & cnrégilirée  à la 
Coût  des  Aydes,  le  7 Septembre  1764,  par 
laquelle  S.  M.  règle  la  manière  qui  doit  être 
fuivic  pour  l'impolition  & le  recouvtcmcnt  de* 
la  rai  le  & autres  impofitions  accelfoircs  dans, 
la  Généralité  de  Chatons. 

La  Gommiflioa  établie  par  le  Roi  dans 
ville  de  Saumur  pour  inftiuire  & juger  en  der- 
nier rell'crt  les  Contrebandiers  & Faufauniers 
ui  commettent  des  violences  & des  défordres 
ans  la  Touraine,  l’Anjou,  le  Poitou,  le  Ber- 
ii  & le  Nivcrnois  , efè  compoléc  de  M.  de- 
Lcvi , Préfîdent  à la  Cour  des, Aydes  , & dcM*. 

Evrard  de  Jouy  & Nau  de  lit.  Marc, , Ce  n- 
lei’lcrs  de  la  même  Cour. 

Le  Piince  de  Conti  fc  rendit-,  le  14  du  mois, 
dernier,  à l’Abbaye  des  Dames  de  Sr.  Antoine, 
de  cette  ville,  où  il  pofa  la  première  pierre  dc$ 
nouveaux  bâtimens  qu’on  y conftruir  pour  la . 
léédification  prcfquc  totale  de  cct  édifùc  > dont 
, l’antiquité  remonte  à la  fondation  de  l’Abbaye-, 
même,  c’cft-à-dirc  a la  fin  du  ne.  fièoe. 

La  déclaration  du  Roi , du  z8  Mars  dernier,, 
pçruot  définies  d’imprimer  ou  débiter  auciuyL 

\ 
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Içri'M  ou  projets  concernant  la  reforme  ou  î’ad- 
minilhatipn  des  Finance»,  n’a  pas  éré  ernégiC- 
crée  au  Parlement  de  Bourgogne:  cetrc  Cou»  a 
cru  devoir  faire  des  remontrances  à ce  fujer. 

L'ouverture  des  Etats  de  Bétagnc  s’cll  faite, 
le  icr.  de  ce  mois  , a Nantes.  On  comjve  par- 
mi ies  Candidats  qui  fe  font  mis  (ur  les  rangs 
pourla  place  de  Tréforier,  M.  M.  Rmdon  d’An- 
necuurt,  Lalande  M»gon,  Conedic,  Michel  & 
dArjulon. 

L'ordre  du  Roi , du  i 2 Octobre  1761 , in£ 
crit  le  9 fuivant  fur  les  régifhrs  d:s  Etats  de 
Bretagne,  qui  caufa  dans  le  rein  & depuis  les 
plus  vives  réclamations  de  la  part  delà  Provin- 
ce, vient  d’étre  fuppiimé  à l’ouverture  des  Etats* 
en  vertu  d’un  ordre  de  la  C^ur  qu’a  exécuté  le 
I>uc  d’Aiguillon,  Commandant  en  chef  dans 

Province,  en  déchirant  la  feuille  d’enrégil- 
trement , comme  une  nouvelle  p;etrve  des  bon- 
nes de  S.  M.  envers  là  Bretagne.  Par  la  le  Roi 
rend  aux  Erars  le  concours  unanime  des  trois 
.Ordres  pourla  validité  des  délibérations. 

Les  mêmes  Etats  ont  accordé  par  acclama- 
tions le  don  gratuit.  ' 

. On  vaic  enfin  paroitre  la  promotion  de  U 
Marine  tant  attendue:  elle  a été  précédée  de  beau- 
coup de  retraites.  Voici  les  principaux  Officiers. 
Ijeutenans -Généraux.  M.  M.  de  Bcaufremont, 
de  Blcnac  d'Aubigni,  de  Bompart  : Chefs  d'ef- 
ladre.  M.  M.  le  Prince  de  Rohan,  de  Bcau/icr* 
de  St.  Aignan  , de  Coufagt s , de  Rohli , de  Rai- 
mondi.s,  Sab/an,  d'Uitubie,  de  Rochemore,. 
de  Panat,  du  ChafFunr,  de  Maurcviüc,  de  Ku- 
fpret,  de  Bouvillc  & d’Orvilliers.  Le  Roi  a en- 
core nommé  yo  Capitaines  de  fiégates  , 80 
Ljcuccnans  & autan;  d’finleignes. 
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On  vient  de  rendre  publiques  deux  ordotl* 
nances  du  Roi  concernant  la  Marine , en  date 
du  14  Septembre  dernier.  L’une  rétablit  l’em- 
ploi de  Capiraire  de  Frégate,  comme  grade  in- 
termidiaire  entre  celui  de  Capitaine  & de  Lieu- 
tenant de  vaiireau  , ftatuc  fur  différons  fupplé- 
mens  relatifs  aux  grades  Scc.  & dére:mine 
I’unifoimc  de  M.M.  delà  Marine  .Tautic  con- 
cerne 1rs  Gardes  du  pavillon  de  la  Marine  & les 
Voir, maires  , augmente  les  anpointemens  des 
premiers,  détermine  leur  fervice , ftafuc  fur  Je 
nombre,  les  appointe  mens  & les  fonctions  des 
autres,  Scc. 

Les  demieres  lettres  de  St.  Domingue  con- 
tiennent desdétails  intércflans  fur  la  nouvelle  ad- 
ministration du  Comte  d’Ellaing  , qui  cherche  a 
introduire  &.  à affermir  par  la  plus  grande  ri- 
gueur une  police  ignorée  julqu’a’ots  dans  cet- 
te Colorie,  où  la  foibldle  des  Chefs  avoit  don- 
né lieu  à une  licence  qui  y entretenrit  la  mau- 
vaife  foi  & J’injuftice.  Si  l’on  en  croit  ce  qu’on 
en  mande,  on  ne  peut  qu’applaudir  à la  févé- 
rité  de  cette  Iégiflation,  devenue  nèceflàirepour 
déraciner  des  abus  trop  invétérés  Sc  trop  crue’s. 
A la  vérité  le  pouvoir  de  ce  Gouverneur  de- 
vient odieux  à ceux  qui  comproicnf  fur  l’im- 
punifé  de  leurs  méfairs  ; mais  il  affurc  aux  foiblcs 
le  fêcours  & l’azile  des  loix  vio'ées  depuis  trop 
longtcmc.  Ce  Général  a fait  con/fuirc  à l’en- 
trée des  Illcs  Turques  deux  [.haies  de  6 7 pied* 
de  hauteur,  fur  lefqucls  font  les  armes  de  Fran- 
ce, fes  attributs  Sc  l’inlcriprion  (uivante. 
Homines  ad  Deos  nul a re 
Prcfritis  accedur.t  quant 
Saluttm  omnibus  dando. 

Le  Chevalier  dcTurgoc,  Gouverneur  Cène- 
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ril  > & Mr.  de  Bchagne,  CommatuJattf  Géni- 
tal Je  Guiane,  ont  fait  voile  du  Havre-dc-GraJ 
ce  le  tj  de  ce  mois  pour  fe  rendre  à leurdcf- 
tinarion.  On  parle  non-lculemcnt  d’augmenref 
les  érablitremens  des  Fiançois  dans  laPrrfqu’Ifle 
de  Cayenne,  qui  fait  pat  tiède  laGuianc,  mai» 
aufli  d'en  former  dans  cette  Province  même.' 
La  Cayenne,  qui  fera  la  rclidencc  du  Gouverneur 
Sc  du  Commandant,  cft  d'environ  18  lieues  de 
de  tour  en  Terre-Ferme.  Les  François  , qui  s*y 
étoient  établis  vers  l’an  1 6}  s , s’en  retirèrent  en 
1 6 f 4.  Les  Anglois  s’y  établirent  enfuite,  mais  ils 
en  furent  challés  en  1674  par  le  Sr.  de  la  Bar- 
re, qui  y rétablit  les  François.  Ceux-ci  à leur 
tour  en  furent  dépolie-. lés  par  les  Hollandois 
en  1676.  Les  François  y ent  èrent  «n  1677 
fous  la  conduite  de  M.  d’Eftrécs.  Le  terroir 
y cil  excellent  , <Sc  propre  a tonte  fbrre  de 
produirions  er.tie  autres  à la  culture  du  Ta- 
bac , que  l'on  allure  étte  meilleur  que  celui 
de  la  Virginie  j ce  qui  porte  particulièrement 
le  Gouvernement  à prendre  tous  lis  ara«gc- 
mens  nécdïaires  pour  rendre  cet  établiilemcnf 
auflî  floriffànc  qu’il  cil  polTîble.  LaGuianc  eft 
ün  grand  pays  de  l’Amérique  Méridionale  en- 
tre les  rivières  d’Orenoque  & des  Amazones  , 
à l’Eft  du  Pérou.  On  n’en  connoir  que  les  cô- 
tes. L’Inrérieur  du  Pays  cftoccupé  par  un  grand 
nombre  de  Sauvages  , dont  quelqu  s-uns  ont 
leurs  hutes  fur  d*s  arbres,  comme  d;s  nid*. 
Les  François  poirédent  une  grande  partie  dis. 
côtes  que  l’on  appelle  la  F.ancc  Equino&iale. 
Les  Hollandois  en  pollédenr  une  autre.  Il  y ré- 
gne un  Printeins  perpétuel.  Tout  le  pays  abon- 
de en  cannes  de  fucre.  il  n’y  a point  d'animaux 
vénimeux» 
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ÎLa  déclaration  du  Roi  concernant  !c*  ré- 
quêtes  civiles , donnée  à Ver  {ailles  le  if  Août» 
& régiftréc  le  17  en  Parlement,  poire  ce  qui 
iùit.-  Nous  avons  été  informe  que  depuis  notre  dé- 
claration du  $ Juillet  1761  y il  eft  furvtnu  un 
un  grand  nombre  de  requêtes  civiles  , dont  la 
meilleure  partie  n'a  pas  été  terminée  , telle  affi- 
dut  té  qu'ait  apportée  notre  Cour  de  Parlement 
à F expédition  des  affaires  ; & comme  nous  n'a- 
vons rien  de  plus  recommandable  que  le  foula- 
gement  de  nos  Sujets  fy  de  leur  faire  rendre 
la  jufiiee  qui  leur  ejl  dite  , le  plus  promptement 
qu'il  fera  poffible , nous  avons  jugé  a propos  dy 
pourvoir.  A Ces  Caufes,  fÿ  autres  à ce  nous  mou- 
vans  , de  l'avis  de  notre  Confetl & de  notre 
certaine  fpience,  pleine puiflanct  fy  autoritéRoya- 
le , nous  avons  dit , déclaré  çÿ  ordonné  , & par 
ces  préfentes  fgnées  de  notre  main , difons , dé? 
datons  & ordonnons  » voulons  Jy  nous  plaît  , 
que  toutes  les  requêtes  civiles , qui  ont  été  mi  jet 
aux  grands  rôles  de  notre  dite  Cour , depuis  fy 
compris  celui  de  la  St.  Jean  1761 , jufques  , & 
compris  celui  de  la  St.  Jean  1764.  & tpui  n au- 
ront pas  été  pl aidées  , foient  & demeurent  ap- 
pointées à la  fin  defdits  rôles,  ainfi  que  les  au? 
très  caufes  , & foient  renvoyées  dans  les  Cham? 
bres  ou  auront  été  rendus  les  a réts  contre  lef 
quels  lejdites  requêtes  civiles  auront  été  obte- 
nues , &c. 

M.  de  Blair  eft  rommé  à l’Intendance  de 
Strasbourg  & M.  Taboureau  des  Riaux,  Maître 
des  Requêtes  doit  rcnip'ir  ci  l e de  Valenciennes. . 

L’ouverture  du  Collège  de  Louis  le  Grand 
ci  • devant  occupé  par . les  Toi  • diians  Jcfuircs 


Uigittzed  by  C io< 


£ fera  aujourd’hui.  On  doit  (c  râppcllcr  que  Té 
Roi  en  a fait  don  à l’Univrrfitc.Les  CommilUi- 

les  du  Parlement  & .1=  Refteut  de  lUniverjité 
avec  tout  Ton  cottcgc  , préfideronr  a cette  cere- 
monie. Tous  1 sBourfiers  des  Coliéec*  fuppa- 
més  feront  >éunis  & élevés  dans  ce  Col  rge.  IL 
feia  rfirûc  par  deux  Bureaux,  l'un  d admiul- 
trarion  , a la  rêre  duqueleftM.  le  Grand  Aiimo- 
toie  de  France,  l’autre  de  dilciplinc  a pourChct 
le  Rea  ur  de  l'Ünivafité. 

! L’ Archevêque  de  Paris  ayant  etc  juge  en  état 
d’être  trartfporté,  rft  arrivé  le  + à c°'lfians  oU 

Ton  doit  lui  faire  l’opéra  ion  de  h 

Sur  la  réfoluri.  n niife  Par  l’Abbé  d Agonit 
d’abdiquer  fa  dignité  de  Doyen  de  notre  Dame, 
le  Chapitre  lui  a dép  té  fix  ’c  les  nombres  pour 
l'enfer  à garder  cc>t:  digni-é  ; & tous  en  par- 
ticufi. f lui  onr  fai  les  plus  vives  inftance*  de  tti- 
ter  à leur  tête  : ils  ont  obtenu  de  lui  qu  il  garoc- 


roit  encore  un  an  fa  place.  . , , 

L’abbé  Durvoy,  Chantre, (féconde  dignité  du 
Blême  Chapitre  ) a abdiqué  fan  canonicar. 

La  femme  d’un  ouvrier  arrêté  pour  une  dette 
de  1800  livres,  ayant  préfenté  requête  au  Par- 
lement d=  Paris  , aux  fins  qu’il  lui  Fut  permis 
de  fe  conftitucr  prifonnicrc  à la  piace  uc  > n 
nuri,  pour  que  remis  en  liberté  il  pût  , per  fora 
travsil , trouver  moyen  de  fitisfaire  a fes  créan- 
ciers: ce  trait  à paru  fi  beau,  que  non  1er. k- 
ment  la  réquêreaétc  admife,  mais  que  es  . la- 
giftrats  eux  mêmes  & quelques  autres  pilon- 
nes ont  contribué  beaucoup  au-delà  ie  ceq  i tl 
fclloiç  pour  acquitter  la  dette  , êdiberet  la  pa- 
ftnnièr  o*- 


Suite  de  F arrêt  du  "Parlement  de  Bordeaux  qui 
' ordonne  qu'un  manufcrit  intitule , Caufa  So- 
cictatis  Jcfu  , 6*  c,  demeurera  défo/e  au  Greffé 
de  la  Cour , &c. 

„ D'ailleurs , il  ne  faut  pas  croire  que  le  fort  des 
Profésj  foit  différent  de  celui  des  Ecoliers  approuvés  , 

Jui  n’ont  fait  que  les  premiers  voeux,  ni  de  celui  des 
mples  Coadjuteurs  fpirituels  : ils  font  tous  dans  la 
main  du  Général , expofés  i l’anathême  , s’ils  aban- 
donnent  la  Société  fans  avoir  été  congédiés  ; & l’en- 
gagement du  Profés  n’a  r'ieo  dans  la  fubftance  du  vœu* 
ni  dans  fcs  effets , qui  le  diffingue  de  celui  des  Eco- 
liers approuvés  , ou  des  Coadjuteurs  fpirituels. 

L’Ecolier  approuvé  fait  les  trois  voeux  ordinaires 
de  Religion  , & perfonne  ne  les  reçoit , in  rtullius  ma- 
nibut  ficri  dicuntur.  Ces  voeux  ne  forment  point  une 
profeffîon  re'igieufe  dans  l’idiôme  de  la  Société  ; Sc 
néanmoins  l’Ecolier  approuvé  qui  les  a faits,  eft  décla- 
ré véritablement  Religieux  : en  forte  qu’il  ne  peut  de 
lui  même  quitter  la  Société,  fans  fe  rendre  coupablè 
d’apoffaüe. 

„ Le  Coadjuteur  fpirituel  fait  les  trois  v*ux,  i\ 
pauvreté , chafteté  & obéiffance  , dans  les  mains  do 
Général,  ou  de  fon  Repréfentant  : la  formule  eft  la 
même  que  celle  du  Profés:  le  ferment  de  l’un  & 
de  l'autre  eft  dirigé  à la  perfonne  du  Général  : le  Géné- 
ral accepte  ce  ferment  ,&  la  Société  n’entre  pour  rien 
dans  cette  acceptation.  La  raifon  en  eft  claire  : La  So- 
ciété n'a  psr  elle-même  aucune  efpèce  de  pouvoir. 
Toute  l’autotité  eft  concentrée  dans  les  mains  du  Gé- 
néral ; c’eft  un  Souverain  auquel  chaque  Sujet  doit 
une  obéiffance  aveugle  ; 8c  ce  n’eft  que  par  le  fer- 
ment de  fidélité  envers  ce  Souverain  que  le  Sujet  peut 
être  aggrégé  à la  Société.  Ainfi  le  Souverain  eft  le 
maitre  de  rompre  des  noeuds  que  lui  feul  a formés  ,de 
rendre  la  liberté  à fon  Sujet , de  diffoudre  l 'engagement 
& de  le  retrancher  d'une  Société  a laquelle  il  n’a  rien 
promis. 

„ C’efl  donc  fur  la  nature  de  ce  vœu  & de  cet  en- 
gagement que  fe  fonde  l’Auteur  pour  prouver  que  le 
Supérieur  qu'on  propofoit  pour  gouverner  les  Pro* 
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Virtcei  Je  France  étoit  digne  d’horreur,  puîfque eei[/i 
Qualité  lui  aurait  donné  le  droit  de  iugcr  de  l’idonéité 
de  ceux  qui  afpirem  i U profeffion  , Si  de  le*  admettre 
1 l’émiffion  des  voeux»  . t 

»■  Le  Général  peut  bien,  félon  lut,  fe  faire  repré- 
fenter  par  un  autre  pour  recevoir  la  profeffion  d'un 
ou  plufieurs  Sujets  fpécifiquement  Sc  individuellement 
défignés:  mais  il  répugne  1 l’Inflitut  & à la  Souve- 
r?'net*  Général  que  tout  auTe  que  lui  dans  la  So- 
ciété puiflè  , en  vertu  de  fon  office  , juger  des  qualité* 
relatives  au  titre  de  Prolés  ; abefl  veto  longiflime  ut 
ConQitutionts  judicium  de  mtrit'n  &•  apprabatianem  ad 
f>r<fejJiontm  ulli  in  Soaetate  Magiftrteui  infra  Prœpc* 
fitum  Generalem  cxmunerc  & officia  conue»  're  patian - 
tur.  11  répugne  encore  plus  à f’inftitut  que  tout  autre 
que  le  Général  puilTe  recevoir  le  ferment  d’un  Pro- 
fés  en  vertu  de  fon  office  : quodnam  in  Stc'utate  efl ... 
diclum  munut  admittendi  ad  profcffioncm  ? Qjto  is  no » 
tnine  appeliatur  qui  munut  gérât  tanta  autoritatis  ?. 
Tie  fando  quidem  audit um  efl. 

»»  L’autorité  du  Général  eft  donc  inaliénable  fut 
un  point  auffi  eïïèntiel  ; fa  fouveraineté  ne  fouffre  point 
de  partage,  Comme  le  vœu  n’eft  autre  chofe  qu’un 
ferment  de  fidélité  , lui  feul  peut  admettre  le  Sujet  & 
recevoir  fon  ferment  ; par  confluent , vouloir  établir 
dans  la  Société  un  Supérieur  fubalrerne  qui  puiffe  , en 
vertu  de  Jon  office  , juger  de  l’idonéité  des  Sujets  8c 
les  admettre  à la  profeffion,  c’eft  tenvetfer  l’édifice  , 
détruire  toute  l’économie  des  confticutions , fapper  !• 
régime  dans  fes  fondemens  , lever  l’étendart  du  chif- 
rne  & de  la  rébellion  : de  poteflate  approbandi  affllxd 
mt  afflige  ndd  alicui  Magiflratui  Societatit  infrà  prx- 
pofitum  Generalem  ne  veftigium  quidem  inventas  : de 

S là  re  cogitgri  hoc  tempore  dignum  efl  horrore  filiarun 
Qcietatit . 

„ Telle  eft  l'idée  , Meffieurs.que  nous  nous  étion* 
formée  des  vœux  & fermens  émis  par  les  ci-devant 
Jéfuites  Cette  Hiérarchie  bilarre  d’Ecoliers  formés  ou 
approuvés  , de  Coadjuteurs  fpirituels  , de  Profés  de  5 
voeux  ou  de  4 vœux,  n'eft  qu’un  ouvrage  de  pure 
politique, qui  n’a  été  imaginé  que  pour/fervir  d’aliment  à 
l’ambition  , pour  exciter  l’émulation  dans  la  Société  8c 
y affermir  la  dépendance  envers  le  Général  ; dans  le 
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fond  , il  n'y  a aucune  différence  intrinleque  & fuifc 
tantielle  dans  la  nature  des  vœux  8c  le  caraéîère  de 
l’engagement. 

„ Nous  ne  voyons  par-tout  qu’un  Souverain  , maî- 
tre ablolu  de  fes  Sujets  , qui  les  éleve  ou  les  abaiffe 
i fon  gré , qui  les  admet  ou  les  congédie  ainfi  qu’il 
lui  plait  , qui  n’eft  fournis  à aucune  loi  ,8c  qui  com- 
mande à toutes  les  loix  : difons  mieux  , un  Souverain 
qui  concentre  toute  l’autorité  en  fat  perlonne,&  un 
Inftitutqui  n’a  fait  des  loix  que  pour  afturer  l'indépen- 
dance 8c  le  defpotifme  du  Souverain  fur  la  Société.  • 

,,  Ce  n’eft  donc  point  à la  Société  qu'il  appartient 
d'admettre  a la  profellion  8c  de  recevoir  l’émiflion 
des  vœux.  Dans  tous  'es  Ordres  Religieux  que  l’Egli- 
fe  ayoit  vù  fe(former  danslon  fein  , le  Poflulant , n'éuiit 
admis  à la  profellion  que  par  le  concours  des  fuf- 
frages  de  ceux  que  le  défir  de  la  perfeflion  avoit 
réunis  dans  la  même  Communauté , fous  un  même 
genre  de  vie  ; de  ce  concours  natfïoit  une  obligation 
réciproque  entre  le  nouveau  Profés  8c  1’  Ordre  quii 
l’a  voit  admis  à la  profellion. 

,,  Mais,  dans  la  Société,  il  en  eft  tout  autrement.  Ce 
n’eft  point  un  Ordre  de  Religieux  réunis  par  les  liens 
de  la  charité  pour  vivre  fous  l’empire  des  memes 
loix  3c  dans  la  dépendance  des  mêmes  Supérieurs 
c’eft  une  Monarchie  véritable,  formée  de  la  réunion 
de  p'ufieurs  Sujets  , d'état  8c  de  condition  différentes 
pour  y vivre  lous  l'empire  du  même  Souverain  , tant 
qu’il  juge  à propos  de  les  conferver. 

,,  L'émiftion  des  vœux  eft-donc  un  afle  étranger  à 
la  Société.  Elle  n’y  prend,  ni  ne  peut  y prendre  au- 
cune part  : aulïi  le  Général  eft  il  le  maitre  d’adreffer 
la  commiftion  pour  recevoir  les  vœux  du  Profés  à 
qui  il  trouve  à*propos.  Ni  le  Provincial  ni  les  Supé-- 
rieurs  Locaux  n’ont  le  droit  de  le  repréfenter  , s’ils 
ne  font  expreflement  délégués  à cet  effet.  11  peut' 
même,  dans  certains  cas  , adreffer  la  commiffon  a un. 
homme  étranger  à la  Société  . imo  6*  altcui  qui  de 
Societate  non  effet  , aliquo  in  cafu  , dit  la  déc'araion- 
fur  le  chap.  I.  de  la  cinquième  partie  des  conftitu- 
tions  ; Oc  l’Auteur  a eu  foin  de  la  citer  en  preuve* 
du  droit  exclufif  qu'a  le  Général  d'admettre  le»  Su- 
jets à la  proieftion.  li  aut oit  pu  ajouter  la  dcclaiatiots-- 
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Cur  le  cPap.  5 , qui  dit , en  propres  termes , que  la 
Célébration  de  la  Mette,  par  le  Committaire  délégué 
.pour  recevoir  les  vœux  n'eft  pas  ettentieile  à cette 
■ceremonie  , parceque  la  commifbon  pourroit  êtreadref- 
1 ée  à un  homme  qui  ne  feroit  pas  Prêtre  : fieri  emm 
pojfet  ut  Sacerdot  non  effet  ....  qui  eu  ordmatione 
rrxpojiti'  Generaiis  prattjionem  ainutit. 

»»  Qu’eft-ce  donc  que  cet  engagement  de  confcience 
que  font  Çonner  fi  haut  aujourd’hui  les  ci  devant  Jé- 
fuices  pour  juïliîier  leur  réfirtance  & le  refusqu’ils  font 
de  fe  montrer  tels  que  vous  le  .défireriez Meflieurs, 
pour  le»  attocier  à tous  les  droits  5c  avantages  réfer- 
vcs  aux  Citoyens  ? C'eft  ce  que  nous  n’entrepren- 
cron»  pas  de  décider  pour  éviter  les  reproches  qu’on 
pourroit  nous  faire  de  prononcer  fur  une  matière  pu- 
rement fpiritueüe  z mais  il  étoit  de  notre  devoir  de 
vous  faire  connoitre  combien  étoit  abufifs  les  vœux  fie 
fermens  des  ci- devant  Jéfuites  ; nous  en  avons  rap- 

Sorté  les  preuves  dans  le  compte  que  nous  vous  reo- 
imes  de  l'Inflitutf  & nous  avons  été  depuis  dans  le  cas 
de  venger  votre  compétence  indiferetement  attaqué» 
fur  un  point  aufli  ellentiel. 

,,  Nous  avons  aujourd’hui  cetavantage  quetous  les 
moyens  d abus  fe  trouvent  juflifiés  dans  un  ouvrag» 
forti  de  la  plume  des  ci-devant  Jéfuites.  L'Auteur  n’a 
pû  combattre  le  projet  d’établir  par  intérim  un  Corn- 
miffairefur  les  Provinces  de  France  que  parle  dévelop» 
pement  des  vices  capitaux  de  l’inftitut. 

„ L’article  des  vœux  eft  «le  tous  le  plus  frappant  & 
par  lui-même  & par  le  rapport  qu’il  a avec  tous  leà 
autres  articles  de  l'Inflitut:  il  n'en  eft  pas  un  de  ceux 
dont  J’abus  a cté  démontré, qui  ne  dérive  ettentieile. 
ment  de  la  nature  des  vœux  fie  fermens  comme  de  fon 
principe  j delà  cette  obéilTance  aveugle  qui  exclut  tout 
examen  ; cette  inquifition  fecrète  qui  dégénère  en  un 
■vil  efpionage  ; cette  obligation  de  fe  déeéler  les  uns  les 
autrès  qui  a été  déclarée  être  de  la  fubiance  de  l’Inf- 
titut  j ce  pouvoir  légiflatîf  de'féré  au  Général  j ce  droit 
exclufifde  pourvoira  toutes  les  fupériorités  inférieures  , 
d’étendre  ou  de  limiter  à fon  gré  l’autorité  des  Pro* 
vîneiaux  8c  de»  Refleuri  ,de  communiquer  fe»  pouvoirs 
à qui  il  trouve  a propos  ; en  un  mot  , cette  foule  de 
maximes , de  préceptes  6c  de  loix  qui  teuaeut  tpjjt  éga 
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fanent  & priver  le  corps  de  ta  Société  de  toute  forte 
de  jurifdittion , pour  affermir  8c  accroître  la  fouverat* 
•été  du  Général. 

(La  fuite  À l'ordinaire  prochain.) 

Bouillon  (le  1 3 OHobre.  ) Le  4e.  Tirage  de  ta 
Loterie  de  ce  Duché  Souverain  , s’eff  fait  le  1er.  8c 
le  2 de  ce  mois  en  la  manière  accoutumée.  Le  premier 
Lot  de  32000  l.  eft  échu  auNt.  159g  Le  fécond  Lot  de 
■6000  1.  au  NS.  19444  Le  je  Lot  de  10000  1.  au  N?. 
«724  8cc. 

A-peine  ce  Tirage  à t’il  été  fait  qu’on  a ouvert  une 
nouvelle  Loterie  qui  ne  reffemble  aux  quatre  pre- 
mières que  par  la  forme  du  Tirage  8c  le  fond.  Elle  eft 
compofée  de  vingt  mille  Billets  chacun  du  prix  de  cin- 
quante livres , argent  de  France,  formant  un  fond  d’un 
million  d:  livres.  La  valeur  du  Billet  fera  divifée  en 
trois  payemens,  qui  feront  faits  au  plîltard  huit  jours 
avant  chacun  defditsTirages,  qui  forment  le  jeu  de  cet- 
te Loterie  : elle  fera  exécutée  en  trois  Tirages,  fça- 
troir  le  1er.  le  26  Novembre  prochain  , 8c  le  Billet  eft 
de  10  I.  Le  fécond  Tirage  le  24  Décembre  fuivanr, 
2c  la  nourriture  du  Billet  eft  de  15  I.  Le  3e.  Tirage  le 
24  Janvieri76j  ; cette  féconde  nourriture  ferade  2j  1.  ; 
en  tout  50 1.  pour  les  trois  tirages  , qui  feront  compofés 
de  mille  rtimes  pour  chacun  des  deux  premiers  t 

6 de  trois  mille  Lots  pour  le  dernier. 

-«  Les  tirages  feront  par  centaine  : c'eft-à-dire , que 
les  20C00  Numéros  qui  compofent  le  fond  de  cette 
Loterie , feront  mis  dans  deux  cens  étuis , qui  contien-, 
iront  chacun  une  centaine , 8c  de  chacun  defquels  for- 
sirom  cinq  Numéros,  qui  gagneront  cinq  Primes  à cha- 
cun des  deux  premieis  Tirage»;  on  en  tirera  quinze 
au  dernier,  qui  gagneront  quinze  Lots;  enforte  que 
dans  les  trois  Tirages  chaque  centaine  de  Billets  gag- 
nera 25  Lots,  qui  ne  pourront  produire  moins  de  2700 
livres  , dixième  déduit,  8c  au  plus  grand  malheur,  6c 
qui  pourront  rapporter  13 7230  livres. 

7 Les  .moindres  Lots  de  chaque  Tirage  peuvent  rap- 

Sorter  fix  fois  la  mife  de  chaque  nourriture  , 8c  le  moin- 
re  des  cinq  mille  Lots  produit  plus  que  la  mife  tqtale 
trois  nourritures  ou  du  Billet  complet. 
t Les  numéros  qui  feront  fortis  au  premier  Tirage  , 
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rentrer  ont  au  fécond  ; ceux  qui  feront  forris  au  fe- 
cond  .rentreront  pour  le  troifième;  de  manière  qu’un 
tnême  Numéro  pourra  gagner  trois  Lots.  Le  fuccès 
de  l’établilfemenc  de  cette  Loterie  eft  d’autant  plut 
flatteur,  qu 'aujourd’hui  prefque  tous  les  Etats  de  l’Eu- 
rope , 4 l’envi  de  l’un  de  l’autre  , ont  chacun  leur  Lo- 
terie : aurefte  , celle  de  ce  Duché  le  diftingue  par  la 
fimplicité  du  Plan  , chaque  Actionnaire  pouvant  voir 
du  premier  coup  d’oeil  les  avantages  qu’il  peut  re- 
tirer de  fa  mife,  les  rilques  qu’il  court  ,ôc  û l’on  peut 
t’exprimer  ainfi , le  fond  du  jeu  , ou  le  deffous  des  car- 
tes. On  obfetvera  encore  que  c’eft  une  cinquième 
Lotterie  confécutive  ; que  par  conséquent  la  confi- 
ance publique  eft  des  mieux  établies. 

• Ontrouverades  Billets  à Bouillon  che^Wl.  PETIT, 

Directeur,  fi*  dans  les  principales  Villcr  de  l’ Europe' 
Quant  à celles  où  il  n'y  aura  pas  de  Bureau  établi  , 
on  s’adrejfera  à Paris  i l'Hôtel  de  Bouillon  , à M* 
MàIGROT,  Intendant  des  Finances  de  S.  A.  S. 
qni  donnera  les  inftruBions  nécejfaires  & les  indica- 
tions four  procurer  des  Billets. 

M A R I A G E S. 

Le  Comte  de  Covcntri , à époufé  à Londres , De- 
moifelle  Barbara  St.  John,  &a  été  préfemé  à S.  M. 
Bj  avec  la  Comte  lié  fou  époulè. 

Touflaint  Alphonfe  de  Fortin  , Marquis  de  Pilles, 
Oouverneur-Viguicr  de  la  ville  de  Marfcille  & Lieu- 
tenant de  Roi  de  Provence,  époufa  le  vingt  de  7bre. , 
éftns  Ton  Château  de  peyrais , Marie  Félicité  de  Jarcn-< 
le  , veuve  du  Marquis  de  Félix. 

MORTS. 

Le  Baron  de  Clofen  , Maréchal  de  Camp  au  fer'- 
yice  de  France , eft  mort  à Deux-Ponts  , le  19  7bre. 
-,  Le  Marquis  de  Santiago , Chevalier  de  l'Ordre  de 
Jacques  St  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi, 
eft  mort  à Madrid  le  17  Août , âgé  de  77  ans. 

Ise  nommé  Chriftophe  Ximcnés.cft  mon  lubitc- 
jnent  à Cadix  , âgé  de  1 10  ans. 

M.  Tiepolo  Ambafladeur  de  la  République  de  Ve- 
nife  en  France,  s’étant  rendu  a Genève  pour  y confuF- 
ter  M.  Tronchin  fur  fa  fanté  fort  délabrée  , y eft  moR 
deux  heures  aptes  fou  aimée. 
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kichird  Parfon  , Comte  de  RolT,  allié  aux  plu*  il» 
ïuftres  Mailoiis  d'Angleterre  5c  d’Irlande,  cft  mdet  Id 
27  Août:  comme  il  n’a  point  laifle  d’cnfans  îtiixs, 
Ion  titre  finit  avec  lui. 

Le  2g  du  même  mois  John  Hamilton  , Lord  Bel* 
havcn,  Gouverneur  Général  de  la  monnoie,  mourut 
à Ncwcaftle.  James  Hamilton,  Ton  frère, lui  fuccede 
dans  fes  titres  5c  honneurs. 

Guillaume  Cowper,  Comte  de  ce  nom,  Vicomte 
de  Fordwich  , Lord  Lieutenant  5c  Garde  des  Rôles  de 
.Hertfordrhirc  , Dodeur  en  Droit  & Membre  de  le 
/Société  Royale,  cft  mort  à fa  terre  de  Cole-Greéà 
près  de  Hanfmerfmith , age  de  s S ans.  Il  ctoit  fila 
du  Chancelier  Cowper , qui  s’eft  acquis  tant  de  ré- 
putation. 

Le  Lord  Trevor.  Baron  de  Bromham  , cft  mort  4 
Bath  le  27  bcptembte. 

L'Abbé  de  Bragelongne  , ancien  Doyen  & Grand- 
Vicaire  de  Be  uvais,  Abbé  Commendataue  de  l'Abbaye 
Royale  de  Longuay , Ordre  de  Citemx , Diocéfë  dd 
Langres  , eft  mort  à Paris,  le  23  7bre.  âgé  de  64  anss 

Angélique  Viûoire  de  Bournonville  , Maréchale  i 
Duchefle  de  Duras  , Prncefle  de  Bournonville,  Marqui- 
fe  de  Richrbourg  , &c.  Dame  d’honneur  de  Mefdames 
de  France  5c  époufe  de  Jean  oeDurforr  de  Duras-^ 
Duc  de  Duras , Marquis  de  Blanquefort , 8cc.  Maré- 
chal de  France,  Chevalier  desOrdres  du  Roi, Gou- 
verneur ôt  Lieutenant  Général  de  la  Province  de  Fra»? 
che-Comté  5c  Gouverneur  parrieuher  des  villes  Se 
citadelle  de  Befançon  , eft  mort  à Paris , le  30  7brc. 
egée  de  79  ans.  . . ^ 

M.  ce  la  Brouc-Vareille , Maréchal  de  Camp  , Lieu- 
tenant des  Gardes-du-Corps  5c  Commandant  de  la 
Compagnie  de  Luxembourg,  eft  moitié  premier  de 
ce  mois  âgé  de  s s ans. 

M.  de  Bcrtct  , Marquis  de  la  Clue  , Lieutenaat 
Général  des  Armées  Na  aies,  eft  mort  à Pafly  , le  f* 
de  ce  mois , âgé  de  6g  an<. •* 

/'Ai  lu  U présents  Gazette  des  Gazettes  ott 
fournal  r<)!itiqut  , & ny  ni  rien  trouvé  qui 
puife  en  empêcher  itmprtjfon.  A Souillon , et  I J 
Qfafaf  {I7^4.  -|i.  . 
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quinze  jours . Les  perfonnes  qui  vomiront 
fe  le  procurer y pourront  s'addreffer  aux  , 
Bureaux  des  Pojles  de  Francfort , de  Brux- 
elles , de  Liège , d’Hambourg , &c.  & chez, 
les  Libraires  des  principales  villes  de  l'Eu- 
rope. Les  14  cayers  qui  paroi tront  chaque 
année , coûteront  9 1.  pris  à Bouillon. 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  «WJ 
qu'on  jugera  a propos. 

Ceux- qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvra- 
ge , tant  par  les  Pofles , que  par  les  Mef- 
fagers  ,font  priés  et  affranchir  leurs  lettres 
(3  le  prix  de  lafoufeription , qui  doit  être 
payé  d'avance  ,*  fans  cette  attention  , leurs 
paquets  referont  au  rebut  ; (3  Us  ne  doi- 
vent point  être  furpris  s'ils  ne  reçoivent 
point  l'Ouvrage . 
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LE  Kan  des  Tartares  quieft  parti  de  Crimée 
vers  le  Commencement  de  ce  mois  , effc 
attendu  ici  dans  peu;  il  occupera  le  Palais  du 
feu  Grand  - Vifir  Ekim  Oglou  Aly  Pacha  qu’on 
fait  préparer  à cette  effet.  L’arrivée  de  ce  Prin- 
ce a,  dit  on , pour  objet  les  affaires  de  Polo- 
gne auxquelles  la  Porte  a prête  une  ferieufeat- 
tenrion  ; Sc  quoiqu’il  paroiflc  qu’elle  délire  la 
continuation  de  la  paix , il  eft  cep  ndinr  cer- 
tain qu’on  ne  ceflc  de  faire  défiler  des  troupes 
& des  miuuuoas  de  guerre  au  dcl  1 de  U inet 
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noire  vers  les  frontières  de  Pologne  & de  Ruf- 
fiu  D’ailleurs  les  Sujets  du  Grand  S:igmut,& 
particulièrement  les  Janillairc?,  fe  lalfcnt  & (e 
plaignent  du  lÿftème  pacifique  de  notre  Cour. 
Toutes  ces  circonrtanccs  combinées  porrent 
nos  Spéculateurs  à croire  que  ce  lÿrténieponr- 
roit  bien  changer.  On  fera  inrtruitduparrî  que 
prendra  la  Porte  dans  h s circonrtanccs  prefen- 
tes  , après  le  retour  d’un  exprès  depéchéàPc- 
tcr$bourg,pour  y porter  à l'Impératrice  le  ré- 
fultat  d’une  conférence  que  le  Réfidcnt  de  Rut 
fie  a eue  avec  le  Secrétaire  du  Grand  Vifir,  i 
l’ifiùe  d'un  Confcil  extraordinaire  qui  fc  tint  le 
20  du  mois  dernier,  en  préfence  du  Sultan,  dit 
Grand-Vifir  & du  Muphti. 

Le  feu  prit  dernièrement  pendant  la  nuit  dan* 
le  quartier  de  Juba!i,&  reduifit  en  cendres  40 
maifons  & un  grand  nombre  de  boutiqaes. 

On  mande  de  Moldavie  que  le  Prince  Radzi- 
vvil  & fon  époufe  en  font  partis  pour  la  Hon- 
grie avec  une  fuite  de  cent  chevaux.  Quelques 
troupes  Ruflcs  commandées  par  le  Knés  d’A£ 
cow  , font  entrées  à Iwanietz,  qui  n'pfy  fcparc 
de  Potzim  , que  par  le  NieAcr , 8c  Ce  font  ap- 
prochées enluite  de  Kaminick  qu’elles  ont  fom- 
mé  de  fe  foumetrre  à l’autorité  du  Grand -Ré- 
gimentaire: (urle  refus  du  Commandant , elles 
ont  invefti  cet:c  forterefle:  mais  il  a fait  tirer 
le  canon  fur  elles , & les  a contraintes  de  fe  re- 
lirer  promptement  avec  perte  de  quelques  hon}- 
roes.  > i , 

BARBARIE. 

AtGER  (le  il  Septembre.)  On  employé  ici 
tDurt^aunenc  près  de  $oe  fcfdavcs  à faite  u« 
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balfin  , dtns  lequel  toute  flotre  flotfe  pour- 
ra , en  cas  de  brfoin  , fe  me  tre  à l'abri  de 
la  bombe  j & ce  baflîn  fera  flanqué  de  9 batre- 
ries  de  gros  canons.  On  auroit  lieu  d’étre 
lurpris  qu'un  aulfi  petit  Erat  foit  fi  hardi  que 
de  commettre  prcfquc  toujours  des  hoftilités 
contte  la  moitié  des  Puiflanccs  Maritimes  de 
l'Europe  ; mais , tant  que  l’autre  moitié  , avec 
laquelle  il  vit  en  paix  , lui  fournira  des  maté- 
riaux , des  uftenfiies , & des  munirions  , il  ne 
faut  pas  s'écouter  qu’il  brave  les  armemcfW 
de  l’Efpagnc  & des  Eta: s d’Italie.  Le  Beyn’apas 
. balancé  a faire  fçavoir  à quelques  Puiflinccs  , 
qu’au  lieu  d s prefens  quelles  lui  font  de  tems 
en  tems  > à l’occafion  du  renouvellement  des 
Traités  , il  s’attenl  qu’edes  lui  feront  conduire 
dans  le  Port  d’A’ger  unvaifiéau  de  guerre  d’une 
certaine  force , tout  armé  , & bien  pourvu  de 
munitions. 

Tunis  ( le  4 Septembre.  ) Le  1 x du  mois  der- 
nier il  arriva  ici  de  Confhnrinop’e  un  vailfau 
Suédois  ayant  à bord  M.  Mo'iuaiij  Secrétaire 
de  l’Ambaflàdc  de  SuéJe  à la  Porte  & un  Coby- 
• Pacha  , chargé  par  le  Divan  d'offrir  la  média- 
tion de  la  Cour  Otto wure  entre  le  Roi  de  S é- 
dc  8c  le  Iky  ie  notre  vi  le.  Cet  Officier  Turc 
s’eft  fi  bien  acquitté  de  fa  commiffion,  que  le 
Bey  vient  de  ligner  un  traité  de  paix  avec  'a  Suè- 
de aux  conditions  que  cetreCour  lui  fera  pré- 
lent  de  poudre  à tirer,  de  canons  8c  de  cables 
pour  la  valeur  15  mille  Sultanes  monnoie  Tur- 
que. Le  B y.de  fon  côté,  a fait  relâcher  7 Suédois 
qui  étoimt  à la  chanc  > & i!  a donné  ordre  à tous 
fcsCorfaircs  de  reipe&cr  le  pavillon  de  Suède» 
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La  prife  de  j de  nos  galiotes  par  les  'Maltoi* 
dans  les  mers  de  Sardaigne , a contribué  fan» 
doute  à rendre  le  Bey  plus  traitable.  Cette  perte 
hri  cft  d’autant  plus  fenfible,  que  Tes  meilleurs 
Officiers  ctorert  à bord  de  ces  galiotes. 

ISLE  DE  MALTHE. 

Ds  MaltHî  (/«  if  Août.  ) Voici  le  dé- 
tail de  l’adion  qui  s’elt  paflec , le  î de  ce  mois  » 
dans  les  mers  de  Sardaigne,  entre,  les  trois  galio- 
res  de  notre  Grand  Maitrc  & 4 de  Tunis. 

» Une  efeadre  , compofee  de  4 galiore», 
étant  partie  de  Tunis,  le  if  Juillet  dernier, 
dans  le  dellèin  défaire  une  dclccnte q l’Ifle Rou- 
ge, voilîne  de  la  Sardaigne,  laquelle  n’eft  point 
en  état  de  defenfè , St  d'y  enlever  beaucoup  d’Ef 
elaves  & d’argent  ; on  apprit  à Cagliari , au 
commencement  d’Aoûr,  que  cette  elcadre  venoie 
d’être  apperçue  à la  hauteur  de  l'Ifle.  Hcureu- 
Icmcnt  , les  trois  galiotes  de  la  Religion  com- 
mandées par  Je  Sieur  Mofca  , le  Sieur  Fran- 
çois di  Natale  & le  Sr.  Picrro  ( celui-là  meme 
qui , il  y a quelques  années , avoir  conduit  à Mal- 
the  le  vaiflcau  la  Couronne  Ottomane ) le  rrou- 
voienr  alors  dans  le  Port  de  Cagliari.  Elles  ap- 
pareillèrent fur  le  ehamp;  &,  dans  la  matinée 
du  i,  elles  atteignirent  l’efcadre  de  Tunis, & 
l’artaqucrenr. 

Le  Commandant  des  Infidelfcs  s’attacha  à 
la  plus  petite  de  nos  galiotes  que  mon  oit  le 
Capitaine  Pi.-tro,  l'enrourra  & parvint  à brifer 
toutes  les  rames  de  fa  droite.  A cet  afpeét,nos 
gens  devinrent  des  lions.  Ils  ne  penferent  plus 
qu’à  jetrer  le  grappin  pour  combattre  à armes 
blanches;  &,  aprèseinq  tentatives  inutiles,  un 
Marinier  eut  enfin  l’addrcllc  de  l'attacher.  Les 
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no  Très  s’élancèrent  alors  fur  lagaliote  ennemie»' 
& y combattirent,  corps  à corps,  depuis  huit 
heures  du  matin  jufqu’à  quarre  heures  de  l’a- 
prês  midi , tems  oû  la  victoire  fe  [déclara  pour 
nou4. 

Pendant  ce  terrible  combat,  nos  deux  galio- 
tesen  prirent  chacune  une  desTunifiens.  La  4tne. 
fè  fauva , fans  qu’on  put  l’atteindre. 

Il  y avoit  fur  les  trois  galiotes  ennemie* 
dont  les  nôtres  s'emparèrent,  environ  zzoBar- 
barcfques.  3 z furent  blclfés  dans  le  combat  ; & 

, dont  z Reis , y furent  tués.  De  notre  cô- 
tés , il  n’y  eut  que  6 hommes  tués  & 3 bielles. 

Apres  certê  heureufe  expédition , nosgalio- 
tes  retournèrent  à Cagliari,  où  l’on  chanra  d’a- 
bord le  TeDeum  k la  Cathédrale,  & où  le  Vi- 
ce-Roi, Mr.  le  Bailli  delà  Triairé,  regala  leurs 
équipages  de  viandes  fraîches  & d’autres  pro- 
vilîons  ; les  habirans  s’emprr lièrent  auflî  a les 
fournir  gratis  de  poulers , de  fromages  &c. 

Le  16  au  matin,  nos  rrois  galiotes  revinrent 
ici.  Elles  doivent  remettre  en  mer  demain,  par- 
cequ’une  féconde  efeadre  Tunilîennc  , de  mê- 
me force  que  la  première , vient  de  fc  monrrer. 

R U S S I E. 

Petersbourg  (le  zg  Septembre.  ) L’Im- 
pératrice a nommé  Gouverneur  d’Aflracan  M. 
Sanarin  : la  place  de  Maître  des  cérémonies  donc 
il  croit  pourvu,*  été  donnée  à M.  Cafldlenski. 
• Les  trois  premières  clalTes  de  la  Noblelle  qui 
s’étoient  allcmblées  au  Sénat  par  ordre  de  l’Im- 
pcratiice,  pour  y juger  le  Sous-Lieutenant  Mi- 
xowitz , qui  a voit  entrepris  d’enlever  le  Princ* 
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Iwan  de  la  forterçiTe  de  Schluflelbourg , ont  con~ 
damné  cet  Offi  cicr  à mort.  Le  x6  de  ce  mois  * 
il  a étéexecuré  dans  la  place  publique  de  l’ifle» 
©il  l’on  punir  les  coupables.  Il  a eu  la  tête 
tranchée,  & fo*  corps  a été  brûlé  avec  l’^haf- 
faur.  Scs  complices  font  condamnés  à palier  le 
refle  de  leur  vie  dans  les  fortercllès  Ica  plus 
éloignées. 

M.  Lomonozowj  de  l'Académie  des  Sçiences 
Je  cette  Vi!Te»  a fermé  le  projet  de  tenter  un  nou- 
veau partage,  parla  Mer  glaciale,  dansll’Amé- 
aique  Septentrionale.  Les  deux  Frégates  défit- 
Bées  pour  cctre  entreprife,  hiverneront  à Ko- 
la, d’où  elles  feront  voile  vers,  le  Pôle  le  Prin- 
tems  prochain. 

Aurtîrôt  qu’on  enr  appris  ici  par  un  Courier 
Je  Warfovie  l’cleétion  du  Comte  Staniflas  A«i- 
gufte  Poniatowski  pour  Roi  de  Pologne  , M» 
Rzcwuski , Envoyé  de  la  Confédération  Géné- 
ral de  Pologne  , fut  complimenré  fur  cetheu- 
icux  événement  par  rous  les  Minières  d’Etat  8c 
par  quelques  Mjniftrcs  des  PuiHànccs  étrangè- 
res. Ccrtc  élcéHon  s’étant  faite  le  7 de  ce  mois, 
le  trône  de  Pologne  a été  vacant  1 1 mois  8c  a, 
jouit. 

SUEDE. 

Stocioim  (le  f Offobre.)  Le  Roi  a ac- 
cordé au  Baron  Nicolas  Clodt  îc  titre  & le  rang 
de  Sur-Intendant , en  rccoroprnfe  des  fl>ins  qu’il 
s’eff  donné  pour  faire  défricher  des  terres  in- 
cultes. S.  M.  a nommé  Secrétaire  du  cabinet  de 
la  Reine  le  Comrc  Nils  Gyldenftolpe  , Chambel- 
lan du  Roi  8c  Chevalier  de  l’Etoile  Polaire. 

Le  bruir  s’eft  répandu  que  le  Prince  Royal 
fera  déclaré  à la  prockaiac  Diète  des  Etac& 
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da  Royaume,  Gouverneur-General  de  Poméra- 
nie «Se  de  Rugen. 

On  commence  à fréquenter  les  eaux  médé- 
cinales  qui  ont  été  decouvertes , il  y a quelques 
années,  prés  de  Cithetes  en  Laponie.  On  allure 
qa'clles  font  tics-faluraircs  pour  la  goirtc-. 

Le  tribunal  de  la  Cour  a f aie  expédier,  par 
ordre  du  Roi,  des  lettres  circulaires  à tous  les 
Juges  Provinciaux  , afin  que  les  griefs  par- 
ticuliers , dont  les  Payftns  pourroient  fouhai- 
u r d’informer  les  Etats  du  Royaume  à la  pro- 
chaine Diète , foient  drclfés  à trms , pour  être 
communiques  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
quinze  jours  après  1 clcétion  des  Députés  de 
ÏOrdre  des  Payfans. 

De  la  Finlande  (le  7 Septembre.  ) Un  par- 
fan  , nommé  J an  Hit  wikaski , efl  parvenu , avec 
le  fccours  de  les  deux  fils, à formerdans  lapar- 
tie  déferre  & inculte  de  la  Cajanic  ou  Bothnie 
Orientale,  un  établiilcmcnt,  dent  par  leurs  foins 
te  leur  afiïduité,  ils  ont  rendu  les  terres  £ r fi- 
les : il  a donné  fon  nom  à ce  Difhriél,  dans  le- 
quel il  a fait  bâtir  plufieurs  maifons,  & fait  di- 
verfes  difpofirions,  dont  l’excellence  ptouve  (à 
ÙçcQ  è & fon  goût.  Le  Roi  en  ayant  été  infor- 
me, a cru  devoir  lui  en  témoigner  publique- 
ment fa  fatisfaclion.  En  conféqutr.cc,  S.  Maj. , 
fuivant  l’cfprit  des  ordonnances  RoyaVs  du  a y 
Novembre  1 740,6c  du  j Octobre  1741,  a ac- 
cordé à cet  homme  laborieux  une  exemption  de 
tout  droit  pendant  j-o  années  confccutives.  Le 
Roi  l’a  de  plus  gratifié  d’une  médaille  qu’il  a 
4ioic  de  porter  i & S.  M.  honorera  dans  la  fuite 
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de  pareille  grâce  tous  ceux  qui  fe  di/tîngueroflf 
par  l'Agriculture. 

D’Aweds  DoRf,  dans  TO^lr ogo'thie  , (le  n 
Septembre.)  M.  de  Tilas , Gouverneur  de  cetto 
Province , & Chevalier  de  l'Ordre  de  l’Ecoilc  Po- 
laire, s’eft  occupe  ici  pendant  que'que  teins  à 
remplir  la  commiflîon  , dont  il  aéré  chargé  par 
le  Collège  Royal  des  Mines,  d’examiner  celles 
de  cuivre  qui  fe  trouvent  dans  ces  quartiers-ci , 
où  il  y a eu  anciennement  plus  de  40  hutte» 
pour  leur  exploitation.  On  ne  fçaic  pas  au  jufte 
pourquoi  l’on  a cédé  d'y  travailler.  La  tradition 
nous  apprend  feulement,  que  ces  travaux  ont  été 
interrompus  vers  l'an  1 41  Le  Roi  accorde  de 
grands  privilèges  à ceux  qui  reprendront  le  tra- 
vail de  ces  mines  : mais  on  ne  trouve  nulle  part, 
que  l’exploitation  en  ait  jamais  été  remilê  firr 
Tancien  piéron  vh  nt  de  rouvrir  quatre  minrs  con- 
sidérables : on  a conflruit  les  huttes  &'  les  fonde- 
ries néceflaires  ; & l’on  a nais  l’ouvrage  en  train- 

Ce  Gouverneur  ira  au/H  faire  un  tour  dans 
la  Schmâlande,  pour  y vifiter  les  minrs  de  cui- 
vre à Glashammar , & donner  à l’exploiratio» 
plus  de  vigueur. 

DANNEMARCR. 

COPPFKH  AGUÏ  ( le  7 OBobre.  ) Le  Rof 
arriva,  le  if,  en  cette  Capitale.  Le  16,  S.  M. 
honora  de  fa  préfcnce  l'ouverture  de  la  vente 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,&  partir  le  17  pour 
Friedensbour^.  S.  M.  a conféré  le  commande- 
ment du  Régiment  du  Prince  Royal  au  Baron 
Erneft:  Lcbrecht  d’Ahrendt , Lieutenant  Générai 
de  fes  armées. 

II  a etc  arreté  par  ordonnance  du  Roi  que 
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Ici  coupables  en  Norvège  , qui  encotirronf  la 
peine  de  l’efclavagc,  feront  tranfportés  a celle 
des  Citadelles  fuivanres,  qui  fera  la  plus  pro- 
che du  lieu  du  délit  i fçavoir,  Frédcrichftadt  . 
Konfvinger,  Dronthcim,  Agershuus,  Frédcric- 
hftein  & ^ardhuus.  La  même  ordonnance  per- 
met aux  habitans  de  ces  places  d’employer  ces 
Efclaves  pour  leur  fervir  , moyennant  un  falaire 
qu’elle  preferir  5c  les  furerés  convenables. 

Comme  il  fe  fait  des  préparatifs  de  guerre 
dans  toute  l’Europe,  le  Roi  prend  aufli  des  ar- 
rangemens  pour  merrre  fes  Etats  à l'abii  de  tou- 
te mrprife.  Sa  Aorte  cft  en  bon  état  : les  Forte- 
refles  font  bien  pourvues  d’artillerie  & de  mu- 
nitions de  toure  efpèce.  La  Cavalerie  a reçu 
fes  chevaux  de  remonte  , 5C  tous  1rs  Régime  ns 
font  compl-ts  : ourre  les  trois  Régiincns  qu’on 
a levés  , on  a auilï  augmenté  le  corps  d’artillerie. 
Cependant  il  eft  certain  que  S.  M.  n’a  aucun 
projet  de  conquête,  5c  qu’au  cas  qu’il  s'allumé 
une  nouvelle  guette , Elle  a refolu  d’obferver 
une  exaâe  neutralité , ainlï  que  pendant  la  der- 
nière 

POLOGNE. 

Warsovie  ( /*  7 Gclobre.  ) Le  Roi  vou- 
lant érre  informé  des  raii'ons  qui  ont  porté  un 
Co»ps  de  troupes  Pruiliennes  à entrer  dans  la 
Grau  îe^Pologne,  5c  a y commettre  quelques  ex- 
cès » a envoyé  a Berlin  le  Prince  Czactorinski  » 
Grand  Veneur  de  la  Couronne. 

Le  Comrc  de  Bichnski,  G an  J -Maréchal  de 
la  Couronne , qui  avoir  ligné  le  manifefte  con- 
tre la  Diète  de  convocation  , s’étant  rctradè 
dans  les  formes , a ccé  admis  à l’audience  du  Roi 
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le  il  du  mois  dernier.  S.  M.  lui  a fait  un  accuetf 
très-gracieux  & lui  a offert  de  lui  rendre  fa  char- 
ge de  Maréchal  ; mais  ce  Seigneur  a fnpplié  le 
Roi  de  différer  ccrte  grâce  jufqu  a la  prochaine 
Dicte  du  couronnement. 

Le  Comte  de  Branicki,  Grand-Général  delà 
Couronne,  le  Comte  Rztvvuski , Palatin  de  Cra- 
covie,  !c  Comte  Oflolinski,  Palatin  de  VoJhinie 
& le  Prince  Lubomirski  , Palatin  de  Lubiin  , 
ont  fait  remettre  depuis  peu  au  Grood  de  cet- 
te Ville  un  aéfc  par  lequel  iis  renoncent  à leurs 
proteftations  relpeâivcs  contre  la  Dicte  de  con- 
vocation. On  dit  que  le  premier  de  ces  Seigneurs 
cft  à fa  terre  dcTitfchin,  qu’il  ne  tardera  pas  à 
fc  rendre  à Bial) ftock , & qu’il  afliflcraau  cou- 
ronne mtnr. 

Le  Comte  Potocki,  Général  d’artillerie  de  Li- 
thuanie, avoit  fnpplic  le  Roi  de  vouloir  bien  par- 
donner à fa  fœur  la  Comtcffe  Koftakowska , Ca £ 
teilane  de  Kamin  , qui  avoit  'c  plus  contri- 
bué à la  confédération  de  Halicz.  S.  M.  avoir 
déjà  répondu  qu’Elle  acquicfçoit  à fa  deman- 
de , non  - feulement  pour  la  Comrcflc  Koftako- 
wska  , mais  encore  a pour  tous  ceux  de  la 
famille  de  Potocki  qui  fê  trou  voient  au  nombre 
de  ces  Confédérés , qu’elle  leur  perraettoit  de  re- 
tourner dans  leurs  terres,  & les  alfuroit encore 
qu’ils  n’y  feroient  point  inquiétés.  Pénétré  de 
reconnoiflànce  le  Comte  de  Potocki,  après  a- 
▼oir  remercié  le  Roi , fe  Jifpofoir  à aller  an- 
noncer a fa  famiHccet  a&e  éclatant  dcclémcnce  , 
lorfqu’un  exprès  de  Lcmbcrg  eft  venu  lui  re- 
mettre la  copie  d une  protefhrion  que  fâ  Mai- 
ion  a faite  depuis  peu  aujGiood  de  Léopol , 
contre  l’clcétion  du  Roi,  laquelle  les  Potocki  d{- 
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darcnt  avoir  etc  faite  par  la  force  des  armes 
de*  troupes  étrangères  contre  les  conftitutions 
de  la  République.  Ce  contr.  teins  à déterminé 
ce  Seigneur  à relier  ici  pour  atcendrelc  moment 
où  il  pourra  implorer  de  nouveau  h clémence  de 
S.  JM.  On  a fait  marcher  a ifli.ôr  un  corpsde  j 
mille  Rullès  pour  obliger  les  Auteurs  de  ce  iiu- 
nifcllc  à Ce  retracer. 

Il  Ce  tint  le  14  du  mois  dernier  chez  le  Prin- 
ce Primat  une  conférence  à laquelx  plulïeurs 
Evêques  de  Pologne  ont  affilié  cilc-  avoit  pour 
objet  les  arrangemens  a prendre  concernant  le 
futur  couronnement.  Il  a été  réfolu  que  certe  cé«- 
rémanie  le  feroit  avec  toute  la  raajelté  dont  el- 
e efi  fulccptib’e  , en  préfet  ce  des  Evêques  Sc  Ab- 
bés de  l’un  Si  de  l’autre  Rire.  On  orne  déjà  le 
dedans  & le  dehors  de  r:otr«  Hôtel-dc  Ville,  Sc 
l’on  travaillera  incellammcnc  à ériger  un  arc  de 
triomphe» 

Les  villes  de  Dantzig , de  Thorn  & d’Elbing , 
viennent  d’envoyer  ici  un  maniftiic  qui  elt  fous 
pxelle>&  ou  clics  expofent  en  quoi  la  D.étc  de 
convocation  a porte  atteinte  à leurs  droits  Sc 
privilèges.  On  a au/Iî  reçu  depuis  peu  de  tres- 
fériculcs  repxéfcmations  de  la  part  de  deux 
Puiiranccs , dont  l’alliance  avec  la  République 
eft  des  plus  ctroircs.  Ces  repréllntations  ontpour 
objet  les  téfoiutions  qu’on  a prifrs  aux  deux 
dernières  Diètes  contre  les  Diffiicns  qui  (ont 
dans  nos  Etats. 

Le  Prince  Primat  cftfi  dar.gcrcufement  mala- 
de, qu’on  doute  de  fon  rérabliflèmem  : le  Comte 
Potocki,  Palatin  de  Kiovie  , ellauffi , dit-on, 
dans  le  meme  état;  Sc  le  bruit  le  répand  que 
\f  Prince  Lubomixski , Podltoly , eii  mort, 
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On  a publié  les  Univerfimx  par  lefquels  le 
Prince-Primat  convoque  les  Ordres  du  Royau- 
me pour  aflifter  au  couronncmenr  du  Roi  , 
qui'ïe  fera  le  ij  Novembre  prochain,  jour  de 
S te  Catherine,  & pour  faire  enfuite  l’ouvertu- 
re de  la  Diète  du  couronnement  le  j Décem- 
bre fuivant.  Cette  aflcmbléc  qui  durera  quinze 
jours  , fera  précédée  des  Diérmes  particulières  > 
qui  fc  tiendront  le  1 9 du  préfent  mois  d’Oc- 
tobtc  en  Po'ogne,  en  Piuflè,  & en  Lithuanie. 

Le  difeours  que  M.  de  Mcdem  , Chevalier 
de  l'Ordre  RulTe  de  $re.  Anne  , & Envoyé  du 
Duc  de  Courlande,  prononça  à la  Dicte  de 
convocation  leçdu  dernier  mois , contient  ce  qui 
fuit. 

La  Nature  a imprimé  a chaque  Individu  un 
penchant  , qui  le  porte  a chercher  à rendre  J a fi- 
eu acte  n heureufe  ; mais , comme  Us  moyens  de  par- 
venir à ce  but  Jont  differents , on  doit  efiimtr  par 
préférence  ceux  des  Mortels  qui  font  le  bonheur  des 
autres,  jtinfi , il  nefi  pas  étonnant  que  le  de- 
voir exige  de  nous  une  vénération  toute  parti- 
culière pour  les  perfonnes  qu'un  naturel  bienfai- 
fant  excite  a co-opérer  a la  félicité  du  genre  hn- 
main.  Telle  fut  autrefois  la  maxime  du  premier 
Orateur  de  l' ancienne  Rome,  que  f homme  ne  ref- 
J'emblt  plus  parfaitement  aux  Dieux , que  lorf qu'il 
procure  a fes  égaux  un  état  de  profperité  auquel 
ils  afpirent. 

Vous  êtes  y Meffseurs,  actuellement  affemblés  eti 
Corps  pour  réparer  la  perte  qu'un  trifie  événe- 
ment a occafionnte  à la  République  , en  délibérant 
fur  le  choix' ff  un  nouveau  Succefieur  au  Trône , qui 
rende  cet  éclat  de  gloire  quelle  s'efi  acquife  de- 
puis nombre  de  Sittltt,  Tonie  lu  Nation  cemptq 
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fur  VOtrè  profonde  JageJlt , (fi  chacun  s' tii  pro- 
met un  bien  être  commun.  Et  pourquoi  ne  s'at - 
ttndroit-on  pus  a des  effets  fi  falut  aires , après 
que  vos  Excellences , déterminées  pur  une  pru- 
dente réfolution  'a  uccomplir  les  défirs  d un  Peu- 
ple libre , s'occupent  des  moyens  de  procurer  à lu 
République  lu  joui/fance  d'un  cours  de  profpéri- 
tés , accomplies  à tous  égards  par  i éledion  d un 
Roi , a qui  , quel  qu'il  Joit , elle  ne  pourra  s'em- 
pêcher de  confatrer  fin  amour  , a qui  nos  coeurs 
feront  dévoues , (fi  a qui  aucun  Sujet,  a moins 
qu'il  ne  fut  ennemi  déclaré  du  bonheur  public , 
ne  fiauru  refufir  Jon  attachement. 

Le  Duc  Jean  Ernefl  de  Courlande  (fi  de  Si - 
migatle  , mon  gracieux  Maître , m'a  chargé  de 
repréfenter  dans  les  termes  les  plus  refpeftucux  à 
f illuflre  République  la  fincérité  des  Jouhaits  qu'il 
ferme  pour  t heureux  fuccès  des  délibérations  pu- 
bliques dans  lu  préfinte  Diète  d’éleflion.  Ni  fis 
malheurs  pajlés  , ns  aucun  autre  revers  de  for- 
tune ne  furent  jamais  capables  d'altérer  l'ardeur 
avec  laquelle  il  s'emprefia  toujours , Joit  a contri- 
buer au  bien  de  l’ lllufire  République  , foit  À par- 
tager avec  elle  la  joie  de  fa  projpérité.  Mainte- 
nant les  voeux  du  Séreniffime  Duc  Jont  accom- 
plis ; (fi  la  conflit  ut  ion , qui  a rempli  fin  atten- 
te , ajoute  à la  renommer  de  iilluftre  République 
une  preuve  immortelle  de  fin  équité.  Ce  Prince 
confervtra  en  tout  te  ms  le  fiuvenir  de  ces  bien- 
faits f (fi  pour  marquer  l' étendue  de  fis  obligati- 
ons , il  apportera  toute  l’attention  poffible  à ne 
négliger  aucun  des  devoirs  auxquels  eft  aftreint 
un  Prince  l il  de  la  Couronne.  Plein  de  cet 


Jentimens  d'  iffance , le  Séreniffime  Duc  pouffe 
la  confiance  jujqu'à  fe  perfuadtr  que  iilluftre 
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République  voudra  bien  lui  continuer  fon  affeéti- 
on  maintenir  [es  droit  s , en  confédération  des 

afiurances  réitérées  qu'il  lui  donne  de  ja  fidélité 
Çp  de  fes  fourniront  comme  Seigneur  direct  d un 
Fief  qui  relève  de  la  Pologne. 

J'ai  encore  , Mefiîeurs , .*  affurer  l'illuflre  Re- 
publique  du  dévouement  inviolable  de  toute  la 
No  biefs  de  Courlands  & de  SémigeUle.  Elle  ne 
défire  rien  plus  ardemment , fi  ce  ne  fi  que  les  déli- 
bérai tons  /oient  jurvies  d'un  heureux  juccès  , & 
qu'en  ce  jour  folcmnel  les  fuff  rages  fe  réunifient 
en  faveur  d'un  Candidat  y zélé  pour  le  bien  être 
publtc  , & digne  par  Jes  qualités  de-  porter  le  dia- 
dème.  Elle  reconnoit  avec  gratitude - & met  à- 
haut  prix  les  marques  de  bienveillance  Ç^d' équi- 
té de  l' il! u fit e République  , dont  les  effets  font 
l'ajfermifjemcnt  dt  notre  Duc  dans  la  pcffcfften 
de  fes  Duchés  ej>  la  confervation  de  tous  Us  droits 
privilèges  de  la  Noblefie.  Nous  avons  hérité 
de  nos  ancêtres  du  principe  de  repondre  tou- 
jours aux  preuves  quelle  nous  donne  de  la  fidélité 
dans  les  engagemens  par  des  témoignages  d'une 
fidélité  réciproque  ; principe  que  nous  ne  manque- 
rons pas  de  tranfinettre  religieufement  à nos  Défi 
cendans , perfuadés  que  nous  femmes  que  l'illufi 
tre  République  ne  permettra  pas  qu'aucun  fâ- 
cheux accident  nous  épouvante , ou  nous  inquiète* 
Nos  prérogatives , nos  libertés  Çr  la  forme  de 
notre  Gouvernement  font  fondées  fur  des  con- 
ventions , qui  en  garantirent  la  folidité  pour 
toujours.  C'efi  an  fit  fur  ce  fonde  nu  nt  que  toute 
la  Noblefie  du  pays  appuyé  fes  efpérancts , & 
quelle  prit  très-humblement  la  famé  ufe  Nation 
Polonoife , elle  qui  fait  tant  de  cas  de  fa  préci- 
ettfe  liberté,  de  ne  pasfoujfrir  que  l'on  porte  au- 
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tune  atteinte  aux  droits  dit  Duchés  dt  Cour - 
Unde  & de  Se'migAlle. 

Le  Comte  Soltyk  , Cafte! lai  de  Warrovie  • 
qui  cft  arrivé  ici  depuis  peu  , a eu  le  j ce  ce 
mois  une  audience  du  Roi  , à qui  il  a remis 
un;  lettre  du  Prince  Evêque  de  Cracovie , par 
. laquelle  ce  Prélat  rerra&e  formelle  ment  le  ina- 
nité ftc  qu’il  a donné  contre  la  Diète  de  convo- 
cation, & reconnoit  l’élection  faite  en  la  per- 
fonne  du  Roi,  & par  conféqucnt  S.  M.  comme 
ion  légitime  Souverain,  Lrs  troupes  Ru  des  ce- 
pendant occupent  toujours  des  quartiers  d'hy ver 
dans  les  environs  de  Lowicz,dans  l'Evrché  de 
Crac ^vie, & dans  lesPa'auna*s  voidns ; mais  ils 
y payent  tout  argent  comptant,  & n’inquiérenc 
qui  que  ce  loir. 

L’Evcque  dcCujavic  & le  Comte  Zamoyski, 
Pafatin  d I^nowroclaw , aiîifteront  a la  prochai- 
ne Diérine  gcnéra'e  de  Pruflc  , pour  tâcher 
d’accommod  t les  différends  furvenus  entre  les 
Etats  de  ce  t'  Province  & le  Comte  Mollowski» 
• Palatin  de  Pomèrclic. 

Le  Piincc-Prirnat  vient  d’envoyer  dans  toutes 
les  Provinces  de  la  République  les  Univcr- 
faux  pour  la  t nae  des  Dièrines  qui  doivent 
préccd*rle  couronnem-nr  du  Roi , & donrl’ou- 
yrrrure  cft  indique  au  19  de  ce  mois.  Ces  Uni- 
▼eriaux  font  écrits  en  langue  polonoifc  > mais 
l’exemplaire,  adreflë  aux  Èrars  de  la  Prulïc  Ro- 
yale, cft  en  latin. 

Le  Roi  continue  de  prendre  foin  des  affaires 
de  l’Etar,  & confère  (ouvent  avec  les  Mniftrej 
de  la  Couronne.  Chaque  jour  S.  M.  accorde  au- 
dience à quiconque  la  demande,  & reçoit  avec 
bonté  les  placées  qu’on  luiprélenrc;  elle  fc  mon- 
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trc  fou  vent  en  public,  & rend  vifite  aux  Mag- 
nats alternativement,  comme  elle  avoir  coutume 
de  faire  avant  fon  élévation. 

Comme  tout  ce  qui  s’cftpaflcàToccafionMe 
réleéh'on  du  Roi , efi  inré:eH’ant,nous  rapporte- 
rons ici  le  Difcours  du  Prince  Carolarh  Ambaifa- 
deur  de  Pruflê , envoyé  au  Prince  Primat  pendant 
la  Di  ère  d'éle&ion 

Monseigneur, 

Il  ne  peut  rien  arriver  a Mlujlre  RépubliqU* 
de  Pologne , qui  n’intereffi  infiniment  le  Roi  de 
PruJJe  , mon  gracieux  Maître.  Le  préfent  interrè- 
gne efi  Jurtout  une  de  cet  ctrconflances  , qui 
excite  les  foins  qu'exigent  de  S.  M.  l'amitié  & le 
bon  voifinage.  Pour  qu'il  ne  manque  rsenal'ac- 
eomplsfement  des  obligations  que  renferment  des 
deux  objets  , Elle  m'a  revêtu  du  caraHire  de  fon 
Ambafiadeur  Extraordinaire  ,tant  auprès  de  la 
Diète  générale  de  Convocation , qu  auprès  de  la 
préfente  Diète  d'élettion , & muni  de  Lettres  de 
Créance , que  je  remets  a V.  A.  S.  C'efi  une  grande 
fatisfaâion  pour  moi  de  profiter  dune  occafion  fi 
. favorable  de  m acquitter  de  mes  ordres  envers 
les  Etats  afiemblés  de  l'illufire  République , & de 
lui  faire  connottre  publiquement  les  véritables 
©*  fincè*es  intentions  de  S.  M.  Prujftenne  'a  fim 
égard.  Les  anciennes  alliances  , l'amitié  qui  Jub- 
fifie  entre  elle  Ç®»  la  République  depuis  tant  de 
fiécles , le  voi finage  des  Etats  réciproques  & l'in- 
térêt que  prend  la  Maifoa  Royale  de  Brande- 
bourg à ce  qui  regarde  la  Pologne  , font  les  lient 
facrés  & indifiolubles  qui  unifient  les  deux- 
Couronnes.  Mon  gracieux  Souverain  en  confér- 
ée conflamment  le  Jouvenir.  Il  a toujou.s  fort 
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tjlimé&  tftime  encore  t amitié  du  Royàumt  de 
Pologne. , dont  il  met  nu  nombre  de  fes  principauté 
foins  ’ le  bien  être,  le  repos  & lu  profpériti.  In- 
finiment touchée  de  lu  mort  d'un  Roi,  doue  de 
tunt  d' excellentes  qualit  (s , & que  lu  République 
u perdu  depuis  peu  de  tems  , S . A 1.  fiuhaite  ar- 
demment aujourd'hui  t que  cette  perte  foit  sé- 
parée pur  un  digne  (jp  magnanime  fuccejfeur.  El- 
le défit c t conjointement  avec  les  amis  de  la  Ré- 
publique t qu'elle  élife  un  Roi  né  de  parens  de 

lu  Nation,  recommandable  par  la  gloire  de  fes 
jlncci  res , dun  âge  propre  à gouverner  , recom- 
mandable par  la  renommée  de  fes  Ancêtres , par 
une  conduite  fans  reproche  & par  la  purete  de 
fes  moeurs , par  f expérience  dans  les  deliberations , 
par  fu  capacité  dans  les  affaires  d'Etat , par 
fon  fêle  pour  La  Patrie,  par  fin  amour  pour  lu 
liberté  & la  paix  ,ér pur  d autres  qualités , qui 
rendent  un  Souverain  accompli  a tous  égards. 
L'avantage  & la  gloire  de  vôtre  Nation  fimllent 
exiger  que  vous  vous  conformiez,  aux  anciens 
pefages,  en  faifant  choix  dun  Monarque,  qui 
ne  reconnoiffe  que  la  Pologne  pour  fa  Patrie  , 
qui  ne  cherche  peint  à en  confondre  les  intérêts 
avec  ceux  des  Etats  étrangers,  & qui  enfin  faffe 
revivre  la  gloire  des  Jagellons  & des  Sobies- 
ki  . il  ne  vous  manqtoe  ni  Piafies  , ni  Succef- 
feurs , dont  le  mérité  puiffe  rendre  leur  nom  auf- 
fi  immortel.  Tel  efl  parmi  eux  le  Comte  Stanifi 
las  Poniatowski , qui  réunit  en  fa  perfinne  toutes 
ces  éminentes  qualités.  S.  M.  Prujjienne  vous  le 
recommande  par  préférence  a tout  autre , ferme- 
ment perjuadée,  que  vous  ne  pouvez  mieux  chos- 
fir.  Elle  tfpere  que  vous  ne  prendrés  pas  en 
Wtauvaife  part  la  propofition  qu  elle  vous  fait 
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de  te' Candidat  ; mais  que  vous  Tenvifagerit 
comme  un  témoignage  de  fon  amit  é & de  J a 
bienveillance  pour  la  République.  Le  Roi  fe  flat- 
te aujfi,  fondé  fur  votre  prudence , fur  votre  a- 
tnour  pour  la  Patrie  & la  liberté , qui  a attiré 
mn  fi  grand  nom  h la  Nation , que  vous  ne  lui 
apporter és  aucun  olfiacle  en  cette  conjoncture , 
& que  dans  l’éledion  dont  il  s'agit , vous  con- 
fiait erez.  moins  les  animofités  particulières  &les 
dtfi entions  domefiiques  , que  le  bien  général 
1*0  ter  et  de  F Etat. 

Voila  Mrs.  les  Sénateurs  de  tiüuflre  Répu- 
blique , ce  que  j’avois  à vous  propofer  de  la  part 
de  S.  M.  Pruffsenne.  Pour  moi  » je  m'efiimt  heu- 
reux & compte  au  nombre  des  plus  fortunés  jours 
de  ma  vie  celui  auquel  j'ai  l'honneur  de  m ac- 
quitter envers  vous , en  ma  qualité  d'Ambaf- 
fiadeur  , de  U commijfion  dont  S.  M.  m'avoit 
chargé,  & qui  ne  peut  que  vous  être  agréable. 

Le  Prince  Primat  avoit  écrit  au  Roi  de  Prufîè, 
le  jour  même  de  la  proclamation  du  nouveaa 
Roi , pour  lui  notifier  cet  événement  : S.  M.  P. 
lui  a adrellé  en  répenfc  la  lettre  luivante. 

Mon  Cousin, 

La  lettre  en  date  du  7 de  ce  mois , par  la- 
quelle vous  triinformez.de  l'éledion  unanime  de 
S.  Ex.  le  Comte  Poniatowski , Grand  Pannetiet 
de  Lithuanie , pour  Roi  de  Pologne  , me  canfie 
beaucoup  de  pUifir , cet  événement  , auquel  jt 
prends  tant  d'intérêt  t étant  conforme  d mes  dé- 
firs  & à ceux  delà  République.  J'y  comptais  lorfi- 
que  j'ai  recommandé  aux  Volonnois  S.  Al.  nef  net- 
tement régnante.  Trèsfenfibl*  a l'égard  qu'ils  y 
ont  eu , je  les  félicite , a in  fi  que  V.  A.  S.,  de  leur 
eéujfite  dans  le  choix  qu'ils  ont  fait , lequel  »Jt 
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Muffi  glorieux  m U Pologne , qu'il  lui  ptéfugt  un 
régné  fortuné.  Au-refte , je  frie  Dieu  tqutl  vont 
mie  en  fmmte  garde. 

Le  je.  du  même  mois  le  N^ncc  du  Pape 
aqprès  de  la  République  a prononcé  à la  Diète 
d’é-'eétion  un  long  diieoms  dans  lequel  il  cft 
■dit  * 

Vous  avez  dû , Meilleurs  , apprendre  arec 
au  tat  de  iâtisfaétion  que  de  certitude , par  la 
leéfure  publique  des  Brefs  de  Sa  Sainteté,  les  té- 
moignages de  lapa:  faite  amitié  & de  vénération 
dont  elle  cil  profondément  pénétrée  pour  vo- 
tre illuftie  République.  Elle  vous  en  avoit  dé- 
jà donné,  dès  l'année  derniérç  , des  marques 
non  équivoques,  en  fc  montrant  entièrement 
difpofee  à accorder  au  vénérable  Collège  de  vos 
Je. 'èques  ure  pleine  autorité  de  conférer  les  bé- 
néfices ccclcfialliquts  d’un  mois  à l’autre,  félon 
qu’il  le  j*jgc- oit  à propos.. ..  E'ilc  ne  fouhaitc 
& n’a  rien  plus  à cœur  , finon  que  la  Pologne 
maintienne  à jamais  , fars  la  moindre  atteinte, 
fa  puiilànce,  fis  fplcnéeur,  famajefté,  fà  prof- 
periré , la  gloire  & la  va’cur  de  fes  ancêtres , ainfî 
que  la  Religion  Catholique,  qu’elle  profile  avec 
un  zélé  égal  à celui  des  autres  Nations  de  l’Eu- 
rope. Ces  dilpofitions  ne  iontpas  feulement  des 
effets  de  l’attachement  paternel  de  Sa  Sainteté 
pour  l’illulîrc  République  , mais  encore  des  ga- 
ges de  la  vénéiation  & dévouement  que  ccttc 
chère  fille  a toujours  donnes  avec  juflice  au  St. 
Sicge,  le  Souverain  Gouverneur  de  Jélus  Chrift 
fur  terre  & le  centre  de  l’union  de  la  Catholicité... 
S.  S.  exhorte  l’jlluflic  Smat , uniquement  par 
Amour  poux  la  Patiic,  à renoncera  toute*  yuc* 
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particulières , à réunir  fes  fufïrages  dans  une  pai- 
fîblç  délibération , Se  à élire  un  Roi  , qui  par 
fon  courage,  Ton  cfprir,  fa  grandeur  d'amc  & 
une  fagefTe  fupcricurc,  fçache  veiller  à i’obfèrva- 
tion  des  loix , & procurer  au  Royaume  tous  les 
avantages  imaginables  ; pendant  que  d'un  autre 
côté  il  mettra  l'honneur  & l’autorité  à couvert 
de  toute  atteinte.  Un  point  plus  important  en- 
core, eft  qu'il  n'afTcélc  pas  un  extérieur  de  re- 
ligion , fans  en  admettre  les  dogmes  ; mais  qu’- 
il en  foitun  parfait  Seétateur,  un  Défenfeur  re- 
connu, à qui  fon  zclc,  fon  dévouement  au  Sié- 
gc-Apoftolique  & fes  foins  pour  la  propagation 
de  la  foi  puilTent  mériter , comme  à fes  Pre- 
dcccffeurs  , le  fui  nom  de  Vrai-Croïanr.  Sec.  &c”. 

Les  troupes  Rufhs  reparties  dans  quelques  en- 
droits voi/tns  du  diftriél  de  CVaoovic , commen- 
cent a prendre  leurs  quartiers  d’hyver. 

Une  partie  du  pont  confhu/t-fur  la  viftule 
pour  conduire  de  notre  Ville  au  camp  électoral, 
a été  renverfé  dernièrement  par  le  débordemenr 
des  eaux  de  ce  fleuve. 

Dantzig  (le  7 8 bre.)  Le  Comte  de  Keyferling, 
Atnbafladeur  extraordinaire  ( dont  on  vient  d'ap- 
prendre la  mort)&  le  Prince  Rcpnin.Minifhc  Plé- 
nipotentiaire de  l’Impératrice  de  Ruflîc,  ont  pré- 
fenré  au  Roi  un  mémoire  en  faveur  des  Diffldens* 


♦ Comme  tous  nos  Le&eurs  ne  font  pas  également 
inftruits  , ni  peut-être  ï portée  de  lçavoit  ce  quec*eft 

3 ne  !a  feûedes  Diflidens  : nous  nous  permettrons  d'en 
ire  ici  quelque  choie.  L’on  nomme  ainflen  Pologne 
ceux  qui  font  profeflion  des  religions  Luthérienne, 
Calvimfte  & Grcque  : ils  doivent  y jouir  du  Libre  ex- 
ercice de  leux  religion , qui,  fuivant  les  conformions. 


I *3  ) 

en  Pologne  & en  Lithuanie.  En  voici  le  contenu. 

Les  obligations  qu  impofent  à S.  M.  tlmpé-f 
ratrice-  Reine  de  toutes  les  Ru  fies,  notre  très- 
gracies* ft  Souveraine  , les  Traités  qui  fubfiftent 
tnt  r elle  & la  République  de  Pologne , ainfi  que 
tinter  et  le  plus  refpeUable  qui  funit  aux  Ha- 
b 'ttans  da  cette  République,  de  la  Religion  de  S.  Àf. 
I-  O*  à ceux  qui  font  connus  fous  le  nom  de 
Hi  [fs  de  ns  , ne  lui  permettent  pas  de  regarder  avec 
indifférence  l oppreffion  fous  laquelle  gémit  une 
partie  confidérable  des  Habitant  de  la  même  Ré- 
publique , a caufe  de  leur  attachement  à des  creï- 
ances  publiquement  adoptées  par  tant  de  grands 
Etats , par  tant  de  grandes  Hâtions  & Putfan- 
xes  de  l'Europe,  lefquelles  croyances  font  d'ail- 
leurs autorifées  par  les  loix  fondamentales  de 
la  fufdite  République  : ces  Diffsdens  étant  trai- 
tés comme  des  Sedateurs  obfcurs  (y  fans  aveu; 
tes  Diffsdens  , par  des  conflitutions  furprifes  , 
par  voies  de  force  & illégales,  ayant  été,  depuis 
quelque  tems , fjy  principalement  fous  le  dernier 
Régne,  non  feulement  dépouilles  des  droits  liber- 
tés & prérogatives  dont  la  jouijjance  leur  étoit 
affurée  par  des  loix  fondamentales  d'un  Etat 
libre  & ou  V égalité  la  plus  parfaite  doit  regner 
entre  tous  ceux  qui  le  compofent  , mais  mime 
ayant  ete  génés  au  faprême  dégrê  dans  ce  qui 

ne  lésa  jamais  exclus  des  emplois.  Les  Rois  de  Polog- 
ne ont  toujours  promis  par  les  Pd&a  convenu  de  le* 
tolérer , & de  maintenir  la  paix  & l’union  entr  eux  ; 
mais»  ainlî  que  dans  le  cas  prêtent,  les  Diflîdens  ont 
«u  quelquefois  a _fe  plaindre  de  l’inexéçutîon  de  ce» 
promettes,  les  Ariens  Sc  Sociniens  ont  aufli  voulu  être 
au  nombre  des  Diflîdens  i mais  ils  en  ont  toujours 
çtc  exclus . 
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concerne  le  culte  & l'exercice  public  de  leur  Mi- 
gion.  n En  confcqucnce,  les  li  us-figués  AmbalU-' 
dtur  Extraordinaire  & Mi niftrc  rj inipo tentiauc 
dcS.  M.  - Impératrice  de  routes  les  R i/Iics,  ont 
ordre  d’e-gage-  nés  humblement,  par  le  pré-  : 
1er-  mémoi  e , S.  M.  le  Roi  de  Pologne  a vou-  ‘ 
loir  bien  contribuer  à ce  que  ces  Diflidcns,  tant 
Nobies , que  de  moindre  condition  , /Lient  en- 
tendus & rétablis  , conformement  aux  loix  8c 
co  n Ri  u rions  générales  & fondamentales  de  la 
République,  dans  l'cntièie  poilc/liun  de  tous 
droits , libertés  * prérogatives , dont  ils  ont  joui 
notoirement  par  le  pafl*é,&  /pénalement  de  ceux 
<jui  ont  rap]  ort , de  quelque  manière  que  ce 
foit,  au  libre  cx.  rcice  de  leur  religion  , droits  , 
libertés  & prérogatives  qui  leur  appartiennent  in- 
conteftablement  en  qualité  d’indigènes  , de  li- 
bres, fidèles  & irréprochables  Ci  ovens  de  la  * 
République,  & qui  déplus  l ur  ont  été  con-  ' 
firmes  plufieurs  fois  par  des  loix  & conRiturions 
de  la  plus  grande  authenticité. 


Sa  Majefié  Impéria'c  perluaiée,  qUf  j4 
le  Roi  de  Pologne,  dont  les  quilites  éminentes 
viennent  de  remporter  un  prix  fi  glorieux  dans 
le  choix  unanime  & fans  exemple  que  la  Na- 
tion a fait  de  fa  perfonne  Sacrée  pour  Roi,  con- 
fentira  a employer  fin  autorité,  pour  que  ces 
repréfenrations  ayenr  promptement  leur  effet 
déliré  ; & qu’ainfi  foient  réligieulèmeiit  obfer- 
vés  les  Tranés  qui  fubfiRcnt  entre  les  deux 
Etats 

a»  Pleins  de  la  même  confiance,  les  fous  li- 
gnés Miniftres  atrendront  le  ftcccs  de  la  com- 
miiCon  donc  ils  ont  etc  chaigés  lequel  idlctre- 
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ta  mfalliblement  les  nœuds  de  l'amitié  Sc  de  la 
Bonne  harmonie  qui  reuni/Tcnt  la  Rulfic  & la 
Pologne  depuis  filong-tems  &fi  heurculemcnt. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg  (/r  io  OBobrt.)  Les  Prulfiens 
tccruient  dans  le  Duché  de  Holftein  avec  au- 
tant de  vivacit^  que  fi  l’on  éroic  à la  veille  de 
voir  naitre  de  nouveaux  troubles.  Sur  le  bruit 
qui  s’eft  répandu  qu’on  devoit  lever  dans  cette 
contrée  8 icgimens  de  i mille  hommes  chacun, 
on  a fait  or  ionner  aux  Enrolleurs  Prulfiens  de 
cclfer  d’y  faire  des  recrues.  Tous  les  chevaux 
que  les  Maquignons  Prulfiens  ont  pu  trouver 
dans  ce  Duché  » i's  les  ont  achetés  & jujés 
cent  pour  cent  au-defius  de  leur  valeur  ordi- 
naire. 

On  dit  ici  quenorre  Magiftrata  réfolu  d’en- 
voyer des  Députés  en  Angleterre,  fans  qu’on 
puifle  deviner  le  motif  de  cette  démarche. 

On  ne  tire  jamais  le  canon  de  nos  remparts 
que  pour  les  Princes  régnans,  foit  qu’ils  arri- 
vent , qu’ils  paflentj  ou  qu’ils  partent  d’ici  : 
on  a cependant  dérogé  à cet  ufageen  faveur  du 
Prince  & de  la  Princelî:  Héréditaires  de  Hcllè 
CaiTcl , fans  doute  parecque  la  Princcllc  eft  fille 
du  Roi  de  Dannemarck.  La  Bourgeoilie  d’Al- 
tena  n’ayant  pu  obtenir  la  permimon  de  notre 
Magiftnt  de  conJuire  L.  A.  S.  & R.  par  notre 
ville , elles  ont  été  efeortées  jufqu’à  Bcrgdorff 
par  un  dcachmenc  de  nos  Dragons. 

Le  Roi  d’Angleterre  étant  informé  que  desNé- 
gocians , Sujets  des  Pu  illances  étrangères , s’inré- 
rcllcat  dans  la  lucrative  contrebande  qui  £c 
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fait  àl’Ifle  de  Man,  fur  les  côrcs  d'Angleterre; 
a envoyé  ordre  à fes  Réfidens  auprès  des  dif- 
férences Cours  de  l’Europe,  d’y  dcclaicr  que  déf- 
ormais , fans  aucuns  égards  aux  plaintes  de 
ces  Ncgocians , il  fera  confifqucr  toutes  celles 
de  leurs  marchandifcs  qui  feront  trouvées  en 
contravention  dans  cetre  Ille  ou  aux  environs. 
Nous  apprenons  de  Warlovic  que  cette  décla- 
ration y a déjà  été  faite  par  lanRcfidcnc  de  S* 
M.  B. 

Berlin  (le  15  %bre.  ) Le  Roia  déclaré  Coll- 
feiller  Privé  de  légation  M.  Michel  , ci-dcvane 
Miniftrc  de  S.  M.  a Londres. 

Le  Prince  Guillaume  de  Brunfwic  & le  Prin- 
ce d’Anhalt-Bernbourg,  Général- Major  d’infan- 
terie, revinrent,  le  j de  ce  mois  , de  Sonnem- 
bourg,  où  le  Prince  Ferdinand  , frère  du  Roi, 
créa  plusieurs  Chevaliers , comme  Grand-Maîtic 
de  l’Ordre  de  St.  Jean. 

LePrinccCzartorimki.Grand-Vèncur  de  Po- 
logne, qu’on  fuppofe  avoir  été  chargé  de  de- 
mander au  Roi  la  raifon  pour  laquelle  un  dé- 
tachement de  fes  troupes  eft  entré  dans  la  Gran- 
de-Pologne,  d'où  il  a enlevé  plulreurs  habi- 
rans , arriva  ici  le  même  jour,  & partit  aufli- 
rôt  pour  Potzdam  , d’où  il  eft  revenu  depuis 
quelques  jours,  ainlî  que  le  Prince  de  Repnin, 
Lieutenant -Génci  al  au  fervice  de  Rullier  ce 
Prince  ne  tardera  pas  a reptcnJre  la  route  de 
Pérerlbourg. 

Le  au  loir  , la  Cour  fur  nombreufe  cher 
la  Reine,  où  l’on  foupa  a plufteurs  tables. 

Le,  le  Prince  Atiguftc  de  Styce-Gotha  & Je 
Prince  Guillaume  de  Hcdc  - phiJippftal , qui 


. ( x?  ) 

étoicnt  arrives  ici,  le  4,  curent  l’honneur  defou- 
per  avec  le  Roi  à Potzdam.  Ces  deux  Prime» 
revinient  ici,  le  1 1 , & en  repai tirent  le  1 a. 

Le  9 , il  y eut  gala  a la  Cour  à l’occafion 
du  jour  annivcifaire  du  Prince  Héréditaire  Je 
Brunswic. 

Ce  même  jour,  les  Gardes  du  Corps,  le  ré- 
giment des  Gensdarmes,  le  régiment  de  Zie- 
then,  HulHircls,  les  régimens  de  Zeuncr  & de 
Lottuin  fe  rendirent  d'ici  avec  un  train  J’ar- 
trllcric  à Berne  près  de  Potzdam,  ouïe  Roi  fe 
trouv  » j our  y voir  exécuter  les  différentes  ma- 
noeuvres de  ce  s Corps. 

Deux  bataillons  d’Iczcmplitz , l’un  de  nos 
régimens  qu’on  appelle  de  garnifon,  arrivèrent, 
le  8 dans  cetre  Capitale. 

Le  Prince  Eugène  de  Wirteinberg  , Générai 
3c  Cavalerie  au  fervice  du  Roi  , cl t de  retour 
du  voyage  qu’il  a fait  à Srutgatd  ; & S.  A.  S.  cfl 
allée  a Potzdam  rendre  fes  devoirs  au  Roi  , qui 
lui  a fait  l'accueil  le  plus  gracieux. 

M.  di  Staff,  Capitaine  au  Régiment  de  Thie- 
len  , Infanterie , a été  déclaré  Major  ; & le  Ca- 
pitaine Lieutenant  de  St.  Julien  a été  pourvu 
d’une  Compagnie  dtnsce  Régiment. 

\ 

Potzdam  ( /»  13  O Sobre.  ) M.  de  Ho- 
"benJorlf  , M'jor  au  Régiment  de  Waldeck 
CuirafTîers  , a été  déclaré  Lieutenanc  Colo- 
nel, & Vice  - Commandant  de  Schiweidnirz.  Le 
Capitaine  de  Zivwitz  a été  fait  Major  dans  le 
même  Régiment,  dont  une  Compagnie  vacante 
a été  donnée  au  Capitaine-Lieutenant  de  Ban- 
nig.  M.  Von  Datnm,  Capitaine  dans  !e  Régiment 
de  ThkJcn,  a été  nomme  Major»  & le  Roi  « 
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conféré  deux 'Compagnies , qui  vaquoieHtdan* 
ce  Corps,  l’une  au  Capitaine  Lieutenant  de  Petit, 
& l’autre  au  Capitainc-Licut;-nant  de  Burtz.  Sa 
MajeÜc  a confirme  à M.Jean  Frédéric  de  Caden , 
Majorau  Régiment  dcSchlabcrndotf  Cuira/fiers, 
les  lettres  de  noblefie  : cet  Officier  tire  Ton  ori- 
gine de  la  Bohème , & les  fi  :èles  fervices  qu’il  a 
rendu  depuis  pluficurs  animes,  ont  paru  à S.  M. 
mériter  cette  grâce.  r 

On  débite,  comme  une  chofc  certaine , qu’il 
«ü  enrre  des  troupes  étrangères  dans  la  War- 
mie  & la  Prufl'e  Polonoife.  Apres  avoir  vérifie 
les  prérendus  excès  que  les  Polonois  attribuent 
aux  petits  dérachemcnsqui  font  entrés  dans  les 
Etats  de  bi  République , ils  fc  lont  trouvés  pref- 
que  réduits  à rien. 

Lr  i r sic  ( U 13  Qflolre.  ) Le  Prince  Char- 
les, Duc  de  Couriandc,  arriva,  le  30  du  mois 
dernier  en  cette  Ville  , pour  y voir  notre  foire. 
S.  A.  R.  fut  complimentée  par  les  Dépurés  de 
l’Univerfité  & par  ceux  du  Magiftrat , & partir, 
le  8 de  ce  mois, pour  Hubettsbourg. 

Dresde  (U  1 1 OBobrt.  ) Le  14  du  mois 
dernier , il  y eut  gala  à la  Cour  à Toccafion  du 
jour  annivei faire  delà  naiflanccdu  Prince  Char- 
les Maximilien , frère  de  notre  Electeur , qui  en- 
treit  alors  dans  fa  13e.  année.  Ce  Prince  eft  en- 
core aux  bains  de  Toplitz. 

Le  tf  , laConitcflè  de  BrubI  partit  d’ici  pour 
aller  joindre  a Warfovic  le  Comte  deBruhlfon 
epoux,  Staiofte  de  Warlovic,  qui  a été  confis mé 
dans  toutes  fes  charges  parle  nouveau  Roi  de 
Pologne.  On  ignore  encore  li  le  Comte  Henti 


{w) 

sîe B uhl  > fôn  frère,  fr  retirera  à Warfovie. 

Le  Prince  Admiriflrareur  étant  informe  qus 
des  Emid'aires  etrangers  & quelques  habirans  de 
ï’Eleétorat  cherchent  à féduire  des  gens  utileé 
au  pays  j^pour  aller  fixer  leur  domicile  ailleurs* 
vient  de  rendre  un  édit  par  lequel  il  condamne 
aux  travaux  des  fortifications  pendant  j , f , ou 
jo  années  , félonies  circonfîanccs , toute  ptt- 
Ibnne  convaincue  d’avoir  voulu  corrompre,  la 
fidélité  des  Sujets  de  l'Elcclorar , & les  exciter 
à l’émigration. 

S.  A.  R.  a renouvelle  l'cdir  du  Roi  (on  père, 
portant  défeniès  d’exporter  delà  terre  blanche, 
du  pays , fous, peine  de  mort  : ceux  qui  en  facilite- 
ront l’exportation , f'ubiront  la  meme  peine,  & 
ceux  qui  auront  eu  connoillânce  de  quelque  ex- 
portation rn  ce  genre,  &qui  ne  l’auront  pas  dé- 
«tis/ée  aux  Magjftrars,  feront  fleuris  , prives  de 
tous  leurs  biens,  & condamnes  aux  travaux  pu- 
blic?. 

II  va  paroitre  une  loi  fomptuaire  , fuivant  la- 
quelle les  Minières  d’Etat,  les  Seigneurs  & les 
Dames  de  la  Cour  feronr  tenus  de  modérer  le 
luxe  exceffif  de  leur  parure  dans  les  jours  de  fê- 
tes publiques , d’appartement  & de  gala. 


De  Lipstad(  14  OHobre .)  Le  Major 
Général  Van-Saleumon  ayant  eu  ordre  du  Roi 
de  Prude  de  faire  démolir  les  forrificauons  de 
Wcfcl,  de  Gucldres,  de  Mœurs,  de  Ham  Sc 
de  notre  ville,  s’cfl  acquitté  de  cette  commit 
lion  avec  une  fi  grande  célérité,  qu'on e(t déjà 
fur  le  point  d’afïermcrîc  te; rein  qn’onagagné 
ici  par  ces  démolirions  ; les  conditions  en  ont 
déjà  été  publiées, 
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L.  A.  S.  & R.  Mgr.  le  Prince  & Me.  la  prirv 
cefl'e  Hcrédiraires  de  Htflc-Caflcl  viénmnt  de 
partir  d’ici  pour  Hanau  , toute  notre  Bourg,  oi- 
fic  étant  en  haie  fur  leur  pallàgc;  ils  prennent 
leur  route  par  Hanovre. 

Cihves  (le  13  OFlobre.  ) Il  eft  tombé , le 
9 de  ce  mois , dars  pluiieurs  endroits  de  ce  Du- 
ché , & particulièrement  ici,  proche  la  porte 
d’Hcib.rg,  fur  le  grand  marché  & dans  la  me 
de  Malien , une  ’iqueur  roug',ou  pluie  de  fang 
qui  donne  matière  à beaucoup  de  diU'erra  i uns. 
M.  Bauman , Confêiller  de  gu>  rre  en  cette  Vil- 
le, a envoyé  une  bouteille  remplie  de  cette  eau 
au  Doéleur  Schu’t,  pour  examiner  s'il  ne  s’y 
Trouve  rien  de  pernicieux  à la  fanté  des  hom- 
mes ou  des  bcltiaux.  Ou  aflu;e  que  le  même 
jour  il  tomba  une  liqueur  iemblablc  à Rhenen 
dans  la  Province  d’Utrccht. 

Depuis  quelques  tems  les  chiens  (ont  tous 
attaqués  d’une  maladie  dont  on  a trouvé  le  mo- 
yen de  les  guérir  en  leur  faisait  prendre  de  l’hur- 
le  de  Balcirç. 

De  Treves  ( le  27  Septembre.  ) Le  1 f de  ce 
mois , M.  Hoplfgartcn  , Maréchal  des  Logis , 
apprit  à Gchrcn  qu’il  y avoir  dans  le  bois  fi- 
tué  proche  B:eidcnbach  , une  bande  de  Brigands 
qui  y comm  ttoienr  les  plus  grands  defordres  .• 
auflîtôt  il  fe  mit  2 leurs  troulles  avec  un  déta- 
chement de  Soldais.  Le  1 6 , à fa  pointe  du  jour  , 
il  les  atteignit  ;mais  un  brouillard  épais  l’em- 
pêcha de  (e  faifîr  de  ces  malheureux  qui,  pour 
échapper  plus  facilement, abandonnèrent  16  de 
leurs  femmes  & de  leurs  enfana  .après  avoir  égor- 
ge iur  la  place  le  nomme  Lafinan  » Valet  du  Pria- 
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ce  de  Brei  lenbach  , qu’ils  traînoient  à leur  fuite 
depuis  quelqu.s  jours.  La  Régence  du  pays  a 
ordonné  a une  compagnie  des  Gardes  de  l’Élec- 
teur & a une  autre  divifion  de  troupes  de  fe 
mettre  à leur  pourfuire.  En  at  endant  qu’ils  foi- 
ent  tous  a.rétesjon  inrtruit  le  procès  des  fem- 
mes. C cft  parlçChidcurdu  Prince  de  Breideit- 
bach  que  M.  Hopffgartcn  avoit  été  informé  du 
lieu  ou  ils  fiifoient  leur  retraite. 

Mayence  (U  19  Offobre..  ) L’Elc&rur 
Palatin  arriva  le  ij  , à Afhaifcnbourg  : no- 
tre Electeur  s’y  étoit  rendu  avec  les  Minières  8c 
la  principale  NoblelT- , pour  recevoir  ce  Sou  • 
verain  , d<  nt  la  fanré  eft  entièrement  rétabie 
de  la  chute  dangerenfe  qu’il  avoit  faite  a la 
chalTc , il  y a quelques  femaines. 

Francfort^  10  Qftolre.  ) Il  p.iroîr  un 
Edit  du  Magilt  at  pat  lequel  il  eft  enfin  per- 
mis aux  Réformés  de  notre  Vil  c de  bâtir  un 
remple  fur  fon  territoire  ; mais  1rs  conditions 
auxqurl’es  cette  permilfion  leur  eft  accordée, font 
fi  dures,  qu’on  ne  croit  pas  qu’ils  veuillent  en 
profiter. 

On  apprend  de  Mtinftcr  que  l’Elcéfur  de 
Cologne  a réfolu  d’augmenter  de  15  cens  hom- 
mes les  troupes  de  cet  Evêché. 

Le  Marquis  d’Argens , Chambellan  du  R^i  de 
Pruflfr  , à pafTé  ici  le  1 de  ce  mois  : il  ne  s’y  eft 
airétéque  quelques  heures  » Si  a continué  fa  rou- 
te en  diligence  pour  Paris. 

Hanau  (le  11  Oftobrt.)  Le  PriuCc  Guillau- 
me de  Hcflc-Caflcl , notre  Scréniflimc  Comte, 
«Il  arrivé  cc  foir  avec  la  PrincclTe  fon  époufe, 
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au  château  de  Phiüppsruhe,  à une  lieue  d’ici î 
la  pr'nccflc  Marie,  là  mèrc,&  les  Princes  Fré- 
déric &.  Charles  , Tes  Frères,  éroicnc  allés  rece- 
voir L.  A.  S.  & R.  à S:einau. 

Mergin^theim  ( U n Oüolrt.  ) Le  Prince 
Charles  de  Lorraine  & de  Bar,  Giand  Maicrc  de 
J’Crdrc  Teutoniquc , a , du  confentement  una- 
nimc'de  tous  lcsCommandcurs  8c  Chevaliers,  ac- 
cordé au  Comte  de  Walpott  de  BalTenhrim  le 
titre  de  Ch  vaUcr  Héréditaire  de  cet  Ordre  : il 
a été  revêtu  , le  x de  ce  mois  , des  marques  de 
cet  Ordre  par  S.  A.  R.,  8c  la  cérémonie  s’en  eft 
faite  avec  beaucoup  d’éclat.  Tous  fes  Defccn- 
dans.dcs  qu'ils  auronr  atreint  Page  de  14 ‘ans, 
pounont  perter  la  croix  de  Commandeur  Fut 
leur  habit  & dans  leurs  armes  , excepté  feule- 
ment qu’ils  ne  la  porteront  pas  brodée  Fur  leur 
manteau.  On  a expédié  depuis  à ce  Seigneur  le 
diplôme  , ou  Lettres-patente»  ,fccllécs  du  g: and 
fçéau  de  l’Ordre,  & elles  lui  ont  etc  remifes. 
le  9 à Wctzlar  par  M.  de  Brcuning  , Concil- 
ier de  cette  Cour.  Cette  faveur  particulière  ac- 
cordée à cette  Famille,  eft  attribuée  en  parricau 
mérite  du  nouveau  Chevalier  ,mais  principale- 
ment à ce  qu’il  eft  ilfu  de  la  branche  aince  de 
Hcrridc  Walpott , premier  Grand-Maitrc , qui 
après  s’êtrc  acquis  une  gloire  immor  cllc  par 
Fes  bel'cs  aérions,  inftitua  l’OrdtcTeutonique 
tn  1190,  Fous  le  Pape  Ccleftin  III,  & "Empe- 
reur Henri  VL  Ce  Fut  lui  qui.  Fécondé  de  50 
Chevaliers  , défendit  valeureuFcmcnt  la  R-  ligion 
Chrétienne  contre  les  Infidèles  , & if'uArala Na- 
tion Allemande.  Il  Fut  d*un  grand  fccours  aux 
Religieux  Hofpitalii  rs  de  Sr.  Jean  de  Jérufalcm* 
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©à  l’on  recevoir  tons  les  malades  & tons  les  Pè- 
lerins qni  vifitoienc  les  lieux  làints.  Il  établit  le 
fîcge  de  l’Ordre  à Acrc>  autrefois  Ptolémaïdc, 
Ville  forte  de  laSyiie  : il  y fit  bâtir  une  Eglife 
& un  Hôpital.  Il  s'obligea  avec  f s Conrcrcs  à 
■combattre  contre  les  Infidrües  , & à répandre 
fon  (ang  pour  la  Religion. Enfin  il  eut  le  bonheut 
de  rapporter  la  Croix  Noire  qui  fur  accordée  à 
TOrdrc  par  privilège  du  Pape  & de  l'Empereur, 
Le  titre  de  Chevalier  Héréditaire  dont  per- 
fonne  n’avoir  été  honoré  jufqu’à  ce  jour  > a oc- 
rafionnéles  vers  fuivans,  qui  n’ont  d’autre  mé- 
rite que  d’étre  finguliers. 

StïrpI  WaLthpotiiTanæ 
ordInIs  eX  orIgIne  sat  SUperqui 
» gLorIosæ  , 

CrVCe  teVtonICA  propterea 
InsIgnIta  , 

sit  pebpetVa  In  ILLa  saLVs 

DeCVs  atqVe  VIrtVs: 

ViVat 

VIgeat  atqVe  VIkeat. 

On  a ftatué  dans  le  même  Chapitre  que  dor- 
énavant tous  les  Chevaliers  de  l'Ordie  feront 
haoillés  en  uniforme  rouge . vefte  bleue  & prf- 
remens  galonnés  a la  Bourgogne  , avec  cet*fc 
diltindion  que  S.  A R.  le  Grand  Maître  aura 
un  double  galon  ; que  les  Commandeurs  auront 
un  tour  de  plus  fur  les  paremers  & les  poches  ; 
& que  les  Chevaliers  porteront  le  fimplc  uni- 
forme. 

Munich  f/t  17  Octobre.  ) On  eft  occupe 
depuis  quelque  tems  aux  réparations  des  grands 
chemins  de  cet  Elcdorat  , ainli  que  dans 

» 5 


' ( 54  ) 

les  Etats  de  l’EIe^eur  Palatin.  Les  communi- 
cations étant  plus  ailées , il  cil  certain  que  le 
commerce  en  retirera  de  giands  avantages.  L’Em- 
pereur a adreflé  à cet  effet  un  decret  aux  Princes 
Dirigcns  du  cercle  de  Bavière  » ce  qui  a fait  accé- 
lérer ces  travaux.  Les  autres  Cercles  de  l’Empire 
ont  reçu  un  pareil  décret . & il  feroit  bien  à dé- 
lirer que  tous  les  P.inces  d'Allemagne  fe  prêtai 
.Une  bientôt  a des  difpoiîrions  airili  figes  & à des 
travaux  aulli  néctfliircs.  Tous  ceux  qui  connoif- 
Lent  l’Allemagne  , conviennent  qu  on  y court  les 
plusgrands  dangers  en  voyageant  dans  les  mau- 
vais t-  ms.  S.  M.  I.  Se  le  Roi  des  Romains  en  ont 
fait  l’expérience  dans  leur  voyage  de  Vienne  à 
Francfort. 

RatisBonne  (le  io  Otlolre.  ) Le  Baron 
de  Gcmingen  , Miniftre  Eleéforal  doBrùnfwic» 
a fai r dillribueraux  autres  Minières  un  Mémoire 
contenant  8 feuilles  d’imprcfïion  , par-  lequel 
on  réfute  les  imputations  du  grand  Chapitre 
d Ofnabruck  Se  fei  prétentions  à la  fupremead- 
miniftration  de  cette  Principauté  & à ion  fuffra- 
ge  à la  Dicte  de  l'Empire. 

Le  Duc  Jofias  de  Saxe  Cobourg-Saalfcld  étant 
Jnorr , le  droit  d’ainefiè  pallê  a la  Maifon  de  Saxe» 
Gorha. 

On  mande  de  Stugard  que  les  affaires  du  Du- 
ché de  Wirremberg  vont  prendre  une  tournure 
favorable  & conforme  aux  vœux  des  habi- 
ta ns.  Le  Dire  a promis  de  convoquer  inceflàm- 
men;  les  Etars  du  Pays  , d’écouter  leur  griefs , <Sc 
de  Ls  red.cllcr. 

S-iitc  des  points  de  Délibération  > concernant  la 
vifitc  de  la  Clumbic  Impériale. 

I }.  Il  faudrait  examiner  s'il  ejl  alfolumtnt 
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nlcejfaire , ou  mime  avantageux , de  nommer  , 
ainfi  qu’on  l'a  pratique  jufqu’ici  , un  Sénat  pour 
la  décifion  [pédale  de  chaque  procès , d'autant 
plus  qu'un  Jeul  homme  abfent  peut  apporter  & 
à différentes  reprifes  beaucoup  de  retard  dans  cet- 
te décifion  ; fi  dans  ces  Sénats , *1  ne  ferait  pat 
raifonnable  de  déroger  a l'ancien  ufage  qui  fait 
prépondérer  trois  voix  fur  cinq  ; fi  la  C.h ambre- 
nt devrait  pas  être  partagée  en  deux  Sénats  im- 
muables , & s'occupant , fans  aucune  difiraclion  , 
des  procès  une  fois  entamés , à moins  qu’une  né- 
ceffité  urgente  ne  contraignit  à quelques  chan- 
gemtns  ou  délais  : & enfin , fi  pour  éviter  toutes 
que  fiions  importunes  fur  le  véritable  feus  des  ci-  - 
tâtions  & des  fente  nets  fil  ne  feroit  pas  conve- 
nable de'leur  donner  une  autre  formule , & de 
l'es  rendre  en  termes  plus  intelligibles  qu’on  ne 
t'a  fait  jufquid. 

1 4.  Il  Jeroit  encore  a propos  de  rechercher  pour- 
quoi , depuis  17  $7  , on  a eu  tant  de  fois  recours 
a la  Diète  de  l'Empire  cencernant  les  fente  tues 
dé  la  Chambre  Impériale. 

x f.  Four  que  les  ailes  de  la  Chambre  [oient 
mieux  confervés  qu'ils  ne  le  font , on  devrait  les 
dêpojer  par  la  fuite  dans  des  caves,  tu  en  cas 
d'incendie , ils  ne  pufient  point  être  la  proie  des 
flammes  ; & il  feroit  bon  aujfi  d'ordonner  que 
tous  ceux  de  ces  ailes  qui  ont  été  difiraits  du  dé- 
pôt de  la  Chambre , quoiqu' avec  autorité , y 
[oient  rapportés  auplutôt. 

1 6.  Il  conviendrait  de  rechercher  quel  ufage 
on  a fait  fufqu  ici  des  fonds  attribués  ou  légués 
pour  confiruire  une  maifon  d' a ff emblée  a”  Mrs. 
tes  Confeillers  Affeffeurs , fur-tout  du  fonds  con- 
nu fous  la  dénomination  de  Succtimbgeldcr , 
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dont  parle  le  g XII.  de  la  dernière  conflit  utl en 
de  la  Chambre  Impériale. 

17.  Les  plaintes  à la  charge  de  tous  les  Ma- 
gifirats  de  la  Chambre  en  général , ou  de  quel- 
ques-uns d'eux  en  particulier,  devroitnt  être  re- 
mues & péfécs  mûrement  ; & après  avoir  déli- 
béré fur  les  erreurs  de  la  police  de  cette  Cham- 
bre , il  feroit  indijpenfalle  d'en  donner  connoif- 
fance  à i Empereur  à i Empire , s'il  nétoif 
pas  pojfiblt  d'y  remédier  avec  facilité 

18.  L'affaire  concernant  les  honoraires  des 
Membres  de  la  Chambre , déviait  être  aujfi  ter- 
minée, en  fixant  le  nombre  des  Confeiüers-Af- 

fefiiurs  d après  la  réfolution  du  St.  Empire  de 
1719/  & il  faudroit  voir  conféquemment  s'il 
ne  Jeroit  pas  néceffaire  d'augmenter  les  fond  de 
cette  Chambre.  De- là  on  pajleroit  tout  naturel- 
lement a ce  qui  regarde  lagio  Jur  les  monnoies . 

1 9.  Comme  par  le  i VI.  de  la  nouvelle  infime - 
tion , il  eft  accordé  à S.  Exc.  Mr.  le  Grand- Ju- 
ge , ainfi  qu'à  Mrs.  les  Préfidens , CenfeiUers  Af- 
Jeffeurs  & autres  Membres  dt  la  Chambre , de 
faire  connoitre jes  exceptions  & protefla fions , s'il  ■ 
en  a à produire  , contre  l'un  ou  l'autre  de  Mrs.  les 
futurs  Subdélégucs  pour  la  vifite  de  cette  Cham~ 
bre , il  efl  indifpenfable  dt  décider  fi  ces  excep- 
tions (jr  protefiations  pourront  être  faites  même 
après  l’arrivée  defdits  Subdéiégnés  à Wetx.lar  y 
& s'il  ne  convient  pas  , afin  qu'une  telle  reçu- 
faticn  ne  porte  nul  préjudice  a f honneur  de  ce- 
lui qui  en  fera  f objet , de  communiquer  préala- 
blement leurs  noms  aux  divers  Membres  de  le» 
Chambre. 

20.  fanant  aux  révi fions  des  procès , il faudra, 
fupplier  l'Empereur  d’adrejfer  aux  Etau  du  Sf5 
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'Empire  un  édit , portant  qu'il  {oit  ordonné  aux 
Parties  , réjoluts  de  pourjuivre  Us  révifions  de 
leurs  caufts  pendantes  pordevant  la  Chambre , 
de  remettre , Josts  peine  d' abandon  total  de  leurs 
droits  y relatifs , une  déclaration  folemnelle  de 
cette  réfolution  d S.  A.  Eled.  de  Mayence  : mo- 
yen infaillible  pour  que  le  nombre  d'anciennes  ré» 
vifions , qui  vraifemblablement  ne  fer  oient  pas 
renouvellées , tombent  d’ elles-mêmes.  Toutefois, 
malgré  cet  expédient , il  en  refera  encore  btau- 
, coup  ; c'efi  pourquoi  il  fera  bon  dy  procéder  ave 6 
ordre.  Mais  auquel  devra- 1' on  s' en  tenir? 

zi.  Faudra- t’il  d'abord  s'occuper  des  caufts 
anciennes?  L' équité  fcmble  le  prefcrtre , en  avou- 
ant que  ceux  qui  depuis  un  terni  confidér cible 
foupirent  après  un  jugement  définitif,  doivent 
avoir  la  préférence  fur  les  Plaideurs  de  nouvelle 
date  : dp  cependant  Hy  a des  perjonnes  qui  croytnt 
que  pour  le  bien  ps*blic~,  il  feroit  important  d* 
commencer  par  les  révifions  des  affaires  relati- 
ves aux  dernier »s  conflit  ut  ions,  parce  qu  elles  s'ex- 
pédieront plus  promptement  que  les  autres. 

(La  fin  à l’otdinaire  prochain.) 

On  apprend  par  des  lettres  de  Munich , qu’un 
Jéfuite  a fait  réimprimer  en  latin  une  fable  qui 
a trait  à ce  qui  sert  pafl'é  en  France,  & que  M. 
le  Chcvali  r de  Follard,  Minière  Plénipotentiaire 
de  S.  M.  T.  Chrer.  à la  Cour  de  Bavière,  en  a 
porté  fes  plaintes  à l’Evéqued’Augsbourg  , qui 
a don-é  un  mandement  fuhninanr  contre  cet 
écrit,  & en  a défendu  la  publication  dans  fes 
£rats  & dans  tout  fon  Diocciè. 

ViiNne  {le  r y Oftobre.  ) Le  jo  du  mois  der- 
nier , le  Baron  de  BackhofF,  Envoyé  Extraordinai». 
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ie  cîa  Roi  Je  Dannenutek , eut  audience  Je  I’Ertr- 
ÿéreur  de  l’Impératrice  & de  !a  Familc  I.  & R. 
a qui  i!  notifia  Je  la  part  Je  S.  M.  Dmoift , le 
mariage  Je  h Pii'.cefle  Guülelmine  Carolire,  là 
fille,  avec  le  Prince  Héréditaire  Je  Hcffe-Calîef: 
Le  même  jour  M.  Je  Ritter,  que  l’EIc&eur  Pa- 
latin a rcvêiu  du  carctéie  de  fon  Minilfre  Pléni- 
potentiaire en  cette  Cour , eut  en  cette  qualité  les 
premières  audiences  de  L.  M.  I.  Se  R. 

Le  4 , fête  de  St.  François . dont  1 Empereur 
porte  Ienom.il  y rue  gnndgala  a Scoonbrunn. 
Après  les  comp;imens  ojin.urrs  des  grands  Of- 
ficiers, des  Minières  étrangets  & Je  la  princi- 
pale Noblclfie , la  Cour  affilia  a la  gran  J'mellê-, 
qui  fut  cél  bréc  dans  la  Chapelle  du  C hâreiu. 
L’Empéreur  , l'Impératrice , ’e  Roi  des  Romains- 
dînèrent  enfuite  en  publie  avic  tes  trois  Archi- 
ducs & les  7 Archiduebefles  : le  Cardinal  Mi- 

fa zzl  fut  admis  à ccttrtablc.  Il  y eut  deux  ta- 
ies , l’une  de  1 20  & l’autre  de  jo  couverts  pour 
les  Minières  d’Etat,  les  Minières  Etrangers* 
la  principale  Noblefiè.  Lefoiril  y cutadembléo. 
dans  la  Grande  Gallrric,  qui  éroit  fuperbrmtnr 
illuminée.  Les  Gentilshommes  de  l’Académie  de 
Savoye  avoient  eu  la  veille  l’honneur  de  com- 
plimenter l'Empereur.  Le  Comte  Potocki , fils 
du  Palatin  dePolnanie,à  porté  la  parole  à cette 
occafion. 

Le  6 , l’Archiduc  Léopold  partir  pour  la  Bo- 
hême & la  Moravie,  ou  il  va  voit  tour  cequ’if 
y a de  remarquable  , entr’aurres,  les  cmplace- 
niens  des  camps  & les  champs  de  batail- 
le de  la  dernière  guerre.  Le  Roi  des  Ro- 
mains fait  ce  voyage  incognito.  Le  7, après  n\i~ 
jdi,  l’Empereur  partie  pour  Scholfshof,  Le  8* 
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l’Impérafrlce-Reine  accompagnée  des  Archidit- 
chelles  Marie  Anne  & Maiic  Cliriitine,  Icren- 
dic  à la  Paroille  de  Sr.  Miche:  , où  elle  ailîila  à 
la  Melle  île  Réunion  .qui  fut  chantée  pour  le  re- 
pos de  i’amc  de  la  Princelle  de  Di-trichllcin.Les 
dcuxArchiduchcflcs  partirait  l’après-midi  pour 
Scholshof. 

Le  ir , il  y eut  gaht  à la  Cour  i à l’occafion 
de  la  fête  de  l’Archiduc  Maximilien.  Ce  jour- 
là  , après-midi , l’Empereur  & les  deux  Archi- 
duch;llès  ainées  revinrent  de  Scholshof.  Le  forr  > 
le  Marquis  de  Montecurcoli , Ainballàdeur  de 
Modéne  , fît  tirer  un  très-beau  leu  d’artifice  dans 
lôn  jardin  , où  l'Empereur  fc  trouva  ainft  que 
l’Archiduc  Maximilien. 

L’Impératrice- Reine  a détaché  de  la  charge  de 
Maréchal  de  la  Baflè-Auttichc  la  juiidiélion  qui  y 
étoir  attachée.  & en  a commis  l’adminilhation 
à un  Tribunal  érigé' pour  cet  effet  , dont  k 
Comte  Cavriani  vient  d’érre  déclaré  Prclïdenr. 

On  allure  que  la  trêve  avec  la  Cour  Otto- 
man, arrêtée,  comme  on  le  fçait  , fous  le  ré- 
gne de  l’Empércur  Charles  VI.  par  i’cntremiic 
de  M.  de  Villeneuve , alors  Ambafîadeur  de  Fran- 
ce à Conftantinople , n’elt  point  encore  rengu- 
yclléei&  l’on  craint  quelle  ne  le  foit  pas. 

ITALIE. 

Florence  (le  7 OElobre.')  M.  Bondli, Chan- 
celier du  College  de  Méd<crne,  tfl  firrfon  dé- 
part pour  Naples  , où  l'Empereur  l’a  nommé 
Confulpour  iaTofcane.  M.  E mann,  ci-dcvanc 
Conful  à Alger  , d’où  les  mauvais  traiicmcns 
du  Bcy  l'ont  obligé  de  le  retirer , cil  arrivé  ici 
de  Livourne. 
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On  travai  le  toujours  avec  vivacité  aux  réptr 
rations  Sc  aux  ameublcmcus  du  Palais  : on  A 
fait  venir  des  haras  de  Pile  plus  de  yo  chevaux 
pour  le  fcrvicc  de  la  nouvdle  Cour  > on  fait 
faire  ici  pluiieu:scaroiles,  indépendamment  de 
ceux  qu’on  a fait  venir  de  Milan  , & quelques 
Officiers  de  l’Archiduc  Léopold  (ont  déjà  ar- 
rivés en  cette  Ville.  Tous  ces  préparatifs  nous 
font  cfpérer  que  nous  verrons  bientôt  ce  Prince 
& fon  augufte  époufe. 

Le  Magiftrardu  tribunal  de  la  Santé  étant  in- 
formé que  les  maladies  qui  affligeoient  le  Royau- 
me de  Naples , avoient  prcfquc  entièrement  cc£ 
fé  3 vient  de  réduire  à 8 jours  feulement  la  qua- 
rantaine à laquelle  croient  fournis  tous  les 
vaifleaux  qui  arrivoient  de  Naples  Sc  des  Ports 
de  l’Etat  ecciéfiaftiquc. 

Le  nombre  de  s Defcrrcurs  qui  viennent  ici 
Sc  a Milan  , pour  profiter  de  l’amniftie  publiée  en 
Pur  faveur,  efl  fi  considérable  , qu’érant  joinrs 
aux  recrues  qui  fe  font  , on  aura  bientôt  de 
quoi  compléter  les  Régimens,  conformément 
aux  ordtes  de  l lmpératiice  Reine. 

Venise  ( le  io  Octobre.  ) Les  J'fuires  s étant 
avifés  de  faire  imprimer  la  traduction  de  L'Inf- 
trHclion  P *11  orale  de  l'Archevêque  de  Paris,  qui 
eft  toute  en  leur  faveur  , le  Sénat  vient  d’or- 
donner que  la  publicité  de  cet  ouvrage  foit  fuA 
pendue,  Sc  a déclaré  quelle  nefcnrolctée  qu’à 
condition  qu’on  y joindra  auffi  la  traduéfion 
du  R quifiroire  de  M.  Joly  de  Fhury,  Avucat- 
Géncial  du  Parlement  de  Paris  , ainfi  que  le 
difeours  de  M.  Lambert , SS  l’arrêt  rendu  en 
conséquence,  qui  condamne  au  feu  cerre  Infirme - 
thn  Si  le  proces-verbal  des  AjJ*rtums% 
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Romi  ( /«  4 Offobrt.  )Le  Pape  accompagné 
<iu  Cardinal  Rczzonico , (on  Neveu,  & du  Car# 
dinal  Cavalcbini*  Ton  Prodataire  , parir  d’ici, 
le  i s du  mois  dernier , pour  Cartel  - Gandolfo . 
où  il  arriva  le  meme  foir.  Les  Minirtres  s’y  ren- 
dent tous  les  jours  pour  faire  leur  rapport  à 
S.  S. 

Les  Cardinaux  Spinola,  Buonaccorfi,  Caprara, 
Negroni,  Gangandli,  Guglielmi,  de  Rofli  Se 
Fantuzzi,  &le  Prélat  Ratra, Auditeur  de  Rote, 
ont  parragé  les  penlîons  que  le  Souverain  Pon- 
tife avoit  retenues  fur  les  Archevêchés  de  Fer- 
mo  & de  Lucques  , & fur  l'EvCché  de  Je/î  : celles 
qu’il  avoit  réfèrvées  for  les  deux  canonicatsdc 
la  Bafilique  de  Ste.  Marie-Majeure  , conférés 
aux  Prélats  Mantka  Se  de  Renaldis,  ont  été 
/donnés  à des  Eccléiiartiqucs  qui  n'étoientpas 
encore  pourvus. 

La  charge  d’Auditeur  Impérial  Perpétuel 
qui  étoit  vacante  depuis  la  mo>t  de  l’Empe- 
reur Charles  VI,  vient  d’étre  umplie.  L’Empe- 
reur y a nommé  l’Abbé  Gentili , Concilier  de 
& M.  I.  > & chargé  d'affaires  de  placeurs  Prin- 
ces  & Etats  de  i’Empire  auprès  du  St.  Siège  : 
le  Cardinal  Alexandre  A ba  i le  présenta  au 
Pap-,  en  cette  qualité  , le  i+  du  mois  dernier» 

Le  même  jour,  il  s’ert  tenu  chez  le  Cardinal- 
Secrétaire  d’fitacune  congrégation  particulier* 
À laquelle  ont  aflïrtc  les  CarJi"a  x Rczzonico 
Se  Anto^elli.  On  y a drille  les  inftruélions  pour 
M.  Vifeonti  , Nonce  du  P.ipc  à W rfovie  , à 
l’e/fet  de  rcconoit;e  de  la  part  du  S%  Siège,  le 
Comre  Poniatowski  comme  R'  i de  Poh  gne  , 
fous  le  nom  de  Sranillas  Augofte.  Les  Fran- 
çiCai ns  réformés  de  la  Prullè-Royalc  qui  ont 
prétendu  que  les  couvcns  de  Thorn,  de  Yogo- 
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îietife  & deVladiflas  devoienr  être  de  leur  pro- 
vince, ont  été  déboutes  de  leur  prétention.  L# 
Congrégation  des  Evêques  a décidé  qtfi's  c- 
toient  de  la  province  de  h Grande-Pologne. 

Le  procès  inrenté  contre  M.  Jean  -JBaptifte 
Bengi,  Gouverneur  d’armes  de  la  province  d’Om*» 
brie,  a été  jugé  en  fa  faveur  par  la  faciée  Con- 
fulte;  il  a été  déchargé  des  imputations  dont 
•n  l'avoir  noirci  , Si  1rs  Calomniateur!  ont  été 
décrétés  de  p;ife  de  corps. 

La  Secrétaire  rie  d’Erat  a envoyé  à Naples  la 
nomination  de  trois  Sujets  dont  le  Roi  des 
Deux  Sicücs  ihoifira  celui  qu’i!  defire  avoir  pour 
Nonce  du  Pape  en  ce  Royaume.  Ces  trois  Pré- 
lats font  M M.  Calcagnin;  , Borqia  & Galli. 

Le  Pape  fenfiblc  à l'état  déploraole  des  ha^ 
birans  de  Fro/Iinane , leur  a fait  difrribucr  joo 
éc us  romains. 

Le  Prélat  Natali,  Dépure  parle  St.  Siège  à 
Ceféne,pour  remédier  au  défordre  dont  on  a fait 
mention  , a public  le  Bref  de  fa  commiflîon  , 
& a ordonné  que  le  corps  du  feu  Evêque  Or- 
fclli  fut  rranfporré  de  l'églifedc-  Dominicain*, 
où  il  éroit  expolé  , dacis  la  lépuhure  ordinaire 
des  Evcques. 

Naples  ( !e  z9  Septembre.  ) Les  maladies 
qui  nous  ont  fi  fort  & h longrems  affligés  > ont 
entièrement  ccfîc.  Oa  travail  e à remettre  ce 
Royaume  dans  un  état  floiiflanr.  Onafaitjer- 
fer  à la  mer  no  mille  r molis  de  bled,  pc:re 
immenfc,  vû  K*  ptix  exccflif  qu’en  avoient  exi- 
gé K s Anglois , les  François,  h s Génois  & les 
aunes  Nations  chez  qui  on  s’en  étoit  poiirviL 
Le  Roi  a eu  la  généré  fi  ré  d'en  faire  rembour- 
fer  la  valeur  aux  Propriétaires, 
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On  s’cft  appt  rçu , à l’occalîon  de  la  féfe  de 
Notre  Dame  de  Pied  de  Gtotrc  , combien  les 
Provinces  & les  environs  de  cette  Ville , ainfi 
que  la  Capitale  ont  foufFcrt  de  la  dernière  fa- 
mine & de  fes  fuites.  Pendant  l’o&avc  de  cette 
fête , on  voyoic  ci-devant  une  foule  innombra- 
ble^ petfonnes  fe  rendr  à l’üglifc  où  on  la 
célèbre  : une  des  con  ’itions  que  les  fü  es  de  cam- 
pagne ftipulent  ordinairement  en  le  mariant, 
cft  que  leurs  futurs  les  condui  ont  à Notre  Da- 
me de  Pied  de  Grotte.  Ce  péi  uinage  occafion- 
noit  de  U depenfe  : on  n’y  a vù  , cttte  année  , 
prefqu’aucune  fille  i pas  même  le  premier  jour  de 
l’oftave. 

Les  Corfair-  s de  Tunis&  de  Sale  continuent 
d’infefter  de  plus  en  plus  la  Mer  A liarique  j 
ce  qui  a donné  lieu  a quelques  jointes  contre 
la  République  de  VeniO , qui , depuis  fon  Trai- 
te de  Paix  avec  1 s Régences  de  Barbarie  , ne  (e 
met  plus  en  piinc  d ecartcr  leurs  Oufrircs  de 
cette  M?r.  On  avoit  cfpéré  que  les  6 bàtimens 
que  le  Roi  avoir  envoyés  contre  ces  Batbarcf 
ques,  s’empareroient  de  quelques-uns  de  leurs 
bàtimens  & der  rmineroient  par  là  les  autres  a le 
retirer  ,mais  on  apprend  que  jufquà  préfenr  la 
coutfe  contre  ces  Corlair  s a été  inrruclujuf*. 

Le  Roi  vient  de  rachêter  les  Ofticiers  de 
Marine  & autres  pe.  fondes  de  condition  li- 
bre qui  s’étoirnr  trouvés  fur  les  deux  galères 
emmenées  à Algrr  en  1 7 S"  f par  les  formats  ré- 
voltés. . . 

Depuis  quelques  jours  il  y a ici  parmi  les 
chiens  une  maladie  épilémique  qui  en  fait  pé- 
rir an  granJ  nombre. 
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Genes  (/«  6 Oifobre.  ) Quelques  nouvelles 
de  Hile  de  Cor*e  portent  que  le  fecours  que 
nous  avons  d rnièrement  trouvé  le  moyen  de 
jecterdans  Sr.  Florent,  & 1 échec  que  les  Rebel- 
les on:  eu  à cc:tc  occafion  , avoient  fi  fore 
dérangé  leurs  projets , qu’ils  fc  préparaient  à 
en  lever  Je  /îége,  & que  Paoli  ne  voulant  pas 
expofer  fes  ttoup.s  inutilement , faifoirdes  diC- 
pofîtions  pour  agir  avec  vigueur  contre  les 
troupes  Fran^oi fes  qui  doivent  remplacer  celles 
de  la  République , don:  la  plus  grande  partie  re- 
vend a ici  à bord  des  bârimcns  qu’on  prépare 
déjà  à cet  effet.  D’autres  lettres  de  St.  Florent 
dif  nt  aucontraire  que  les  ennemis  ont  élevé  de 
nouvelles  batteries  ; qu’il  y a beaucoup  de  ma- 
lades dans  la  garnifon , & qu’on  crainr  que  les 
Rebelles  ne  profitent  de  cette  circonftancc  pour 
tacher  d’emporter  cette  Place  avant  l’arrivée  des 
troupes  Françoifes.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’cft 
qu’il  cft  encore  parti , le  4 de  ce  mois , j Pin- 
ques  armées  en  guerre  ,qui  y tranl’portrnc  60 
Soldats  & des  munitions. 

Il  cft  entré  dans  ce  Port,  le  premier  de  ce 
mois  , un  vailU-au  Hollandois  venant  d'AmC- 
rerdam  & un  bâtiment  Anglois  qui  arrive  de 
Lisbonne  ; Ce  dernier  avoir  i bord  Don  Jofeph 
de  Cunha  quidoir  aller  à Vienne,  & fe  rendre 
enfuite  à la  Haye  pour  y réfîdcr  en  qualité  de 
Miniftre  du  Roi  de  Portugal  auprès  des  Etats 
Généraux  r il  tranfjiortoit  au/Ii  le  Comte  de 
Taff,  qui  retourne  i Vien-e  après  ayoir  nori- 
fié  à S.  M.  T.  F.  l’éleélion  du  Roi  des  Romains. 

On  a eu  avi-:  que  les  hibirans  de  Mafia  8c 
ceux  de  Lucques  font  rcfpcdivcmcnt  en  armes 
pour  quc'ques  différend*  furvenus  entt’eux  au 
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fujct  des  limites  de  leur  territoire.  On  craint 
qu’il  n’y  ait  du  fan  g répandu. 

Turin  ( /r  17  OBobre,  ) M.  de  Bude  Mont* 
fort , Général  au  fetvice  du  Roi , a demandé 
fa  démifGon  & la  liberté  d'aller  finit  fes  jours 
à,Généve  fa  patrie.  S.  M.  n’a  pas  coafemi  à U 
première  partie  de  ûl  demande  i mais  en  lui 
confêrvant  fon  rang  & les  appointâmes  qui  y 
/ont  attachés,  cite  lui  permet  de  vivre  à Genè- 
ve , tant  que  fes  Etats  ne  feront  point  en  guerre. 

' Par  l’échange  que  notre  Cour  a fait  du  Haut 
Nova.ois  contre  quelques  terres  de  l’Impéra- 
trice Reine , les  Comtes  de  Borrhomco  rentrent 
, dans  le  nombre  des  Seigneurs  de  l’Empire. 

I!  parait  depuis  quelques  tems  un  ouvrage 
fau dément  annoncé  comme  imprime  à Bouil- 
lon , qui  a fait  beaucoup  de  bruit  à Rome , Sa 
qui  continue  d’en  faire  généralement  dans  tou- 
te l’Italie.  Son  titre  cft  > JuSlini  Eebronii  dt  lé- 
gitima Romani  Pontificis  autoritate  liber  fin* 
Solaris  i 8c  fon  volume  compofe.  un  gros  in-4to. 
L’inquifirion  Romaine  a condamné  cet  ouvrage 
l’Auteur  eft  non  feulement  efh’mé,  mais  même 
protégé  par  pluficurs  Souverains  d’Allemagne  » 
Bc  c’eft  , à ce  qu’on  allure»  par  leur  ordre  qu’il 
a pris  la  plume  , pour  donner  le  jour  à cette 
produ&ion , dont  on  lui  fait  un  crime  à Rome. 
On  lui  reproche»  & c’cft  fans  doute  ce  qui  cft 
le  motif  de  la  condamnation  de  ce  livre  , de 
fou  tenir  , que  Soute  la  Puijfance  du  Pape  , & 
qui  plus  eft  y celle  mèmè  d<  l'Eglife  univer [elle  , 
n’efi  qu'une  Puijfance  fpirit utile , & que  par  con~ 
féquent  les  eccléfiaftiques  ne  peuvent  rien  dans 
le  for  extérieur , fans  le  focours  ou  lu  concejfim 


4 


tu  T 

des  Princes  féculiers  ; que  tout  et  que  U Puifiaé- 
ct  temporelle  peut  ôter  au  Pape  , ne  fuir  point 
partie  au  dépit  que  J.  C.  a confié  a St.  Pierre  & 
à fies  Succeffexrs  ; que  la  Primauté , quoiqu'une 
dignité  très  r celle  , ne  donne  point  de  Juridic- 
tion immédiate  fur  aucun  autre  Diocèje , que  ce- 
lui de  Rome , ô>c.  Ce  liv.  tr , a ce  qu’on  obfe:  vc  , 
devient  rare»  mais  on  en  fait  cfpcrer  une  zme. 
édition. 

ESPAGNE. 

Madrid  (le  9 Oéftbre.  ) Le  Roi  a accordé 
le  Gouvernement  de  Mazarquivil  d'O  an  au 
Licur.-Col.  Don  Joftph  Gaicic  de  Léon  , Gou- 
verneur au  Tort  de  Ro&lca-tar  , & la  place  de 
Coirégidor  d’Alcuy  a Don  AngufHn  Loiano  y 
Avcllan.Il  y a eu  une  promotion  dans  lis  Gar- 
dcs-Valoncs. 

Suivant  une  lettre  du  Commandant-Général 
de  Mayorquc  , le  Patron  Antoine  Canals»  qui 
ctoic  parti  de  Paltna  avec  fon  Chebcc  armé  on 
courfè  de  4 canons  & de  58  hommes  , arriva 
le  18  du  mois  dernier  aux  6 Caps  fur  la  Côte 
de  Barbarie, où  il  conduifit  3 barquesMaures  char- 
gées de  bled,  d’orge  , de  bois  de  conftruCti- 
on  & de  laine, & qui  faifoient  partie  des  cinq 
guil  avoit  rencontrées  dans  la  route. 

Le  Roi  n’oublie  rien  pour  faire  fleurir  dans 
len  Royaume  les  Arts  & 1rs  Manufactures  qui 
y avoienc  été  négligés  pendant  très  -longtcms. 
C’clt  dam  ccttc  vue  que  S.  M.  a tefolu  d’éta- 
blir ici  une  fonderie  de  caractères , dont  elle  don- 
ne la  direction  a Eudoldc  Paradel  , en  lui  ac- 
cordant une  penuon  annuelle  de  ccnt  piltoles 
avec  pluiîeuis  préroga;ives.  Comme  cer  Artifte 
cil  habile  & actif , oa  a lieu  d’cfpércr  qu’ua 
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rcrra  bientôt  cet  ctabliffemenr  8c  l’Imprimerie 
dans  un  autre  état  quils  n’ont  écc  jufqu’à  pre-, 
fcr.r. 

On  vient  d’établir  en  Galice  un  bureau  de 
Poftcs  pour  Jes  Indes  Occidentales.  A commen- 
cer du  ier.  Novembre  prochain,  il  en  partir» 
le  j cr.  jour  de  chaque  mois,  un  paquebot  char- 
gé de  lettres  pour  les  Provinces  de  ce  pays  là  , 
qui  appartiennent  à la'Couromcl  II  fera  auflîà 
1 ufige  de  Padâgers  (iir  le  meme  pied  qu’il  I cft 
dans  les  Vai'hsauxdes  compagnies  des  Caraqucs 
& de  la  Havane. 

Cadix  ( le  i ibre.)l,\.  de  Tîlly  eft  entré 
ici , le  8 du  mois  dernier  , avec  l’cfcadre  qu'il 
commande,  & qui  , comme  on  l'a  annonce, 
avoir  paru  le  19  Avril  a la  vue  de  ce  porr. 
Suivant  les  d H'érens  rapports  dis  opérations 
de  cette  efeadre  , il  paroic  qu’a  fa  (ortie  elle 
alla  d'abord  recornoirrc  la  Côte  d’Afiique  , 
où  elle  vit  une  bactérie  de  $0  pièces  de  ca<  ons  » 
cl'e  fonda  la  côte  de  plus  près  qu’il  lui  fut 
poflihie.  & en  fit  de  meme  a Salé  : elle  paflât 
drla  a i’Ifle  de  Fcdcjia , où  il  n’y  a point  de  bat- 
terie, & aux  fortifications  de  laquelle  on  ne 
travaille  pas , ainfi  qu’on  l'avoit  dit.  Ellcfc  ren- 
dit enfuite  a Safy,  où  (e  trouvoit  unVaifltaa 
marchand  Hollandoii  ’ ' ,'î 


dam,  entre  ce  vaifleau  & la  terre,  & apperçue 
une  petite  battet/e  de  canon  fur  une  élcvatioa* 
à la  droite  de  Safy.  Le  10,  l’cfcadre  arriva  for 
llfle  de  Mogador  avec  pavillon  anglois  : elle 
vit  dans  le  port  trois  bâtimens  , dont  un  avoir 
trois  mats , de  qui  vraifcmblablcmcnt  font  des 
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prifd.  Elle  fonda  vis  à-vis  de  l’entrée  du  porc 
jufqu’à  feize  brafïcs,  à une  lieue  & demie  de 
diftance  de  terre:  on  tira  d’un  fort  de  la  teirc 
ferme  pludeurs  coups  de  canen  dont  les  bou- 
lets n’arrivèrent  pas  à une  demi  lieue  en  mer  , 
ce  qui  fait  préfumer  que  leur  calibre  n’cft  pas 
fort  : le  Sr.  de  Tiliy  arbora  alors  fon  vérita- 
ble pavHon  > & lâcha  là  bordée  fur  ce  forr. 

Suivant  les  lettres  de  Gibraltar  du  r8  du 
mois  demier.il  eft  arrivé  dans  ce  port ,1e  i6~ , 
le  Sr.  Demetrio  Collettj , Conful  de  Hollande 
à Tetuan , qui  avoit  eu  ordre  du  Roi  de  Ma- 
roc de  fortir  de  fes  Etats  dans  le  terme  de  trois 
jour'.  Le  Navire  anglois  fur  lequel  ce  Conful 
s’étoit  embarqué,  a été  fur  le  point  de  périr 
dans  fa  traverfée  : on  ne  fçait  point  encore  quels 
(ont  les  griefs  du  Prince  Maure  contre  le  Sr. 
Demetrio  Coletty.  On  mande  aufli  de  Gibral- 
tar qu’il  eft  arrivé  à Salé,  le  14  du  même  mois, 
un  paquebot  Suédois  chargé  de  denrées  , qui 
font  le  premier  envoi  de  celles  que  la  Suède 
s’eft  engagée,  par  le  Traité  conclu  l’année  der- 
nière , à fournir  au  Roi  de  Maroc. 

Il  eft  arrivé  de  la  Havane , le  x 1 , un  bâti- 
ment d’avis  qui  étoit  chargé  de  paquets  pour 
cette  Cour,  & qui  a rapporté  que  les  Anglois, 
ainfi  qu’on  l'a  déjà  appris,  avoient  élevé  quel- 
ques fortifications  à Campéche.  On  dit  qu’il 
a été  dépêche  pour  informer  la  Cour  que  les 
troupes  de  la  Havane  s’écoicnt  foumifes , fans 
aucune  difficulté,  à la  diminution  de  leur  paye, 
dont  on  a retranché  près  d’un  tiers , & que 
les  Officiers  ,&  furtout  ceux  du  régiment  de 
Cordoiie,  avoiem  beaucoup  contribué,  parla 
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veye  de  la  perrtiafion , à faire  agréer  à Ion* 
Soldats  ce  nouveau  réglement. 

Ces  jours  derniers  la  frégate  de  guerre  an- 
gloifc  le  Château  de  Z/,*//,CapitaineDigby  Demi, 
eft  airivéc  de  Gibraltar  en  cette  Bave  : le  vaif. 
feau  de  guerre  françoisle  Vaillant  en  appareil- 
laie  i}  pour  Marfeillc  & Toulon  , 8c  prit  fous  ' 
fon  efcortc  quatre  bâtinrns  deftieés  pour  U 
côte  de  Provence.  Les  deux  frétâtes  de  guerre 
de  la  meme  Nation  la  Terfficore  8c  la  Danaé,  qui 
viennent  de  U Méditerranée,  ont  mouillé,  le 
17,  au  matin  à l’entrée  de  cette  rade:  Je  if 
an  foir  elles  remirent  à la  voile  pour  aller  croi- 
1er  fur  la  Barre  de  Salé. 

PORTUGAL 

Lisbonne^  le  z CHobre.  ) Le  Rei  a 
•ontmé  Préfixent  de  l'Horc!  de  ville  de  ccrtc 
capitale  M.  Paul  de  Carvalho,  frère  du  Com- 
te d’Oeyras,  Membre  du  Conléil  Général  de 
l'Inquifition , Grand  Prieur  de  Guimararns. 
Grand-Aumonicr  de  S.  M.  <Sc  Préfident  du  Cvn- 
feil  des  Fioanc*s  de  la  Reine.  , 

Le  Comte  de  la  Lippe  a reçu  du  Roi  et  pré- 
fem  6 petits  canons  d’or  maffif,  artifternonc 
travaillés , fur  leurs  affûts  de  bois  de  brr  fil  gar- 
nis d’argtnc  avec  L'S  roues  de  même  métal  , 
les  marques  de  l’O  dre  de  l’Aigle  Noir  , donc 
il  eft  Membre,  cmichies  de  diamansj  le  por- 
trait de  S.  M.  orné  aufii  de  pierres  prccieulcs 
2c  une  magnifique  garnir u te  de  boucles  dcbril- 
lans  montées  en  or. 

Ce  Général  eft  parti  îe  zo  pour  îalmouth  avec 
Je  Comte  de  Befteifeld,  ion  Neveu  8c  fon  Aide  de 
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elmp,  à qui  S.  M.  a fait  préfcnc  d'iitle  bague 
de  diamans.  Les  autres  Officiers  Allemands  de 
(à  fuite  ont  reçu  chacun  une  gratification  d’en- 
viron ïaooliv.  Quelques  jours  avant  Ion  dé- 
part, ce  Prince  fit  diftribuer  aux  Soldats  de  fon 
régiment,  dont  il  avoir  fait  la  revue,  quaran- 
te pièces  d’or  de  40  !iv.  chacune.  Le  jour  de 
fon  audience  de  congé , il  écrivit  aux  Chefs  des 
différens  corps  une  lettre  circulaire  par  laquel- 
le il  leur  recommande  l’obfervation  de  la  difei- 
plinc  militaire , & les  prévient  qu'ils  doivent  s’*- 
dreffer  déformais  au  Comte  d’Ocyras  pour  les 
affaires  dont  ladécifion  le  concernoit  ci- devant. 
Le  Sr.  Colfon,  Concilier  de  Cour  du  Comte 
de  la  Lippe , refte  ici  pour  la  corrcfpondance 
de  fon  Prince  avec  la  Cour. 

Un  Prêtre  féculier , nommé  le  Père  Jean  de 
Ste.  Françoife,  avoir  fondé,  lors  du  tremble- 
ment de  terre  en  17^,  un  nouvel  Ordre  de 
Religieux,  fous  le  nom  de  Serviteurs  de  Ma- 
rte . eompofé  de  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre 
fexe,  dont  une  des  principales  obligations  é- 
f«it  d’enfeigner  à lire  aux  jeunes  garçons*  aux 
jeunes  filles.  Leur  habit , fur  lequel  à l’endroit 
de  la  poitrine  on  lifo'it  ces  m<»rs,  Ave  Mariât 
étoit  le  même  que  celui  du  Tiers-Ordre  de  St. 
Dominique.  Ce  nouvel  établiflcment , bâti  prés 
de  Loures  au  vi’Iagc  de  Mojalinho  à 1 lieues 
de  ccrte  Capitale,  portoir  un  grand  préjudice 
aux  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  St.  François, 
appcllés  Art  *b  ides , qui  ont  un  couvent  a Mia!- 
hada.  Ils  en. portèrent  leurs  plaintes  au  Tribu- 
nal , nommé  Dez-embargo-de-P/tfo , 8c  alléguè- 
rent qu’ils  écoient  à la  veille  de  ne  pouvoir  plus 
fubiiucr , parccquc  les  perfonnes  charitables  paf» 


Uigmzeo  0 . v .ocr^lr— 


( 5 1 ) 

frôlent  toutes  leurs  aumônes  ou  nouvel  Ordre 
dont  l’établi flement  étoit  contraire  aux  Bulies, 
fuivant  Iclqucllcsil  eft  défendu  de  bâtir  un  cou- 
rent de  Mcndians  aupiès  d’uu  autre  du  môme 
genre;  & qu’enfin  le  nouveau  Fondateur  rece- 
voir chaque  jour,  contre  les  ordres  du  Roi,  un 
grand  nombre  de  Sujets.  Le  Pere  Jean  de  Src. 
Fxançoifc , moyennant  quelques  certificats  de  Cu- 
rés qui  afteftoient  Futilité  du  nouvel  érablilfe- 
nrnt , parvint  a rendre  inutiles  les  premières  dé- 
marches des  Arrabidos.  En  conf  quence , ceux- 
ci  ayant  pris  le  parti  de  s’adrcller  dircdcmcnc 
au  Roi,  repréfcnrèrcftt  que  la  plupart  des  cer- 
tificats produits  en  faveur  des  Serviteurs  de  Ma- 
rie, croient  faux,  & que  les  aurres  nctoicnc 
dûs  qu’à  l’intrigue  & à la  prévention  ; & ils  fup- 
plicicnt  Sa  Maj.  de  faire  informer  de  la  vérité 
des  faits.  Le  Roi  leur  accorda  leur  demande, 
Sc  nomma  pour  cette  information  le  Sr.  Joa- 
chim Bandeira,  Corrcgidor  d'un  des  quartiers 
de  cette  Ville.  D'apres  fon  rapport,  S.  M.  lui 
ordonna  de  fc  tranfporrer  au  nouveau  couvenc 
avec  des  Officiers  de  Jufticc,  8c  de  le  Dire  rafer 
jufqu’  aux  fondemens , ce  qui  fut  txccutc,  le  io 
du  mois  dernier.  Le  Pere  Jean  de  Ste.  Françoife, 
qui  la  veille  avoir  etc  informé  des  ordres  du  Roi , 
s’cfl  retiré  avec  trois  femmes  qui  ctoient  du 
nombre  de  (es  proiélytes,  8c  les  autres  Mem- 
bres de  l’Ordre  fc  font  difpcrfés. 

ANGLETERRE. 

Londres  (le  î j Oftobre.  ) Le  bruit  s’étoic 
répandu  , le  f , que  le  Duc  de  Cumberland  c- 
toir  mort  fubitemenc  à Neuwmaik.cc,  où  11  é- 

C i 


(50 

toit  allé  pour  affilier  aux  courfcs  de  chevaux  t 
ce  qui  avoit  donné  lieu  à cette  nouvelle,  cft 
que  la  bltlïiire  que  ce  Prince  a reçue  à la  ba- 
taille de  Dcttingcn,  s’étant  rouverte,  on  «voit 
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mandé  d’ici  en  toute  diligence  M.  Ranby,  cé- 
lèbre Chirurgien.  Tout*  la  Ville  en  fur  a larmée, 
bc  quantité  de  Seigneurs  partirent,  le  6 , pour 
Newmatkrr.Comine  ce  bruit  avoit  couru  parrouc 
le  Royaume, le  Roi  fi:  partir  de'  Courier*  de  tous 
côtés  pour  dclàbufcr  le  Peuple  à ce  lujet.  ,Cc 
Prince  n'ell  pas  encore  guéri,  cependant  il  ell 
parti  de  Newrnarket  pour  aller  palier  quelques 
jours  à Eafton,  terre  du  Duc  de  Grafton  , d’où 
il  ne  reviendra  ici  que  lorlque  fa  fantc  fera 
parfaitement  (établir. 

Le  12,  le  Roi  étant  en  fon  Confcil  ,a  rendu 
trois  ordonnances  : par  la  première,  S.  M.  re- 
met au  i o Janvier  prochain  l’aficrnblce  du  Parle- 
ment de  ce  Royaume  , qui  avoit  é’é  prorogée  au 
30  de  ce  mois.  Par  la  féconde,  S.  M.  permet  la 
libre  entiée  des  viandes  falées  &du  beurre  d’Ir- 
lande dans  la  Grande-B  étagne , & promet  xo» 
liv.  fterl.  dr  recompmlc  à quiconque  dénonce- 
ra ceux  qui  fe  f ront  rendus  coupab'es  de  me- 
nées illicites  pi  ur  faire  renchérir  les  vivres  em 
Angleterre.  La  troifième  affigne  des  recompca- 
Ts  aux  Officiers  &aux  équipages  des  vaifieaux 
de  guerre  . frégates  , chaloupes  6c  corvettes  em- 
ployés dans  les  mers  de  l’Europe,  ou  de  l'A- 
mérique, a prévenir  la  contrebande,  & à faire 
exécuter  les  ordonnances  rendues  à cet  effet. 

La  frégate  du  Roi  la  Liverpotli: îiva,  le  f » 
à Plitnouth  venant  de  Madras,  dont  cile  a fait 
le  trajet  en  6 mois  & 4 jours.  Le  vaificau  d«  la 
Compagnie  des  Indes  le  figot , icYcnaac  de  Bc*; 
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gale,  cft  aii/Ti  arrivé  à Plimourh.  Sa  «rgaifnfl 
coniïfte  en  mi  le  livres  de  fil  de  coton  , i j , 
400  livres  de  foie  crue,  67 , 300  liv  es  de  bois 
rouge,  4j-ooco  livres  de  lalpétie,  & en  diffé- 
rentes é’offes  de  f ie  & de  coton , &c.  On  a 
appris  par  ces  deux  navres  que  le  vailTcau  de 
la  Compagnie  le  J X'inchtljeu  avoit  cchooé  en 
revenant  de  Bengale  en  Europe.  On  en  attribue 
la  perte  à la  négligence  du  Pilo'e  & à (on  in- 
capacité. Il  donna  fur  un  banc  de  (âb'e  a l’en- 
trée Je  la  rivière  de  Brngale  fur  les  4 heures 
après  midi.  Le  Capitaine  & l’équipage  or.c  eu 
le  rems  de  fe  fauvrr  ; mais  on  n’a  pu  retirer 
que  tiés-peu  de  chnfc  du  navire,  pareeque  la 
violence  du  vrne  & l’agitation  des  flots  ne  pet- 
mettoient  pas  de  s’en  approcher  j 8c  le  lende- 
main à f heures  du  matin,  il  ne  fc  trouva  plus 
une  feule  pièce  de  rotrt  le  vailfeau.  Sa  charge 
confifloit  en  diverfes  marchandées  de  prix  du 
Bengale,  & en  nomide  ivres  Iferl.  en  cfpèccs  : 
on  avoit  afluré  ce  vaiflcau  330  pour  ceur. 

Lacargaifon  du  Bofc*wen , aurre  navire  de  fa 
Compagnie,  parti  de  Bengale  le  j Mars  der- 
nier, & dent  on  n’a  point  encore  des  nouvelles, 
eft  très-riche  : elle  cil,  enrr’autres  choies,  de  f 
mille  balles  de  marchandées  : on  donne  de 
grollcs  primes  pour  le  fai  c ; limer. 

La  Compagnie  a encore  d’autres  facheults 
nouvelles  du  Bcrg.Ie.  le  Major  A amsquiavtoic 
puni  le  Nabal  Coflins-A!i  Kan,  eft  mort  au  mi- 
lieu de  fes  exploits , amli  que  les  Colonels  Kn^x 
& Irwi».  On  avoit  dit  d’abord  que  plufieurs 
Souverains  de  i’In  Je  s’ctoier.t  ligués  conrre  nousj 
qu’il  y avoit  eu  une  révolte  parmi  nos  troupes  r 
qui  avoit  caufc  la  mon  à une  centaine  d’E  uro- 
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péans  & à beaucoup  de  Cipayes',  & qu’enfîn 
l’on  craienoir  que  le  Bengale  ne  nous  fut  en- 
levé. Ces  nouvelles,  comme  on  l’a  appris  de. 
puis,  ne  font  pas  fi  fachcufes  que  nos  papiers 
publics  les  ont  annoncées.  U eft  vrai  qu’il  y a 
quelque1;  mutineries  dans  les  troupes  angloifcs 
eccafi  nnées  par  le  partage  inégal  de  l’argent 
que  le  nouveau  Nabab  a donné  pour  rérom- 
prnfc  de  fervîces  qu'elles  lui  ont  rendu.  Mais 
e<s  émeutes  ont  été  promptement  appaifees  , 
& nos  rroupes  font  {rentrées  dans  leur  devoir. 
Au  départ  du  vaifleau  le  Pigot , le  Major  Car- 
me fi  trouvoit  à la  léfc  d’une  armée  bien  dif- 
cipünée  à -Pama , d’où  il  obfervoit  les  mouve» 
mens  de  Cfflîm-A'i  Kan  & de  fes  Alliés,  dont 
le  nombre  diminuait  tous  les  jours. 

Si  l’on  en  croit  les  acheteurs  d’aélions,  tout 
eft  en  confufion  dans  cette  partie  de  l’Inde  ; les 
vendeurs  auconrrairc  adurent  que  tout  y eft 
tranquille.  Néanmoins  on  cft  pas  ici  fans  inquié- 
tude fur  la  conduire  d’une  armée  qui  a ofé  fc 
ie  révolter, & qui  doit  combattre  un  ennemi 
que  l’on  dit  être  foutenu  par  le  Grand-Mogof. 
•On  efpère  cependant  que  le  Lord  Clive  y re- 
mettra les  ch o fis  fiur  un  pied  avanragrux  ; 
le  Gouvernement  vient  d’accorder  à la  Com- 
pagnie une  eficadrc  de  vaifleaux  de  guerre  & deux 
xégimens  d’infanterie.  La  Compagnie  cmploye- 
ra  6 vaificaux  pour  tranfporter  des  troupes  , 
des  recrues  & des  munirions  à Bengale. 

On  a reçu  au  Bureau  de  l’Amirauté  des  let- 
tres de  Saint  Jean  de  Terre-Neuve,  du  premier 
Septembre,  du  Sr.  Pallifir  qui  commande  les 
vaifîcaux  Anglois  réunis  dans  cette  Idc.  Il  infor- 
me le  Gouvernement  de  l’explication  qu’il  a eus 
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*vec  le  Gouverneur  François  de  l’Ifle  de  Saint 
Pierre  à qui  il  avoir  expédié  une  corvetre  pour 
fçavoir  de  lui  s’il  y avoit  quelque  fondement  aux 
bruits  qui  fe  répandoient  que  les  François  avoi- 
ent  drcH'é  des  batêries  de  canon  & confirme  des 
ouvrages  fur  cette  Ifle,  contre  la  teneur  du  der- 
nier traité j à quoi  le  Gouverneur  avoit  répon- 
du qu’il  *’y  avoit  qu’un  (cul  canon  de  quatre  liv. 
de  balle , monté  fur  une  platte-forme , & delti- 
né  à donner  des  fignaux  aux  Pêcheurs  dans  les 
tems  de  brume  : qu’il  n’avoir  été  élevé  aucun  édi- 
fice ni  ouvrage  , contre  les  claufes  du  trai- 
té, & que  la  garde,  qui  n’étoit alors  compofée 
que  de  47  hommes , n’avoit  jamais  paflê  le  nom- 
bre de  y o.  Les  lettres  du  Sr.  Pallifer  portent  en- 
core que  la  pêche  for  la  partie  de  ccs  côtes  , 
où  les  traités  permettent  aux  François  de  pé- 
cher, s’étoit  toujours  faite  avec  la  plus  grande 
tranquilité  entre  les  deux  Nations. 

L’Amirauté  étant  informée  que  le  zi  Mars 
dernier,  vers  le  foir,  un  bâtiment  à pavidon 
Anglois  Sc  équipage  qui  parut  être  de  la  mê- 
me Nation,  a attaqué  & pillé  en  pleine  mer, 
proche  Douvres , la  BirgUba Catherin*  de  Cop- 
penhague , Cap.  P.  A Janfen,  appartenant  à la 
Compagnie  Danoifè  d'Afrique  , & qui  croit  en 
route  d’Àinflerdam  pour  Salé  , promet  1 00  liv. 
fl.  de  rccompcnfe  à quiconque  pourra  déclarer 
deux  perfomics  au  plus  de  l’équipage  de  ce 
batimenr  foppofé  Anglois. 

La  Jeanne  , bârimcnt  Anglois  arrivé  de  Hon- 
duras dans  la  Tamife,  a anptisque  tout  étoit 
rétabli  dans  cette  Baye  for  l’ancien  pied,  & 
qn’rn  conféquenec  des  ordres  de  S.  M.  Catho- 
lique, les  Anglois  pouvoicnr  y couper  dubois 

C 4 


(50 


«h*  teinture  > félon  le  dernier  Traité  de  pai*. 
Des  Lettres  de  Boflon  du  } Septembre  confir- 
ment cette  nouvelle  ,&  ajoutent  que  dcaxvaif- 
féaux  de  guerre  Anglois  étoieut  parti*  de  la 
Jamaïque  pou1  aller  dét  uirc  Iesouvrag  s que 
les  François  avoient  c-nftruits  dans  Hile  Tux- 

V* 

Le  Comte  de  Guerchj,  ArnbafTadeur  du  Roi 
Tics-Chrétien  en  cette  Cour,  revint  ici  de  Pa- 
ris le  iy  au  foir.  Le  16 , ce  Seigneur  aüa  àSr. 
James  rendre  fs  devoirs  au  Roi,  qui  ui  fit  un 
accueil  ;iè  -di.lingué.  Le  z r , la  Comrclk  de 
• utrciîi  a été  prefentec  à S.  M 
Les  poinrs  qui  paroifluient  menacer  d’une  rup- 
ture enue  nofre  Cour  3c  celles  de  Veriailles  3c 
de  Madrid  ,font  anangés  : l’on  travaille  à ren- 
dre la  paix  durable  & permanente. 

Le  M niftére  a examiné  ces  jours-ei  les  comp- 
tes qu’on  lui  a remis  pour  des  fomni:ur>'s  de 
vivrcs&  de  foutag-  s faits  à l’armée  alliée  pendant 
la  d rniere  guérie  en  Allemagne  j & , comme  i’ora 
y a reconnu  divers  articles  furchargés  ,on  pour- 
icit  bien  y faire  uneréduélion  de  yomilkiiv. 
fterling.  Vû  le  péfmt  fardeau  de  la  dette  Na- 
tionale, i!  eft  b.  foin  d’ufer  d’économie, fi  l’on 
veut  parvenir  à décharger  la  Nation  >&  à trou- 
ver ce  qu'il  faudra  pour  former  le  fub(ide.,pour 
çeu  que  les  beloins  augmentent , fans  recourir 
,a  de  nouveaux  emprunts  ou  a des  impofitions 
dont  la  fource  commence  a rarii.  La  fournie  to- 
tale du  fubfidc,  que  le  Parlement  aaccordc  pour  le 
fervicc  de  l’année  courante,  monte  à 7711^61 
liv.  ft. , 18  che'ins,  7 f. 

Un  Patriote,  à l’imitation  de  Dncon,  So- 
Jon  & Lycurgue , qui  ttavaiiloient  à mettre  eu 
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rfgueur  dans  U G:èce  un  code  de  loix  Jonr  I’ob- 
fefancc  régulière  dévoie  procatcr  à la  Répu- 
blique la  verni , l’abondance , la  force  & la  tran- 
quil  ié,  vient  de  propohr  l'exécution  d’un* 
réforme  a faire  dans  le  Gouvernement. 

Le  Comte  de  la  Lippe  Backcbourg  arriva  le 
n ci  cette  Ville.  O-i  évalue  à joo  mile  livres 
ilcr l.  les  préfens  que  le  Roi  de  Portugal  a fait  à 
cc  S’  igneur  a (on  départ  de  Lisbonne. 

Le  Roi  cédant  aux  inftantes  prières  de  fes  Su- 
jets en  Amérique  , vient  de  révoquer  les  defm- 
fes  contre  le  commerce  des  Colonies  avec  les 
Ifl  s F ançoifrs  & Espagnoles.  Une  chaloupe 
cft  allée  poitcr  ces  ordtes au  Gouverneur  de  .a 
Jamaïque,  & l’on  en  enverra  de  (embl.iblcs  dans 
toutes  les  poifellîons  du  Roi  m Amciique. 

La  réfolution  priic  par  les  Directeurs  de  la 
banque,  du  confentcmcnt  du  Miniftere,  d’aug- 
menter d’un  quart  par  cent  les  dividendes  eu 
fond  capital,  a l’eff  t d'affermir  & d’acroîrte  le 
crédit  public  >.aété  cenfuréc  vivement,  patee- 
qu’unc  g ande  pairie  de  ce  fond  capial  appar- 
tient à des  Etrangers.  Mais  ceux  q i aifonnent 
mciijs  fuperficicllemenc  , enttevoicnr  que  cet  e 
rélolmion  (cra  d’un  grand  avantage  a UNatin 
en  général. 

Depuis  que  les  vaifTeaux  de  guerre  qu’on  veut 
envoyer  en  dation  fur  les  côtes  de  nos  pofîvC-- 
fions  éloignées,  font  piéts  à mettre  en  inet  , 
les  préparatifs  maritimes  fc  ralcntillcnc  a vue 
d’œil  dans  les  ports  de  ce  Royaume. 

Les  nouvelles  d’Irlande  continrent  d’être  fa- 
cheules  : les  Mutins  y font  fouvent  des  cfcar- 
mouches  avec  quelques  détacha»  ns  des  troupes . 
teglé-s,  âc  ils  ont  eu  quelque  avantage  fut  ces 
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La  H a ve  ( le  16  Offobre.')  N.  S r les  Erar* 
de  Hollande  & de  VPdft-Fiiie  s’aflcmblcrenc  *- 
vanr-hier, 

Piuficur s Mim'ftres  étrangers  ont  conféré  ce* 
joui  s-ci  avec  M.  Van-Sucbtclea  qui  prcfide  à 
J'aflcmblée  des  Erars  Généraux  pour  la  Provin- 
ce d Ovci-YUêl.  Le  Marquis  d’Havrincourr,  Am- 
bafladcur  du  Roi  de  France , a aufli  eu  une  confé- 
rence avec  quelques  membres  duGouvernementr 
ainfï  que  le  Chevalier  York,  Ambaiiàdeur  ex* 
traordinaire  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  Prince  S’adhouder  a pris  un  deuil  de  if 
jours  à l’occafion  de  (a  mort  de  la  Princcflè  de 
N ailàu  Wcilbourg,fa  belle-fœur. 

Il  s’eft  fait  en  RolTie  du  con  fente  ment  de 
l’Impératrice  des  achats  immenfes  de  falpétre 
pour  le  compte  du  Roi  de  Prulfe,  à rexclufïon 
de  tou fes  les  autres  Na'ions.  Tout  contratlulr- 
liftant  à cet  égard  , a créannulér  même  jofqu’à 
faire  reprendre  le  falpétre  qui  étoit  déjà  tranA 
porté  lur  les  vailTeaux  Anglois  & Hollandoir, 

Les  lettres  de  Fran tonie  portent  qu’il  y a à 
la  Cour  de  Barcith  des  araires  fâchcufes  pouf 
r ombre  de  Courtifàns  ;on  n’y  parle  que  de  mal- 
verfations,  de  recherches, d’amendes. &c. 

Il  eft  queflion  d’uflr  négociation  fecréte  en- 
tre les  Cours  de  Vienne  & de  Berlin  : fi  élit 
vient  à fc  conclure,  elle  ne  ptut  pas  manquef 
d’avoir  les  fuites  les  plus  importantes. 

Plufieurs  François  que  des  Emitiàiies  Ru/le* 
avoitnt  engagés  par  de  belles  promtfles  , à fe 
tranfpianter  en  Ruilîe  , lont  arrivés  fur  la  fin 
du  moi»  dernier  à Hambourg  dans  l’état  le 


plus  déplorable , ayant  fait  le  trajet  drpifîs  chez 
eux,  les  uns  à pié,lçs  aunes  en  le  procurant 
par-ci  par-lè  des  voitures  ou  des  chevaux  à leurs 
dépens,  & tous  étant  excédés  au  tânt  de  fatigue 
cjuc  de  faim  : à leur  anivéé  dans  ladite  Ville, 
on  ne  leur  a procuré  quoique  ce  pût  être  de 
tout  ce  qu'on  leuravoit  promis  de  fccours;  le 
Miniilre  de  Ruflîe  même  ne  leur  a donné  qu« 
des  efpcrances  , fans  prendre  aucunes  mèfures 
pour  fubvenir  à leurs  befoins  les  plus  prcflans. 
\Jn  pareil  traitement  ne  pouvant  préfager  qu’un 
avenir  encore  plus  funefte,  a fait  prendre  an 
plus  grand  nombre  de  ces  infortunés  le  parri 
de  retourner  en  France. 

Si  l’on  en  croit  les  papiers  publics  de  Lon- 
dres, la  Pierre  Pliüoibphale  cft  enfin  trouvée: 
ils  s’accordent  prefque  tous  à dire , qu’un  Gen- 
tilhomme Anglois , célèbre  dans  la  Botanique 
& dans  la  Chimie  > à trouvé  dans  (es  terre* 
au  village  deNewingron  , près  de  Londres,  une 
herbe  allez  (rmblable  à la  Baidane,  mais  ayant 
la  feuille  moins  large  & plus  velue.  Ce  Gentil- 
homme qui  a voit  exprimé  le  jus  de  cette  her- 
be, il  a quelques  années,  vient  feulement  de  s’a- 
▼ifer  d’en  éprouver  les  propriétés , & il  a trou- 
vé que  ce  jas  précieux  avoir  la  verru  de  con- 
vertir le  cuivre  &.  d’autres  métaux  en  or  nur 
ic  fin.  L’or  a été  éprouvé,  dit-on,  Sc  l’on  fait 
voir  aux  curieux  la  plante,  fon  jus  & fes  effets. 
Si  celte  nouvelle  eft  vraie,  avec  des  plantations  de 
cette  cfpèce  deBardannc  &beaucoup  de  cuivre.les 
Anglois  auront  bientôtüquidé  les  Jettes  del'£tat, 

FRANCE. 

Fontainebleau  itoffolrè) Lej  de 
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«€  rrfois , l’Evêque  de  Sifteron  prêra  ferititnr  en- 
tre le  mains  au  Roi,  pendant  la  mefle  qui  s’elfc 
dite  dans  la  chapelle  du  château. 

Le  Roi  a accordé  à M.  Hoquart,  Concilier 
d’Etat,  & Intendant  de  la  Marine  à Breft,  la 
place  d’intendant  de  la  Marine , ayant  l’infpec- 
tion  generale  des  clafl'es  des  Matelots  du  Royau- 
me, & a nommé  a l’Intendance  de  la  Ma/inc 
à Breft  M.  de  Clugny , ci  - devant  Intendant  à 
Sr.  Domingue. 

Le  iz,  le  Marquis  de  Molïtpeiàf,  créé  Duc 
par  le  feu  Pape  Benoit  XIV  , fut  prélénre  , 
aL.  M.  & à la  famille- royale  par  le  Duc  d’Aur 
monr , premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 

M.  Dalbcrtas , Premier  Prélident  de  la  Cour 
des  Comptes,  Aides  & Finances  de  Provence  & 
trois  Contciücxs  de  cette  Cour , ont  eu  l’hon- 
neur d’être  admis  à l’audience  du  Roi , & de  lui 
remettre  les  remontrances  dont  croient  chargés 
par  leur  compagnie. 

Le  Roi  a accordé  les  honneurs  du  Louvre  au 
Prince  de  Solre,  fils  du  Prince  de  Croy:  leurs  Ma- 
jeftés  & la  Famille-Royale  ont  ligné,  le  ta,  Ion 
contrat  de  mariage  avec  la  Prince  lie  Auguftede 
Salm.  Le  même  jour,  le  Sr.  de  Clugni  fut  pré- 
fen  é au  Roi  en  qualité  d’intendant  de  Breft , par 
le  Duc  de  Choilctil. 

S.  M.  a nommt^à  I’Evcché  de  Coutanecs  l’Ab- 
bé de  Talaru  de  Chalmazcl  jVicai  e Général  da 
Dioccle  de  Sins.  Elle  a donné  l’Abbaye  de  Sc. 
Viélor , D océlê  & ville  de  Paris,  a l'Archcvc- 
que  de  Lyon;  1 Abbaye  de  Conches,  Ordre  de 
Sr.  Benoit,  Dioccfe  d’Evrcux,  a l’fivéque  du  Bel- 
le/ i l’Abba/c  de  Sr.  Alûc  de  Clcimont,  Oidtc 
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ic  Jf.  Benoît,  Dioccfc  de  Clermont  en  Auver- 
gne, à l’Abbé  de  Monclar  .Vicaire  Géné.al  du 
Dioeele  d’Orléans  , & l’Abbaye  de  Molelmc,  Or- 
dre de  S%  Benoît,  Diocêiê  de  L-ngr^s,  a l’Ab- 
bé Terra/,  Conleiikr  Clerc  au  Parlement  de 
Paris. 

Le  Comte  de  Roquefeuille  , Capitaine  de  vai£ 
icau,  Gouverneur  de  M.  le  Prince  de  Lambale 
vient  d être  nommé  Commandant  de  la  com- 
pagnie des  Gardes  du  Pavillon  à >a  place  de  M. 
le  Comte  dç  Confaga-la  Rochefoucauk  qui 
a été  fait  Chef  d'efeadre. 

M.  de  Nolivos , Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes-Françoifes , B igadicr  des  armées  du  Roi, 
vient  d’étre  tait  Maréchal  de  Camp  , & nommé 
Gouverneur  de  la  Guadeloupe, à la  place  de  feu 
M-  le  Marquis  de  Bourlamaquc. 

M.  le  Comte  de  Ma  feille,  fils  de  M.  le  Com- 
te de  Vintimiilc  , epoufe  Mlle,  de  Caftei  lan- 
ce , fille  ainéc  de  M.  Vicomte  de  Caflellannc. 

Le  n de  ce  mois,  le  Duc  de  Duras , le  Dix 
«l’Aumont , le  Marquis  de  Duras , le  Prince  de 
Bournonville  , le  Duc  de  Mizaiin  , le  Duc  de 
Vilkquicr  & le  Marquis  de  Vil  1er  oy  euren  t ^hon- 
neur de  faire  leurs  révérences  à 1 uis  Majeftés  <Sc 
à la  Famille-Royale,  a l’occafion  de  la  mort  de 
la  Maréchale  de  Duras. 

Dans  la  promotion  de  la  Marine  du  icr. 
Octobre  j outre  les  Officias  Géaéiaux  , il  y a 
Capitaines  de  FrrgatesM1  .iTkuts,'  Breft.)  Kerbor- 
Ch  va  icrdeGouandwur.  { Toulon.  )Tau- 
fannes.  ( Rochefort . ) Mauckrc.  R.  Bigor.  R.  Mar- 
quis dcVaudrcuil.T.Chcvalier  Verto  des- Pennes. 
J.  Grafie-Biiançon,  £,  Quclcn.  £,  D’Amiily.  T. 
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Mâtin.  T.  Vend.  B.  Tronjoly.  B,  Chevalier  de 
Brach.  T.  Narbonne  Peler.  R.  Baraudin.  T.  Ver- 
trieux.  R.  Baftelof.  T.  Chevalier  Detrefmanes  , 
l’aînc.  B.  Rais  de  Breuil.  R.  Rafilly.  T.  Chevalier 
d’Apchon.  T. Chevalier  d’Albert-Saint  Hipolire, 
cadet.  T.  Chevalier  Cariolis -Dcfpinonfle.  T.  Le 
Roi  de  la  Grange.  R.  Chevalier  de  Cherifey.  R. 
Çhcvalier  de  Vaudreitil.  B.  Comte  Durforr.  B. 
Chevalier  Doilÿ.  T.  Baron  de  Glandéves.  T.  Fau- 
dra» de  Taillade.  B.  La  Tour  le  Borgne.  R.  Lage 
de  Volude.  R.  Chevalier  de  Reals.  B.  Beauflîer- 
Chareauverr.  R.  Turpin  de  Breuil.  T.  Grafle-Lî- 
incrmont.  T.  Chabert.  T.  Chevalier  Guiran  de 
Ja  Brillane.  B.  Dorves-Thoma*.  B.  Chevalier 
Dampière.  B.  La  Porre-Vedns.  B.  La  Cardonnie. 
R.  Marquis  de  NieuL  B.  Chevalier  de  Goimpy. 
B.  Chevalier  de  Boifgeflin.  R.  Damb'imont.  B. 
Marqui*,  de  Capellis.  T.  Chevalier  de  Luxem- 
bourg Talbot. 

( A ïerdinnaire  prochain  la  lijle  des  Lieute- 
nants de  vaijfeaux  & des  Enfeignes.  ) 

Paris  (17  Oftobre.)  Il  paroit  une  Déclarati- 
on du  Roi  qui  maintient  & confirme  dans  l’rx- 
emption  de  gages  les  Officiers  des  Eaux  & Forêts 
du  royaume  au  fiége  général  de  la  table  de 
Marbre  du  Palais  à Paris  i S.  M.  ordonne , en 
coaféqucnce  , qu’ils  (oient  rayés  du  rôle  des  ré- 
partitions'arrête  en  execution  de  l Edir  d'Août 
i6y  8. 

Le  Miniftère  vient  de  donner  un  Mémoire 
inftruélif  fur  ce  que  les  Parens  doivent  obfcrver 
pour  que  leureorans  foienr  admis  à l’Ecole  Ro- 
yale Militaire  ou  au  College  Royal  dp  la  Fléch* 

1 
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On  y exige  1 confirions  eflenticlics  : Ta  rére.  qu’il1 
faflen:  preuve  au  moins  de  4 quartiers  de  No- 
blcfTe  paternelle  > 8c  la  féconde  qu'ils  foient  ac- 
tuellement dans  l'indigence. 

La  Cour  des  Aides , en  cnrcgiftrant  les  Lcr* 
fres-parenres  du  Roi,  qui  portent tcabliUèmenc 
d’une  Commiflîon  dans  la  ville  de  Saumur  pour 
inftruirc  le  procès  des  Contrebandiers , a inféré, 
entr’autres  claufes  , que  le  Roi  fera  três-humblc- 
ment  fupplié  de  confidérer  que  les  moyens  extra- 
ordinaires auxquels  il  rjl  obligé  de  recourir  .font 
devenus  néceffairts  par  la  multitude  des  frau- 
des , & que  cet  abus  a fa  caufe  immédiate  dans 
ï excès  des  droits  fur  lefel&le  tabac  ; que  l at- 
trait de  la  contrebande  ejl  tel  que  les  loix  les 
plus  terribles  & l'adminiftration  la  plus  rigou~ 
reufe  ny  ont  apporté  & ny  apporteront  jamais 
un  obfiacle  fujffant , tant  que  cette  caufe fubfij- 
fera  ; que  t impôt  .connu  fous  le  nom  de  Grartdc- 
Gabc'lc,  réunit  aux  inconvénient  de  tous  les 
droits  exceffsfs  fur  les  conformations , celui  ef  être 
accompagné  de  contrainte , & de  porter  Jur  une 
denrée  de  première  néceffitc  dont  iufage  falut ai- 
re pour  les  befliaux , & utile  à beaucoup  d égards 
pour  l’agriculture , ne  peut  plus  y être  employé 
par  Les  Sujets  de  S.  M.  ; & que  la  Cour , en  mar- 
quant fa  joumiffton  aux  ordres  du  Roi  pour  l'en- 
régiflrement  defdites  lettres-patentes , n en  regar- 
de l'effet  que  comme  momentané  ,&  attend  des 
bontés  de  S.  M.  des  moyens  plus  efficaces  & moins 
violent  pour  arrêter  la  fraude , afittrtr  la  percep- 
tion de  fes  revenus,  & rétablir  dans  fon  inté- 
grité la  jurifdiélion  de  la  Cour  & des  Tribu- 
naux qui  y refiortiffent . 

M.  Convenant  Paix  a inventé  un:  machine 


propre  à cribler  le  bled , qui  a la  Forme  d’un  cô- 
ne tr  nqué,  dont  la  propriété  cft  oie  nettoyer 
parfaitement  le  bled  , & de  (épartr  en  même 
tems  ’e  bon  gtain  d’avec  les  paille?  , l’ivraie  , 
les  grains  alrr  s & l*s  charcrçons.  L'épreuve 
en  a été  Faite  en  préface  de  J’Académie  des 
Sçi-rces  Se  de 'a  S-  ciéré-Royalc  d’Agricul  ure, 
au  couvent  des  Chartreux  , & les  Commidâires 
nommés  par  les  Académies,  en  ont  rendu  bon 
jnoignage.* 

Un  particulier  anonyme,  ayant  fait  renir  à 
la  Faculté  de  Médecine  une  fomme  de  300  h 
qu’il  dcftino’t  à former  un  piix  pour  qnicon- 
que,  au  jugement  de  la  Compagnie,  auroic 
/ai:  le  meilleur  é oge  de  Louis  Durci  , Méie- 
cin  célébré  fous  les  régnés  de  Charle  IX  & de 
Henri  III;  les  Commillaires  nommés  pi  ur  exa- 
miner les  pièces  qui  ont  concouru  , ont  fait  leur 
rapport  ; & en  conféquencc  Je  prix  a été  ad- 
jugé au  S'.  Ch  >ifcl,  Médecin  Vétéran  ordinai- 
re du  Roi  3c  ancien  Doyen  de  la  Faculté. 

Le  Roi,  voulant  encourager  les  Entrepteneurs 
ou  Fabricans  de  bonne  s a l’iir.itation  de  ceux 
de  Tunis  , qui  fe  fabriquent  depuis  quelques 
années  dans  le  Royaume,  no’aminentà  Matfeiî- 
lr,a  Nay  en  Béarn , & dans  l’Orlranois  , a ren- 
du , le  17  du  mois  dernier,  un  arrêt  par  lequel 
S.  M.  accorde  une  graduation  de  ro  fols  par 
chaque  douzaine  de  bonnets  de  cette  efpcccqui 
feront  fabriqués  dtim  /e  Royaume. 

Les  Etats  de  Btét.i^re  ont  drpu*é  à la  Cham- 
bre des  vacations  du  Pari -ment  de  Rennes  pour 
fe  plaindre  de  ce  «que  ertee  Cour  a cnrégiftté  l’im- 
pofition  de  deux  fols  pour  liv.  (bries  oélrois  de 
2a  Ville, fans  qu’elle  ait  été  préalablement por- 


fée  à Taflcmblrc  des  Star».  Par  arrêt  de  cetfe 
Chambre  il  efl;  fiircis  a la  p rception  de  cet  im- 
pôt J'fq  >’à  h rentrée  du  Par  enient,  où  il  pren 
nonceia  definitivement  fur  cct  objet. 

M.  Rci.Chevaier  de  Sr.  Michel,  très  • con- 
nu par  fs  poemes  liriques , & un  Jes  meilleurs 
Auteurs  qu’il  y ait  eu  cn».c  genre  depuis  le  célé- 
bré Quinault,  eft  mort  îe  zz  de  ce  mois  J an  s 
un  age  très  avancé. 

On  eft  impatient  de  voir  les  projets  de  fi- 
.«ar.ee  que  le  miniftère  d«»ir  adoprer.  Perinne 
«'ignore  ombj  nM.  IcConttolleur-gcncial  s’oc- 
cupe de  cet  important  obic: , qui  r c peur  être 
trop  refléchi.’  les  lirconlrimcs  font  plus  heu- 
reufes  aujourd'hui  quelles  ne  l’ont  jaunis  été; 
& l’on  ne  doute  pas  que  ce  Miniflre  ne  jrr fti- 
fie  la  haute  Oj -inion  qu’on  a de  fes  ralcns. 

Le  Parlement  de  Provenue , à fa  tentrée  dn 
ier.  de  ce  mois,  a fait  monter  a la  Grand’- 
Chimbrc  4 Cor.  ici  1ers  des  Enquêtes  pour  fiip- 
pléer  à MM.  de  Montval’on  père  & fils,  MM. 
de  Corio’is  Si  de  Beaureceiiil.  On  doit-  fc  rap- 
peUer  .cc  qui  s’eft  pailc  a leur  égard  au  fuiet 
de  l'affaire  des  ci  dcv..n:  foi-  ilànts  Jéfuites , Sc 
dont  les  fuites  ont  été  fi  facheufes  pour  M.  Ic 
Ptélu  cnt  d Egui-lr-r» 

Le  Parlement  de  Touloufc  a addrefle  une  Let- 
tre au  R.  -i  en  tla  te  du  : z Août  dernier , an  fii- 
jet  de  l’édit  donné  à Compiçgne  au  mois  de  Juil- 
let, c<  nccrnarr  ’a  lib  rté  J;  la  fi  rtie  & de  i’tnrrée 
des  grain  dans  le  Royaume  : par  cct  c 1 - ter e ce 
Parlement  rend  grâces  au  Roi  de  cette  faveur 
fiÇnalée  , depuis  longrems  l’objet  des  vœux  des 
Citoyens  Jes  plus  éclairés. 

On  vient  d'imprimer  deux  prétendues  lettres 
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écrites  à M.  l’Archévêquc  de  Paris  à U Trappe  j 
dam  lcfoudles  l’Auteur  prend  la  liberté  de  remet- 
tre fous  fc*  veux  de  ce  refpeétable  Prélat  combien 
on  abufe  de  Ton  nom  dans  la  caufc  qu’il  foutient. 
Cet  écrit  ne  'end  qu’à  légitimer  de  plus  en  plus 
l’expulfion  des  ci-devant  foi-difans  Jéfuites,  en 
inculpant  les  divers  Auteuts  de  cette  Société,  & 
en  rappellanr  les  vices  de  Ton  inftitutdcjà  tant 
de  fois  ptéfrntés  au  public. 

Notre  Archevêque  étant  de  retour  de  la  Trap- 
pe à.  Conflits , du  4 de  ce  mois , nos  plus  ha- 
bil:  s Chirurgi  ns  fe  font  rendus  ces  jours  der- 
niers auprès  dr  lui  pour  confulter  cotiVux  tant 
fur  fs  maladie,  que  fur  le  parti  qu’il  convient 
de  prendre  en  conlcquence  : il  cft  bien  décidé 
qu’il  a lafiihile;  mais  comme  ellcn’cft  pas  pro- 
fonde, on  en  a a déterminé  la  cure 'par  lescaaf. 
tiques. 

Les  Prêtres  de  I Oratoire,  de  la  Cotigrcga- 
rion  de  Ja  France,  voulant  donner  à leur  étk- 
b!ifl‘emcnt  dans  le  Royaume  toute  l’autenticiné 
rcq"ifcpar  !(S  lnix.ont  obtenu  du  Roi  deslct- 
tu s- Patentes  qui  approuvent  leurinftitut;  ces 
lettres-paten  es  font  d:van  le  Parlement,  pour 
&rc  cnrégiftréesà  la  rentrée. 

Trois  Conseillers  du  Parlement  de  Rentre* 
ont  ordre  du  Roi  de  fc  tenir  à Sms  , jufqu’à 
ce  qu’il  en  foir  autrement  ordonné.  Il  y en  a 6 
de  celui  de  Pau , qui  ayant  été  mandés  a la  Cour, 
fc  font  rendus  en  conféqtience  ici,  d’où  tout 
de  fuite  ils  ont  pris  la  route  de  Fontainebleau. 

Notre  Compagnie  des  Indes  fait  travailler  et» 
diligence,  dans  le  port  de  l’Orient,  au  radoub 
& à 1’avitaillcinert  de  7 vaiilcaux  quelle  fc  pro- 
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porc  d’envoyer  aux  Inde»  ; & fa  frégare  la  GrM- 
cttuft  va  mettre  à U voile  de  ce  port  pour  les  mê- 
mes parage». 

Un  foi-difant  Baron  du  Maine  & Capitaine 
réformé  d’un  régiment  Irlandois,  portant  faOs 
aucun  titre  la  Croix  de  St.  Louis,  a été  expofnici 
au  carcan  3 jour»  de  fuite  & dans  3 differentes 
places  avec  1 écriteaux,  l'un  derrière  & l’autre 
devant,  fur  Iclquels  on  Jifoitccs  mots.  Voleur 
& EscroqUeur.  Ce  Baron  avoit  fait  venir  dans 
fon  appai  temenr  un  Orfèvre  - Bijoutier,  & après 
avoir  choifî  nombre  de  pièces  très-riches  , iletoit 
pairé  dans  un  appartement  voifin , fous  le  prétex- 
te d’en  aller  chercher -ia  valeur:  mais  cet  appar- 
tement répondant  à un  cfcalier  dérobe,  il  avoit 
pris  la  fuit».  Nous  ignorons  commet  il  a en- 
fuite  été  attiappé  > tout  ce  dont  nous  fommes 
fûts,  c’eft  que  la  fcntencc  du  Châtelet  le  con- 
damnoit  à être  fouetté  marqué,  & envoyé  aux 
galères , & que  le  Parlement  a commué  ces  trois 
peines  en  une  expofition  ignomini~ufc  & un 
oinniffcment  de  9 années.  On  die  que  c’cft  le 
fils  d’un  Boucher  de  Coblcn.z. 

Le  bruit  court  que  le  Pere  la  Valette , Supé- 
licur  des  ci-devant  foi-difants-  Jcfuitr»  de  la 
Martinique , dont  il  a été  tant  parlé  à l’occa- 
fionde  la  faillite  de  Lyoncy,  &qui  a été,  jrour 
ainfi  dire,  l’Auteur  des  délkftrsdc  la  Société  & 
de  fon  expulfîon  de  la  plus  giande  partie  da 
Royaume,  s’étoit  retiré  m Ang’rterre  fous  le 
nom  de  Dudos  > qu’il  y vivoit  en  homme  du 
monde,  & y faifoit  la  banque  &.  le  comm-rcc 
avec  beaucoup  d’intelligence  & de  fuccès.  On 
ajoute  que  'es  dernières  nouvelles  de  Londres 
portent  qu’il  vient  de  di (paroi tre,  faifâat  une  ban- 
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prieront*  de  «Jeux  cent  mille  liv.  Aurefte,  cefc’eft 
jufqu’à  pttfent  qu’un  bruit  populaire 

Un  jeun  hrmrr.e  , ci-devant  Jéfuire  Sc  de 
tres-borne  famille  , s’avifâ  de  couru  par  les  rues 
de  '■«tte  Ville,  il  y a quelques  jours  , clrnrant 
des  vaudevilles  contre  la  Cour  & le  Parlement 
& malrrairarr  ceux  qui  lui  confeilLirnr  de  fc 
taire.  &s  vaudcviil  * , deftitués  de  fers,  étoirnr 
plus  ridicules  que  mauvais  i ils  annonçoient  une 
tête  chaude.  On  a na’s  <?e  Fou  en  lieu  de  fureté. 

M.  L’Archevêque  de  Lyon  s’eft  pourvu  au 
Conicilcn  ca.'laion  de  l’arrêr  rendu  contre  lui 
au  Parlement  dr  Dijon,  qui  l’a  condamné  en  ccr.t 
mille  livres  de  dommages  & intérêts  envers  l’K-r 
véque  d’Autun  , pour  dégradation  de  bois.' 
Par  arrêt  du  Confdl  d’Etat  du  15  de  ce  mois  , 
celui  du  Parlement  de  Bourgogne  a été  caljé  , 
& les  Parties  renvoyées  à un  autre  Parlement 
pour  être  flatué  de  nouveau  fui  le  fond  de  cet- 
te affaire. 

M.  l’Abbé  d’Agueflèau,  Grand- Archidiacre 
dcTroyes  en  Clnmpagnc,  a la  fête  d’ungranJ 
rombre  de  Curés  de  ce  Diocèfe,  a dénoncé  à 
l’Evêque  la  théologie  de  M.  Collé,  Piètre  de 
Sr.  Lazare,  quoiqu’elle  foi:  enftignéc  dans  le 
Sc/ninaire  par  ordie  de  ce  Prélat. 

Le  Sr.  Philidor,  Ccmpofireur  de  Mufîqut  de 
l’Opéra  comique  de  norc  ville  , fit  célébrer  aux 
Carmes,  à fis  dépens,  dernièrement , un  fer- 
vKC  lolunrel  pour  le  mjos  de  l’ame  de  l’im- 
mortei  Rameau,  le  Rcfhura  eur , ou  plutôt  le 
Créateur  de  la  Mufîque  f ançoife. 

On  a réitéré  dans  j lufieurs  ports  l’épreuve 
de  la  chaudière  f our  'le  Hall  r l’eau  de  la  mer  , de 
Jt*iûvczition  de  AL  Poidcnnicr , Mcdccin  du  Roi,. 
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& qui  avoir  dâjà  eu  le  plus  grand  fuccèi  far 
le  vaifleu  du  Roi  le  Brillant  a U traverfée  de 
M.  le  Comte  d’rsit.ting  dans  le  Nouveau  Monde. 
Toutes  les  expériences  onr  parfaitement  léuffi, 

& dans  le  cours  on  a perfectionné  la  machime 
en  piulicurs  points  q ai  ta  renient  auflî  lîmple. 
que  de  peu  de  depenfe.  On  ne  peut  aflez  applau- 
dira cctre  h'ureufe  & lalutairc  découverte,  qui 
tftdcs  plus  importantes  pour  la  navigation.il  cft 
qudtion  aujourd’hui  d’y  adapter  des  tuyaux  que 
l'on  rérs paflêr  dans  la  cale, au  moyen  dcfquels 
oq  prétend  en  châtier  le  mauvais  aâ  rucn’ca* 
pas  encore  fait  l'cflai. 

'Vaut  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  qui 
ordonne  qu'un  rtianufcrit  intitulé , Caula  $•- 
cieta  is  Jefu  , &c.  demeurera  dèpofe  au  Grrjfe 
de  la  Cour , &c. 

» Ce  font  ces  vœux  qu’on  nous  dit  ctre  des  voeu* 
•de  Religion  ! ucfommes  nous  pas  mieux  fondes  à dire 
& à vous  /epéter,  Meilleurs,  que  ce  ne  font  que  de» 
fermens  de  fidélité  auxquelles  on  a voulu  donner  l’em- 
pteiatc  du  vœu  dcReltgion,  dont  ils  n’étoientpas  fuf- 
ceptibies  , fermens  par  Tefquels  celai  qui  les  fait,  traa»- 
f-rc  le  domaine  de  fa  perlonne  à un  Souverain  étran- 
ger ,fans  contrarier  aucun  engagement  avec  la  Société 
uns  acquérir  aucun  privilège , pas  même  la  poflif- 
fien  fixe  & immuable  de  letat  religieux  ! 

».  Il  n’y  a jamais  eu  dans  l'Egiifc  de  vœux  de  Re- 
ligion proprement  dits,  que  ceux  qui  ont  eu  pour  baie 
lareciprocitc  de  l'engagement  i eommuni i equidem  pat- 
li  , pari  reor  utrumque  nec rjitate  lencri  ,fieriqMC  duoa 
per  unius  fpontionem  alttrutrum  debitorer.  Les  vœux 
de  Religion  féparent  celui  qui  les  a faits  du  nom- 
bre des  Citoyens}  il  meurt  civilement  pour  vivre  d’une 
vie  differente  dans  une  Société  qui  ie  reçoit  Si  qui  lui 
donne  un  être  nouveau.:  erre  iuadmillible  fie  indélébile, 

{•roduir  par  la  réciprocité  d’un  engageaient  formé 
bus  l'autorité  & par  le  concours  des  deux  puiflances, 
*•«  fam  itbtrHm  habtt  dimittere  ^*«4  ante  tome»  mn 
/afeiptre  liber  un  kaiuit. 
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„ Le  vceu , dans  fa  fignification  la  plus  «tendue  , 
eft  un  afte  de  Latrie , une  promeflè  faite  à Dieu  de 
quelque  bonne  oeuvre  à laquelle  on  n’cft  pas  obligé  ; 
» otnm  tfl  prtmi/Jio  dthitrati  De»  fait*  dt  mtiitri  ùc~ 
no  ; mais  le  voeu  de  Religion,  dans  le  fcB$  qui  lui 
eft  propre  5c  particulier,  luppofe  un  engagement  qui 
dérivé  de  l'acceptation  du  vceu  entre  celui  qui  le  voue 
5e  la  Société  qui  le  reçoit}  un  changement  d’état  de 
la  part  duProfcs , qui  renonce  à tous  les  droits  de  la  vie 
civile,  pour  participer  à ceux  de  la  vie  religieufe. 

( La  fuite  à l’Ordinaire  proehain.  ) 

Roue*  (le  10  OSobre.)  II  y a eu  à Caen 
au  commencement  de  ce  mois  quelques  émeu- 
tes populaires , au  fujet  de  Exportation  des 
grains  j la  Chambre  des  Vacations  de  notre  Par- 
lement en  ayant  été  informée  , a rendu  , le  * 
1 6 de  ce  mois,  lVré:  qui  fuit  : la  Chambre  ,f mé- 
fiant "droit  fur  le  Réquifitoire , a fait  fa  fait  dé - 
fenfts  à toutes  per  formes  de  s'attrouper , Jous  quel- 
que prétexte  que  ce  putffe  être  , fuivant  fa  aux 
termes  des  règlement  intervenus  fur  ce  fujet , à 
peint  contre  les  Contrevenant  d’être  pourfurvis 
extraordinairement  ; a ordonné  fa  ordonne  qu'il 
fera  informé  par  devant  le  Lieutenant  Général 
Criminel  au  Bailliage  de  Caen  , auquel  cornmif- 
fion  eft , en  tant  que  befoin  , accordée  à cet  effet , 
contre  les  Auteurs  fa  Participes  des  troubles  ar- 
rivés en  la  Ville  de  Caen  dans  le  courant  de  ce 
mois  , a l'occafeon  des  grains  qui  dévoient  lors 
être  embarqués,  pour  [information  faite  , être 
envoyée  à la  Cour , aux  fins  d’être  ,Jur  les  cote 
clufions  du  Procureur-Général  du  Roi  , ftatué 
par  la  Cour  , a in  fi  qu’il  appartiendra . 

..ii  -■  ""a.-1  , rr— ra» 

naissances. 

La  Princeflc  , Epoufc  du  Prince  Rognant  de  la 
Tbur  5c  Taxis,  née  Princeflc  de  Furftcmberg,  eft  ao» 
couché*  d’uu  Prince , le  2 de  ce  mois , à fa  Scigncu- 
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rie  de  Tjfchingen  en  Suabe.  Ce  Prince  a été  nom- 
mé François- Jofeph-Alcxandrc. 

Le  ij  de  ce  mois,  la  Frinccflè  Douairière  du  feü 
Prince  de  Stolbcrg  , eft  accouchée  à Gedcrn , d'une 
PrincdTe  qui  a reçu  le  nom  de  Louifr. 

La  Marquife  Viviani  eft  accouchée  d’un  garçon  qui 
a étébapcile  à Florence,  le  17  Septembre  , 5c  tenu  fur 
les  fonts,  au  nom  de  l’Infant  Duc  de  Parme , par  le 
Marquis  Viviani , père  du  nouveau  né  , chargé  des  af- 
faires du  Roi  des  deux  Siciles  auprès  de  cette  Régen- 
ce , Sc  par  la  PrincciTc  Sttozzi , représentant  la  Reine 
Douairière  d’Efpagne. 

La  DuchcfTede  Bcauvilliers-Fleury  accoucha  d’une 
fille , le  14  de  ce  mois. 

La  Marquife  d’Efparbès,  époufede  François  de  Luf- 
fan , Marquis  d’Efparbës , Colonel  du  Régiment  de  Pé- 
rigord, eu  accouchée  d’une  fille,  le  19. 

MARIAGES. 

Le  Comte  Régnant  d’Erbach  Schonberg  epoufa,  le 
1$  Septembre,  au  château  aePloen,  la  Princeflè  Fré- 
derique-Soplùc- Charlotte,  fiHe  ainee  du  Duc  Frédé- 
ric Charles  de  Schleswig-  Holftein-  Ploen. 

Trois  Dames  de  Vexford  en  Irlande  fe  font  ma- 
riées, 5c  ont  célébré  leurs  noces  le  même  jour  ; fçavoir  la 
grand  mère,  b mère  5c  la  fiile  : il  eft  ailé  de  deviner 
laquelle  des  trois  étoit  la  moins  raifonnablc. 

MORTS. 

Herman  Charles  Comte  de  Kayferiing,  Comte  du 
St.  Empire  Romain  , Confeillcr-Privé  aâtuel  de  l’Im- 
pératrice de  Rufiie,  5c  fon  Ambafladeut  Extraordinaire 
auprès  du  Roi  5c  de  la  République  de  Pologne , Che- 
valier des  Ordres  de  St.  André,  de  Sr.  Alexandre  Nevvski 
6c  de  l’Aigle  Blanc,  moumt  à Warfovie,  le  30  Septem- 
bre , âgé  ef  ans.  Son  corps  fera  ttanfporté  en  Cour- 
lande  ^our  y être  inhumé  dans  une  de  fes  terres. 

La  Pir.ceUc  de  Dietrichftcin  Nicolspurg,  née  Cora- 
tf/lc  de  Khevenhuüec- Aichelberg , eu  morte  à Vien- 
ne en  Autriche,  le  4 de  ce  mois,  âgée  de  ans. 

te  Comte.  Diétrichûein  que  la  Cour  Impériale  a oit 
envoyé  en  France  pour  notifier  à S.  M.  T.  C.l’éleéÜon, 
du  Roi  de*  Romains  , 5c  qui  étoit  en  route  pour  re- 
tourner à Vienne  , eft  mort  a Mayence  la  nuit  du  16  a» 
a 7 Septembre. 
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1*  Gomtefle  Régnante  de  la  Lippe  DernoM  , ni* 
Ptincciïè  de  NalT.m  Vl'cilbourg , mourut  fur  la  fin  4c 
Septembre , âgée  de  j a ans. 

Charles  -Louis  , Baron  de  Sickingcn  , Seigneur  d ’E- 
lendorff  Grefllnich , 8cc.  Prévôt  Héréditaire  de  Schlain, 
Abbé  de  CorncTis  - Munfler , Abbaye  Immédiate  de 
l’Empire,  iflu  d’une  des  plus  anciennes  Maifons  d'Al- 
lemagne  , mourut  à Ton  Abbaye  .ic  s de  ce  mois,) âgé 
de  6g  ans.  - 

Anne- A ugufte  - Sophie. Catherine  Louife  Comteflê, 
de  HolAeiu  , née  Comtelle  de  Leîrii  ger.  H eftetbourg. 
eft  morte  , le  deux  de  ce  moi»,  âgée  de  42.  an$.  El- 
le avoit  époufé  le  Comte  d>  Holfle  n , Colonel  au  fer- 
vice  de  S.  M.  Danoife  . le  13  Mai  dernier. 

Le  Comte  de  Leioingen  \Ve(fcrbourg,  fil*  aîné  du 
Comte  Régnant  de  ce  nom  , mourut  a Strasbourg  , le 
y de  ce  mois,  âgé  de  19  ans. 

Don  Martin  Manuel  de  Callcjon  yDavila  Suaris  de 
r Mendoza,  Comte  de  Corogne,cft  mort  à Madrid,  âgé 

de  36  a us. 

Le  nommé  Jofeph  Femandes  mourut  en  Galifc,il 
y a quelque  reins , âgé  de  nz  an; , des  fuites  d’un  chu- 
te qu’il  avoit  faite  du  haut  des  efcaliersdc  (a  mai  ion. 

Il  étoit  natif  du  Port  de  Cayon  , Ôc  Marinier  de  profc£ 
lion. 

Le  Duc  de  Devonshire  quiétoit  allé  aux  eaux  de 
Spa  pcAir  rétablir  fa  fanté  ,y  eft  mort,  le  3 de  ce  mois. 

Il  étoit  Grand-Trélorier  , Concilier  Privé  d’Irlande. 

& Gouverneur  du  Comté  de  Cork  dans  ce  Royaume. 
Gouverneur  de  Charter  Houfe  , Préfident  de  l’Hôpital 
de  Londres,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  {fc 
Membre  de  la  Société  Royale.  Ce  Seigneur  laide*' 
ent’anSjdcint  l’ainé  Williams,  Marquis  d’Hartington , fj| 
le  cinquième  Duc  de  Devonshire. 

LoHis  Déjan,  Lieutenant  Général  de  Armées  de  Ifc” 
M.  Eritt3nnique,  Générai  Major  fur  la  répartition 
lande  , & Colonel  des  Carabiniers  au  3 me.  Régiment "v 
deCavalerie , mourut  a Dublin  , le  22  7bte.  à *5  ans» 

■ ■ X 1 1 ■»  ■ 1 ■ ’ — U 1 ' -X«»  '■ 

/'Ai  là  ta  préjems  Gazette  des  Gazettes  ou 
journal  Politique  > & n'y  ai  rien  trtuvé  qui 
fuiffe  en  emftcber  /’ trrjjrcjfion.  A Bout  tint , et  39 
Qftebre , 1764. 

Thibault, 
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CEt  Ouvrait  paroie  deux  fois  par 
mois , c'ejî  a- dire  de  quinze  jours  en 
quinze  jours.  Les  perfonnes  qui  voudront 
fe  le  procurer , pourront  s'addrejjer  &hx 
Bureaux  des  Pojles  de  Francfort , de  Brux- 
elles , dt  Liège  , d’Hambourg  , &c.  G?  chez, 
les  Libraires  des  principales  villes  de  l'Eu^ 
rope.  Les'iy.  cayers  qui  paroitront  chaque 
année , conteront  9 I.  pris  à Bouillon . 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  mois 
qu'on  jugera  à propos.  v- 

Ceux  qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvra - 
ge , tant  par  les  Bofles , que  par  les  AieJ- 
fagers , font  priés  té affranchir  leurs  lettres 
i '$  le  prix  de  lafoufeription,  qui  doit  êtrt 
payé  d'avance  ; fans  cette  attention  , leurs 
paquets  referont  au  rebut;  & ils  ne  doi~ 
vent  point  être  furpris  s'ils  ne  reçoivent 
point  l'Ouvrage. 


Dig  izedby  Google 


GAZETTE 


DES  GAZETTES, 

■w  ( 

O U 

JOURNAL  POLITIQUE. 


NOVEMBRE.' 

e 

Première  Quinzaine. 

1 »Vï"  1 — tî n m 

T U R CL  U I E. 

CONSTANTINOPLE//*  307 ire. 

BEckir  Effendi , Secrétaire  prive  du  Kan  des 
Tarrares  j arriva  ici  le  7 di i mois  dernier, 
accompagnant  une  députation  compofée  de 
Myrzas  & d’Ulemas  de  la  même  Nation.  Le  len- 
demain, il  préfenra  les  Députes  au  Grand-Vifir 
qui  le  fit  revêtir  , ainfi  que  le  Chef  de  la  dépu- 
tation, d’ufic  robe  fourrée  d’hermine.  Les  Myr- 
zas reçurent  dcskérékes,&  les  Ulémas  des  fé- 

A 4 
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reJg?s.  L’objet  Je  cette  million  n’eü 
nu  > mais  il  eft  à pré  fumer  que  ie  fi 
pas  etc  agréable  à la  Porte  qui , luivâ 
public,  adonné  ordre  de  dépof-r  le 

L s Miniftrcsde  Ruflîc  & de  Prull 
informés  pat  un  courrier  ext  aordin 
ebe  de  Warfovie , que  le  Comte  Pon 
Siolnick  de  Lithuanie,  avoit  été  élu  P 
logne,  ces  Minières  en  ontfait  part  a 

Mahzum  Oglou  Pat-ha  & Seliéfar 
Paclu  , Beaux-fèies  du  Grand- Scigi 
étoient  depuis  allez  longt  ms  dans  c 
tah- , en  font  partis  le  20,  le  premie 
rendre  en  Romelie  dont  il  elt  Beygli 
l’autre  en  Natolie,  ou  il  efl:  pourvu  d 
dignité. 

Le  même  jour,  AlyBcy,  quiétoit 
Bachi,  a été  deih'cué  de  cette  charge 
dans  fr  maifon  remplacé  par  Ahi 
di  Ttrchrefatgi  Effendi.  Le  Cazi-Esk 
melie  avant  achevé  fon  année  d’exer 
jnan  Eff.ndi  a étc  pourvu  de  cette  cl 
exercera  pour  la  tioilîème  fois. 

Knr.iman  Pacha  à deux  queues  vi 
rommé  Gouverneur  de  Belgrade  en  . 
la  place  d’Ifmacl  Pa:ha  , qui,  com 
annoncé  , a été  mallacré  par  les  ha 
Vallone.  il  y a quelques  jouis  qu’on 
Bagdad  des  nouvelles  qui  portent  ce  c 

On  riétoit  pas  fans  inquiétude  fur 
re  dont  la  Porte  apprendroit  la,  tnor 
d' Ali-Pacha , qui  a été maffacré  le  m 
dans  un  foulevement  général , occafon. 
'vexations  & fs  cruautés  ; mais  nom 
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par  des  députés  arrivés  de  Confiant  inapte , que 
le  Grand-Seigneur  , loin  de  défaprouv'.r  le  parti 
qu avaient  pris  dans  cette  ctrccnfiance  les  Grands 
du  pays , les  Janijlaires  & le  Peuple  , avait  con- 
firmé leur  choix  en  donnant  ce  Gouvernement  a 
Orner  Kiaya  , qui  y avoir  été  appelle  par  la  voix 
publique. 

Cet  événement , qui  a répandu  la  joye  la  plus 
vive  a Bagdad  tir  dans  les  environs  , a été fui - 
vi  le  meme  pour  de  la  défaite  des  Arabes  , nom- 
més Benilam  , qui  avaient  profité  des  derniers 
troubles  pour  piller  les  villages  voifîns.  Abdal- 
la  Ciaya  les  a attaqués  avec  un  co<ps  de  Ca- 
valer  e de  4000  hommes , leur  a tué  beaucoup 
de  monde  , & s’efi  emparé  de  plus  de  0.0-0  de 
leurs  tentes.  Cet  Officier  fe  difpofe  k aller  châ- 
tier les  Arabes  y qui  habitent  les  bords  de  l'Eu- 
phrate y ir  qui  ont  commis  auffi  beaucoup  de  dej- 
ordres. 

On  a appris  par  les  dernières  lettres  de  Pcrfe , 
qui  il  y a eu  deux  confpirations  contre  KerimKan; 
mais  que  ce  Prince  en  ayant  été  infiruit  k tenu 
a fait  punir  de  mort  le  Généra / de  fies  armées 
do  le  Chef  de  fes  Eunuques,  qui  et  oient  k la  te  te 
des  Conjurés.  On  ajoute  que  la  tranquilité  efl 
parfaitement  rétablie  dans  ce  Royaume. 

Extraie  d’une  autre  Lettre  de  Bagdad,  du  12, 
Août  17^4. 

On  a appris  hier  par  un  couricr  venu  de  BaJ- 
J or  a en  huit  jours , que  Mahmout  Ryaya  y a voit 
été  arrêté , & qu  il  était  gardé  k vue.  Ce  Mah- 
mout , qui  et  oit  Gouverneur  de  B a fi  or  a lorfqtt  if- 
maél  Pacha  fut  tué  par  les  Rebelles,  avoit  tenté  de 
démembrer  ce  Gouvernement , & de  le  rendre  in- 
dépendant de  celui  de  Bagdad  ; & > dans  le  cas 
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tu  il  n'eut  pu  s'y  foutenir , il  avoit  pris  de!  pré- 
cautions pour  fe  Jauver  avec  les  richefics  immen - 
/es  qu  on  prétend  qu'il  avoit  acquijes par  fes  con- 
cuffions.  Orner  Pacha , privé  des  revenus  du  Gou- 
vernement de  BaJJora  & de  fes  dépendances , ne 
pouvant  par  lui-même  foumettre  ce  rebelle,  eut 
recours  au  chef  des  Arabes  nommés  Mouteficks 
& voifins  de  Bajfora  : ceux-ci  fe  prejenùrent  de- 
vant la  ville  le  Juillet,  & l'inveflirent  son 
voulut  d abord  leur  oppofer  de  la  ref fiance  ; mais 
ayant  produit  les  ordres  du  Paoha  qui  ne  deman- 
dait que  la  détention  du  Gouverneur , celui-ci 
fut  fur  le  champ  mis  aux  fers  & livré  aux  gens 
du  Pacha,  ce  qui  a rétabli  la  tranquilité  à cet 
égard. 

BARBARIE. 

Aiger  ( le  i Oélobre.  ) Norre  Bey  vient 
<?e  déclarer  que  Ion  intention  n’a  jamais  été  de 
rompre  la  paix  avec  !a  Tofcane,&  que  parle  trai- 
tement qu  il  avoit  fait  au  Conful  de  cet  Etat, 
il  avoir  voulu,  d’un  côté,  prévenir  l’abus  qu’on 
fait  ici  du  pavillon  Impérial , eu  le  donnant  à 
des  Nations  avec  Iefquellcs  la  Régence  eft  en 
guciie  , 8c  de  l’autre  , punir  ce  Conful  dèsre- 
ponfes  hardies  qu’il  en  avoit  reçues  à cette  oc- 
calior.  : eff  dfivement  nous  n’avons  commis  au- 
cune ho/liliré  contre  les  Tofcans. 

•M.  Harrifon,  Cornman  iant  de  l’Elcadre  An- 
gloife  dans  la  Mediterrannée  , c fl  venu  mouil- 
ler dans  notre  rade , & a obrrnudu  Bey,  fans  la' 
m indre  ranç'  n , la  teflitu  ion  du  navire  a pa* 
vidon  de  la  Grande-Bretagne  qui  avoir  été  fé- 
quelïré  , fous  pretexe  que  ce  navire  n’apparec- 
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fcoic  pas  à des  Sujets  de  S.  M.  Britannique  : l‘c- 
quipage  de  ce  navire  a aulli  été  rendu. 

Tunis(/<  ii  Septembre.)  Deux  vaifleaux 
de  guerre  Vénitiens  arrivèrent  dans  notre  port , 
je  7 de  ce  mois,  avec  les  préfens  que  la  Répu- 
blique de  Vcnife  étoit  convenue  de  faire  au  Bey 
& à la  Régence  parfon  dernier  Traité.  Ces  pré- 
fèns  confiflenr  en  to.ooo  fequins  de  Venifc;  a 
riches  bagues  de  diamans , dont  l’un:  effc  eftimée 
iooo  fequins  & l’autre  6oo  ; i montres  d’or  à 
répétition  & garnies  de  brillans , 6 montres  d’or 
de  moindre  valeur  & 6 autres  d’argent;  i pai|| 
de  piftolets  montés  en  or  i 3 fufüs  de  toute 
beauté  ; r tapis  de  velours , brodé  en  or  & du 
prix  de  iooo  fequins  , pour  lamolquée  du  Bey; 
une  houlTè)  aufli  de  velours  brodée  en  or,  pour 
un  cheval  de  main  ; i pièces  d’étoffe  d’or  qu’on 
dit  valoir  300  fequins  chacune;  n pièces  de 
drap  de  différente  qualité;  & 1 grands  miroirs. 

Le.i  3 , une  barque  Françoife , armée  en  guer- 
re, & rtommée  X Hirondelle , Cap.  Chabeit,  vint 
ici  de  relâche  dans  fa  croilîèrc  fur  nos  côtes, 

R U S S I E. 

Petersbourg(  le  11  Octobre.  ) Le  1er. 
de  ce  mois , il  y eut  gala  à la  Cour  à l’occa- 
/ïon  de  l’anniverfaire  de  la  nailfance  du  Grand 
Duc  des  Ruflies , qui  entroit  dans  fa  onzième 
année  , & le  3 , on  célébra  celui  du  couronne- 
ment  de  l’Impératrice.  Le  Prince  de  Gallitzin, 
Vice-Chancelier , a été  déclaré  ; à cette  occafion  , 
Confèîller-Privé  aéhiel  avec  rang  de  Général 
en  Chef.  Les  appointemens  du  Baron  le  Fort, 
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GKmd’Ma’tre  des  cérémonies , ont  ê 
tés  jufqu’à  4 mille  roubles.  M.  C 
cté  nommé  Sous-Mairrc  des  cérén 
place  de  M.  Samarin  qui  a été 
Gouvernement  de  Cafan.  Le  Comte 
Procureur  Général  du  Sénat  , & M. 
Maitre-Géné  al  d.s  Requêtes,  ont 
des  marques  de  l’Oid:e  de  Stc.  Anne  j 
Duc,  qui  comme  Duc  de  Ho’ftcin-C 
cft  Gr.  n 1-Maitrc.  Le  foir  , il  y eut  ba 
la  Princdl;-  Frédérique  de  Holftein 
Comreflc  de  D hna,  qui  étoi:  arriva 
le  2 , en  fit  l’ouverture  avec  le  Grar 

Le  7 , l’Impêntiice  pallàde  ion  F 
qui  eft  de  bois  , à celui  d’Hvver  , c 
pi  rrec.  On  fie  à cette  occafion  un 
charge  d’artillerie  & de  moufqueterie 
il  y eut  Op  ra  Comique  , dont  le  du 
françois  & la  mufique  italienne. 

Le  Feldt  Maréchal  Comte  de 
dont  la  fànté  eft  entièrement  rétab! 
il  y a qudqnes  jouis  , dans  cette  C 
Comte  RoLimowski , Hctman  des  C 
eu  une  attaque  dappoplcxiej  mais 
couru  à teins. 

Dervis-EfFrndi  ,Envoyé  exfraord 
Porte  pour  complimenter  l’Jmpérat 
avènement  au  trône,  cft  arrivé  au 
Alexandre-Ncwski  , & a fait  fon  en 
en  cette  Ville. 

Le  Comte  Ocinski,  quia  féjourné 
un  an  j & le  Prince  Sulkoski,  qui  j 
a mois,  & dont  on  ignore  la  cornu 
eu  leur  audience  de  congé  de  S.  M. 
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Seigneurs  Polonois  font  fur  leur  départ  pour 
Watfovic. 

Suivant  un  état  authentique,  les  troupes  de 
S.  M.  I.  font  commandées  par  3 Feldtz  - Maré- 
chaux, 10  Lieutenans  - Généraux  & 33  Géné- 
raux Majors 

SUEDE. 


Stochoxm  (le  13  Octobre.  ) Sur  les  repré- 
fentations  de  la  Noblefiè . le  Roi  a rendu  une 
ordonnance  fuivant  laquelle  on  n’admettra  dans 
la  Chambre  des  Nobles,  à la  prochaine  Diète  des 
Etats  du  Royaume  , que  ceux  qui  avant  le  1 3 
Décembre  prochain  auront  fait  preuve  de  no- 
bleflfe  au  directoire  de  cet  Ordre.  Outre  le  Séna- 
teur Comte  de  Hôpken  & le  Biron  de  Scheffer , 
Ambafladeur  du  Roi  à la  Cour  de  France  , on 
compte  parmi  les  Candidats  a la  dignité  de  Maré- 
chal de  cette  Diète,  le  Comte  de  Brellce,  Gou- 
verneur de  Sundermanic  & le  Colonel  Rucbc.k. 

La  Cour  a paru  fore  iè. niable  à la  nouvel  e 
qu’elle  a reçue  que  l’importation  des  harengs 
de  ce  Royaume  a été  défendue  dans  les  Pays- 
Bas  Autrichiens  : le  Comte  de  Barck,  Mrnif- 
tre  du  Roi  à Vienne , effc  chargé  de  faire  à ce 
fujet  de  foites  répréfentations  à l’Impératrice. 

Cette  Capitale  a nommé,  le  10  de  ce  mois  , 
pour  Députés  a la  prochaine  Diète  M.  M.  te 
Bourguemaître  Charles  Frédéric  Scbaldt  , les 
Confeillcrs  Jean  Collin  Si  Daniel  Hackman  , 
Magnus-Quafl-Pet  r(on  & J an  Philippe  Mol- 
ler  Marchand  en  gros,  Thomas  Hedb  rg , Né- 
gociant-, André  Dalmanfon.Manufaélurier , Eric 
Weftfnan,  Boulanger,  Œbrane,  A Aillant, & Jean 
ÿtfeltin,  Tancur.  La  ville  de  Gàfle  nomma  le  6 

A.j  ^ 
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pour  Ton  Député  M.  Jean  Elanfo: 
Bourguemaître  au  département  de 
du  Commerce.  Le  redrelfement  des 
probablement  l’un  des  principaux 
porté  le  Gouvernement  à convoqt 
extraordinaire.  Le  cours  du  change 
dam  & fur  Hambourg  eli  excefli 
de  banque  de  41  chelins  ne  fait  qt 
en  Poinèranie.Avec  la  moindre  conn< 
la  Finance,  on  peut  juger  desincoi 
peuvent  en  rcfult  r 

On  a fait  conftruire  à Sundwall 
à deux  ponts  avec  un  château  devaî 
du  port  de  380  tonneaux,  & percée 
«s  de  canon.  Ce  Navire  qu’on  lan 
24  Août  dernier,  a c'té  nommé /’C 
nom  du  Gouv  rncur  de  la  Provir 
de  Sundwall  eft  firuéefurle  Golfe 
elle  a été  bâtie  fous  le  régné  de  Gi 
phe,  & elle  cft  aujourd’hui  Capital 
vemement  formé  fous  le  nom  de 
land.  II  patoit  que  la  navigation 
dans  ce  Royaume , & que  les  Hal 
des  petites  Villes  tach  nt  de  profiter 
leur  ont  donné  leurs  Députés  à la  ch 
qui,  a leur  retour,  leur  ont  appris 
rins  avoient  gagné  beaucoup  pen 
rière  guerre  en  voiturant  fous  pa' 
les  marchandifes  des  Nations  en* 
Ce  te  guerre.  Mais  il  eft  difh'ci  e 1 
fent  atiffi  bien  en  tems  de  paix  , 
fer  n’e/1:  pas  à beaucoup  près  fi  c 
& que  d’ail'eurs  il  c ft  connu  que  le 
voiturem  à meilleur  mâ  ché  qr;e  le 
tions  par  la  raifon  qu’  ils  font  pim 


On  mande  de  Skanor  près  de  Malmoé  en 
Scanie , que  f'Habitans  de  ce  Heu  trouvèrent 
le  7 du  mois  dernier  à une  brade  d eau  dans 
la  rivière,  un  ppillon  de  quatre  toifes  de  long 
& très  - gros  j qu’ils  coururent  fur  lui , & le 
frappèrent  de  plufieurs  coup;  de  hache  & au- 
tres inftrumcns , entre  les  yeux  & les  ouies  > que 
ce  poifTon  fè  Tentant  bleue , agita  1 eau  avec  au- 
tant de  violence  qu’un  ouragan  f rieux,  telle- 
ment qu’ils  furent  obligés  de  s’éloigner  au  plus 
vite,  & d’attendre  qu’il  fut  mort.  I s revinrent 
alors , & le  tirèrent  à terre.  La  chair  a produit 
une  grande  quantité  d'huile,  & on  lui  a trou- 
vé dans  fon  corps  un  jeune  d’environ  une  aulne 
de  long.  11  efl:  apparent  que  ce  poiflon  cju  on 
nomme  Sauteùr  , ne  s ctoit  avancé  fi  près  de 
la  rive  qu’en  pourfuivant  les  harengs  avec  trop 
d’ardeur i & en  effet,  il  sert  pafiè  plus  de  S 
jours  (ans  qu’on  ait  pu  en  pocher  dans  ces  pa- 
rages, tant  il  les  avoit  éloignés. 

En  17  S 9 > on  commença  à rouvrir  la  mine 
de  fer  de  Diftotp  à Snitunda,  dans  laNéricie 
Occidentale,  fur  le  lac  Watter.  Depuis  qu’on  tra- 
vaille à cette  mine,  qui  s’etoit  écroulée  il  y a 
i yo  ans,  on  en  retire  annuellement  ij  mille 
quintaux  de  minéral.  La  minV  n’étoir  cepen- 
dant pas  encore  netoyée  & mife  a fcc  : en  travail- 
lant à cet  ouvrage  qui  vient  dette  achève,  on 
atrouvé-àla  profondeur  de  iio  aunes  ( environ 
Co  aunes  de  Paris  ) le  cadavre  d’un  homme  qui 
V avoit  été  en(eveli  pendant  iyo  à 160  ans,& 
qui,  fuivant  la  tradition , fc  nommait  David.  Il 
avoit  un  pourpoint  de  ratine,  une  culotte  de  peau» 
des  bas  de  laine  & des  fouliets  , & rien  nétoit 
tombé  en  pourriture  : fon  cerveau  écoit  encore 
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mol  & blanc,  & Tes  dents  très-fen 
ce  qu’il  y a de  plus  rcmaïqurble,  c 
puis  le  col  jufquala  plante  des  pied: 
corps  croit  converti  en  fer.  Si  ceco 
tranfporté  dans  un  cabinet  d’hiiloire 
c’en  eut  été  peut- être  la  pièce  la  plus 
le  propriétaire  de  cette  min-,  plus  pi 
turalifte,  à cru  qu’il  étoit  plus  con 
lui  tendre  les  honneurs  funèbres,  & 
terrer  dans  l’ég  ife  de  Snatunda  , pli 
cle  & demi  après  fa  mort. 

Suivant  les  lettres  de  Lindkopinc 
de  l’Offcrogothie,  Us  loups  fefonth 
pliés  dans  ces  quartiers  là,  qu’ils  vi 
que  dans  les  maifonsy  enlever  les  enf 
ccau  : en  a ordonné  des  ihaflcs  fo 
diminuer  le  nombre  de  ces  animau> 
delbruéleut  s. 

La  récolté  a été  abondante  ectre  , 
toutes  nos  Provinces  & même  dans  le 
ttntiionales.  On  a recueilli  du  très  t 
Pybajoki  dans  la  Bothnie  Orientale 
y ait  gêlê  le  z6  Juin  dernier. 

DANNEMARC 

€OPPENHAGUE(/eij  Otlob 
a rendu  une  ordonnance  datée  du 
mois  fuivant  laquelle  tous  fcs.Sujc 
cours  de  l’année  176;  , payeront  ei 
contributions  qu’ils  avoient  coutum 
en  nature,  foit  en  froment , en  feig 
&c.  Ce  prix  ell  réglé  ainlî  qu’il  l’avc 
année,  a 4 marcs  iz  feheilings  j 
ii’Hart-Koin  en  champs  labourables 
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*fes,&  i marcs  6 fchellings  par  tonneau  d’Harf- 
Korn  en  moulins  & bois.  Quant  au  pays  de  Slef- 
wick , on  payera  i rixdalcs  par  tonne  de  ftig[c 
& 40  fols  par  tonne  d’avoine,  & dans  le  Holf- 
tein  l'impoation  fera  moindre  de  8 fois  pat  ton- 
ne de  lèigle  & de  4 par  tonne  d’avoine. 

Le  Baron  de  KorflF,  Envoyé  extraordinaire  de 
Ruflie  en  cetre  Cour , a reçu  de  Pétersbourg  les 
rnmjues  de  l’Ordre  de  St.  André  dont  il  a été 
créé  Chevalier  par  l'Impératrice  là  Souveraine. 
Le  Baron  de  SchefFer,  Ambaflàdeur  de  Suède  à 
la  Cour  de  Verfailles , eft  arrivé  ici  le  19  de  Fran- 
ce retournanc  à Stockolm. 

Quoique  la  moilFon  & 1rs  autres  récoltés  aient 
été  abondantes  dans  le  Royaume  , le  prix  des 
vivres  y eft  cependant  très-haut  j on  en  attribue 
lacaufe  àJadéfcn/e  de  l’imporraûon  des  grains 
de  l’Erranger,  ce  qui  a déterminé  nos  Bourgeois 
à prclenter  à ce  fujet  une  requête  aux  Magis- 
trats. 

POLOGNE. 

Warsoyiï  ( U ai  Oiïàbre.  ) Suivant-  les 
Paéfa  conventa , les  revenus  afF  étés  à la  cou- 
ronne, à compter  depuis  la  mort  d’Auguftc  III, 
appartenant  au  nouveau  Roi , S.  M.  a déjà  éta- 
bli la  chambre  appelles  Commijfion  nu  trefor- 
royal.  Ce  Collège  eft  chargé  de  l’adminiftra- 
tion  des  biens,  ou  domaines  dont  les  revenus 
font  à la  difpofîtion  du  Roi  feul.  Les  Membres 
qui  le  compolènt , font  le  Comte  de  'W'eflcl  , 
Grand-Tréforier  de  la  couronne  ; le  Comte  de 
Slemming,  Grand-Tréforier  de  Lithuanie  j M. 
de  Roflowski,  Tréforier  de  la  Cour  -,  M.  de 
Kaus  } Adminiftrateur  - General  des  Polies  , 
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M.  de  Sechmidt  &de  Steinhaufer. 
re  de  cette  commiflion  eft  M.  Mi 
l’Archivifte  , & M.  Zablocky  le 
Quelques  autres  perfonnes  avant  fé 
même  chambre , fonc  allées  faire  l’i 
ces  biens  : elles  enverront  ici  le  ra 
tat  où  elles  les  auront  trouvés. 

Le  Roi  travaille  beaucoup  aux 
bliques , & cherche  les  moyens  de 
Gouvernement  une  forme  plus  fiai 
fujerte  à certains  iuconvéniens.  O 
que  poury  parvenir,  il  faudioitfup 
ques  privilèges  , & particulièrement 
veti j : mais  cela  eft  d’autant  plus  d 
certe  prérogative  étant  regardée 
grande  paître  de  la  Nobldle,  com: 
clier  j on  ne  croit  pas  qu’elle  y ren 
donc  apparent  que  la  Diétcprocha 
fiinfrudueufe  que  les  autres  > pour  h 
des  objets  qui  y feront  propofés. 

S.  M.  ayant  foit  à cœur  la  tranq 
bien-être  de  la  Pruflc  Royale,  qui 
plus  belles  & des  plus  grandes  Pj 
Royaume,  vient  d’y  envoyer  le  Com 
ici , Evêque  de  Cujavic  , & le  Comte 
Waivvode  d’Inoiociaw,  pour  rachei 
fer  lis  dillenrions  qui  y règnem  , o 
pour  faire  en  forte  qu’elles  n’empêc 
tenue  de  la  Dière-généiale  de  la  Pros 
me  ces  S igneurs  arriveront  à Grau 
ques  jours  avant  ce  terme,  & qu’ils  y 
pluficurs  Magnats  & Députés  à certe 
le  flatte  que  les  loins  qu'ils  prmdrc 
menr  à cette  commilTîon,  ne  feront  pa: 
]Lc  Roi  également  attentif  a eontribi; 
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heur  de  fous  fes  Sujets , continue  de  donfifr  jour* 
nellement  audience  à Jceux  qni  la  demandent  : 
S.  M.  a même  déclaré  publiquement  qu’elle  l'ac- 
cordera non-lcukment  aux  Sénateurs , aux  Mi- 
nières, aux  Magnats , aux  Membres  delaNo- 
bkflc  , aux  Officiers,  aux  Bourgeois,  mais  en- 
core aux  moindres  Payfans , voulant  que  chaeni» 
expofe , fans  détour  & fans  crainte , ce  qu’il  delîre 
porter  à la  connoiffitncc  de  S.  M.  Un  Gentil- 
homme en  exercice  tiendra  une  note  exaéle  du 
nom  de  tous  ceux  qui  le  préfenteront,  pour 
être  appellés  à l’audience, fuivant  l’ordre  du  tems 
où  ils  feront  venus. 

M.  St.  Saphorain , Minière  Rélident  de  la  Coût 
de  Coppenhague  , a eu  dernièrement  une  au- 
dience particulière  du  Roi,  dans  laquelle  il  lui 
a déclaré,  dit-on,  que  S.  M.  Danoiic  étoit  dif- 
poféc  à le  reconnoitre  Roi  de  Pologne  & Grand 
Duc  de  Lithuanie. 

Prelquc  tous  lesOppofans  à l’éleéfion  du 
Roi,  fe  lont  rétradés.  Le  Comte  Mnifzech  , 
Grand-Maréchal  de  la  Couronne,  & le  Général 
Mokronowky  , qui  lont  de  ce  nombre,  font 
attendus  ici  de  jour  en  jour.  Le  Prince  J ablo* 
nowsky  eft  déjà  arrivé , & a eu  l’honneur  d’ê? 
tre  admis  deux  fois  à la  table  du  Roi.  Le  Com- 
te de  Brariicki , Caèellan  de  Cracovie  & Grand 
Général  de  la  Couronne  , elt  parti  de  Tiezin 
pour  Biaiièock,  là  rélidence  ordinaire,  où  lès 
deux  Rcgimens  d’infanterie  & de  cavalerie  fonf 
arrivés  pour  y faire  lefervicc.  Quant  au  Prince 
Radziwil,  ilparoit  fort  mal  dans  les  affaires,- 
malgré  toutes  les  démarches  de  M.  Pac,  Sta* 
rofre  de  Ziolcw,  pour  faire  révoquer,  ou  du- 
moins  adoucir  le  decret  rendu  contre  lui  pat 
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l'a  confédération  de  Lithuanie.  Cette 
ration  l'a  confirmé  : ce  Prince  a ét< 
nombre  des  Magnats.  La  dignité  de  . 
Wilda,  dont  il  étoit  revêtu  , feia 
dit-on,  au  Comte  Oginski,  qui  eft  a 
cellamment  de  Péttrsbourgj  & M.  ( 
Caftellan  de  Bracklau , a été  nommé 
faire  Adminiftrateur  de  fes  biens. 

On  a annoncé  précédemment  qu< 
de  Cracovie  s’étoit  formel  ement  rc 
manifefte  qu’il  avoir  donné  contre  I 
convocation  , & qu’il  reconnoilloit  l’t 
nouveau  Roi  : cette  nouvelle  paroit 
Prefque  toutes  les  lettres  de  Cracov 
que  les  Ruffes  ont  mis  cet  Evêché  à 
tion,  ainfi  que  d'autres  terres  des  Sei 
per/iftent  dans  Poppofiiion  à I’éleéli 
Un  autre  corps  de  3 mille  hommes  c 
pes  eft  en  marche  pour  le  rendre  d 
bil  a Lucko  , Capitale  de  la  Volhir 
ont  déjà  quelques  régi mens  qui  y leve 
fes  fommes  , à quoi  ils  font  autoiifé: 
publique.  La  divilion  de  Rufles  comn 
le  Lieutenant-Général  SrofFel  ,qui  eft 
puis  quelque  tems  par  Kiovie  en  Po 
arrivée  à Léopol  > & celle  du  Prince 
koy,  qui  avoit  pénétré  dans  la  Lit! 
entrée  plus  avant  dans  ce  Grand -Du* 

Le  détachement  des  Huflatds  Pr 
avoit  pénétré  dans  la  Grande  Pologn 
tré  en  Silefie.  On  a reçu  les  particu 
vantes  de  l’invaiion  de  ces  troupes 
Province.  Le  Capirainc-Fermelli  , qu 
rnandoit , eft  venu  fondre  inopinémei 
œvndc , le  labre  a la  main  & la  c. 
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mée  , fur  les  terres  dn  Prince  Sulkosky  , Gé- 
néral au  f.rvice  de  l’Imp-ratrice  Reineùl  a défar- 
mé  la  garde  de  ce  Prince.  & enlevé  plufîeurs  per- 
forants} pendant  ce  temsla  d’aufres  pelotons  de 
Huflards  fe  font  emparés  des  avenues  de  Ko- 
b lin,  d’O  lohnow  Szulmiezzim  & d'autres  vil- 
lages des  environs  d’où  ils  ont  crlevé  par  force 
le  S:.  Kofchenbabr,  Commiflàire  i’Often , & ua 
gra~d  nombre  de  Bourgeois  & d'habitans,  fans 
diftin&ion  d’age  ni  de  rang,  nés  a la  vérité  en 
Sildie , mais  domiciliés  en  Pologne  depuis  très- 
longtems. 

Ôn  fait  de  grands  préparatifs  pour  le  cou- 
ronnement du  Roi  ; on  travaille  cnrr’autres  à un 
fuperbe  échafaud  dans  l’Eglife  Collégiale  de  St. 
Jean. , & on  déjà  préparé  les  illuminations  qu’il 
y aura  dans  route  Ja  Ville.  Immédiatement  a- 
près  cette  cérémonie  , le  Comte  de  Flemming 
cédera,  avec  le  confent.ment  du  Roi , fa  char- 
ge de  Grand-Tréforier  de  Lithuanie , à M.  Brzo- 
tovv.'ky , Ecuyer  de  ce  grand  Duché , & Maréchal 
d«  la  Confédération  Lithuanienne  j iniepen- 
damment  d’une  fomme  de  foo  mille  -florins 
de  Pologne  que  ce  dernier  doit  en  payer , il  eft 
encore  convenu  de  rembourfer  une  certaine  det- 
te de  100  mille  florins. 

Le  Prince  Czarrorinski,  Général  de  Podolie» 
eft  parti  pour  aller  aflïfter  à la  Diète  de  Ruflîe , 
& après  le  couronnement  du  Roi,  il  ira  faire  un 
tour  en  France}  les  uns  difent  pour  fes  propres 
affaires } 1rs  autres  prétendent  qu’il  fera  revêtu 
du  caractère  d’Envoyé  extraordinaire  du  Roi  & 
de  la  République. 

Le  Prince  Primat,  que  la  feiatique  & la  gra- 
ndie avoient  mis  à toutes  exticmicé,  fe  porte 
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beaucoup  mieux,  & paroît  même! 
ger. LeComte  Potoki, Palatin  uc  1 
mence  auïïî  à fe  rétablir  : le  bruit  qi 
pandu  de  la  mort  du  Prince  Lubor 
floly  , ne  fc  confirme  pas. 

En  conféquence  d’un  jugement  i 
Tribunal  du  Maréchal  > un  écrit  aya 
Pro  informât ione , a été  brûlé  publ; 
i î , par  la  main  de  l'Exécuteur  d 
L’Au'eur  de  cette  pièce  déclame  t 
en  terme  très-vifs,  contre  la  perfo 
Jcan-ErneH;  de  Biren,  & contre  l’ii 
Duché  de  Courlande  que  le  Roi  le 
lui  donner,  il  tache  en  même  tem 
trer  que  la  légitime  polfeffion  de  a 
parti. nt  au  Piince  Charles  de  Saxe 

On  a fait  parir  de  cette  Ville  p 
lande  le  corps  du  feu  Comte  d;  Key 
bafladeur  de  la  Cour  de  Pénrsb  i 
du  Prince  d’Afchkow  , Général  Maj 
parti  pour  la  Ruflîe. 

Les  Députés  du  Magiflrat  de  cet 
été  admis  a l’audience  du  Roi  por 
M.  fui  fon  cleétion,  on  leur  a fait  ent 
défïroit  que  les  lubirans  ne  fillent  j 
penics  à l’occafîon  du  couronner 
dant  fur  les  repiéfcntations  faite 
Primat  & à plufïeurs  Sénareuis  , 
fouhaitoit  de  faire  éclater  fa  joye 
cet  événement,  ils  cnontobtenuk 
Pour  cet  effet,  on  a mis  une  efpc 
tion  fur  les  maifons  grandes  & péril 
tinélion;  les  taxes  vont  de  fo  fl< 
logne  jufqu’à  z mille  que  certai 
payent  ; ce  qui  formera  un  capit* 
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ile  deftiné  aux  arcs  de  triomphe , aux  illumina- 
tions & autres  marques  de  l’ail égreffe  publi- 
que. Tous  les  habitans  entrent  d’autant  plus 
volontiers  dan*  cetie  dépenfe,  que  l’interrègne’, 
loin  de  leur  avoir  été  préjudiciable , leur  a été 
très-avantageux  par  l’affluence  de  tant  de  per- 
fonnes  pendant  les  Dictes  de  convocation  & 
d'éieéiion , & que  d’ailleurs  le  couronnement  de- 
vant fc  faire  ici , & non  à Cracovie , ils  efpèrenc 
d’en  retirer  de  nouveaux  avantages. 

. Le  Prince  Gzartorinski , Grand-Régimentaire 
‘de  la  Couronne,  a envoyé  à Caminieck,  enPo- 
dolie,  a Officiers  de  l’Etat-Major  avec  i’Audi- 
teur-Géncral  des  Gardes  de  la  Couronne , pour 
y examiner  la  conduite  du  Commandant  qui  a 
fait  tirer  le  canon  fur  les  troupes  Rulî'es  & na- 
tionales qui  s’étoient  préfèntées  devant  cette 
fomrefle. 

Voici  les  Univcrfaux , que  le  Prince  Primat 
a fait  expédier  pour  la  convocation  des  Dié- 
tines  antérieures  à la  Dit'?.'  du  couronnement. 

Nous  Uladijlàs  Alexandre  Lubienski , par  la 
grâce  de  Dieu  & du  S.  Siège  Apofiolique , Ar- 
chive que  de  Gnejne,  Légat  Né,  Prince  Primat 
de  la  Couronne  de  Pologne  & du  Grand  Duché 
de  Lithuanie.  Sf  avoir  faifons  a tous  & un  cha- 
cun a qui  il  appartiendra  en  particulier  aux 
■illujlres , 'vénérables  & puijfans  Seigneurs  les  Etats 
Spirituels  & temporels  , aux  Sénateurs  du  Roy- 
aume , aux  Hauts  Gffi  iers , Juges  & Subftituts 
des  Cours  de  JuJlice , aux  Nobles  de  chaque  Pro- 
vince & diftritt , tant  de  Pologne  que  de  Lithua- 
nie nos  Collègues  & Frères  refpeélifs , ainfi  qu'aux 
Villes  & Cités  de  ces  Pays  : que  , comme  les 
illujlres  Etats  & U çorps  entier  de  l'Ordre  £* 


qutfire  de  deud  Nations  ont  comparu 
Jonnellenitnt  que  par  Députés  des  P a 
Difiriéis  , a la  pre fente  Diete  d E le  ci 
au  17  Août  par  la  Diette  général 
•vocation  , (fi  qui  s'eft  tenue  dans  le  j 
Wcla  (fi  Varfiovie , pour  délibérer  fu 
d'un  Roi , dans  laquelle  Diette  d'El 
non  Jeulement  maintenu  la  tranqui. 
que  > affermi  le  bon  ordre , & rempli  i 
ticulihes  de  cette  Diette,  mais  enco 
(fi-  confirmé  tout  ce  qui pouvoit  reméa 
feiltto fîtes  du  Gouvernement , (fi  contt 
vantage  commun  i que  de  plus,  on  y t 
de  la  Capitulation  d Election  entre  L 
(fi  la  République , (fi  entré  en  confe 
furttés  les  libertés  (fi  les  droits  de  ce 
meme  tems  qu'on  a pourvu  a la  con/e 
Pays  qui  lui  Jont  unis  a perpétuité 
réglé  Jur  le  dijpofitif  de  la  Confie  d- 
n craie  d l' égard  de  l’Eleêlion  d'un  R 
perfonns  de  l un  de  fis  Membres ; que 
cret  impénétrable  (fi  un  effet  de  Jts  r> 
infinies  le  Tout-Puiftant  a daigné , et 
la  paix  dans  le  Jeïn  de  la  Patrie  et 
(fi  menacée  de  fia  ruine  par  des  dificot 
tiques , la  fioutenir  (fi  la  rendre  t 
fiant e qu  autrefois.  Tous  les  efiprits  . 
lement  réunis  , que  les  Etats  affen 
parfaitement  d'accord  par  la  crainti 
heurs  de  leurs  Ancêtres , ont  conçu  le  t 
Jein  délever  au  Trône  un  Roi  dentrt 
le  rang  fut  égal  à celui  de  la  nobleffe 
tion  , qui  fut  né  dans  le  fiein  de  la  R 
tholique , (fi  formé  dés  l'enfance  a le 
des  Loixde  la  République , qui  enfin, pai 


& propre  fplendeur , fit  refpefter  la  Couronné 

aux  Peuples  voifins. 

En  conftquence  , les  Etats , reconnoiffant  l'il- 
lujlre  Cr>  puijl \nt  Seigneur  Staniftas  de  Cioleck 
Poniatowski  , Grand  Panetier  de  Lithuanie , com -, 
me  digne  de  gouverner  , après  le  décès  du  très- 
glorieux  Monarque  Augufte  III. , d' immortelle 
mén.oire , la  République  & les  Pays  de  J a dé- 
pendance Je  Jont  élus  pour  chef  ce  Candidat , iftio 
i d'une  mère  du  fang  de  Jagtllons , defcendant 
d'une  fuite  d' Ancêtres  incomparables  par  leurs 
éminentes  qualités qui  par  leurs  important 
emplois  , firent  de  tout  tems  l'ornement  de  l'il- 
lujlre  Sénat  de  la  République  ; Candidat  dont  la 
famille  efl  apparentée  aux  Maifons  les  plus  dif- 
tingués  de  la  Patrie  ; Candi  a at  qui  d fon  rare 
mérite  joint  une  profonde  pénétration  ; Candidat 
en  un  mot , que  les  Puifiances  voifif.es  & alliées 
de  la  République  ont  fortement  recommandé , 
que  le  doigt  de  Dieu  a défigné  préférablement  a 
tout  autre  , que  nous  avons  tout  appellé  au.  trô- 
ne par  delibres  fujf rages , & que  moi  , en  ma 
qualité  d' Archevêque  de  Gnefne  & de  Primat 
du  Royaume  , j'ai  publiquement  proclamé  Roi  de 
Pologne  & Grand  Duc  de  Lithuanie  fous  le  nom 
»«fcStaniflas  Augufte  , conjointement  avec  les  il- 
luftres  & putjfans  Seigneurs  les  deux  Maréchaux 
du  Grand  Duché  , en  l’abfence  de  ceux  de  la 
Couronne. 

■ Maintenant  que  le  Couronnement  de  cet  ex- 
cellent Prince , ainfi  proclamé  par  nous  & les 
fufdits  Maréchaux , Je  trouve  fixé  au  zf  No- 
vembre prochain  , fuivant  la  refolution  des  il- 
luflres  Etats  de  deux  Nations  ; qu'il  doit  Je  fai- 
re, non  feulement  en  conformité  de  la  conftituti- 
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ch  de  la  dernière  Diette  de  Convect 
Articles  qui  y ont  rapport  > qu'il  ef 
rativement  ordonné,  que  cette  cérem 
à.  Varfovie  dans  l'Eglife  Collégiale  , 
j Baptifte , avec  les  Jolemnités  prefcriti 
rémoniel  de  l'Eglife  Catholique  Rome 
devant  ohjervées  par  les  illuftres  Ai 
M.  ,*  que  ta  Diette  de  Couronnemer, 
le  5 Décembre  , finira  deux  Jen 
fon  ouverture  & qu' enfin  il  faut  , 
fines  Provinciales  en  Pologne  & en 
non  moins  que  la  Diette  générale  dt 
qui  doivent  précéder  celle  du  Couro> 
tiennent  le  i $•  Oftobre.  En  vertu  de 
minence  & de  l' obligation  y attache 
d'empêcher  qu'aucune  des  affaires  p, 
fe  néglige  avant  que  les  Ordonnance 
dans  la  Diette  et  Election  , foient  in 
promulguées , nous  en  communiquons  t 
le  contenu.  Au  refie , nous  recommam 
les  Juges  & Membres  des  Tribunaux 
ce  de  répandre  les  préfens  Univerfau. 
notre  propre  main  & munis  du  fçeau 
mes , pour  que  perfonne  n'en  prétende 
norance. 

Dantzig  {le  14  sbre.  ) On  mande 
vie  que  le  Prince  E'éque  de  Cracovi 
du  pour  le  couronnement,  & qu’il* 
de  Hiele,le  16  de  ce  mois  > mais  qu 
Radziwil  » Palarin  de  Wilda,  ayam 
Wal'îcKi'c , & s’etafit  retiré  en  Aller 
Confédération  générale  avoit  rendu 
par  lequel  il  eft  Comme  de  revenir  e 
dans  le  terme  de  quatre  femaines. 
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On  ne  fçaura  au  jufte  qu’aprês  le  couronne- 
ment , fi  ks  troupes  Rulfes  paieront  l’Hiver  dans 
le  Royaume.  On  remarque  néanmoins  que  hue 
préfènee  y devient  moins  néccflàire  à mefurc  que 
les  Magnats,  qui  s’étoienr  oppofes  à l'élec- 
tion du  Roi  , en  reconnoilfent  la  légalité.  On 
ne  craint  aucune  invafion  de  la  part  des  trou- 
pes étiangères , & le  Roi  eft  déjà  trop  affermi 
fur  le  trône  par  l’appui  fur  lequel  il  peut  comp- 
ter au  dedans  & au  dehors , pour  que  quelque 
Puiflànce  entreprenne  de  l’en  faire  defeendre. 
Quand  le  couronnement  aura  mis  le  fçéau  à Pé- 
Jcétion , on  peut  être  alluré  qu’il  n’y  aura'plus 
de  Rénirens  ; ou  que  s’il  en  refte  encore  , ils  fe 
verront  dans  la  néceflitc  de  s’expatrier. 

' Mél**i*  _ ' ' ' . 'i 

ALLEMAGNE. 

Hambourg  ( le  i Ottobre.  ) Les  Finances 
de  la  Saxe  commencent  à reprendre  vigueur  fous 
l’adminiftration  préientc , & le  crédit  des  quit- 
tances de  la  Steuer,  qui  jufqu’ici  n’avoient  point 
eu  de  cours,  augmentent  de  jour  en  jour. 

Depuis  la  mort  de  Pierre  III,  on  a parlé  dif- 
féremment du  fort  du  Chambellan  Gudowitfch, 
fon  favori.  Tantôt  on  l’a  dit. mort,  & tantôt 
en  Sibérie.  On  allure  aujourd’hui  qu’il  efl:  à 
Paris. 

Le  25-  du  mois  dernier  , il  palfa  ici  un  Voya- 
geur qui  fe  dit  Prince  du  Mont-Liban.  Il  étoit 
affez  bien  équipé  pour  un  Prince  Oiiental. 

On  affûte  que  tout  ce  qu’on  débite  des  pré- 
paratifs de  guerre  des  Turcs,  n*eft  qu’une  il- 
Jufion  ••  qu’il  eft  vrai  que  la  Porte  envoyé  fuc- 
cefliycmenc  des  munitions  & même  des  provi* 
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fions  dans  fcs  places  frontières  du 
Ruffie  8c  de  la  P logne,  mais  que  c 
une  précaution  née  il  aire  pour  ren: 
tat  les  places  qui  ont  été  fort  né; 
ram  la  derrière  guerre  contre  les 
Chrétiennes.  Les  lettres  de  Hongrie 
pendant  fur  un  aut-e  ton,  elles  di 
Poue  a fait  arboier  les  queues  de  cl 
plufieurs  Provinces,  & que  les  Jar 
ordre  de  te  rendre  au  quartier  d’alîên 
qué  près  de  Btnder , où  l’on  for: 
gros  magafins.  Les  nouvelles  parti 
RulTie  posent  qu’on  y lève  quantité 
On  pi  étend  que  le  Roi  de  Pruflc 
fortement  pour  le  Prince  Radziwil 
dr-on,  parti  de  laValachie,  & que  ce  A 
écrit  au  Roi  de  Pologne  àcefujet  d 
mes  les  plus  prellans. 

Berlin  (le  4 $bre.  ) Totft  ce  c 
2ettcs  de  Hollande  , d’Alcmagne  & 
ont  publié  au  fuj.t  de  l’entrée  d’u 
ment  des  troupes  du  Roi  fur  le  terri 
logne,  eft  controuvé.  Il  eft  vrai  qu 
Officiers  de  S.  M.  ont  pourfuivi  de: 
fur  ce  territoire  ; mais  ri  eux,  ni  le 
leurs  ord:es  n’y  ont  commis  le  moi 
Us  n’onr  point  enlevé  de  jeunes  gen 
porter  les  aunes,  ainlî  qn’on  l’a  fau; 
noncé , & ils  n’ont  forcéà  lesfuivre 
dat  de  l’Evêque  de  Polcn  ni  du  Prince 
Dans  la  dernière  aiîcmblcc  que 
Royale  des  Sçi  nccs  a tenue,  on  a fait  1 
Mémoire  de  M.  Richrer  , Inrcnda 
timens  du  Roi  , fur  une  nouvelle  n 
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bâtir  fous  l’eau,  & <le  l’examen  des.plans  relatifs  à 
cet  objet.  La  découverte  en  a paru  li  importante , 
'q  u’elle  a été  généralement  applaudie. 

On*trouvc  un  aveitiflcmenr  dans  la  Gazette 
de  cette  ville,  du  14  du  mois  dernier  , par  le- 
quel on  annonce  au  pub'ic  que  le  Roi  a ré- 
lolu,pour  l’avantage  du  commerce  > de  faire 
établir  ici  une  banque  , à laquelle  pourront  par- 
ticiper non  feulement  les  Sujets  de  S.  M.,  mais 
auflî  les  Etrangers.  On  ouvrira  inceflimment  un 
bureau,  auquel  ceux  qui  font  dans  l’intention 
de  s’y  inréiefler , pourront  s’adrc(Ier,&  qui  fera 
fous  l’infpedion  ou  direction  du  Baron  de  Ha- 
gen,  Miniftrc  d'Etat.  Leplan  de  l’étabüflèroene 
de  cette  banque,  contenant  les  règles  d’admi- 
niftration  & les  privilèges  que  le  Roi  lui  accor- 
de, fera  rendu  public.  Le  Roi  veut , par  cet  éra- 
bliflèment , faciliter  le  commerce  tant  intérieur 
qu’extérieur. 

•BreslAU  ( le  z 9 Octobre.  ) Le  Roi , notre 
Souverain  , a rendu  un  décret  par  lequel  il  or- 
donne  aux  Seigneurs  Fonciers  de  cette  Provin- 
ce de  traiter  leurs  Serfs  ou. Fermiers  avec  plus 
de  'doüceur  & d’humanité  qu’ils  ne  l'ont  fait  juf- 
qq’à  préfnr,  & de  ne  plus  les  livrer  entre  les 
mains  des  Militaires,  a l’cffvtd’tn  recevoir  des 
chatiaiens  : voulant  S.  M.  que  la  Juridi&ion  mi- 
litaire ne  foit  point  confondue  avec  lajuridiélioil 
civile  s qû’elics  demeurent  reflraintes  chacuna 
dans  les  bornes  qui  leur  font  preferites  , & que 
lorfqu’un  Seigneur  fe  croira  lézé  par  un  de  (es 
Fermiers , en  quoi  que  ce  foit , il  ait  à le  faire 
. ajourner  devant  le  Juge  compétent,  fuiyant  les 
icgles  ordinaires  de  la  Juitice. 
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Dresde  ( lf  i Oflabre. ) Les  ! 
ce,tt-  Vil  e qui  célébraient  ci-tfcvai 
divin  dans  une  mailun  particulière 
tenant  la  permilîron  de  bâtir  une  é 
fans  clocher  ni  cloches  , lu/  l’empi 
Tran-mutt ez-haus  , qui  a été  ruiné 
baidcment  ; ils  ont  auffi  obtenu 
Bourgeoise. 

Une  pauvre  femme , qui , depuis 
attaquée  d’une  hydropiüe  fi  confî 
fon  corps  avoit  déjà  8 aunes  de  ci i 
~8c  que,  ne  pouvant  plus  fè  mouvoi 
obligée  de  relier  continuellement  ; 
de  mourir  i & , après  fa  mort , on  I 
ponélion  qui  a donné  164  pintes  1 

Hannovre(/c  30  Otlobre.  ) 
Grande-Bretagne  , notre  Eiufteur,  ; 
Earon  de  Munichauf  n,  Confcillerl 
ce-Grand-Ecuy.cr  de  cet  Eleélorat.  1 
Marenholtz  a été  fait  Directeur  di 
Lunébourg,&  le  Baron  de  Lenthc 
du  tribunal  de  juflice  à Zell. 

Embden  (Va  Novembre.  ) On 
le , par  ordre  du  Roi , des  cafernes  p< 
pes  j Les  fondrmens  en  font  cicja  je 
tab'ilïement  fait  grand  plaifir  à nos 
qui  ne  liront  plus  obligés  de  loger 
re  ,&  qui  pourront  vaquer  avec  plus 
à leur  commerce.  On  en  fait  aura 

De  G o r n e lis -Munst e r ( 
Ire.)  Mathieu  Louis,  Baron  de  Pie 
a été  élu  Abbé  de  cettç  églife  , . 


{ 17  ) 

âmé^iate  de  l’Empire  , à la  place  de  feu  ChaiM 
les  Louis  > Baron  de  Sickingert.  Le  nouvel  Ab- 
té,  né  en  172^9,  le  2 Février , a exercé  avec  dit 
tin  dion,  pendant  7 ans  , la  charge  de  Srads- 
tald  cr  de  l'Abbaye.  Cette  Abbaye  fituée  aux  fron- 
tières du  Duché  de  Limbourg,  à dmx  lieues 
d’Aix-la-Chapelle.,  a été  fondée  par  l'Empereur 
Carloman , dans  le  <?c.  fiécle  : on  y fui:  la  régie 
St.  Bénoit. 

Francfort  ( le  6 Octobre  ) Le  Roi  de  Truffer 
vient  d’etahlir  dans  .'es  Era  sdu  Bas  Rhin  une 
nouvelle  Chambre  de  giurie  &:  de  domaines, 
qui  aura  (on  (iége  à Mœurs  , & qui  a pour  dé-, 
partement  le  Duché  de  ce  nom  & le  Haut-Quar- 
tier de  Gucldre. 

Les  affaires  des  Sujets  du  Duché  de  W’if^ 
temberg  contre  leur  Souverain  , ne  fi  rr  rien 
moins  que  terminées  : le  Duc  a fait  déclarer  aux: 
Erats  que  s’ils  difFéroient  plus  Iongtems,  ii  fe  fer- 
viroit  de  fa  plein"  puilfance  pour  les  mettre  à la 
iaifon.  Il  leur  a fait  remett  e la  cayer  des  pio- 
pofftions  fur  lefquelies  ils  doivent  JéHbé’e.  Les 
Miniftrcs  de  l'Empereur  & de  Danr.crnarck  au-, 
près  de  ja  Diète  de  l’Empire,  fc  fort  rendus  à 
Stutgard  pour  tacher  de  concilier  les  Sujets  avec 
leur  Souverain. 

Les  nouvelles  particulières  de  Vienne  portenfi 
que  le  Corme  de  Poniatowski  a remis  à L.  L. 
M.  M.  I.  & R.  Ap. , de  la  paît  du  nouveau  Roi 
de  Pologne,  (on  frère,  une  lettre  de  notifica- 
tion de  (on  élection  : e^  même  rems  ce  Seigneur 
a infiflé  fur  ce  qu’il  plut  à ces  auguftes  Souve- 
rains c!e  reconroitre  pour  légitime  l’éleélion; 
mais  il  lui  a été  répondu  de  bouche  que  les  cir* 
conftances  ncpcnncrtoienrpoinr  de  donna  la  rc-* 
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prnfc  à ccttc lettre,  fans  avoir  ca: 
blementavec  Ja  Cour  de  France, 
pris  qu'il  yavoit  dans  la  Républf 
ne  une  réunion  parfait'.-.  Ces  nou 
que  le  Comte  de  Poniatowski  a 
rre  à l’Ambaffadcur  d’Efpagneun 
rre,  afin  qu’il  la  fît  paff  r à fa  Co 
Mrniftrc  n’a  pas  cru  devoir  fe  cha 
fume  détour  edaque  les  Cours  < 
Verfailles  & de  Madrid  ne  reconn 
tôt  le  nouveau  Roi  de  Pologne.  Or 
dant  que  Ps  Cours  de  Stokolm  < 
-bague,  auxquelles  S.  M.  Polonoifc 
fon  élection  , l’ont  reconnue  en  ce 

R A T I SBONNE  (/e  j O Septeml 
de  Gemingcn,  Miniflre  de  Brun; 
conférences  avec  les  Miniftres  Pt 
a déclaré  qu’il  n’avoir  comfhuniqu 
de  fa  Cour  fur  l’affaire  du  Chapitre 
que  dans  la  vue  d’inflruire  à fonc 
ces  Souveraines  des  droits  de  S. 
que  & du  Prince  Evêque  fon  fils  ; 
actuellement  occupé  à réfuter  1 
moire  du  Chapitre  > que  fi  dans  c 
qu’il  arrendoit  inceffàmmcnt,  il  ref 
doutes  fur  cette  affaire  , ou  qu’il 
quelque  obfcuiiré,  foit  dans  le  tr 
phalie,  foit  dans  les  paflàgcsde  la 
qui  y ont  rapport  , & qui  euffeni 
terprétation , il  éroit  naturel  que 
Germanique  , comme  partie  conr 
terprétât  le  traiter  que  puifqu’il  et 
que- les  Catholiques , en  s’attribua 
du  point-capital  , re  favorifaflènt 
ta  icé  tics  fuffrages , le  Chapitre  d 
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la  Cour  de  Brunswic  cfpéroit  que  le  Corps 
Evangélique  prendroit  fait  & caufè  encctf-oc- 
cafion,  & s’oppoferoit  d’autant  plus  à toute 
interprétation  contraire,  que  c’étoir  un  objet 
tpi  le  regardoit  effentieilcmcnt,  '&  qui  tircroit 
aux  plus  grandes  conféquences.  Qu’au  refte  la 
conduite  du  Baron  de  Karg , chargé  du  fuffrage 
tl’Ofnabruck  , rêgîeroit  la  ficnne  , & que  lui , 
Baron  de  Grmingen , agiroic!  modérément  avec 
l’approbation  de  fa  Cour , mais  qu’il  étoit  prêt 
à en  défendre  les  droits  autant  qu’il  eft  pof- 
fible,  & qu’en  cela  il  fe  repofoic  fur  l’aflîftance 
<iu  Corps  Evangélique. 

^ Les  vacances  de  l’Empire  érant  finies  depuis 
le  l’Eleftorat  de  Sixe  fie  pot  ter , le  i $ , par 
la  Diélature , au  Corp^Evangclique  deux  Mé- 
moires des  CommuqJÉfevangéliques  de  H?r- 
bolzheim,  des  1 7 FéviRr  & 9 Avril  derniers , par 
Jefquels  ces  Communes  fupplient  le  Corps  Evan- 
gélique de  prdpofer  leurs  griefs,  & d’infiffcer  fur 
leur  rétabliflèmenr.  Ce  même  jour,  M.  Gordon , 
nommé  Minière  Briranniqueà  la  Diète,  remit 
fis  lettres  de  créance  au  Min/ifre  Ehéloral  de 
Mayence,  qui  eh  fie  part  aux  autres  Miniftresdî 
la  Diète  aflemblés.  M.  Gordon  reçut  auflïiôr 
les  complimtns  à ce  fujer. 

L’Eledtur  de  Cologne  , comme  Métropoli- 
tain du  Diocèfe  d’Ofnabrqg  , a fait  publier  au 
prône  dans  toutes  les  égliiès  de  cet  Evêché  une 
proteftation  contre  le  droit  que  le  Chapitre  ré- 
clame fur  l’adminiftration  du  fpirituel.  S.  A. 
Electorale  a établi  M.  d’Ahaufen  , fon  SufFra- 
gant  de  Munfter,  pour  fon  Vicaire-Général  in 
Pontificalibus , & M.  Chrrles  de  Vogefius  , Do- 
yen de  la  même  Collégiale  , pour  fon  Vicairc- 
â?  encrai  SfiritHalifas^  £ j 
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Fin  des  points  de  Délibération , co 
vifîte  de  3a  Chambre  Impéri 
2 2.  Voici  un  autre  ordre.  Ne  ferait- 
leur  de  commencer  par  les  révifions  i 
follicitées  depuis  1757,  époque  des  reco 
nombreux  a la  Dicte  du  St.  Emp 
plaintes  qui  y ont  été  portées  fur  le 
• révifions.  La  féconde  clafle  feroit  ceü 
fions  Jolli citées  depuis  1 7 1 $ , tems 
dernière  vifite  delà  Chambre  fjufqi 
la  troifième  clajfe  ccllp  des  révifion 
avant  17  ij.  Dans  la  fuppofition  qt 
fut  admis , i’ Empereur  ér  le  St.  Empi 
toujours  l'autorité  de  faire  donner  la 
nux  affaires  d'une  importance  notoire i 
fans  égard  a leur  degrés  plus  ou  moins  < 
cienneté.  D'ailleurs  , tfjfbhfervant  fit 
dernier  récès  du  St.  Ecrire  & l'ai 
~yi  1 1.  de  la  capitulation  Impériale  , 
indiquer  aujfi  des  années  normales  1 j 
quelles  il  feroit  décidé  it  laquelle  des 
dites  clajles  appartiendraient  telles  1 
•ui fions. 

2 j.  il  faudroit  examiner  s'il  ne  et 
pas  d'établir  un  fonds  pour  l'entreti 
ics  Subdélégnés  pendant  la  vifs  te , . 
Etats  qui  y députent  n'en  foient  pas  fet 
les  quote-parts  de  ce  fonds  ne  devroier. 
réglées  fur  le  pied  des  mois  Romains 
tette  voie  efl , non- feulement  fans 
mais  meme  abfurde  : il  vaudroit  mie. 
Jiir  le  pied  des  termes  payemens  or 
ia  Chambre.  Pour  que  la  Diète  du 
fut  a portée  de  voir  par  elle-même  ». 
t e-parts  fer  oient  txaclelnent  fournies , 
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ferait  fs  V i Ratifbonne.  Enfin  il  suroît  s décider 
comités  grand  ferait  ce  fonds , quelle  portion  au- 
toit  chaque  députation  en  corps  d'Etat , ou  cha- 
que Subdélégué  d'une  députation  , & s'il  pourrait 
ître  libre,  en  cas  de  befoin , de  leur  diftnbtter 
les  deniers,  Succumbtuzgekter , qui  font  main- 
tenant en  caiffe. 

24.  Suppofé  que  que' ques-nns  des  Et/Us  depti - 
tans  a la  vifite  ne  'veuillent  pus  fournir  leurs 
quote-part  s d ce fonds , ou  refusent  de  les  four- 
nir fur  le  pied  de  l'augmentation  de  la  matn - 
cule  delà  Chambre  , H ne  devra  alors  etrt  paye 
de  cette  caiffe  a leurs  Subdélégués  , ou  s ils  en 
reçoivent  une  certaine  fonsme  , elle  de  vra  etre 
proportionnée  a.  la  mije  de  ces  Etats.  Les  ono 
raires  de  Mrs.  les  Subdélégués  courront  du  pre- 
mier jour  ou  ils  feront  en  emploi. 

if.  Conjéquemmcnt  au  une.  point,  il  fau- 
dra requérir  les  Etats  dépiitans  a la  vifite  de  ne 
ehoifir  pour  Subdélégués  que  des  perfonnes  qui , 
outre  la  ffience  dont  fi  eft  parlé  dans  le  y ne. 

point,  ayent  encore  une  connoifiance  fujfi fiant e 

des  procès  entames  pardevant  la  Chambre  (fi  u 
file  qui  y eft  en  ufiage , des  perfonnes  dont  la 
probité  & la  jnftice  foient  a ailleurs  reconnues 
d'un  chacun.  Il  eft  naturel  de  faire  objerver  ici 
que  Mis.  les  Subdélégués,  dans  le  cours  de  leur y t- 
fiite  , ne  devront  pas  s' arrêter  purement  p fi  tri- 
plement a la  qualité  ni  même  a l'habilete  , quoi- 
que cette  dernière  foit  in.lifpenfiable  , fies  fiijfe- 
yens  Membres  de  la  Chambre  dont  ils  examine- 
ront la  conduite  judiciaire  , mais  a l'ufage  qu  ils 
en  auront  fait  ; & voir  , fi  par  interet , par 
partialité , ou  par  toutes  antres  vues  contraires 
jo  £ équité  , au  zéèle  pour  le  bien  public:  & a 1 9Tm 
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dre  prefcrit , ils  n'ont  pas  manqué 
de  leurs  emplois. 

1 6.  D'autant  que , dés  que  Mrs. 
gués  auront  commencé  leurs  opérât i 
fentera  indubitablement  des  cas  ej 
la  nature  ne  pourra  foujfrir  le  retar 
fuite , il  efl  à propos , afin  d'obvier  a 
mens  qu'ils  apporteraient  dans  les  ot 
térieures  de  Mrs.  les  Subdélégués , de 
des  inftruSlions  générales , pour  que 
gence  des  matières , ils  procèdent  toi 
la  décifion  , fans  prendre  de  nouvelles 
fans  faire  même  de  nouvelles  que  fit  or, 

Vienne(  le  ? i Oclobre.)Lc  i ç dm 
jour  de  Stc.  Therefe , dont  l’Impéra 
rom  , la  Cour  fut  en  grand  gala  à 
L.  M.  I.  &R.  dînèrent  en  public  av 
Romains  qui  croit  revenu  la  veille 
a<ie  de  Bohême , & avec  les  A'chidu 
& Maximilien  & les  Archiduchelfes 
Marie  Ch'ilHne , Elifabcth  , Amélie 
On  fervit  deux  autres  tab  es  l’une  < 
verts, & l'autre  de  ?o,pour  hprincip 
& les  Grands-Croix  & Cbeva'iers  d 
Marie  Therefe.  Le  foir , il  y eut  dan 
du  châ  eau , un  bal  paré,  qui  fut  fuis 
fouper  fervi  à plusieurs  tab’es. 

Les  Erats  de  la  Baffe-Aiuriche  ont 
affemblées  en  Cetre  ville,  & fe  foi 
Schonbrum  pour  y recevoir  de  1’ 
Reine  les  demandes  que  S.  M.  a à le 
l’année  prochaine. 

Le  Duc/  -Cbar'cs  de  Lorraine  a 
dcMcigem'uin  àSchônbtum:  l’Em 
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frere, etoit  allé  à fa  rencontre  jufqu’à  l’Abbaye 
dcMolck,  te  l’Impératrice  Reine  Accompagnée 
^vi  Roi  des  Romains  & des  4 Archilucheiîes  , 
jufquà  Maricnbmm.à  z lieues  d’ici.  Le  loirtou- 
^ k.^our  vi°c  affilier  à notre  Opéra.  Aujour- 
d’huile  Roi  des  Romains  eft  allé  de  grand  ma- 
tin au  devant  de  laPrinceflc  Charloce  de  Lorrai- 
*ic,  là  Tante,  qui  vient  des  Pays-bas. 

ITALIE. 

Rome  ( le  1 oftobre.  ) Le  Pape  avoir  dé/îgn'é 
au  Roi  des  deux  Sicilcs  4 Sujets  pour  h non- 
ciature de  Ton  Royaume  j mais  S.  M.  Sicilienne 
ayant  répondu  qu’elle  accepteroit  le  Nonce 
qu’il  p’àiroitàla  Cour  de  Rome  de  lui  envoyer, 
S.  S.  vient  d’y  nommer  le  Prélat  Calengini,  Fer- 
iar  >is,  l’un  des  votans  du  tribunal  de  la  figna- 
ture^  de  Jnftice , qui  Ie*a  remplacé  dans  Ton  em- 
ploi par  1:  Pré'at  Francefchi. 

L’Abbé  Fio:i,  accufé  d’avoir  communiqué  des 
rpapiers  fecrêts  de  la  Secrétairerie  d’Erat , eft  tou- 
jours détenu  au  Châreau  St.  Ange  : on  va  lui 
faire  fon  procès  , & on  le  lui  a annoncé , pour 
qu’i'Te  prépare  à fa  défenfe. 

Sur  l’cxamn  fait  de  la  conduite  de  M.  Dat- 
tiüo  dans  fon  Gouvernement  de  Maurara , on 
-arendu  contre  lui  unefcntencc  qui  le  condamne  } 
mais  il  a obtenu  du  Souverain  Pontife  la  permif- 
ffion  de  faire  de  nouvelles  repréftntations  à la  Sa- 
crée Confultc. 

Il  eft  parti  d’ici , avec  des  palfeports,  quantité 
«d’Arri<aus  , qui  vont  remplacer  à Naples  ceux 
«que  lama'adie  épidémique  y a enlevés. 

•Suivant  les  lcttrcs  d’Ancone,  un  Navire  Hcü- 
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landois  qui  e'I  arrivé  dans  cette  Ville , a raffpof- 
té  que  les  chcbecs  du  Roi  de  Naples  ont  pris 
dans  la  Mer  Adriatique  unePinque  de  Tripoli  , 
fur  laquelle  il  y avoit  100  hommes,  & qu’ils  (e 
font  emparés  de  deux  autres  bâtimens  Babarc£ 

Îiues.  Les  mêmes  lettres  ajoutent  qu’on  a vû 
iir  cette  côte  plu  heurs  vaill'eaux  & quelques 
cadavres  , ce  qui  fait  piéfumer  que  hs  ma-u- 
vais  tems  qu’on  vient  d’elïü ver , ont  cccafionné 
quelques  naufrages  dans  cetto  Mer , où  la  na- 
vigation d’ailleurs  eft  très-dan gereufe. 

Venise  ( lé  n Oiïobre,)  On  aeflùyé,  le  17-, 
dans  le  Golfe  Adriatique  une  bourafquc  très- 
violente  qui  a fait  périr  un  navire  Hollandois  : 
il  allait  de  Naples  à Triefte:  il  avoit  été  obli- 
gé de  relâcher  à Chiofa  ; mais  il  y fut  à peine 
entré  qu’il  coula  à fond  parTa  grande  quantité 
d’eau  qu’il  y avoit  faite.  L’équipage  a eu  le  bon- 
heur de  fe  fauver.  On  ignore  la  valeur  des  ef- 
fets perdus. 

On  mande  de  Milan  qu’il  y efl:  arrivé  de  Vien- 
ne million  & demi  de  livres  en  ducats  de  Hon- 
grie , pour  commencer  le  rtmbourfemeur  des  ca- 
pitaux négociés  pendant  la  dernière  guerre  à 
Jaifon  dé  6 pour  cent  d’intérêt. 

Si  l’on  en  croit  des  nouvelles  particulières, 
les  Coriès  ont  écrit  à Mr.  Roulîeau  de  Genè- 
ve pour  l'engager  à faire  pour  eux  un  code  de 
légiflationj  ils  fe  fontadrelfés  à ce  Philofophe, 
pareeque  fans  doute  il  a fi  bien  parlé  de  entre 
Nation  dans  fon  ÇontraEhfocial.  On  ajoute  que 
Mr.  Rouff  an  a réfufé  cet  honneur. 

On  manie  de  Co^fe  que  quelques  Officiers 
des  Mécontens  > féduits  par  l'avaricc  , aYoiçac 
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jcéfolti  de  maflacrtr  Pascal  Paolî,  leur  Chef,  qoL 
cfl  parvenu  à l’âge  d’environ  80  ans  : que  s 'étant 
afleinblés  dans  un  cabaret,  pour  y concerter  les 
moyens  d’cxécutcr  leur  detïèin  , ils  s’y  prirent 
de  parole,  & en  lâchèrent  quelques-unes,  dans* 
la  chaleur  de  leurs  débats,  qui  tirent  compren- 
dre au  Cabarctier  de  quoi  il  étuit  que/tion.  Ce-' 
lui-ci  en  alla  d’abord  informer  le  Gouverneur  ,. 
& tout  de  fuite  le  Général.  Les  Conjurés  furent, 
arrêtes,  & menés  par-devant  M.  Pafcal  Paoli. 
Meilleurs  , leur  dit  ce  Général  , quoique  vous-' 
m’ayez,  voulu  ôter  la  vie  , & que  par-la  les 
Loix  me  donnent  un  plein  pouvoir  fur  la  votre  , , 
je  ne  m’en  prévaudrai  point . Retourne { en  paix 
chez  vous , & dès  ce  moment  examinez  ji je  mé- 
rite d'être  l objet  de  votre  haine  & de  votre  ini- 
mitié. Je  fuis  prêt  a le  devenir , fi  vous  avez  la 
moindre  choje  a ma  charge.  Les  Officiers , con- 
fus de  leur  c ime,  avouèrent , en  marquant  un 
lîncère  repentir,  qu’ils  avoient  eu  la  lâcheté  de 
fc  laitier  aller  à d.sprom  lies,  fins  cependant 
nommer  ceux  qui  les  avoient  corrompu^  : Pao- 
Jsi.,  par  un  fuicroît  de  maguinimité , ne  fît  point 
paroitte  la  moindre  envie  de  les  connorrc*.  j 

Turin  ( le  zo  Oftôbre.  ) L°  Roi  a nommé  Pre- 
micr-Prélidcnr  du  Sénat  de  Savoie  M.  de  Sal* 
teur,  qui  étoit  Pré/îdem  Chef  de  celui  de  Niccf. 

On  parle  ici  du  prochain  mariage  du  Duc  de. 
Ghablais  avec  une  PtinccfFe  d’Allemagne., 

Genes  (/*  18  Otfobre.  ) Il  eft  parti,  le  i6'-- 
ce  mois  pour  la  Corfc  un  bâtiment  chargé  d’ha- 
hiilcnîîns  & d’argent  pouf  les  troupes  i le  18  , 
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$ autres  bâtimtns,  efcortés  d’une  gaîéréj  oHt 
mis  à la  voile  pour  la  même  Ifle,  d’où  ils  ri* 
mèneront  les  troupes  de  la  République , lorfque 
celles  dcFrance  y feront  arrivées.  On  dit  que  les 
Corfes  font  des  préparatifs  pour  s’oppofèr  à 
leur  deteente  j mais  nous  n’en  croyons  rien. 

On  mande  que  le  14  de  ce  mois  fept  hom- 
mes de  la  garnifon  de  la  Tour  d’Erbalonga,  qui 
eft  au  pouvoir  des  Rebelles , fc  font  révoltés 
conrre  le  Commandant,  & qu’ils  l’ont  tué:  les 
troupes  des  Rebelles  daignant  que  celles  de 
la  République  ne  profitaient  de  ce  défordre 
pour  reprendre  ce  porte  , s’y  font  portées  fut 
le  champ,  & ont  mis  à mort  les  deux  Chefs  de 
la  révolté. 

Il  ert  arrivé  aujourd’hui  un  Navire  Hollan- 
dois  qui  a rapporté  que  trois  Corfaires  Corfes 
croifent  fui  les  hauteurs  de  Savone  & de  Final  i 
ce  qui  ne  peut  manquer  d’inquicter  beaucoup 
la  navigation  de  nos  bâtimens. 

FRANCE. 

v 4 

Fontainebleau  (le  a Novembre,  Le  Roi 
én  nommant  l’Archevêque  de  Lyon  à l’Abbaye 
de  S*.  Vi#or,  a accordé  aux  Chanoines  Régu- 
liers de  cette  Marion,  fur  les  revenus  de  l’Ab- 
baye, uncpenfion  de  10  mille  livres  pendant  16 
anSjdtrtinée  à l’augmentation  du  bâtiment  de 
leur  Bibliothèque  publique.  Les  Chanoines  ont 
établi,  en  reconno^flànce , une  Mefl'c  folcmnclle 
dans  leur  églife  , pour  la  cohfervation  des  jours 
de  S.  M.  & de  la  Famille-Royale.  Ils  ont  eu 
l’honneur  d’être  prefentés  au  Roi  & à la  Fa? 
mille  Royale  le  a/  du  mois  dernier.  S.  M,  a agréé 
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J'érabliflcméht  de  cette  Melle,  fiCti  a fixé  Iaeêv 
lébrarion  au  if  Février  , jour  de  (à  naiflance. 

* Le  z de  ce  mois  , les  Députes  des  Etats  dé 
Bretagne,  qui  or.t  été  mandes  par  le  Roi,  ont 
eu  l’honneur  d'écre  préfentés  à S„M. , au  nombre 
de  trois,  par  le  Comte  de  St.  F'orentin.  S.  M. 
a reçu  les  repréfen tâtions  qu’ils  écoienc  chargés 
de  lui  faire  au  nom  des  Etats.  Ils  foot  partis  le 
lendemain  pour  Nantes,  où  le  Roi  leur  fera 
pafler  fa  réponfe. 

On  croit  que  le  Roi  partira  le  14  de  rémois 
pour  fe  rendre  à Choify,  où  S.  M.  féjoutnera 
trois  jours , & de-là  fe  rendra  à Verfailles.  t? 

Le  4 , le  Marquis  de  Verac  prêta  ferment  en- 
tre les  mains  du  Roi  pour  la  Lieutenance-gé- 
nérale du  Poitou  , dont  il  a été  pourvu  à la 
mort  du  Marquis  de  Vetac,  ion  père. 

On  vient  de  rendre  publique  l’ordonnance  du 
Roi  rendue  le  10  Août  dernier,  concernant  les 
les  g:  a les  & appointemens  des  différens  Offi- 
ciers de  fes  troupes,  tant  d’infanterie  que  de  ca- 
valerie & Dragons.  ( Elle  fe  trouvera,  dans  l'or~ 
dinaire  prochain.  ) 

P a ri  s (le  10  Novembre.  ) Tl  paroît  z arrêts 
du  Confcil  d’Etat  du  Roi.  Le  1er.  du  z8  Octo- 
bre, ordonne  que  1rs  rentes. à trois  pour  cent 
de  l’cdit  du  mois  de  Mai  1751,  feront  rembour- 
rées fur  le  pied  du  dénier  zf. 

Par  le  fécond,  du  50  du  même  mois , S.  M.  » 
en  conféquence  des  édits  de  Juillet  1 676  &c  A- 
vril  1691  , de  l’arrêt  du  Conlcil  du  19  Décem- 
bre 1 676  ,&c  delà  déclaration  du  19  Juin  17ZO, 
difpeafe  les  Etrangers  , & ceux  qui  acquerront 
dddits  Etrangers,  de  prendre  des  lettres  dera- 
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Üfîcation  für  lés  tranlports  de  relifes  perpétuel 
les.  Le  même  arrêt  ordonne  que  les  Proprië' 
taises  des  rentes  fur  l’Hôtel  de  Vil’e,  qui,  en 
conféquence  de  1 ordonnance  du  Bureau  de 
Ville,  étoienr aftreints  à renouveller  leurs  pro- 
curaions  de  quatre  ans  en  qua're  ans,  ne  les 
renouvelleront  que  tous  les  dix  am;  qu’ils  fe- 
ront  difpenlés  d’inlérer  dam  les  nouvelles  pro- 
curations , comme  ils  y étoienr  obligés , fuivant- 
la  même  ordonnance , une  décharge  générale, 
des  arrérages  précédemment  échus  , & qu’ils  au- 
ront la  faculté  de  faire  Je  rénouvellement  ci- 
deflus  par  une  fîmple  déclaration  inférée  dans- 
leur  certificat  de  vie  , qui,  pour  cctre  raifon  , ne 
pourra  erre  aflujetti  à aucun  droit  de  contrôla 
S.  M.  prolonge  d’un  an  le  délai  accoidé  pat  la 
déclaration  du  z 6 Juin  176  i , pour- faire  recti- 
fier lis  erreurs  des  noms,  d’âge  & de  qualités 
qui  ont  pu  fe  gliflèr  dans  les  contrats  de  ren- 
tes viagères. 

Il  s’e-ft  élevé  une  conteftaripn  au  fujet  des- 
Collèges  de  l’Univcrfité  où  il  n’y  avoir  pas  de- 
plein  exercice,  & qui  ont  été  fupprimés  pas- 
arrêt  du  Parlemenr.  Le  terrein  de  ces  Collèges., 
ayant  été  vendu  à des  Particuliers , il  a fallu  ex- 
humer les  corps  enterrés  dans  les  chapelles  : orr 
en  a demandé  la  permifîiyn  à]’ Archevêque  de  cet- 
te ville,  qui  l’a  refit  fée.  On  a eu  recours  au 
Primat,  qui,  après  avoir  écrit  à l’Aichevêque  de 
Paris , 8c  n’en  ayant  reçu  aucune  réponfe,  a 
accordé  la  pe;  million  d’exhumer.  Sur  l’ordon- 
nance de  l’Archevêque  de  Lyon , les  Adminis- 
trateurs du  Bureau  établi  pour  les  Colleges  , , 
fiient  mettre  les  corps  à découvert,  pour  être 
tianiportés  en  terre  faintc  par  les  Curés  des 

p*rojj%  prepoféj  par  « Prçiat , $ quiayq^c. 
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ïncîiqiié  le  i<f  du  mois  dernier , pouf  remplit 
cet  objet.  L'Arch;vêque  de  Paris  manda  la  vei  le, 
ces  Curés  à Confl  ms  , & leur  déclara  qu’il  s’op- 
pofoic  à l’exhumation  Sc  cranflation  de  ces  corps, 

& s’efl  porte  appellantau  futur  Concile  del'en- 
treprile  du  Piimat  fur  fa  juridi&ion  ; i!  a même 
requis  des  lettres  Apoftolos , fuivant  I’ufage  , pour 
ces  fortes  d’appels , & pour  conftater  Ton  refus. 

Il  a exigé  que  les  Curés  qui  avoient  accepté 
cette  commilfion , lui  préientaflcnt,  en  leur  nom, 
une  requête  qui  expofât  le  danger  qui  refulte- 
roit  de  laifler  les  cimetières  des  Collèges  ou- 
verts s après  quoi  ce  Prélat  a confenti  a l’exhu- 
mation, fans  préjudice  de  fon  appel  an  futur 
Concile  ,&  fous  toutes  réferves  & prorefta  ions. 

Il  étoit  allégué  dans  la  requête  qui  a cré  pré- 
fentée  à cet  effet  par  les  Curés , que  les  Cha- 
pelles des  Collèges  avoient  déjà  fetvi  à divers 
ufages,  & que  les  tombeaux  fe  trouvoient  pro- 
fanés ; ce  qui  fc  trouve  démenti  par  le  procès 
verbal  fait  par  les  Commiflàires  du  Parlement 
lors  de  l’exhumation  des  cadavres. 

L’intérêt  que  l’Abbé  de  la  Trappe  prend  à 
la  fanté  de  notre  Archevêque,  l’a  déterminé  à 
quitter  fon  Abbaye  pour  venir  le  voir  à Conflans. 

L’Evêque  d’Alais  a reçu  un  Bref  du  Pape  par 
lequel  S.  S.  le  blâme  de  l’Infbudion  Pallorale  ' 
qu’il  a publiée  au  fujet  des  aflertions , & lui  dé- 
clare qu'il  n’avoit  pas  l’autorité  fuffifantepour 
prononcer  fur  ces  matières. 

On  écrit  deRochefort  que  le  ChcvalierTurgot 
s’eft  rendu  à laRochelle  pour  y donner  fes  foins 
à l’embarquement  de  ce  que  la  Cour  a defliné 
pour  Cayenne  , dont  les  nouvelles  ultéiicurcs  ne 
répondent  pas  à l’efpoir  qu’on  en  avoit  conçu. 

Les  diff&ens  Y W de  cçtïç  Çolouie,  ioat 
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ïî  trilles  & fi  déplorables, qu’on  veuf  bien  croire 
qu’ils  font  exagérés  ; on  s’y  plaint  amèrement 
de  plufieurs  Chefs. . . La  fuite  les  juftifiera  , ou 
leurs  aceufateuts  , le  Roi  ne  pouvant  manquer 
d’étre  fîdellement  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  pafiè 
dans  ce  pays.  Le  Miniftère  a trop  à coeur  cet 
établifièmcnt , pour  ne  pas  vaincre  tous  les  obl- 
taclcs  qui  s’oppofent  à le  rendre  florillànr. 

On  peut  fc  rappeller  les  inftanecs  de  l’Im- 
pératrice de  Ruffie  pour  engager  M.  d’Alem- 
bert  à pafler  dans  fes  Etats , & le  refus  dans  le- 
quel il  a perfifte.  Cette  Princefïè  vient  de  lui 
envoyer  une  médaille  d’or  avec  une  lettre  très- 
obligeante.  Cette  médaille  porte  d’un  côté  le 
portrait  de  l’Impératrice  , & de  l’autre  le  fu- 
f erbe  édifice  qu’elle  vient  conftrtiire  pour  y re- 
cevoir les  Enfans-Trouyés. 

Lorfque  Mr.  de  Caradcuc  de  la  Chalotais, 
Procureur  Général  du  Parlement  de  Rennes,  re- 
quit le  20  Août  dernier,  l’entégiftrement  de  l’é- 
dit que  le  Roi  avoir  donné  à Compïègne  au 
mois  de  Juillet,  concernant  la  liberté  de  la  for- 
tie  & de  l’entrée  des  grains  dans  le  Royaume, 
il  prononça  le  difeours  fuivant. 

Messi  eurs  , 

„J’ai  l’honneur  de  vous  annoncer  le  bienfait  le  plus 
dignalé,  dont  S.  M.  peut  gratifier  fes  Peuples , la  liber- 
té du  commerce  des  grains 

„ Après  en  avoir  permis  la  libre  circulation  dans  l’in- 
térieur du  Royaume,  par  fa  déclaration  du  z 5 Mai  r 76 3 , 
3e  Roi  accorde  par  cet  édit,  que  j’apporte  à la  Cour, 
la  liberté  entière  de  la  fortie  V de  l’entrée.  Il  permet  à 
tous  fes  Sujets  de  faire  commerce  de  toures  efpèces  de 
grains , légumes,  farines,  &c.  foit  avec  les Régnicoles, 
/oit  avec  les  Etrangers  ”.  ï *-  ^ 

„ C’eft  vous  anuoncer , Mefïïeurs,  l'augmentation 
Sc  l’amélioration  de  l’Agriculture  , qui  fera  infailli- 
blement la  fource  du  léublifiçmçüt  de  Ja j?rofpéà- 

«é  du  Royaume". 
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Enfin , grâces  à S.M. , & au  Miniftré  qui  rëgit  Us 
finances , le  JiJiéwe  des  prohibitions  paroit  abandonné 
fans  retour  ; fiftême  fatal  qui  défendoit  aux  Sujets  d’un 
même  Souverain  de  fe  prêter  de  mutuels  fecours,  & 
qui  interdifoit  entre  la  France  & les  autres  Nations 
cette  communication  dans  les  échanges. du  fuperfltt 
avec  le  nécefïaire,  qui  eft  fi  conforme  à l’ordre  de  la 
Divine  Providence.  Lés  perinilfions  particulières , cet- 
te^reflburce  inutile  qui  enrichiflbic  quelques  particu- 
liers aux  dépens  de  la  Nation,  ne  décourageront  plus 
le  Cultivateur  : nous  ne  craindrons  plus  les  dife  tes  -, 
ni,  ce  qui  étoitprefque  aufli  redoutable,  la  trop  gran- 
de abondance  des  récoltes  : nous  ne  craindrons  plus, 
furteut , les  variations  cxceffives  du  prix  des  grains , 
aulïî  nuifibles  que  la  cherté  même  : enfin  nous  pou- 
vons efpérer  un  plan  d’impofitions  équitable,  fondé  • 
fur  les  vrais  6f  uniques  principes,  la  culture  des  ter- 
res & l’augmentation  des  richefiès  de  l’Etat”. 

,.  Je  ne  m’arrêterai  point , Meilleurs  , à prouver  des 
vérités  trop  connues  préfentement , & portées  au  plus 
haut  dégré  de  démonftration  par  tant  de  folides  ou- 
vrages , qui  font  le  fruit  des  lumières  de  Citoyenszé- 
lés  & éclairés". 

„ Qui  ne  fçait  que  la  terre  feule  donne  les  richefles, 
parcequ’elle  feule  produit  & reproduit  annuellement 
de  nouvelles  valeurs  : que  la  vente  des  denrées  eft  l’u- 
nique moyen  de  faire  circuler  l'argent,  qui  n’eftque 
la  repréfenration  de  richelïcs  plus  réelks,  les  fruits  de 
la  terre: qu’un  Etat,  riche  en  productions  qu’il  peut 
vendre,  fera  néceftaireinent  riche  en  argent  ? Mais-, 
foit  que  fes  denrées  manquent , ou  qu’elles  ne  fe  ven- 
dent pas , il  éprouve  infailliblement  le  défaut  de  cir- 
culation des  efpèces,  & tombe  dans  un  engourdifle- 
ment , qui  par  ces  effets  équivaut  à la  pauvreté.  Il 
eft  donc  certain,  que  la  plus  utile  de  toutes  lés  loix 
politiques  eft  celle  qui  donne  îa  plus  grande  facilité 
a la  vente  des  productions  de  la  terre  : les  confomma- 
tions  , l'impôt , l<r  commerce  même  de  la  Nation  r, 
tour  prend  fa  fource  dans  la  vente  des  denrées  : on 
ne  peut  donc  trop  étendre  cette  fource,  ni  trop  crain- 
dre de  la  reflerrer  : fi  elle  tariflbit  ,les  maux  de  l’Etat 
feroient  irrémédiables  & fans  bornes 

„ J.*  me  réduirai  , Meftieurs  , à quelques  légères 
obferVàtions  fur  la  néceftiré  de  l'exportation  de  la  prin- 
cipale dentée  (du  Blé ) : elles  pourraient  patoitte  lu- 
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pérftuéS , puifque  S.  M.  en  a établi  la  vérité  dans  utf 
«dit  perpétuel  & irrévocable  , édit  conforme  au  vœu 
de  la  Nation  qui  l’a  provoqué , à celui  des  Etats  de  la 
Province  * , à l'experience  , qui  eft  la  maitrefle  des 
hommes;  au  fentimenr  de  Henri  le  Grand  & de  l’Il- 
luftre  Sully,  à l’avis  de  tous  ceux  qui  ont  examiné  cet- 
te queftion  fans  prévention  & fans  jntérêr  , examen 
dont  perfonne  julqu’-ci  n’a  ofé  contredire  à la  face 
du  Public,  ni  les  rations,  ni  les  faits,  ni  les  calcula 
Mais  il  s’agit  de  raffuret  les  timides  d’eclairer , ceux 
quitte  font  pas  enpore  alfez  inftruits,  de  donner  de 
la  confiante  a -x  Peuples.  On  ne  doit  donc  pas  crain- 
dre d’établir  des  maximes  , qui  aflùrent  le  bien  de 
l’Etat”. 

„ Eft  il  befoin  de  longs  raifonnemens pour  prouver  , 
que  défendre  la  vente  des  blés,c‘ejl  en  défendre  la  cul- 
ture 5 que  cette  prohibition  af  it  de  la  profejfion  du  La- 
boureur , quoique  la  plut  né.  efiaire , la  plut  malheureu- 
se des  profejfion  s de  l Etat  ; que  la  liberté  du  commerce 
des  grains  au. dedans  & au-dehors  du  Royaume  ejl  le 
feul  & unique  moytn  de  mettre  le  Laboure.tr  if1  le 
Propriétaire  en  état  de  fubvenir  aux  charges  publiques 
tÿ1  particulières”  ? 

„ Ne  craignons  point  d’entrer  dans  des  détails  : l’ex- 
périence eft  la  baie  de  tout  ce  qui  eft  phyfique  ; le 
calcul  en  eft  la  ntefurc.  On  ne  parvient  à des  maxi. 
mes  générales,  que  par  la  connoiflance  des  faits  par- 
ticuliers ’’. 

„ Les  dépenfes  néctflàires  d’une  culture  quelcon- 
que, font  la  femcnce  , les  labours  , les  engrais,  les 
fraix  pour  moifionner,  pour  ferrer  & pour  confeirer 
les  récoltés.  Il  faut  que  le  Cultivateur  retire  1 intérêt 
de  fes  premières  avances  , de  quoi  fubliltex  & faire 
fubfifter  fa  famille,  payer  le  Decitnateur  , les  impo- 
Étions  & Je  Propriétaire,  dont  la  dépenfe  allure  la  ré- 
tribution aux  autres  clalfes  de  l’Etat  , qui  n’étant 
coinpofées  , ni  de  Propriétaires,  ni  de  Cultivareurs , 
vivent  aux  dépens  de  ceux  qui  le  font”. 

„ La  terre  ne  rapporte  pas  tous  les  ans  le  grain  le 
plus  précieux.  H faut  des  années  de  repos  ; il  faut 


* Délibérations  des  17  Février  17 19  , ij  Septembre- 
ijfdo>Sc.7  Septembre  i%6u 
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«ompénfer  les  bonnes  8c  les  mauvaifes  anne'es , 8f  met- 
tre en  ligne  de  compte  les  accidens  împrévûs  , parce- 
qu’ils  font  immanquables  ”. 

„ Or  , en  calculant  ces  depenfes  au  moindre  taux 
poffible,  il  eft  certain  que  le  leptier  de  froment  vaut 
a peine  au  Laboureur  ce  qu’il  a coûte.  D’habiles  Agri- 
culteurs ont  fait  ce  calcul,  & on  invite  tous  les  Pro- 
priétaires à le  faire^eux-mêmes  : c’eft  une  opération 
du  reflort  de  tous  les  hommes , 8c  qui  intérelfe  toutes 
les  profeffions.  Le  produit  net  de  la  culture  des  ter- 
res eft  l'unique  fourcede  la  profi  érité  d’un  Etat  agri- 
cole : connaître  exactement  ce  tpne  peut  rapporter  un  ar- 
gent de  terre  bien  cult'rüé  en  differentes  efpices  de  den- 
rées fuivant  les  different  terreins , eft  ic  problème  fon- 
damental de  l’Agriculture  , du  Commerce , 8c  de  la 
Finance”. 

„ Si  le  Laboureur  ne  retire  pas  fes  fraix  8c  de  quoi 
(atisfaire  à toutes  les  charges,  les  terres  relieront  in- 
cultes , comme  il  y en  a plus  de  la  moitié  dans  cette 
Province;  le  Propriétaire  languilïant  fera  forcé  d’eftu- 
yer  des  pertes  8c  des  banqueroutes  : le  Laboureur  rui- 
né, mal  vêtu,  mal  nourri,  vendra  fes  petites  poffcfi- 
fions  ; il  embrafïera  , avec  une  famille  indigente  , le 
parti  trop  commun  8c  qui  fait  honte  à la  Nation, 
celui  de  Mendiant.  L’Etat  même  fera  en  fouffrancer: 
les  impofitions  ne  feront  perçues  qu’avec  des  peines 
extrêmes  8c  avec  la  plus  grande  rigueur  ; 8c  il  faut 
Convenir  que  c’eft- là  l'état  du  Royaume  depuis  plus 
d’un  liécle.  Dans  toutes  les  Provinces  la  terre  porte  en 
une  infinité  d'endroits  l’impreflion  8c  les  velïiges  d’u- 
ne culture  abandonnée;  des  mai  Ions  découvertes  an- 
noncent la  défection  8c  la  dépopulation  : lés  Villes  8c 
la  Capitale  même  font  p.euplées  de  pauvres  , tandifc 
que  ceux  qui  ont  caufé  la  ruine  de  tant  de  familles, 
ôcqui  fe  font  enrichis  de  leurs  dépouilles,  font  para- 
de d’uB  luxe  qui  infulte  à la  mifére  publique. 

,,  Il  eft  encore  un  autre  principe  qui  prouve  mani- 
feftement  le  trop  bas  prix  des  blés , & l’état  malheu- 
reux du  Cultivateur”.  -- 

„ Le  prix  du  blé  doit  être  proportionné  à la  valeur  de 
toutes  les  mârchandifes  8c  de  tous  les  ouvrages  , qui , 
abftraélion  faite  de  ia  matière,  doivent  coûter  plus  ou 
moins  , fuivant  le  plus  ou.  le  moins,  de  journées  dç 
■jf  Ouvrier''.  * 
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t,  Il.n’eft  pas  douteux  , que  depuis  environ  un  fiécW 
les  ouvrages  & les  march.indifes  ont  haufïé  cohfidéra- 
bleinent  de  prix.  Il  n’y  a perfonne  qui  depuis  cinquan- 
te ans  ne  l’atr  éprouvé  ”. 

„ Le  prix  du  blé,  qui  eft  la  mefure  de  tout , auroit 
donc  dû  heufTer  à proportion  ; cependant  • non-feu- 
lement il  n’a  pas  augmenté  , mais  c’eft  un  fait  certain 
qu’il  diminue  confidérablement  ; & qu’il  falloit , il  y a 
un  fiécle  , un  poids  d’argent  plus  forr  pour  payer  le 
feptier , qu’il  n’en  faut  préfentement  ”. 

,,  En  1649,  le  Subftitut  de  M.  le  Procureur-Gé- 
néral au  Châtelet  difoit  à la  Police  , dans  (on  Réquifi- 
toire  du  6 Mars  , comme  une  vérité  connue  , que  le 
froment  étoit  à 15  livres  le  feptier,  prix  médiocre  (ce 
font  cei  termes.  ) Or  , ce  meme  feptier  a été  cette 
année  1764  dans  Paris  à 14  I.  & 14  1.  10  f.  11  a moins 
valu  dans  les  cantons  voifins  , & néceffairement  dans 
les  campagnes”. 

,,  On  voit  parles  appréciations  faites  à Paris  , qu’il 
valut  1 8 1.  18  f.  en  1649  , 26 1.  10  f,  5 deniers  en  1650, 
25  I.  1 ? f.  en  1651 , & 24 1.  18  f.  en  16 jz 

,,  Donc  le  prix  du  blé  a beaucoup  diminué  depuis 
*64 9,  il  y a cent  quinze  ans:  & on  ne  peut  nier  que 
les  autres  ouvrages  & marcha ndifes  , les  gages  , &c. 
p’ayent  confidérablement  augmenté”. 

,,  Que  penfer.  Meilleurs,  d’une  fi  grande  différen* 
ce  , quand  on  fait  attention  que  le  marc  d’argent  étoit 
en  1649  à 28  1.  13  f.  8.  déniers  , c’eft-à-dire  , à prêt- 
que  moitié  moins  qu’il  n’eft  aujourd’hui  ( depuis  1726) 
à J4  L <s  f.  "• 

,,  L'évaluation  du  feptier  de  blé  , monnoye  aéluel- 
le  , fut  pendant  ccs  cinq  années , prix  commun  , à 42 
liv.  2 f.  Ces  prix  font  calculés  dans  l’eflai  des  monnoyes, 
& dans  le  livre  de  la  Police  des  grains.  Doit  on  être 
étonné,  après  ces  exemples,  que  S.  M.  ait  fixé  le  ter- 
me de  l’exportation  à 30  1.  le  feptier  ,pé(ant  240 1. 

„ C’eft  donc  une  vérité  démontrée  , que  le  blé  eft 
à un  prix  trop  bas  proportionnellement  aux  avances  , 
aux  frais  & aux  dépenfes  du  Cultivateur;  proportion- 
nellement aux  autres  ouvrages  & marchandées  ; & 
par  conféquent  aux  charges  publiques  & particulières, 
dont  le  fardeau  s’eft  néceffairement  appéfanti  ". 

,,  Mais,  pour  que  le  Cultivateur  retire  fes  fraix  ÔC 
i tf  dépenfes , qu’il  puifte  fubvenir  à toutes  fes  charges. 
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il  ne  fuffit  pas  même  que  le  blé  ait  une  certaine  va- 
leur, il  faut  que  cette  valeur  foit  confiante  , le  moins* 
fujette  qu’il  fuit  pofiibîe  aux  variations  : s’il  n’a  pas  la 
fureté  de  vendre  , & de  vendre  tous  les  ans  à un  prix 
avantageux  , cette  incertitude  lui  ôte  toute  fécurité  ; 
il  perd  le  courage  de  cultiver”.  ' 

„ Or,  cela  étoit  impoffible  dans  le  iifiême  des  pro- 
hibitions, dans  le  fiftème  des  permifiions  paflagères  ou 
particulières  , fouvent  accordées  au  crédit , à l’impor- 
tunité , prefque  jamais  exemptes  des  foupçons". 

„ Un  Etat  dont  l’Agriculture  eft  foumife  aux  loix 

Îirohibitives,  ne  peut  jamais  cultiver  que  pour  fes  be- 
oins  ; il  ne  peut  faire  de  compenfations  entre  les 
bonnes  & les  mauvaifes  années  ; car  un  pareil  Etat  eft 
pauvre , quand  il  a trop  de  grains  : & il  eft  pauvre  , 
quand  il  en  manque  : la  furabondance  produit  l’engor- 
gement, 8t  le  défaut  produit  la  difette  ; l’un  amène  le 
vil  prix,  & l’autre  une  cherté  exceflive”. 

,,  Ces  variations  , l’alternative  de  la  liberté  & des 
prohibitions,  laiffoienr  le  Laboureur  dans  la  crainte  , 
& ne  pouvoient  manquer  de  le  jetter  dans  le  décou- 
ragement, pareequ’il  étoit  obligé  de  vendre  à quel- 
que prix  que  ce  fut  , pour  fatisfaire  aux  avances  an- 
nuelles : il  n’y  a que  l’ouverture  permanente  des  ports 
fit  la  libre  exportation  des  grains  qui  puflient  remédier 
à ces  inconvéniens.Dans  les  tems  de  furabondance,  la  li- 
berté foutiendra  la  culture  , pârceque  la  certitude  de 
vendre  dans  l’intérieur,  ou  chez  l’Etranger  , confie- 
ra le  Propriétaire  & le  Fermier  de  voir  leurs  richef- 
fes  oifives  dans  leurs  magafins.  Cette  confiance  les 
rafturera  dans  les  années  de  ftérilité  contre  les  terreurs 
de  la  difette,  qui  caufent  fouvent  la  difene  même.  Le 
défavantage  des  achats  dans  les  mauvaifes  années  fera 
réparé  dans  les  bonnes  par  des  ventes  avantageufes. 
Le  pauvre  fe  trouvera  foulagé  par  les  confommations 
abondantes  du  riche  St  par  Ta  circulation.  Il  ne  peut 
vivre  , fi  le  riche  ne  lui  fournil  pas  des  moyens  de 
fubfiftance  ; 8t  celui-ci  ne  peut  lui  en  fournir  , s’il  ne 
retire  pas  de  la  terre  de  quoi  payer  les  rétributions  ôc 
les  falaires , qui  font  le  prix  du  travail 

,,  Mais  ce  qui  doit  raffurer  entièrement  contre  la 
difette , c’eft  l’uniformité  confiante  du  prix  des  grains  , 
que  l’exportation  amènera  néceflairement.  Le  but  prin- 
cipal d'mc  exportation  libre  n’c/l  pai  tant  de  y cadre  , 
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que  de  foutinlr  la  denrée  au  mtilUur  prix  pojfible , de 
recouvrer  cet  équilibre  qui  s’entretient  de  Lui- même 
dans  le  commerce  de  toutes  les  autres  denrées'’. 

„ Le  prix  commun  des  blés  dans  l'Europe  varie  peu. 
On  fçait  qu’il  n’eft  jamais  au-deffous  de  1 8 1.  le  feptiec 
(ceft  24  I.  la  charge  de  Rennes  ) ôc  qu’il  ne  monte 
guères  au-deiïus  de  22  1.  ; donc  le  prix  moyen  eft  de 
20  liv.  ”, 

„ Depuis  un  ftécle  la  France  ne  participoit  plus  au 
prix  du  marché  commun  de  l’Europe,  qui  eft  le  plus 
haut  prix  poftible  ; 8c  c’eft  un  fait  notoire  que  la  va- 
leur des  grains  en  France  a prefque  toujours  été  .de- 
puis les  prohibitions,  inférieure  au  prix  du  marché  gé- 
néral. Par  quelle  fatalité  nous  obftinerions-nous  en 
tenant  nos  denrées  au-deflous  du  prix  courant  entre 
les  Nations,  à perdre  continuellement  dans  nos  achats 
& dans  toutes  nos  ventes  chez  l’Etranger  ? Nous  en 
avons  fait  en  1748,17498c  1750  la  trifte  expérience.  De- 
puis les  malheureuses  défenfes  d’exporter , nos  voifinsa- 
voient  encouragé  8c  payé  la  fortie  des  grains.  Ils  ont 
cultivé  avec  émulation  ; leurs  campagnes  ont  été  cou- 
vertes de  moiftons  ; 8c  , dans  ces  années  de  difette  , 
nous , qui  auparavant  leur  vendions  des  blés  , nous  a- 
vons  été  forcés  de  leur  payer  le  fribut  de  l’encoura- 
gement qu'ils  donnent  à leurs  Concitoyens.  Dans  ces 
trois  années  les  Anglois  ont  reçu  le  la  France  dix  mil- 
lions 46J  mille  liv.  ", 

,,  11  s’enfuivoit  de  cette  mauvaife  adminiftration  , 
premièrement  que  la  France  n’ofoit  cultiver  au-delà 
de  fes  befoins,&  que  ne  pouvant  jamais  s’élever  au- 
delà  du  Jimple  nécejfaire , elle  devoit  infailliblement 
rtfter  Couvent  au-deffous  ; & confcquemment  demeurer 
txpofee  à tous  les  accident  des  mauvaifes  années  & 
des  difettes.  Secondement  , qu’elle  ne  pouvoit  jamais 
faire  de  j'es  blés  un  objet  de  commerce.  T roifitmement  , 
qu’elle  perdait  ordinairement  , quoiqn' elle  put  fouvent 
gagner.  Enfin  , que  fon  agriculture  devoit  toujours  al- 
ler en  dépérijjant , tandifque  celle  de  fes  voifins  deve- 
nait de  jour  en  jour  plus  fiorijfante  ”. 

„ La  France  , encultivce  , ne  peut  jamais  redouter 
la  fupériorité  des  autres  Nations  en  aucun  gejire  ; 8c 
elle  feroit  trop  heureufe  ,ü  , par  des  réglemens  pro- 
hibitifs , elle  n'eut  pas  fermé  elle  même  la  porte  au 
txavail  8c  à l’indùftrig  de  fes  habitai»,  Le  tems  vien-. 


Digitized  by  Google 


TP* 


( 47  ) 

«Ira  peut-être  où  chaque  Nation  , réduite  avrt  éjfportaî 
tions  de  (on  cru  , ne  vaudra  qu’en  raîfon  de  l'étendue  , 
de  la  fertilité  de  fon  fol  , & de  fa  lituation  : la  France, 
à tous  ces  égards,  a les  plus  grands  avantages;  elle 
porte  du  blé  à l’équivalent  des  Pays  les  plus  fertiles» 
fouvent  elle  en  porte  pout'une  année  & demie,  quel- 
quefois pour  deux  ans  -,  3c  elle  craint  toujours  d’en 
manquer,  lied  incon'équent  de  craindre  , que  dans 
des  années  de  difette  , c’elt  a-dire  de  cherré  , on  iaflà 
fcrtir  le  blé  pour  fe  vendre  dans  des  lieux  où  il  feroit 
abondant  8c  à meilleur  marché  : la  crainte  ne  feroit 
fondée  que  dans  le  cas  ou  la  difette  affligeroit  l’Europe 
entière.  La  facilité  d’un  commerce  libre  eft  le  remède 
pour  la  difette  , comme  pour  la  trop  grande  abondan- 
ce des  denrées  : elles  fe  portent  le  plus  naturellement 
où  elles  font  le  plus  demandées”. 

( La  fuite  à l’ Ordinaire  prochain.  ) 

Les  Remontrances  du  Parlement  Je  Touloufè,’ 
,où  il  expofe les  râlons , cjui  le  mettent  dans  l’im- 
puiflance  J’cnrégiftrer  Ls  lettres-patentes  , qui 
crab  illoient  le  Duc  de  Fitz- James , Comman- 
dant en  Ch;f  dans  la  Province  de  Languedoc, 
dont  conçues  en  ces  termes. 

Sire, 

Après  que  votre  Majefté  a daigné  nous  apprendre 
reUe  même  , qu’elle  s'occupe  ferieufement  du  foin  de 
maintenir  la  paix  darts  fon  Royaume  , 6*  qu'elle  ente  n/l 
conferver  l’honneur  & la  liberté  de  ceux  qu 'elle  char- 
ge d’y  rendre  en  fon  nom  la  juftice  à fes  Sujets  (a) 
nous  ne  fçaurions  douter  , qu’en  demandant  aujour- 
d’hui a votre  Parlement  les  représentations  , que  , pac 
fon  arrêt  du  24  Mars  dernier , il  a arrêté  devoir  être 
faite  en  tout  tmps  8c  en  toute  occafion  à votre  Ma- 
jefté  , Elle  ne  te  propofe  de  mettre  le  fceau  à des  pro- 
nvetTes  aufli  confiantes. 

Votre  Juflïce  fouveraine  , Sire  , outragée  par  le 
Duc  Firz-James',  ne  doit  pas  craindre  de  fe  voir  avi- 
lie fous  un  Monarque , qui  dans  tous  les  tems  te  mon- 


(«)  Réponfe  du  Roi  aux  Députés  de  fon  Parement 
tant  à Tguloufe,  du  2$  Février  vj 64% 
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tré  Prote&eur  des  loix  & de  leur  Miniftrej. 

Les  premiers  inftans  de  votre  régne  annoncèrent  à 
vos  peuples  ce  qu’ils  dévoient  attendre  de  votre  fa- 
geire  : vous  vous  hâtâtes  , en  montant  fur  le  Trône , 
de  reparer  l’atteinte  portée  a une  loi  effentiellement 
liée  à la  conftitution  de  la  Monarchie  Françoife  , en 
déclarant  que  vous  croyez  ne  pouvoir  rien  faire  de 
plus  honorable  pour  votre  Parlement  , & de  plus  avan- 
tageux pour  votre  fervioe  mime  , que  de  le  rétablir 
dans  l'ancienne  liberté  de  vous  réprcfenter  ce  qu'il 
juger  oit  à propos  ( b ) avant  de  procéder  à l’enr  égare- 
ment des  édit  & déclaration  que  vous  lui  auric\  ad- 
drcjft{. 

Cet  afle  mémorable  préfageoit  dès-lors  ce  que  V. 

M.  de  voit  faire  pour  le  maintien  des  loix  de  fon  Em- 
pire : tantôt  elle  a annoncé  qu’elle  vouloit  tout  rame- 
ner aux  vrais  principes  & aux  formes  anciennes  (c)  : 
tantôt  qu’elle  ne  vouloit  regner  que  par  Us  loix  &par 
les  formes fagement  établies  (d)  dans  fon  Royaume ï 
ôc  lorfque  le  Duc  Fitz- James  exerçant  en  Languedoc 
des  pouvoirs  non  vérifiés,  a prétendu  s’affranchir, par 
voie  défait,  d'une  loi  conftamment  obfervée  pendant 
plus  de  trois  fiécles , même  fur  la  tête  des  Princes  de 
votre  fang  St  des  petits-fils  de  France , vous  avez  fo- 
lemnellement  déclaré,  que,  votre  intention  était  que  les 
loix  de  votre  Royaume  Jur  l’établilfement  & furies  fonc- 
tions dt  vos  Commandons  en  chef  & de  vos  Licute - 
nans , foient  obfervccs  dans  votre  Province  de  langue-  «. 
doc(e)  Nous  paffons  fous  filence  mille  autres  traits 
femblables  de  1’bifloire  de  votre  régné. 

Ces  monumens  de  votre  fagelTe  , précieufement 
confervés  dans  les  annales  de  ta  Nation  , feront  autant 
de  leçons  pour  vos  Succeffeurs  ; & ils  affurent  à votre 
régné  la  gloire  d’être  appelle  le  régné  des  loix  ; titre 
préférable.,  fans  doute , à ceux  que  de%jtriomphe$  mi- 
litaires, où  les  progrès  des  Ans  ont  pu  mériter  aux 
régnés  de  quelques  uns  de  vos  Prédécefleurs,  St  qui 
conviendroient  également  au  vôtre. 

(è)  Déclaration  du  ij  Septembre  171p. 
f c ) Déclaration  du  , <7/7. 

( d ) Déclaration  du  11  Novembre  1763. 

\t)  Réponfc  du  Roi  aux  Députés  de  fon  Parlement , ^ 
dit  2 y février  1764. 
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Heureux-  les  ficelés  qui  voyent  naître  des  Prince*- 
devoués  par  penchant  au  maintien  des  loix  ! Ils  ne  font 
pas  feulement  le  bonheur  de  leurs  Sujets;  la  douceur 
de  leur  gouvernement  profite  aux  Peuples  voifins , 8c 
la  poftétité  en  recueille  long  tems  les  fruits.  Quand 
les  loix  d’un  Etat  ont  été  conftamment  protégées  pat 
un  Souverain  qui  met  fa  gloire  à lés  faire  refpec- 
ter  , elles  fe  défendent  enfuite  par  leur  fiabilité  même, 
& leur  influence  fe  fait  fentir  dans  les  régnes  fuivans. 

* Qu’il  ell  doux  pour  votre  Parlement , Sirej,  de  vous 
compter  au  nombre  de  ces  fages  Monarques , que  le 
Ciel  fit  naître  pour  le  bonheur  de  leur  fiècle  , 8c 
pour  fervir  d'exemple  à la  pofterité  ! Obligés  par  no- 
tre ferment  à dire  la  vérité  aux  Rois,  au  péril  mêm# 
de  leur  déplaire  ; ce  miniftère  , quelquefois  fi  pénible, 
nous  donne  auffi  cet  avantage  , que  les  hommages, 
que  nous  rendons  à leurs  vertus , ne  font  jamais  Coup» 
çonnés  de  partir  d’un  autre  principe  que  de  l’a- 
mour de  la  jufiiee  8c  de  la  vérité. 

Cqs  fentimens  de  refpeéi  8c  d’admiration  , dont  nous 
fommes  pénétrés  pour  votre  perfonne  facrée  , ne  nous 
permettent  pas  de  craindre  , Sire,  qu’après  l’acceuil 
rempli  de  bonté  que  V.  M.  a daigné  faire  aux  plaintes 
de  fon  Parlement  , elle  n’exige  jamais  qu'il  confente 
Jui-même  à fon  aviliffement  , en  eorégiftrant  les  Let- 
tres-Patentes qua,  le  Duc  de  Fitz  James  auroit  obte-* 
nues  pour  commander  en  chef  dans  votre  Province  de 
Languedoc. 

Nous  ne  rapellerons  point  ici  ce  que  nous  avons- 
déjà  eu  l’honneur  de  repréfenter  à V.  M.  dans  nos 
précédentes  Remontrances  fur  la  nature  8c  le  dan- 
ger des  pouvoirs  qui  avoient  été  confiés  au  Duc  de' 
Fitz- James  8c  fur  les  devoirs  que  lui  impofoit , en  cet- 
te occafion  , fa  qualité  de  Pair  de  France  ; mais  nous 
né  pourrons  dans  aucun  tems  nous  empêcher  de  nous 
élever  jcontre  l’extenfion  arbitraire  qu’il  ne  craignit 
point  de  donner  à des  ordres  auifi  contraires  aux  loix 
de  votre  Royaume  , qu’au  bien  de  votre  fervice , Sc  qui 
avoit  même  pris  fin  après  l’arrêt  du  ij  Septembre. 

Nous  n’ignorons  pas  , Sire  , qu’on  n’avoit  pu  fur- 

F rendre  ces  ordres  à V.  M»  , qu’en  lui  présentant 
édit  8c  déclaration  du  ntqis  d’ Avril  1763  , corpme 
la  voie  la  plus  fûce  pour  parvenir  au  foulagement  de 

c 
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Vos  Peuples  ■:  mais  l’objet  des  ordres  donnés  af 
Duc  de  Fitz-  James  , & des  pouvoirs  qui  lui  furent 
confiés  , étoit  uniquement  d 'empêcher  l’arrêt  de  d£- 
fenfes,  & non  de  punir  ceux  qui  J.’ auraient  rendu.  Si  pat 
un  abus  inouï  de  votre  confiance,  le  Duc  de  Fitz-James 
fe  trouvoit  autorilé  a faire  arrêter  le  premier  Magifirat 
gui  ouvrirait  un  avis  tendant  à empêcher  l’exécution, 
de  l’édit  & déclaration , la  furprife  n'auroit  pas  été 
du  moins  portée  a cet  excès  qo’il  lui  fut  permis  défaire 
arrêter  tout  le  Parlement  en  corps. 

Le  Duc  de  Fitz-James  veut-il  qu'on  regarde  la  voie 
de  fait  par  lui  pratiquée  , comme  une  punition  de 
l’arrêt  du  if  Septembre  , ou  comme  une  précaution 
pour  empêcher  qu’il  ne  fut  renouyellé  le  rp.  Il  fera  tou- 
• jours  vrai  qu’il  a outre-paffé  fes  pouvoirs. 

En  effet , Sire  , le  pouvoir  d’attenter  à la  liberté 
de  votre  Parlement , dans  le  das  d’un  arrêt  de  dé- 
fenfe , n’étoit  contenu , ni  dans  les  lettres  de  créan- 
ce  du  Duc  de  Fitz-James  , ni  dans  fes  inftruéhons  par- 
ticulières , dont  les  articles  les  plus  allarmans  nous 
furent  lûs  par  lui  même.  .Ces  inftruélions  bornoient 
tous  fes  pouvoirs  à faire  arrêter  le  premier  qui  pro- 
poferoit  un  avis  contraire  à l’exécution  des  édit  & 
déclaration.  Or  fi , pour  empêcher  qu’un  arrêt  de  dé- 
fenfes  ne  fut  rendu  ,1e  Duc  de  Fitz-James  n’avoit  pas 
le  pouvoir  de  faire  arrêter  tout  le  Parlement , mais' 
feulement  ceux  qui  propoferoient  cet  arrêt } comment 
a-t’il  pu  croire  y être  autorifé  , lorfque  l’arrêt  étoit 
rendu. 

D’ailleurs  , Sire  , fi  le  Duc  de  Fitz-  James  avoit 
eu  des  ordres  de  V.  M.  pour  faire  arrêter  votre  Par- 
lement , dans  le  cas  qu’il  rendit  un  arrêt  de  defenfe  , 
comment , en  nous  Hiant  dans  fes  inlfru&ions  ce  qu’il 
croyoit  le  plus  capable  d’effrayer  notre  fidélité  , nous 
auroit  il  caché  un  article  qui  auroit  dû  lui  paroitre  fi 
propre  à favorifer  fes  vues  ? Comment  auroit-il  at- 
tendu jufqu’au  19  à faire  exécuter  un  pareil  ordre  ! 
Comment  nous  auroit-il  laiffé  aflèmbler  librement  le 
16  ? Comment  enfin  auroit-il  fait  éprouver  le  même 
traitement  à ceux  que  leur  abfence  ou  leurs  infirmités 
avoient  empêché  de  participer  à l’arrêt  de  défenfes  ? 
Envain  le  Duc  Fitz -James  diroit-il  qu’il  fit  ar» 
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WWf  votre  Parlement,  par  la  crainte  qu’il  ne  fêffâQS 
vellàt  dans  la  féance  du  dix-  neuf  l’arrêt  qu’il  avoit  ren- 
du le  quinze  : car  fes  inftruétions  ne  lui  permettant  » 
pour  prévenir  un  arrêt  de  défenfes , que  de  faire  ar- 
rêter ceux  qui  le  propoferoient , tout  ce  que  pouvoit 
faire  de  plus  le  Duc  de  Fitz-James,  en  vertu  de  ces 
mêmes  ordres  , a fuppofer  qu’ils  n'euflent  point  pris 
fin,  c’étoitdefe  rendre  le  19  à l’alTemblée  des  Cham- 
bres, & d’exécuter  fa  commilïion  contre  ceux  qui 
auroient  propoféde  renouveller  l’arrêt  du  1 y. 

Cet  Arrêt  avoit  été  rayé  le  même  jour  par  le  Duc 
ce  Fitz  James;  s’il  eut  paru  nécelfaire  de  le  renouveller* 
l'auroit  été  fans  doute  dans  l’aflerablée  du  16  : rien 
n’y  mettoit  obftacle*  le  fanétuaire  de  la  Juftice  n’étoit 
plus  mvefti  de  troupes  ; le  Duc  de  Fitz-James  ne  s’y 
etoit  pas  même  préfenté  ; il  fut  fait  lefture  du  pro- 
cès- verbal  de  radiation  de  l'arrêt  du  i;:c’étoit  alors 
le  moment  de  le  renouveller.  Cependant  votre  Par- 
lement crut  devoir  fe  borner  à arrêter  . n que  deux  de 
fes  Membres  fe  retireroient  vers  V.  M.  pour  lui  por- 
ter nos  juftes  plaintes  fur  la  voie  de  fait  exécutée  la 
veille  en  la  perfonne  de  deux  Magiftrats  par  le  Duc 
de  Fitz  James,  n L’alîemblée  des  Chambres  fut  ren- 
voyée au  19  , preuve  certaine  que  votre  Parlement  ne 
fongeoit  point  a renouveller  l'arrêt -de  défenfes.  Rien 
ne  nous  empêchoit  de  nous  ralTembler  le  16  de  re- 
levée , ou  le  lendemain  17  mais  cet  intervalle  étoit 
neceflaire  pour  la  rédaftion  des  procès  - verbaux* 
Comment  le  Duc  de  Fitz-James  auroit-il  pu  craindre 
un  fécond  arrêt  de  défenfes,  à la  vue  d’une  délibéra-* 
tion  qui  indiquoit  fi  bien  l’objet  du  renvoi  au  19  ? 

Audi  n’étoit-ce  point  la  crainte  d'un  nouvel  arrêt 
de  défenfes  qui  déterminale  Duc jJeFitz- James  à faire 
arrêter  votre  Parlement  ; il  a parlé  avec  plus  de  ifin» 
cerité  , lorfque , fur  des  avis  fufpe&s , il  a dit , qu'tf 
appréhendait  pour  lui-memc  l’affcmbléc  des  Chambres  dit ^ 
19.  Mais , quelque  ignorance  qu'il  affeéle  des  régies 
d’un  corps  dont  il  a l’honneur  cfètre  Membre , pou- 
voit- il  ne  pas  voir  que  votre  Parlement,  en  renvoyant 
fa  vengeance  a V.  M.  , avoit  renoncé  à toute  autre 
voye  ? La  députat-on  étoit  délibérée,  & les  Députés 
n’attendoient  que  les  procès-verbaux  pour  fe  rendre 
aux  pied*  de  Y.  M.  i c'en  étoit  allez  pour  eaUagj;  l4f 
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faufîes  terreurs  du  Duc  de  Fitz.  James  : ce  n’étoîrpai 
d’ailleurs  à des  allarmes  perConneiles  qu’il  devoit  facri- 
fier  l’honneur  du  Trône  , la  gloire  de  fon  Maître, les  in- 
térêts de  la  Nation  , & tant  d’autres  devoirs  gratuite- 
ment  violés. 

Faudra-t’il  rappeller  à V.  M.  tous  les  excès  dont 
cette  violence  a été  fuivie  ? La  Province  de  Lan- 
guedoc , livrée  pendant  près  de  trots  mois  à un  Gou< 
vernement  purement  arbitraire  ; votre  autorité  par-tout 
ufurpée  & par-tout  compromife  ; le  dépôt  des  loi* 
altéré;  la  force  armée  contre  les  droits  légitmes  de 
tous  les  Ordres  de  l’Etat  ; des  arrêts  de  votre  Cour  , 
Une  déclaration  même  de  V.  M.  arrachés  en  plein 
jour  par  des  Soldats  armés  , jufques  fur  les  portes  du 
Temple  de  la  fïuftice  ; les  Magiftrats  avilis  , dégradés, 
diffamés  .leur  conduite  St  leur  autorité  infultées  dan* 
des  lettres  circulaires  , imprimées  & répandues  avec 
affeAation  dans  toutes  les  Villes  St  Bourgs  de  Langue- 
doc , pour  infpirer  aux  peuples  de  meconnoitre  un 
pouvoir, dont  V.  M.'eft  la  fource  , & qu’ils  ont  tou- 
jours refpeffé}  de*  garnifons  envoyées  jufques  dans 
les  maifons  de  campagne  des  Magiftrats  inférieurs, avec 
ordre  d’y  exercer  toute  forte  de  violences  ; des  défen- 
fes  faites  aux  Archers  du  Guet  & aux  Cavaliers  de  la 
Maréchauflee  de  reconnoitre  les  ordres  de  la  Juftice  , 

Sjuoiqu’établis  principalement  pour  lui  fervir  de  main 
orte;  la  ville  de  Touloufe  privée  de  fon  ancienne  po- 
lice , St  furchargée  de  dépenfes  extraordinaires  dan* 
un  tems  ou  elle  pouvoit  à peine  furfire  aux  impofiti- 
ons  accoutumées  ; fans  proteAion  de  la  part  des  Ma- 
giftrats fouverains,  oubliés  dans  une  longue  détention  j. 
ians  refource  du  côté  de  fes  Officiers  municipaux  , 
devenus  les  Exécuteurs  forcés  des  volontés  d’un  Lieu- 
tenant de  Roi  érige  fous  l’autorité  de  V.  M.  » Quels 
efforts  n’a  pas  faits  le  Duc  de  Fitz- James  pour  femer 
la  divifion  entre  votre  Parlement  St  la  Cour  des  Aides 
de  Languedoc?  Ses  tentatives  a cet  égard  font  de  no- 
toriété publique , ainfi  que  la  refiftance  qu’il  a trou- 
vée dans  fa  fageffe  de  la  Compagnie  qu’il  vouloit  op- 
pofer  a votre  Parlement. 

Si  le  Duc  de  Fitz-James  étoit  animé  d’un  vrai  zèl» 
.pour  les  intérêtsde  fon  Souverain  ; s’il  défiroit  fincè- 
temsntle  bien  de  votre  fervice,  il  s’emprefleroit,  Sire  » 
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1 remettre  eft  vos  mains  le  Commandement  d’une  VraZ 
vince  où  fa  préfence  feroi{  déformais  une  fource  fé- 
conde de  troubles  ôc  de  divÙions  , ou  il  a révolté  con- 
tre lui  tous  les  Ordres  qui  la  compofent.  Quel  bien  le 
Duc  de  Fitz  James  pourroit-il  y opérer?  Qu’il  interro- 
ge loix  de  l’honneur  qui  parlent  fi  haut  dans  le  cœur 
-de  tous  les  FrançoisjJqu’il  fe  rappelle  cette  éclatante  ré- 
-clamation  portée  aux  pieds  du  Trône  par  toutes  les 
claffes  de  votre  Parlement  ; qu’il  jette  les  yeux  fur  le 
jugement  qu’ont  porté  de  fa  conduire  les  Pairs  de  Fran- 
ce & les  Princes  de  votre  Sang  (/)  ; & qu’il  réponde 
«nfuite  s’il  croit  que  votre  Parlement  St  lui  puiffent 
fervir  utilement  V.  M.  dans  le  même  reffort  ? 

Non,  Sire  , votre  Parlement  ne  peut  plus  exercer 
avec  honneur  & furtté  fes  fondions  dans  une  Provin- 
ce commandée  par  le  Duc  de  Pizt-James.  Qui  pour* 
coitfoutenir  le  contraire  révoltant  qu’offriroit  un  Corps, 

Juge  de  l’honneur  des  Citoyens,  & qui  abandonneroit 
lui-même  la  caufe  de  fbn  propre  honneur?  Quecil  que 
tendront  le  Parlement*,  difoit  Philippe- le- Long  en  iqtS , 
ne [ouffrent  pas  eulx  vituptr  par  parolles  outrageufes 
car  rhonntur  du  Roi , de  qui  ils  repréfentent  la  perfon - 
ne  tenant  le  Parlement , ne  le  doit  mie  fouffrirÇ  g ).  -i 

Il  n’eft  aucun  de  nous , Sire  , qui  ne  fit  à V.  M.  le 
Sacrifice  d’un  relfentiment  perfonnel  ; l’amour  qui  nous 
attache  au  meilleur  des  Rois.,  & qui  ne  fut  jamais  , ai 
£ ardent,  ni  £ mérité,  nous  feroit  oublier  des  humilia- 
tions plus  grandes  encore  ; mais.  Sire  , plus  votre  Par- 
lement eft  pénétré  de  refpeél  pour  la  Majefté  Royale,  ( 

dont , aux  termes  des  Ordonnances  , il  eft  la  vive  ima~ 
ge  , plus  le  fentiment  de  l’injure , qui  lui  a été  faite, 
doit  être  profond  & inaffaçable.  C’eft  la  Nation  , c’eft* 
la  Magiftrature  entière , c’eft  V.  M.  même , que  le  Duc 
de  Fitz-James  a offenfés  : la  réclamation  uniforme  de 
vos  Cours  de  Parlement  nous  dit  allez  quels  intérêts 
nous  avons  à ménager. 

Nous  fentons , Sire  , combien  il  en  doit  coûter  à vo- 


{ g ) Ordonnance  du  Louvre  , T.  i.  p.676. 
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fl  «fleur  paternel  pour  affliger  le  moindre  de  vos  SifC 
#ts  ; mais  votre  Parlement  a le  même  droit  à cette 
J»*  ureufe  fenfibilité  qui  forme  votre  caraéVère.  Le  Duc 
jde  Fitz  lames  aura  toujours  à fe  reprocher  d’avoir  mi* 

Je  meilleur  & le  plus  jufte  des  Rois  dats  la  néceffité 
de  prononcer  entre  fon  Parlement  outragé  , & un  Pat» 
fticulier  auteur  de  Poutrage. 

II  eû  de  toute,  évidence  que  l’attentat  du  19  Sep- 
tembre a été  commis  fans  pouvoir  & fans  objet.  Le 
X>uc  de  Fitz- James  a été  jugé  coupable  par  toute  1* 
JBagiftratur*  , qui  a reçlamé  votre  Juftice  j il  l’a  été 
’jur  la, Nation  , à peine  revenue  de  l’étonnement  que 
fui  a caufé  le  fpe&acle  de  votte  Parlement  dans  les 
liens  ; il  l’a  été  par  les  Princes  de  votre  Sang,  par  les 
JPairs  de  France  , 8c  par  les  Cours  de  Parlement , qui 
■font  enrégiftré  vos  lettres  patentes  d’oubli , qu’avee 
des  modifications  dont  la  notoriété  doit  lui  ferme  à ja- 
mais l’entrée  du  Languedoc. 

Votre  Majefté  a fatisfait  aux  mouvemens  de  fa  bon» 
té  naturelle  en  impofant  à fes  Procureurs-Généraux  un 
£lence  abfolu  fur  tout  ce  qui  s’eft  paffé  ; mais  , Sire 
vous  n’avez  point  voulu  priver  un  Corps , qui  a l’hon- 
fieur  de  vous  repréfenter  , d’un  droit  que  le  demie* 
de  vos  Sujets  rcclameroit  avec  fuccès.  Les  a fies  de- 
clémence  émanés  du  Trône  portent  toujours  avec  eu* 
«ne  reftri&ion  pleine  de  juftice  , qui  garantit  les  inté- 
rêts du  Citoyen  lèfé;  l’honneur  de  la  magiftrature  en- 
tière eft  un  intérêt  allez  grand  pour  mériter  d’être  com- 
pris dans  cette  exception  équitable.  Vous  ne  fouffriret 

3)oint  , Sire,  que  cet  honneur,  inféparable  du  vôtre, 
oit  facrifiéà  un  Sujet  d’autant  moins  excufable  , que 
tous  les  monumens  de  votre  Règne  lui  partaient  de 
votre  attachement  aux  Loix,  qu’il  n’a  pas  craint  de  vio- 
ler ; vous  n’exigerez  jamais  de  votre  Parlement  unaéte 
d’obéiffance  qui  le  rendroit=  incapable  de  vous  fervir. 
Il  ofe  même  efpérer  de  votre  juftice  8c  de  votre  bonté*, 
qu’en  confiant  à d’autres  mains  le  Commandement  du 
ïanguedoc  ; vous  ferez  cefler  jufqu’au  principe  de  fes 
«’iarmes.  Toute  la  magiftrature  profternée  aux  pieds 
du  Trône  , vous  en  conjure  , Sire  , par  tout  ce  qpe  vous 
avez  déjà  fait  pour  les  Loix  , par  ce  nom  que  vou* 
tenez  de  l’amour  de  vos  Peuples,  8c  que  nous  rati? 
|ions  tous  les  jours  au  fonds  de  nos  ceeurs.  Daignez  , 
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Sire  i en  prenant  fous  votre  protêt' on  l’honneur  d’inr 
Corps  , qui  doit  ceffer  d’être  dês-qu'il  cefle  d erre  ref- 
pe£té,  acquitter  la  promefle  folemnelle  que  vous  avez 
bien  voulu  nous  faire  par  la  bouche  de  nos  Députés, 
lie  conferver  l’intégrité  de  nos  fondions  > notre  hon- 
neur & notre  liberté. 

Ce  font  là  , Sire , les  très- humbles  & très-refpe£>ueit« 
fes  représentations , qu’ont  cru  devoir  préfenter  à Votre 
Majefté-,  ■ 

Vostris-humbles  , tris  obêljfans  , - très  fidèles  6* 
très-affeâionnis’  Sujets. 

- Les  Gens  tenans  votre  Cour  de  Parlement.  A Toit» 
Idufe , le  4 Août,  1764. 

Suite  de  la-line  des  Officiers  de  la  Marine  , com- 
pris dans  la  dernière  promotion.  Lieutcoans 
de  Vaiflcaux , Mcfficurs. 

.R.  Gervin  , Lieutenant  de  Port.  H.  Joannef 
du  Colombier,  idem.  T.  Cambray.  B.  Deifon- 
ville.  B.  Penfuntenio-Kcruercguen.  T.  Ligoftdétf. 
B.  De  Nort*  XJVIartelly.  R.  Fondcfin.  T.  Caftcl*- 
lannr-Mazauge.B.  Chcffonrainc-Trevien.  T.  Sul- 
bns-Colops.  R.  Baron  de  Bomb.lle.  B.  Penyer. 
R.  Chevalier  Bernard.  R.  La  Pommeraye-Keram* 
bar.  B.  Mtfgral.  T.  Renauld  Dalcins.  T.  Defthy. 
R.  Chevalier  Turpin  - du-Breuil.  T.  Chevalier 
Bruyères.  T.  Raimundh-Çanneaux.  T.  De  Patliy. 
T.  Beaucpiaire.  T.  Ponr-Dàlbaier.  B:  Du  Jons. 
R.  Perin-Seilh.  R.  Chevalier  Chaon.  T.  Champ- 
Martin.  B.  Sainc-Réveul.  T.  Miflîefîÿ.  Cany. 
R.  Lombard.  R.  Cumont.  B.  Du  Chaftd.  B.  De{*- 
forges.  R.  B /Te y de  la  Voufte.  B'.  Rouflel  Gty- 
derville.  R.  Gréeft-Sarnt  Marlault.  B.  Damoy; 
T.  Comte  Laubrpin.  B.  Jailcôtirt.  B.  Mouche- 
ron. T.  Beifey-Contenfon.  T.  Reignon-Chaligny. 
R.  De^Beaumont.  T.  Chevalier  de  Seillans.  TS 
Comte  de  Caux.  B.  La  GaliU'oneière.  B.  Saint 
Àllouarn.  T,  Chcva'ier  Caftelef.  R.  Dailbout.  Ri- 
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Caetfan  de  Thienne.  R.  Delpy  de  la  Fefâde.Jr.' 
Kalbeau-  B.  Chevalier  de  la  Landclle.  T.  Cheva- 
lier Je  Clavier.  R.  Du  Chyala.  B.  De  Jupeaux. 
2.  Comte  de  Pontcvés-Gicn.  B.  Cornic.  R.  Vau- 
clin. 

Bn feignes  de  Vai fléaux , Meilleurs. 

B.  Le  Rouge  de  Lufunanr.  B.  Chevalier  de 
Monty  de  Launay.  T.  Des  Tours  , Cadet.  R. 
.Chevalier  de  Monfriant-Chambon.T’.  Bcranger- 
la  Baume.  R.  Du  Chairon.  T.  La  Rochc-SalciL 
£.  Hai-de-Borteville.  T.  Dabadie-de-Saint-Getji 
main.  B.  DanJigné.  T.  Chevalier  de  Sanbuflî. 
T.  Montagu.  B.  Dupleflïs  Grrnedan.  T.  Cheva* 
.lier  Gourncduc.  R.  Chevalier  Dupleifis.  R.  Che- 
valin Buois-laChenalière.  B.  Guernizac.  B.  Du 
C<>'  eJ:c.  T.  Truchec.  B.  Le  Seigle-la-Metterie. 
B.  De  Pinieux.  T.  Chevalier  deBité.  T.  Cham- 
pr  d on  , l’aîné.  T.  Miflrefly.  T.  La  Tour.  T.  Le 
RoN-dc-Vaquer.  T.  Le  Chevalins  Dcfcorail.  B, 
La  Noue.  B.  De  Florre.  B.  Chevalier  de  $arcé.  R, 
Paillan  de  Noyau.  R.  Gourdan  le  Roux.  B.  Du- 
cuc  encc.  R.  Chevalier  de  la  Vcrie.  R.  Chçvaliet 
de  Fontnay.  R.  Chevalier  Fougeroux.  B.  Ke- 
rouart.  B.  B eda  de  Guiberr.  T.  Chevalier  Mari- 
né. B.  Chevalier  Quemy.  R.  La  Porte-Iflertieux, 
T.  Villeneuvc-Dauft'vil.  R.  Dupérou.  B . Hue  de 
Leronirl.  2?  D'Eftaing-Chambon.  T.  Dadaous. 
R.  Ernat’d  Dtfcagcul.  R.  La  Chaflfe.  R.  Huteau 
de  Lugny.  T.  Cabanoux.  T.  Dcrigny.  T.  Dupuy. 
B.  C.  hevalier  Monty  de  Kminguy.  R.  Chevalier 
de  M'  ntfort.  B.  Trouillet-dt-B^ré.  B.  C»ry-Dan- 
nieics.  R.  Potiin-de-la  Moriniere.  T.  Ch'vilicc 
Trcünanes-Bruner.  B.  Penfiman.  B.  Chevalier 
Beaumanoir.  B.  Gramezei  de  Kerué.  R.  Dr  No- 
garet.  T.  Chevalier  ViUcncuye-Trans.  T.  Beau- 
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ÏKpalre.  R.  MîUct-de-Puyvâlitr.  R.  VàuîeatcL  T, 
Montcabrîcr.  T.  Dcfpir.  B.  Krrpoilion.  R.  Che- 
valier Dune zar.  T.  Florans-Salfus.  R.  B’achon.  R . 
Damés. -B.  Carcaradec  la  Vülegiie/Iïau.  T.  Le  Goi 
des  Marets.  R.  Cirran  la  Motte  d’Eyran.  T.  Drée 
de  la  Serres.  Ü.  Chevalier  de  Simar.  B.  LaPeroa- 
fe  de  GaUup.  R.  De  Fayarr.  T.  Ciavel.  R.  Du- 
parc  la  Manfeliere.  R . Du  Boucheron.  B.  Thiçrri. 
T.  Maillet  de  la  Villatel.  R.  De  Saucourt. 

Suite  de  T arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  qui 
ordonne  qu'un  tnanuferit  intitulé , Cauia  So- 
cietaris  Jefu  , &c.  demeurera  dépofe  au  Grejfig 
' de  la  Cour , &c. 

„ Mais  me  direz  vous , ( ajoute  l’Auteur,  ) dans 
l'état  ou  font  les  chofes  en  France  , il  n’y  a point  d’au- 
tre remède  pour  conferver  la  Société  dans  ce  Royau- 
me, en  éloigner  la  divilîon  & je  fchifme , que  d’accor- 
der le  Supérieur  qu’on  demande.  C’ell  admirable  ! ( ré- 
pond-il , ) pour  conferver  la  Sociéré  en  France . on  veu  c 
foie  néceffairc  de  la  divifer  d’avec  le  chef  dont 
l’cfprit  & l’influence  la  font  vivre,  tandis  qu’en  étant 
feparée  elle  ne  feroit  plus  membre  de  la  Société  : dic- 
ta mirabile  ! ad  confervandam  Societatern  Gal/icanam  rne- 
teffaria  pradicatur  avulfio  Societatk  Gallican*  & à fuc 
■capïte  cujus  fpirita  & influxu  vivit  & à cuj/tr  conjttnc- 
■ti»ne  bal/ et  qnod  membrum  Socletatis  fit.  Tant  il  eft  vrai 
que  la  Société  n’eftricn  par  elle-même;  qu’eileefl:  tou- 
te concentrée  dans  la  perfonne  du  Général  ; 5c  qu’elle 
Ji’a  d’être  & de  vie  que  par  fon  union  intime  St  la  fou- 
.miflton  abfoluc  envers  fon  Souverain  ! 

„ Les  paragraphes  Xll  & XI II , font  deftine's  à conA 
.battre  les  exemples  & les  argumens  dont  on  auioit  pû 
tfircr  avantage  pour  prouver  la  poflibilité  d'établir  un 
■Commiflaire  lur  les  Provinces  de  France.  Le  détail  eu 
âferoit  inutile  & ennuyeux  : l’Auteur  n’eft  jamais-oc- 
.eupé  qu’à  prouver  qu’un  établilfement  de  cette  cfpèce*- 
urépugne  elTcnticllement  à l’elprit  du  régime  &.à  in 
Heure  ..des  conûitutions.,II  en  eft  de  mime  du  matflr- 


graphes  XÏV',  où  l’Auteur  rappelle  le  fbuvenir  déîtTûtl^ 
blés  qui  agitèrent  les  Provinces  d'Efpagnc , fous  le  Gé« 
«éralat  d’Evrard  Mcrcurien&  de  Claude  Aquaviva. 

„ Dans  les  paragraphes  XV,  XVI,  XVII  St  XVlII  , 
l'Auteur  prétend  prouver  que  ce  nouveau  gouverne- 
ment dans  les  Provinces  de  France  feroit  funefte  à ces 
mêmes  Provinces,  qu’il  en  obfcurciroit  la  gloire,  pour 
ne  rien  dire  de  plus  trille»  C’eft  un  projet  infenfé  qui 
Tie  peut  être  fuivi  que  de  troubles,  de  confulipns  Se 
■d'horreurs,. plein  de  difficultés  fur  la  formule  dont  il 
faudra  Ce  fervir  pour  la  profeffion  aptes  l’établiflcment 
du  nouveau  Supérieur  : projet  qui  annonce  une  divi- 
sion entre  les  autres  Provinces  de  la  Société  répandue* 
dans  le  Monde  Chrétien.  L’Auteur  apperçoit  encore 
dans  cet,  érabliflément  unç  commotion  violente»  un. 
«branlement  confidérablc  de  la  Société  entière.  Com- 
me dans  une  édifice , dont  la  liaifon  des  parties  fait- 
toute  la  force  8t  la  iolidité,  fi  quelqu'une  de  ces  par- 
ties vient  à être  ébranlée  par  une  violente  fecouffe, 
cil*  entraîne  néceflairement  la  chute  de  toutes  les  au»- 
tres,  de  même,  les. Provinces  de  France  une  fois  fç- 
parées  de  la  Société , fa  ruine  eft  certaine  j ce  n’eft  pas 
une  coujeélurc  légèrement  hazardée. . . . 

„ Il  n’y  a plus  de  voeux  de  Religion,  fi  on  en  fé- 
warc  la  réciprocité  8c  la  perpétuité.  Ce  qui  a une 
fois  été  offert  à Dieu  ne  peut  jplus  être  deftiné  à 
d'autres  uGages.  Il  n’eft  aucune  puiflànce  qui  puiffe  en- 
lever Je  caraétèrc  de  fainteré  à ce  qui  a déjà  été  fanc- 
tifiéi  Scie  facrifice  de  celui  qui  s’eft  confacré  à Dieu, 
eft  un  facrifice  perpétuel  ; iUud  quod  femel  fanclifica - 
tum  eft  domino  , non  pot  eft  in  alios  ufus  çommutari  } 
non  poteft  autem  faeere  aliquis  Pfttlatus  ut  id  quoi 
tfi  funclificatum  fanHiftcationem  amittat  , etinm  fin 
rebus  inanimatis  ....  »nde  multo  minus  poteft  hoc 
fncere  . ...  ut  homo  Deo  confecratus  quamdiù  vivit 
nonfecratus  effe  defiftat  , dit  Saint  Thomas , la.  zx, 
queft.  83 . art.  ii.  - 

„ La  folemnité  du  vœu , continue  le  Saint  Do&eur  » 
conlifte  dans  une  forte  de  confécration  ou  de  béné- 
diélion  que  reçoit  celui  qui  fe  voue  : c’eft  pour  cela 
qu’il  n’eft  aucun  Prélat  dans  l’Eglife  qui-puiffe  dif- 
penfer  du  vœu  folemncl  : le  l'ape  même  ne  peut  pas 
faire  que  celui  qui  a fait  profdfion  dans  un  Oiot« 
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d’être  Religieux  ifoltmnitas  voti  confifiit  in  qua- 
dam  confecratione  feu  benediclionc  voventis  , 6*  ideo 
non  potefi  fieri  per  aliquem  Pralatum  Ecclefix  quoi 
iîle  cuivotum  folemne  emjii,  dcfiflat  ab  eo  quoi  efi 
confecratut , put  a quoi  ille  qui  ejl  Sacerdùs  , non  fit' 
Saccrdot  ....  6*  fimili  ratione  Pàpa  non  potefi  fa- 
cire  quoi  ille  qui  efi  profejfus  Religionem  , non  fit  lie-- 
ligiofus  , lieu  qutdem.  Jurift < ignoranter  contrariant : 
dicant. 

Quel  eft  dône  cetlnftitut  fingoliér,  qui  détruit: 
l’eflence  des  chofes,qui  prétend  faire  des  Religieux 

Sue  la  feule  volonté  dû  Supérieur  peut  reftituer  au: 
écle?  Quelsfont  ces  vœux,  qui  ne  donnent  point  d’état  -* 
fixe  à ceux  qui  les  font  ? ces  voeux  , qui  ne  font  adref-  - 
fés  qu'au  Supérieur,  fans  aucun  rapport  à la  So-- 
ci  été  ? 

„ Non , Melïieurs , ce  ne  {ont  point  des  vœux  de  : 
la  part  du<ïénéral  qui  les-  reçoit  ; c’eft  une  adoption  , 
ce  font  des  lettres  de  naturalité  qu’il  accorde  aux  Su- 
jets qu’il  juge  dignes  de  cette  grâce  : lectresqu’il  eft  le  ■ 
maître  de  révoquer  dans  tous  les  te  ms  , tous- autre  - 
raifon  que  le  changement  de  volonté  de  fa  part.  De; 
la"part  du  Sujet  qui  fait  les  vœux , ce  n’eft  qu’un  fer- 
ment de  fidélité  au  Général  par  lequel  le  Sujet  qui-’ 
f&voue  , tranfporte  à cet  étranger  le  domaine  de  fa 
perfonne  ,3c  lui  jure  une  obeifiance  qu’il  ne  doit  qu;d  - 
fon  Souverain  légitime. 

„ De  quelque  nom  qûc  cette  promelfe  foit  déco- 
rée , elle  n’en  eft  pas  moins  nulle  3c  abufive.  Les  ci- 
devant  Jéfuites  n’ont  pu  ni  dû  s’engager  par  un  pareil  ' 
fermant,  inconciliable  avec  la  fidélité  qu’ils  doivent - 
au  Roi  iquicumque  eft  fub je clus  alicui  quantum  ad  id 
in  quo  efi  fubjeHus  , non  efi  ' fu  je  potefi  atis  facere  quoi 
volt  , fed  dependet  ex  volontate  alterius , & ideo  non.' 
potefi  fe  per  votum  firmiter  obligare  ïn  hisin  qu  ibus  al-- 
teri  Jubjiiitur  fine  confenfu  Suptrioris,  La  nullité  de 
ces  pré  endus  vœux  eft  frappante , 5c  l’improbation  du* 
Souverain  doit  feule  en  opérer -la  nullité;  & ideo  non- 
potefi  falvari  ratio  voti  cum  qui  s , in  potejlate  alterius 
conjlitutus  vovet  , id  qued  e/l  in  potefiace  alterius , nifi - 
fub  conditione  ,fi  ille  ad  cujus  potcftdtem  pertinet  , non 
coniradicit. 

Nous  avons  ctu  devoir  nous  expliquer  fur  cet  ar- 
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- ticle  plus  particulièrement  que  fur  'les  âutréf*  fiftHT 
vous  faire  mieux  connoitre  quelle  efl  la  vraye  confil- 
tance  des  ci-devant  Jéfuites , leur  attachement  opi- 
niâtre à un  Inftitut  qui  porte  uniquement  fur  la  fi- 
délité' qu'ils  ont  vouée  à leur  Général.  C’eft  la  pier- 
re fondamentale  de  l’édifice  ; tout  le  refie  peut  en 
être  fupprimé  fans  donner  atteinte  à l’eflènee  du  Jé- 
fùiftimc,  pareequ’il  n’y  a de  fubftanriel  dans  l’Infü- 
tut  que  tout  ce  qui  a été  établi  pour  afTurçf  la  dépen- 
fe  abfolue  envers  le  Général  & le  pouvoir  arbitraire 
de  ce  Monarque  fur  les  loix  8c  les  perfonnes  de  la 
Société. 

( La  fuite  à l'ordinaire  prochain.  ) 

La  Faculté  de  Médecine  a tenu  plufieurs  fé- 
ances  pour  entendre  la  leélure  du  mémoire  de 
M.  de  Lépine  contre  l’Inoculation: le  Z4  8bre. 
il  y fut  arrêté  qu’il  feroic  imprimé  pour  être 
diflribué  aux  Do&eurs  j & que  M.  Petit,  qui 
a écrit  en  faveur  de  l’Inoculation  i auroir  toute 
liberté  d’y  répondre.  Tout  cela  n’cmpéchc  pas 
que  cette  pratique  n’ait  aujourd’hui  le  plus 
grand  /uccês.  La  Duchefle  de  Gramont  a été 
inoculée  àYfiÿ,  le  5 de  ce  mois,  par  le  Doc- 
teur Gatty  : on  ne  finiroit  pas  fi  l’on  rappor-' 
toit  le  nom  de  tous  ceux  qui  le  font  fournis  à 
cette  opération,  quia  beaüconp  pris  parmi  les 
(grands,  en  attendant  que  le  Peuple  l’adopte. 

M.  le  Comte  de  Belfunce  vient  d’obtenir  le 
Régiment  de  Bearn  vacquant  par  la  dcmiflïon 
de  M.  de  Boisgeiin  qui  languit  depuis  longtcms. 

Le  Roi  û’EÎpjgne  a bien  voulu  faire  revivre 
Ja  Grandeffe  qu’avoir  le  Duc  de  Beauvilliers  en 
faveur  de  Al.  de  Bufançois  pc-'it  fils  cadet  du 
Duc  de  St.  Aignan.  Le  brève:  en  a été  accordé 
fous  le  titre  de  Bufimçois. 

Il  y a eu  un  combat  fingulier  au  Roule,  un 
des  fauxbourgs  de  cette  Ville,  entre  leChev.de 
C.  de  R,  Mcftxc-de  Camp  du  Régiment  de  l'on 
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Ifôftt , & M.  B.  Major  du  même  Rcgiméllf  ayâftf 
rang  de  Lieur.  Col.  : ils  fe  font  battus  à Parme 
à feu  & à cheval  : ils  ont  tiré  à bout  portant  : * 

le  premier  àrefte  furie  carreaQ,&  le  fécond  etV 
fï  dangereufement  bieflê  , qu’on  défefperc  de  fa 
vie.  L’un  & Pautre  avoient  pris  quelques  amis 
pour  être  témoins  de  cette  affreufe  fçene. 

On  voit  aéhiellement  ici,  chez  la  Dame  Ale- 
xandre , Maitreflè  Sage-Femme , rue  Baillet , der- 
rière l’églife  de  St.  Germain-l’Auxetrois,  un  en- 
fant mâle,  mort-né  à 7 mois,  ayant  deux  vi-  * 
lages  lut  la  même  tête,  c’eft-à-dire,  4 yeux , 
z nez  & z bouchesj  ces  z vifages  ne  font  fé- 
parés  que  par  une  forte  de  ligne  creulè.  Les  yeux 
droit  & gauche  extrêmes  font  parfaitement  bien 
conformés.  Ceux  du  milieu  femblent  enracinés 
dans  la  même  paupière  : mais  on  en  diftingue 
les  z prunelles.  Les  nez  alfez  rclfemblans  à ce- 
lui d’un  lièvre,  font  un  peu  applacis.  Les  bou- 
ches auffi  en  bec  de  lièvre , font  uniquement  fen- 
dues du  côté  droit.-  L’épine  du  dos  a 2 anfes 
l’une  au-ddïus  de  l’autre  s & elle  ne  paroit  pas 
être  dans  fa  vraie  dire&ion.  Enfin  tourlefronc 
de  ce  monflrc,  ainfi  que  le  refte  defon  corps • 
cft  garni  de  poils  de  lièvre. 

ESPAGNE. 

M a d r i d ( le  z6  Oftobrt.  ) S.  M.  ayant  jugé 
à propos  de  faire  la  revue  de  quelques-uns  des 
Corps  de  Cavalerie  qui  ont  été  augmentés  & 
formés  fur  un  nouveau  pied  l’année  dernière , 
le  Régiment  du  Roi  & celui  de  Bourbon  fe  ren- 
dirent aux.  environs  du  Palais  de  Saint  Ildé- 
phonfe,  &lc  8 S.  M.  , accompagnée  du  Prince 
des  Afhiries , de  l’Archiduchcflè  & des  Infans 
•&  Infantes,  fe  transporta  dans  la  plaine  dcPel- 
Jejerosoù  ccs  Corps  s’étojrnc  formés  cct  bj^aik  ' 
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le.  Le  Roi  monta  à cheval  , fiiivi  de  toute  là* 

Cour,  &paUadans  les  rangs  des  huit  efeadrons- 
dont  ces  deux  Régimens  font  compofési  après. 

auoi  S.  M.  ordonna  que  les  troupes  fiflênt  les 
ifferentes  évolutions  militaires  fuivant  la  nou- 
velle ordonnance  , ce  qu’elles  -exécutèrent  à la^ 
/atisfaélion  de  S.  M ,-qui  admit  les  Officiers  à. 
l'honneur  de  lui  b.iifèr  la  main,&  accorda  une 
gratification  aux  Soldats. 

En  conféquence  des  ordres  du  Roi , on  a conf- 
truitdar.s  le  Camp  d’Arrillerie,  formé  aux  envi- 
rons deSégovie,  une  ligne  de  fortification  à un 
bout  de  laquelle  on  a placé  un  poligone,&  à; 
l’autre  des  batteries  de  canon.  S.  M. , accompag- 
née du  Prince  des  Afturies,  des  Infans  & Infan- 
tes, & des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  fe 
rendit  au  camp,  le  i 3 de  ce  mois,  pour  exami- 
ner cet  ouvrage,  & voir  l'attaque  & la  défenfe 
y exécutèrent  les  troupes  du  Corps  Royal  8c 
du  Baraillon  des  Volontaires  qui  font  canton- 
nées à Ségovie.  Le  Roi,  qui  parut  très-fatisfaitr;.- 
de  la  manière  avec  laquelle  les  différentes  ma- 
nœuvres furenrcxécucées,  ainfi  que  de  la  promp— 
tirude  du  fervice  de  l’Artillerie  , accorda  plu- 
sieurs grâces  aux  Officiers , & fit  donner  une  gra- 
tification aux  Soldats- 

• S.  M.  a nommé  àl’Evéché  de  Calah  orra  Don  ^ 

Juan  Luelmo  Pinto  , Chanoine  Pcnicencier  de. 
ï’EgÜfè  Cathédrale  dePalencia,. 

A N G L E T E R R E.. 

Londres  ( le  $ Novembre.)  On  célébra,  Iëv 
Xf  du  mois  dernier,  à la  Cour  & à la  Ville  le.: 

Iojjr  afljniYcifoire  de. l’ayèQçiBtnt  du  Roi  à- la-  ^ 

*-  _ _ » . 
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CotJfoftfté.  Le  Roi  ayant  nommé  le  Comte  d’EÊ 
fèx  Lieufenanc-Gouvetneur  du  Comté  d’Hert- 
fbrd  , ce  Seigneur  a prêté  dernièrement  le  fer- 
ment de  fidélité  en  cette  qualité.  S.  M.  a élevé 
à la  dignité  de  Chevalier  M.  de  Macartftey , 8c 
l’a  nommé  pour  remplacer  le  Comte  de  Buc- 
kingham en  qualité  4'Envoyé  extraordinaire  de 
ectce  Cour  à celle  de  Pétersbourg.  On  alïure 
que  ce  Miniftre  a ordre  de  s’arrêter  à Warfovie 
pour  remettre  une  lettre-  de  félicitation  du  Roi 
fôn  maitre  au  Roi  de  Pologne,  fur  Ion  avène- 
ment au  trône. 

te  Roi  a créé  le  Comte  de  I*  Lippe  Feldt- 
Maréchal  de  fes  troupes  de  Hanovre.  Ce  Pi incc 
eft  parti  d’ici  pour  fês  Etats , après  avoir  achê- 
té  pour  50  mille  Jiv.  fterh  d’aéHons  dans  nos 
fonds  publics.  S.  Mw  a nommé  auffi  Général  & 
Commandant  de  fes  troupes  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale, à la  place  du  Major  Général  Am* 
hert,  le  Major  Général  Gage , Officier  qui  s’eft 
diftingué  en  Amérique  pendant  la  dernière 
guerre. 

Dans  plufîcurs  confèiîs  qui  fe  font  tevms  à St* 
Jlames,  on  a délibéré  fur  les  moyens  à emplo- 
yer pour  empêcher  la  fortic  des  efpèces  qui  de- 
vient trop  confïdérablc , & qu’on  attribue  prin- 
cipalement à l’intérêt  qu»  les  Négocians  étran- 
gers-ont  dans  nos  fonds.  On  y a arrêté  qu’on 
enverroit  ordre  à la  Régence  d'Irlande  de  met- 
tre un  embargo  fur  tous  les  navires  étrangers 
qui  y font  arrivés  pour  charger  des  grains  & 
aurres  provifîôns , jufqu’à  et  qu’on  en  ait  pour- 
vu la  Grande-Bretagne,  nos  Ifles  & Colonies  en 
Amérique.  On  y a-réfolu  auiTi  de  demander  fa- 
üis&cUoii  à U C«ur  de  France  de  quelques  cx- 
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ieès  commis  par  le  Gouverneur  de  Gorée  fur  I* 
rivière  «du  Sénégal,  où  il  étoit  entré  de  force, 
& qu'elle,  efl  la  deflination  de  deux  vaiffeaux 
de  guerre  Elpagnols  & trois  François  qu’on  a 
apperçus  fur  la  côte  d’Afrique,  & qui  font  char- 
gés de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  former  un 
nouvel  établiffement  > & enfin  qu’on  entretien- 
droit  conftamment  un  certain  nombre  complet 
de  troupes  réglées  dans  nos  poffi  fiions  en  Amé- 
rique pour  des  taifons  diétees  par  la  faine  po- 
litique , & par  la  néceffité  de  pourvoir  à la  fureté 
de  ces  Provinces. 

Le  17,  il  arriva  de  Madrid  un  Exprès  avec 
des  dépêches  du  Comte  de  Rochcforr  , notre 
Ambaflàdeur,  concernant  les  différends  furvenus 
entre  les  deux  Nations  , & les  moyens  d’en  pré- 
venir de  nouveaux.  Le  Comte  de  Gucrchi,  Am* 
bafiàdeur  de  Iran  ce  , a eu  , depuis  fon  retour, 
plufie urs  conférences  avec  les  Miniftres  du  Roi, 
dans  îefquclles  il  a déclaré,  de  la  manière  la  plus 
formelle,  la  pureté  des  intentions  du  Roi  foû 
Mairre,  de  cimenter  l’amitié  & la  bonne  intel- 
ligence entre  les  deux  Nations  : l’on  travaille  à 
tous  les  points  qui  revoient  encore  à régler  en- 
tre les  deux  Cours  : on  affine  meme  que  celle 
de  Verfailles  a déjà  défaprouvé  la  con«îuite  du 
gouverneur  de  Cotée  , & qu’il  doit  erre  rap* 
Jiellé  incefiamment.  Malgré  ces  bonnes  difpofi- 
tions  , fi.  propres  à affermir  la  tranquilitêgéné- 
tale  .>  certaines  petfonnes  s’attachent  encoie  à 
augmenter  les  doutes  «Sc  la  défiance  du  peuple- 
On  prétend  même  que  dans  la  fituation  où  nous 
nous  Trouvons  vis-à  vis  nos  voifins , il  n’cft  pas 
poffible  que  la  paix  durelongtcms.  Onfep,lair 
à faire  yoir  la  néceffité  où  l’on  efl  aétuellcmcnt  de 
prévenir  qu’ils  ne  portent  leur  marine  à un  dégrc 
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%wi , fi  nous  ny  prenons  garde  , deviendra  for- 
midable. Un  de  nos  Spéculateurs , dans  la  vue  de 
nous  en  convaincre  , vient  de  metrre  devant 
n >s  yeux  le  tableau  de  launarine  de  France  & de 
celle  d’Efpagne  qu’il  s’eft  donné  la  peine  dé 
tracer  fur  les  avis  qu’on  a reçus  depuis  la  paix. 
S’il  n’y  a point  d’exagération , les  François  6c 
les  Efpàgnoîs  ont  fait  des  progrès  furprénans 
dans  la  marine.  Les  premiers  fe  trouveroient 
avoir  actuellement  i iz  vailTeaux  de  ligne  , 4} 
Frégates , outre  un  bon  nombre  de  corvettes  : 5c 
les  fo'ces  Navales  d’Efpagne,  frroient  compo- 
sées de  jt  vaiflèaux  de  ligne,  34  Frégates,  5cc; 
On  aj-mt-*  que  la  France  a tant  d’ava7tages  na** 
rurels  fur  fes  voifrns  , qu’el'e  parviendra  plutôt 
qu’aucune  autre  Puiflânce,  à réparer  fes  forces 
que  ladern'ère  guerre  à épnifées.  Quant  à nous  , 
on  parle  d’entrerenir  zj- mille  Matelots  en  rems 
de  paix,  de  faire  une  réduction  dans  nos  troû- 
pes  nationales  er>  Angleterre  & en  Ecofic , mais' 
de  compléter  tous  les  Régimens  de  Marine  , 8t 
retenir  n commiflîon  , pendant  la- paix  ; jo  vaif- 
fèaux  de  ligne  avec  un  cériin  nombre  de  Fré- 
gates, chaloupes  , corvettes  , a'dèges,  &c.  En 
même  rems  le  Gouvernement  p end  divers  ar- 
rangemens  p/bur  r.ndre  très-floriflans  nos  Etats 
dans  le  Nouveau  -Monde.  On  a donné  depuis 
peu  différens  privilèges  avec  conceflïon  de  ter- 
rein  à quantité  de  perfonnes  qui  y vont  fixer 
leur  demeure,  5c  y étab  ir  des  branches  de  com- 
merce 5c  des  manufactures  convenables  à ces 
cantons.  Les  Gouverneurs  de  ce  pays-là  ont  re- 
çu des  ordres  relatifs  à tous  ces  objets.  La  cir- 
culation des  billets  en  Amérique  eft  prefque' 
fuppriméc , & l’on  y a fubltûuc  le  comptant» 
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Oft  établit  aaflî  dans  U Nouvelle  Ang’cterre  dei 
inanufa  dures  de  papier,  & l’on  y a envoyé  pour 
/.  mille  Jiv.  ftctl.  d'u/tendUcS  d Agriculture. 

Le  Roi  .voulant  encourager  tous  ceux  qui 
font  employés  aux  travaux  de  la  Marine,  vient 
d'accorder  un:;  petdîon  annuelle  de  io  Ii.v.,Ücr- 
Jini  chaque  cinquantième  Ouvrier  ou  Artifan* 
des  Chantiers  ou  Axicnaux  Royaux  . qui  y aura 
travail  c pendant  jo  ans,&  iera  vétéran  dans  le 
fcrvicc_ 

Tantôt  nous  avons  de  Bengale  des  nouvel- 
les fàtisfaifantcs,  & tantôtnous  en  avons  de  fore 
triées  : celles  que  nous  avons  reçues  du  camp 
de  Dougnagour.en  date  du  ; Mars,  portent  ce 
qui  fuit  ; malgré  les  grands  j accès  que  nous  a- 
vont  eus  pendant  la  ; dernière  campagne,  il  s' en 
faut  lien  que  nos  affaires  foyent  dans  une fit  na- 
tion paifible.  Coffim- Ali-Kan  , dernier  Nabab  de 
Bengale  , a acheté  a un  prix  txcejftf  l' amitié  de 
Sajab-  Doulap , Prince  voifin  fort  puifjant.  Ce- 
pendant nous  doutons  encore,  s'ils  ojermt , joints 
enjemble , entrer  en  lice  avec  nos  troupes  viftori- 
eu/es  mais  l'artifice  6*  la  perfidie  des  Orientaux 
pour r oient  bien  dans  la  fuite  exciter  de  nouveaux 
troubles,  & nous  jet  ter  dans  des  grands  embarras ». 
| L’Hfcadre  du  Roi,  deliinée  pour  les  Indes  Ori- 
entales i fera  prête  à mettre  a la  voi'c  y:rs  le  if, 
de  ce  mois  : la  Compagnie  des  I "des  fait  en- 
toiler beaucoup  de  recrues  pour  fes  troupes- 
de  l’Inde  , & elle  fait  embarquer,  une  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre  pour  (es  éta- 
bîiifemens  dans  ce  pays-là. 

On  alîure  qu'il  y a une  négociation,  Sc  mê- 
me fort  avancée  » entre  notre  Miniftèrc  SC 

Comte  de  Gucichi,  en  vertu  de  laquelle  les. 
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François  flous  céderont  tout  ce  qu’iîs'poflëdcilf 
dans  la  Louilïane  , moyennant  un  équivalent. 
Par  ce  moyen,  le  port  de  Penfacola  leroit  dé- 
claré port  franc  i & le  Parlement  accorderoit 
)o  mille  liv.  ft.  pour  tendre  fon  badin  com* 
mo  Je. 

. N jus  apprenons  dcSulïèx  qu’on  a arrête  de- 
puis peu  près  de  Ryc,  un  bâtiment  contreban- 
dier i à bord  duquel  on  a trouvé  pluficurs  pa- 
piers, dont  la  farde  a occalîonné  la  fuite  pré- 
cipitée de  trois  perfonnes  ailées  de  ces  cantons , 
qui  ont  paile  en  pays  étranger. 

Les  mutins  d’Irlande  commuent  d*y  com- 
mettre beaucoup  de  défordres.  Ils  fe  montrent 
dans  les  Provinces  de  Kilkcnni  & de  Tipperari  en 
corps  de  yoo  & de  600  à la  fois  .vêtus  d’un 
même  uniforme:  Ils  deroand-ntia  fuppreflîon 
de  certains  impôts  i mais  le  brigandage  paroît 
être  le  principal  motif  de  leur  attroupement. 

M.  Elie  de  Beaumont,  célébré  Avocat  au- Par- 
lement de  Paris  , qrn  s’eft  dillingué  par  la  dé- 
fenfe  de  l’infortunée  famille  de  Calas,  cft  venu 
faire  un  tour  en  ce  pays.  Il  a eu  la  curiofité 
de  vidter  l’Univerfité  d’Oxford  qui , en  conlîdé- 
xation  de  fes  talens  dans  la  Ju  ilprudence , l’a 
konnorc  du  titre  de  Doéieur  en  droit  de  l’Uui- 
yerfité. 

M.  Wilkes , quiavoit  été  ajourné  àconiparoi- 
îie  le  6 de  ce  mois,  a paru  en  cette  Ville.,  il  y 
a quelque  jours.  Il  a jugé  fans  doute  que  la 
comparution  étoit  nécefl'urc  pour  éviter  qu’on 
ne  prononçât  contre  lui  une  fentence  de  pros- 
cription. 

On  embarqua  dernièrement  pour  Watfovie 
*00  médailles  d’or  Si  rjoo  d’argent,  qui  ont  cté 
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frappées  ici  par  oidre  du  Roi  de  Pologne.  Leÿ 
premières  font  deflinées  pour  la  Nobleffe , & les 
autres  feront  jertés  au  Peuple  le  jour  du  cou- 
ronnement de  ce  Monarque,  d’un  côté  eft  le 
bulle  du  Roi  en  profil  avec  certe  légende  : St  a* 
nijldiis  Auguftus  X>.  C.  Rex  Volonté  ; M.  D. 
Xjth.  Au  revers  on  voit  une  couronne  environ- 
née d’une  gloire  rcfplen diffame  avec  ces  mots  ; 
hancfttffit  fort  un*  mereri:  & lur  l’exergue  ;EL. 
un  a voce  VII  Sep.  Coron.  XXV.  Nov . 1764. 

La  grande  courte  des  chevaux  a eu  lieu  le 
à Ni  wmarcket.  Le  Roi  Herode  , cheval  du  Duc 
de  Cumberland,  étoit  monté  parle  St.  Soult, 
* & Antoine , cheval  du  Duc  de  Grafton  , Ictoic 
par  le  S r.  Piikingtonr.  Le  Roi  Hérode  a rempor- 
té le^ prix.  La  partie  étoit  de  10  mille  liv.  ft., 
Sc  les  paris  qui  fe  font  farts  à cette  occafion, 
montoientà  yo  mille  liv.  ft.  : un  fcul  Gentil- 
homme y étoit  intéreffé  pour  j-ooo  liv.  ft.  j mais 
on  ne  dit  pas  pour  qui  il  parioit. 

HOLLANDE. 

La  Haye  ( le  6 Novembre.  ) Trois  nouveau* 
objets  attirent  toute  l’attention  de  la  Républi- 
que ,&  font  la  matière  des  délibérations  des  E. 
G.  i°.  l’érat  floriffant  de  la  pèche  des  Anglois 
dans  les  mers  du  Nord.  i°.  Le  rétabliffement 
delà  Compagnie  des  Indes  formée  par  le  Roi 
de  Prufle  à Embden.  3 °.  les  préparatifs  conti- 
nuels des  Puiüànces  maritimes. 

On  mande  de  Londres  que  le  Miniftre  du 
Roi  des  deux  Sicile  s s’étant  informé  près  de 
ceux  de  S.  M.B.  des  raifons  qui  pouvoient  dé- 
terminer kur  Cour  à faire  des  préparatifs  de 
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guerre  fi  c onfidérable  , & ti  l’on  s’aftendoic  à' 
quelque  rupture  , i:  lui  avoir  été  répondu,  que 
le  Roi  de  h Grande-Bretagne  n’apprehendoit 
point  de  ruptue,  & qu’il  n’arinoît  qu’à  l’ex- 
emple des  autres  Puiflarces. 

L’extrait  de  la  let:rc  fuivante  confirme  la 
càtaürcphe  des  Anglois  dans  l’Inde. 

Le  Major  Adams  qui  , quoique  n' ayant  qu'une 
poignée  de  monde  a fes  ordres  s' eft  laijfé  enga- 
ger dans  un  combat  avec  les  Indiens , a été  en- 
tièrement défait , & lui  même  y a perdu  la  vie. 
On  veut  perluader  que  les  Hollandois  ligués 
^ avec  les  Indi-ns  , ont  contribué  le  plus  a ccc 
accident  : le  Chevalier  Yorck  doir  en  conféqucn- 
Cc  en  avoir  porté  plainte  aux  E.  G.  Quelques 
papiers  publics  s'énoncent  airifi  : 

Les  lettres  qui  viennent  d'arriver  de  Madridy 
repréjentent  la  Cour  Cath.  comme  étant  tou- 
jours plus  furprife , de  ce  que  celle  de  Portugal 
continue  , quoiquen  pleine  paix  , de  fi  forts  ar- 
memens  tant  par  terre  que  par  mer  : c'efi  ce  qui 
a déterminé  éEfpagne , [ ajoutent  ces  lettres , a 
fatre  de  fon  coté  des  arrangement  pour  une  aug- 
mentation générale  dans  fis  forces  de  terre  & de 
mer  ; cette  Puifiance  fi  dijpofant  d faire  pafier' 
en  Amérique , encore  un  plus  grand  nombre  de 
troupes  quelle  nu  fait , & venant  de  donner  de 
nouveaux  ordres  pour  que  y par  rapport  dlaHa- 
vanne > ont  eu  "a  pouffer  les  travaux  & l’aéH - 
vite  jufquau  point  d'achever  le  plutôt  poffible , 
le  plan  qui  doit  faire  de  cette  place , une  forte - 
reffe  imprenable. 

NAISSÀ  N C E, 

La  ComteflTe  de  Dietrichftein , époufe  du  Comte 
île  Diçuichftcûi;  Çonfeillçt  d'fiwt  aftucl,  Çhambçi- 
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lan  & Grand- Ecuyer  du  Roi  des  Romains  > accoucha 
d’un  fils  à Vienne,  le  17  Oftobre , qui  fut  baptifii 
le  ij»  , à la  Cour,  par  le  Caidinal  Migazzi,  fit  nom» 
me  Jofeph  Charles  par  S.  M.  le  Roi  des  Romains. 

MARIAGES. 

Le  Comte  de  Zinzendorf  & Pottendorf  , Cham- 
bellan , Confeillcr  aduel  d’Etat  de  L.  M.  I.  & R.  , 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  &c  Comman- 
deur de  l’Ordte  Apoftolique  dcSt.  Etienne  , epoufâà 
Vienne,  le  17  Oéfobre,  la  Pi incefTe Marie  Anne, fille 
aînée  du  Prince  de  Schwartzenbe.g  , Dac  de  Cru- 
man , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or , Scc. 

Il  y a un  mariage  conclu  à Rome  entre  le  Prince 
Sigifraond  Ghigi  5c  la  Princeflè  féconde  fille  du  Prin- 
ce d’Avclino,  fœur  de  la  Ducheflè  de  Gravina. 

Le  Prince  de  Solre,fils  unique  du  Prince  de  Croy, 
époufa  , le  29  O&obre , la  PrincdTc  Augufte  de  Salin , 
Soeur  de  la  Duchcfie  de  la  Trimouille.  La  ceremonie 
fe  fit  à Paris  dans  l'eglife  de  St.  Jacques  du  Haut- 
Pas. 

Marie  François  de  Pcruflè  dtfears.  Marquis  de 
Montai,  époufa  en  Auvergne,  le  22  O&obre,  Marie 
Francoife  de  Folignac,  fiile  du  Comte  de  Polignac, 
Maréchal  des  Camps  5c  Atmc'cs  du  Roi  T.  C. 

MORTS. 

Jean  Lord-Trévor,  Baron  dcBramham,  eft  mort  le 
27  7bre.  à Bath.  Comme  il  n’a  faille  qu’une  "fille  de  fon 
mariage  avec  la  fille  du  céb  b:c  Richard  Stecle,  fes  titres 
4c  fes  biens  partent  à M.  Robert  Hampden,  ton  frère. 
Maître  Général  des  Portes. 

Hyacinthe-François  Georges  Comte  de  Montecler, 
Maréchal  de  Camp,efl  mort  le  5 gbre.  à fa  terre  de 
Rongerre  , âgé  de  45  ans. 

Henri-Gabriel- Amprouz , Comte  de  la  Martais,  Ma-* 
rèchal  de  Camp,  eft  mort  à Paris,  le  7 sbre. 

Sufanne  Belny  , veuve  de  Gilles  Rolfei  , eft  morte 
dans  le  village  de  Royallieu-lez-Compiegne  , âgée  de 
105  ans.  Elle  a confervé  tout  fon  bon  fens  jufqu’au  der- 
nier jour  de  fa  vie , & n’avoù  jamais  été  ai  faignee  ai 
purgée* 
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£e  Sieur  d’Artigues  «exempt  des  Gardes  du  Coffd 
dans  Ja  Compagnie  de  Villeroi , étant  mort  ces  jours 
derniers  , !fon  bâton  a etc  donné  au  Chevalier  de  Kci- 
guezec  , Brigadier  dans  la  même  Compagnie. 

Ànglique-Hcnrierte  Thércfe  Chauvelin , époufe  d’Aa- 
ne-Claude  de  Thiârd  , Marquis  de  Bifly  «Lieutenant-  , 
Général  des  armées  du  Roi , Gouverneur  des  Ville  S c 
Château  d’Auxome , 8c  ci-devant  Miniftrc  Plénipoten- 
t.aire  de  France  auprès  du  Roi  des  Deux-Sicilcs  , eft 
morte  -à  Paris  le  ij  gbre.,  âgée  de  louante- dix-neuf 
*ns. 

Marie- Gaétarje  de  Marnay  de  Montcbevreuil , veuve 
d’Anne  Bretagne  de  Laonion , Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi , eft  morte  en  Ton  Château  de  Boiigeof. 
ftoy  auprès  de  Rennes  en  Bretagne. 

Guillaume  Hogarth,  Peintre  du  Roi  d’Angleterre» 
qui  s’eft  rendu  très-célebip  dans  fon  art,  eft  mort  à 
Londres  ces  jours  derniers.  \ 

Louife  Françoife  du  Vivier  de  Tournefort , ancienne 
Abbefle  de  Sainte  Perine  de  Chaillot  & Prieure  perpé- 
tuelle du  Prieuré  Royal  & Hofpitalier  de  Saint  Nicolas 
de  Pontpife , fondé  par  Saint  Louis , eft  morte  en  foa 
Pçieuré  le  18  du  mois  dernier,  âgée  de  73  ans. 

Bonne-Françoife  d’Engçlgçnt,  veuve  de  Louis-Lau- 
rçnt  Baron  du  Lau,  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  & 
jl  Prèmier  Aide-Major  de  la  Gendarmerie,  eft  morte  le 
16  , dans  ton  château  du  Bourchemin  au  Maine  , dans 
la  66e.  apnée  de  fon  âge. 

Jofeph  - Hyacinthe  de  Rigaud.  Marquis  de  l’Ordre,. 
Royal  & Militaire  de  Saint  Louis,  Capitaine  des  vaif- 
feaux  du  Roi  , ancien  Commandant  Général  en  chef 
dtes  lûes  Françoifes  de  l’ Amérique  Sous-le-Vent,  eft 
Sport  à Paris  le  rer.  de  ce  mois. 

M.  Rudolf  Lcufden , Membre  da  premier  Ordre 
de- la  Province  d’Utrecht,  Chanoine  de  l’Eglife  Col - 
légiall : de  St.  Jean,  Préfideut  de  la  Chambre  de* 
Finances , &c. , eft  mort  à Utrecht , le  4 de  ce  mois 
âge  de  9 i ans.  - , 

Le  nom  mé  Olof,  Soldat  fue'dois , eft  mort  en  Wet- 
ïpcland,  le  ra  Août,  âgé  de  10+  ans.  Il  fervit  de- 
puis 1 6g  s jufqu’en  1713,  qu’il  eut  la  jambe  fra- 
e^lTée  d’un  bouler  de  canon  à la  reddition  de  Tonnio- 
gen.  Il  s’eft  trouve  à 10  batailles  rangées  & en- 
t r’autres,  à pelle  de  Narva  : il  avoit  eu  4 femme*  » 

& malgré  les  frriguesdç  la  guette  U Ion  grand  âge , 
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11  a confervé  le  jugement  le  plus  fain  julqu’à  la  moit. 

- George  Somlyooi  eft  mort  à Wecfce  en  Hongrie , 

âgé  de  13 1 ans  : il  avoit  exercé  pendant  longtcinsla 
charge  de  Juge  des  Noble*  à Bodrokkyz. 

Herman  de  Wartenfleben , Comte  d’Empire  , Chef 
d’un  Régiment  de  Cavalerie  Prullîenne , Chevalier 
de  l'Ordre  de  St.  Jean  , Seigneur  Héréditaire  de  Moe- 
feberg,  Baumgarren,  Schônemarck,  &c. , mourut  à 
Berlin  , le  20  O&obre,  âgé  de  64  ans. 

Hedwige- Sophie  Augufte  , Ptisceffe  de  Holftein- 
Gottorp,  fœur  du  Roi  de  Suède,  Abbefle  de  Hervor- 
den , & Prieure  de  Quedlimbourg  , mourut  dans 
fon  Abbaye,  le  13  Oftobre.  Cette  Princefle  c toit  née 
le  9 Oûobre  1705  , & avoit  été  élue  Abbeffe  au  mois 
de  Mars  1750.  Les  Dames  de  cette  Abbaye  fondée 
dans  le  tmc.  fiécle  parWaldère,  Comte  deHervor- 
den  & Chancelier  du  Roi  Wittekind  , font  de  la 
Religion  réformée  & au  nombre  de  ij,  dont  une 
Doyenne,  9 Chanoineflês , PrincelTes  , ou  Comtefles, 
&4  Capitulaires  nobles,  ou  bourgeoifes.  L’AbbdTe 
a néanmoins  le  diott  de  recevoir  autant  de  Chanoi- 
nefles  qu’elle  le  juge  à propos. 

‘-  Jean  Pierre  , Baron  de  Raesfeld  , Seigneur  deBrock, 
Groot , Bullesheim  , &c. , Premier  Prélidcnt  de  la  Ré- 
gence & Chancelier  de  ce  Duché  8c  du  Comte  de 
Lamark,  mourut  à Clèves  le 20  Oftobre,  âgé  de  8 j 
ans  & 7 mois. 

“ Le  Cardinal  Impériali  eft  mort  à Rome  la  nuit  du 

12  au  13  Oûobre,  âgé  de  80  ans.  Cette  mort  fait 
vaquer  un  douzième  chapeau  dans  le  Sacré  College, 
y compris  celui  qui  eft  à la  nomination  du  Roi  de 
Portugal. 

Don  Fr.  Benoit- Jcrôme  Feyjoo-y  Monte-Negro  , 
Grand-Maitre  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoit,  5c  Membre 
du  Conleil  du  Roi,  eft  mort  à Oviedo,  le  26  Sep- 
tembre, âgé  de  88  ans. 

* • 

/'Ai  lù  la  préfente  Gazette  des  Ga’zcttes  ou 
Journal  Politique  , & ny  ai  rien  trouve'  qui 
puiffe  en  empêcher  l'impreffion . A Bouillon , ce  14 
Novembre,  1764, 

Thibault, 
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CEt  Ouvrage  paroit  deux  fois  par 
mois , cefi  à dire  de  quinze  jours  en 
quinze  jours.  Les  perfonnes  qui  voudront 
fe  le  procurer , pourront  s' a ddre fier  aux 
Bureaux  des  Pojles  de  Francfort,^  Brux- 
elles , de  Liège  , d’Hambourg  , &c.  0 chez, 
les  Libraires  des  principales  villes  de  l'Eu- 
rope. Les  24  cajers  qui  paroi  iront  chaque 
année , coûteront  9 !.  pris  à Bouillon. 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  mpis 
qu'on  jugera  a propos. 

Ceux  qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvra - 
ge , tant  par  les  Pojles , que  par  les  Al ef- 
fagers , font  priés  d’affranchir  leurs  lettres 
0 le  prix  de  lafoufcription  i qui  doit  être 
payé  d' avance  ; fans  cette  attention  , leurs 
paquets  refieront  au  rebut  ; (3  ils  ne  doy 
vent  point  être  fur  pris  s'ils  ne  reçoivent 
point  l'Ouvrage. 


Digitized  by  Google 


fï* 


m 


X'ïX  + 

mù.  * 

xxxxxx.xî 


+ rVVS,  + _ 

t*  C®  *t 


f XX*.. 
•}•  :/yvyX 

+vx\«'y  X 


0 X » f m? 

fit  ft 


••eSs®1 


GAZETTE 

.DES  GAZETTES , 


O Ü 


JOURNAL  POLITIQUE, 


N OVEMBRE. 
Deuxième  Quinzaine* 


T ü R CL  TJ  I E. 
CONSTANTINOPLE  fe  j 8^. 

LEs  Ambafi'adcurs  de  Rnflle  & de  PrulTc  ayant 
fait  notifier  au  Grand- Vifir,  parleurs  premiej* 
Interpicres  , que  le  Comte  Auguftc  Ponia- 
towski avoit  été  élu  Roi  de  Pologne,  & La  Por- 
te en  ayant  paru  tres-fatisfaite  ,-on  augure  que 
les  Polonois  mécontens  n’ont  lien  à eiprrerde 
cc  coté,furroutfilebrnitlê  confirme  queleKaa 
des  Ta.  rares,  cpie  le  Grand-Seigneur  avoit  fait  in- 
viter à venir  ici,  & pourîa  réception  duquel  oïl 
avoir  fait  de  grands  préparatifs , a été  depofç  k 
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remplacé  par  Selim  Keray-Kan , conformémeftf 
aux  ordics  de  S.  H.  Si  cette  nouvelle  elt  enco- 
re douteufe  j celle  du  rappel  de  Conllantin  Mau- 
ro  Cordato  pat  oit  certaine  : ce  Prince  qui  avoit 
été  dépouillé  de  la  dignité  d’Hafpodar  de  Wala- 
chir  j il  y a plus  de  18  mois,  revient  de  Pille 
de  Mérelin,où  il  avoit  été  envoyé  en  exil. 

Le  départ  précipité  des  deux  beaux-frères  du 
Grand-Seigneur  pour  leurs  Gouvetnemens , fait 
conjeélurer  qu’il  font  di  {graciés  de  S.  H. 

RUSSIE. 

Phtersbourg  (le  28  Oftobre.  ) Le  1 f 
fie  ce  mois  , Dervis  EfFendi , qui  vient  de  la  part 
du  Grand-Seigneur  complimenter  l’Impératrice 
fur  fon  avènement  à la  Couronne  , eut  fon  au- 
dience de  M.  Panin,  Minillre  d’Etat , & leïitf, 
du  Prince  Galitzin  , Vice  -Chancelier,  qui  fait 
les  fonéfions  de  Gtand-Chancclicc  en  l’abfence 
du  Comte  de  Woronzow. 

Le  même  Miniftre  a été  conduir,lc  2;  de  ce 
mois , à i’audience  publique  de  l’Impératrice  à la 
quefleil  a ru  l'honneur  de  remettre  la  lettre  con- 
gratulatoirc du  Grand-Seigneur,  (on Maitre,  fur 
l’avéneinent  de  S.  M.  au  trône  des  Ru/fies.  Ce  jout 
là>  toute  la  Cour  a été  brillante  ■&  la  garnilon  , 
tambour  battant  & drapeaux  déployés  , fetrou- 
voit  en  haye  fur  lepaffaçc  du  Miniftre  de  S.  H. 
I)  auia,  comme  à l’ordinaire,  60  roubles  par  jour, 
tant  qu’il  réfîdcra  dans  l’Empire. 

Dimanche  dernier,  il  y eut  appartement  à la 
Cour  le  matin  & le  loir;  & une  perionne  du 
rang  le  plus  illuftre,  y fit 'le  récit  d’un  cvcnc- 
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-frient  fîngulicr  , donc  voici  les  piincipales  cir* 
confiances. 

Un  Soldat  du  régiment  des  Gardes  à Cheval  , 
■s'étant  marié  le  ij-  ou  le  1 6 de  ce  mois  i foupa 
■ce  jour  la  avec  J a femme , en  compagnie  de  fon 
beau-père , de  fa  belle-mère  & de  deux  autres  de 
fes  parens.  Plufieurs  mets , a fiez,  délicats  pour  de 
-tels  convives , fur  table , chacun  paroificit  être 
de  la  meilleure  humeur  du  monde , lorfque  tout ? 
a coup  y d'entr eux  furent  fai  fis  d'un  rire  fi  im- 
modéré qu  ils  en  eurent  auffltôt  des  convulfions 
femblables  à celles  de  gens  qui  tomberaient  de  mal 
caduc,  linéiques  heures  apres , les  convulfions  cef- 
jèrent.  Plies  ne  recommencèrent  ni  le  refie  de  la 
foirée  ni  pendant  la  ruit  i mais  le  lendemain , 
précifément  à l'heure  ou  ces  y convives  en  avoient 
jeté  atteints , la  ffène  fut  répétée , ce  qui  arriva 
encore  les  jours  fuivans  , toujours  a la  même 
heure  , toujours  aux  mêmes  perfonnes  & de  la 
même  manière.  Il  efl  d remarquer  que  de  tous 
les  convives  la  mariée  efi  la  feule  qui  ne  foit 
point  tourmentée  de  cette  cruelle  fureur  de  rire. 
On  ignore  la  caufe  d'une ; maladie  auffi  étrange. 

Notre  Gouvernement  a fait  partir,  !c  *4  de  ce 
mois,  un  exprès  pour  Londres. 

Par  édit  du  Sénat,  il  efl  libre  aux  villes  de 
Nerva,  de  Riga  & d’Archangel  de  faire  expor- 
ter chacune  yooo  muids  de  bled,  pourvu  que 
Jes  Expôrelirs  payent  exadcmcntles  droits  de 
forrie  , & que,  lors  de  l'exportation,  il  y air  en- 
core iooo  muids  de  cette  denrée  dans  les  ma- 
gasins publics  de  ces  villes. 

On  alliirc  que  le  Roi  de  Pologne  enverra  ici, 
d’abord  après  fon  couronnement,  un  desprin- 
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«îpâUX  Magflafs  > revêtu.  du  cara&ère  d’.Amba£ 
fadtur-Exrraordirai  e,  & qu’ii  y aura  un  nou- 
veau Traité  d’a  liance.  . 

Notre  Miniftère  vient  de  renvoyer  en  Po- 
logne , avec  des  dépêches  pour  le  Prince  de  Rep-. 
nin  , Miniftre  Plénipotenriaire  de  S-  M.  I.  au- 
près du  Roi  & de  la  Répub'ique , le  Couri  t qui 
avoir  apporté  ici  la  nouvelle  delà  mort  du  Com- 
te deKeyftrling.  On  penfe  que  le  Prince  de  Rcp- 
tlin  fera  revêtu  du  caraélêre  d’Amb.rll'adeur  Ex- 
traordinaire de  S*  M.  I.  à Warfovic,  & que  la 
patente  lui  en  efl  déjà  expédiée. 

On  a déjà  réglé  en  cette  Cour  les  plailîrs  du 
Carnaval  prochain.  On  a rélolu  auflî  d’allcm- 
au  Printems  prochain  4.0  mille  hommes  qui 
camperont  aux  environs  de  cette  Ville.  S.  M.  I. 
doit  les  y palier  en  revue , 8c  leur  faire  faire  ca 
fa  préfence  différentes  évolutions  militaires. 

La  fentence  , que  le  Sénat  dirigent,  conjoftc- 
tement  avec  le  Sinode-dirigent,  les  trois  ptemi-r 
ères  Claffès  8c  les  Prclidens  des  Goléges  ont 
prononcée  contr*  le  criminel  Mirowitfch.  & fes 
complices,  le  zo  Septembre  dernier,  & qui  a été 
exécutée  le  16  du  meme  mois,  cil.  fort  ample, 
& contient  deux  feuilles  & demie  imprimées  en 
petit  cara&ère.  La  plus  grande  pa- tic  de  cette 
pièce  confifte  en  répétitions  juridiques  & cita»- 
rions  de  loix  du  pays  8c  du  Code  militaire, 
que  l’alfemblce  a eu  fous  les  yeux  pour  for- 
mer fon  jugement  : mais  voici  l’eflèntid  de  la 
fcntence , dont  fans  doute  la  plupart  de  nos  Lec- 
teurs ne  feront  pas  fâchés  de  voir  le  contenu» 

„ Quoique  l’aflemblée  fut  perluadée  , que  les  re- 
cherches faites  par  le  Lieutenant- Général  de  Wey- 
marn,  ne  puflent  être  révoquées  en  doute,  cepen- 
dant, pour  que  chacun  fut  plus  pleinement  convaincu* 
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<Jne  î’aiïcmblée  avoit  fuivi  toutes  les  voyes  de  la  pri^r 
dence  Sx  de  la  juftice  , elle  a fait  comparoître  par- 
devant  elle  MirowitscK  , auffibien  que  fes  Complices, 
chacun  l'éparément  ; & on  leur  a demandé,  à diveifes 
reprifes  , fi  leurs  dépofitians  fur  les  points  , fur  lefquels 
ils  avaient  etc  interrogés  i avaient  été  en  effet  telles  qu'on 
les  leur  pré f entait , d’aprèfies  informations  du  fcicuté- 
nant-Genéral  de  Weymarn?  Si  Mirowitsch  U- les  au- 
tres , qui  f p avaient  écrire  , les  avoient  f ignées  de  leurs 
propres  mains  ? S’ ils' n’avaient  caché  rien  de  ce  qu’ils  f pa- 
vaient de  l’affaire  , ou  de  ceux  qui  y avoient  eu  part  f En- 
fin s'ils  n’avoient  encore  rien  àconfefier  ? Surquoi  ilsont 
affirme  de  bouche  Sx  pat  écrit,  que  leurs  conférions 
dépofitians  avoient  été  réellement  telles  qu'on  les  leur  prf- 
fentoit,  £7*  qu’ils  n’avoient  rien  de  plus  à confcffer 

Comme  cependant,  durant  tout  le  tcmsqueMi- 
iowitsch  parut  devant  l’afiembléc , on  lui  avoit  remar- 

3 ué  , avec  autant  d’étonnement  que  de  compaffion 
e la  méchanceté  , une  témérité  Sx  une  impudence  cx- 
traordinaires,ainli qu’un  endurciflément  dont  l'h'omme 
n’cll  pas  lulceprible  , ou  pour  mieux  dire,  brute  , il 
fut  relolu  de  lui  faire  faire  en  particulier  des  exfeoc- 
rations  par  quelques  uns  des  Membres  de  rafTcmblée  ,• 
fçavoir  par  un  Eccléfiaflique  Sx  trois  Laïques , pour  lâ- 
cher de  l’émouvoir , Sx  de  le  porter  à la  îépcntance  Sx  a 
J’aveu  de  ce  qu'il  pourroit  avoir  encore  caché  pat  rap- 
port au  fait,  ou  aux  Complices”. 

„ Cette  exhortation  s’clt  faite  encore  le  même  jour 
par  M.  Afaliaflôy  , Evêque  de  Roftow  ; le  Comte  de 
Rafumofsky  Hetman  de  la  Ferire-Ruffie  ; le  Prince 
Golitzin , Généralcn  Chef;  & le  Baron  Tscheikaflhw, 
Prciident  du  Collège  de  Médecine;  & ces  quatres  Dé- 
putes ont  cuiuitc  fait  à l’afTembléc  leur  rapport  par 
écrit,  poitant  que  Mirowitsch  , comme  un  homme  qui 
fe  difpofoit  à mourir  , avoit  fait  une  pleine  fincire 
tonfejion  ; qu'il  n' avait  plus  rien  à confeffcr  au-delà  (Ce 
ce  qu'il  avoit  (igné-,  & qu’il  voulait  fuùir  tous  les  tour- 
ment dans  l' autre  vie , & ne  jamais  voir  le  Royaume  de 
DieUyS'il  avait,  tant  ci-devant  qu’à  préfeu  t , caché  quel- 
que (irconfiance , ou  te  nom  de  quelque  Complice  ”, 

,,  Comme  de  tout  ceci  l’aflemblée  conclut  quc  la 
confeffion  de  Mirowitsch  , qu’il  a afficmée  au  fécond 
interrogatoire , ett  conforme  à la  vérité,  Sx  qu’il  n’a 
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point  eu  de  Complices  de  fon  forfait,  hors  ceux  qu’il 
avoit  dénonces,  elle  a arrêté  unanimement , après  a- 
voirfait  faire  la  lcéfure  des  loix  relatives  au  cas  pré- 
fent , de  porter  le  jugement  fuivant  fur  le  forfait  des 
pcrfonnes  y dénommées  , fçnvoir  tant  le  Chef  rebelle 
& traître  Mirowitsch  , qi^e  fes  Complices”. 

„ I.  D'abord  il  paroit,  & cela  de  la  part  de  Mi- 
rowitsch, en  premier  lieu  , qu’>7  a eu  l'impie  deffein  , 
& / u'il  l’a  mis  en  exéiuti  » , de  priver  du  trône  5» 
Xi.  I.  , notre  très-gracieufe  Souveraine  , que  la  Provi- 
dence Divine  & le  voeu  unanime  du  Peuple  y avaient 
élevée,  & d'en  ravir  la  fuaejfion  à fon  Sue  teneur  éven- 
tuel, le  Grand-Duc  Paul  Petrowitsch  j d’y  faire  ment  et 
aucontraire  le  Prince  Jean  , qui , par  le  décrit  du  Très- 
Haut,  en  avoit  été  desiitué  •,  & de  forcer , par  tout  les 
moyens  pojjtblet , ceux  qui  auraient  voulu  s'y  ôppofer , fans 
épargner  mime  le  Sénat  dirigent  & le  Jacré  Sinodt, 
Comme  il  a exécuté  cette entreprife,  autant  qu’il  a dé»» 
pendu  de  lui , il  eft  devenu  fédirieux , rebelle,  traître, 
& refraêtaire  aux  Joix5c  de  l’Empire.  En  fécond  lieu, 
il  s’eft  porté  à cette  impie  entrcprile , pareequ’on  ne  lui 
avoit  point  accordé  lalibre  entrée  dans  tous  les  appartement 
Impériaux  , <&  qu’on  n’ avoit  point  pris  de  réfolution  con- 
forme à fes  dtfrs,  relativement  à la  reflil  ut  Ion  des  biens 
de  fes  ancêtres,  qui  avaient  été  conftfqués  pareillement 
pour  crime  de  trahifon  ; tandifque  d’autre  part  il  s’étoit 
flatté  de  faire, au  moyen  de  Ion  impie  entreprife,  une 
fortune  brillante  : en  quoi  il  s’eft  rendu  coupable  du 
crime  de  Lèze-Majcfté,  Sc  de  tranfgreftion  des  leix, 
de  la  Juftice  & des  ordonnances.  En  troi(îère  lieu  , 
après  avoir  trouvé  dans  la  perfonne  d’Apollon  Ufchi- 
kow,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Welikotnski, 
Infanterie , un  Compagnon  & Co-opérateur  dans  fes 
vûes  téméraires  5c  infâmes  , il  s’ejl  rendu  avec  lui 
dans  l’ Eglife  de  Votre- Dame  à C'a  fan  , comme  dans  un 
lieu  conjacré  à Dieu  ; & la  > en  face  dt  l’-dutel  , ils  fe 
font  liés  par  ferment  pour  l'exéiution  de  leur  impie  def- 
fein: il  y a , lui  ‘Mirowitsch , rempli  h mefure  de  faper- 
verjité , lorfqne  pour , s’.furer  d’un  fuels  d’autant  plus 
prompt  de  fon  affreuje  entreprife  , il  a fait  lier  voeux  des 
plus  infenfés  au  Tout  F uifi.nl  même  , à la  "Slere  imm  'cu- 
lée de  Dieu  , & a imploré  leur  afj.fi  <m  e pour  [on  impie 
deffein  : en  quoi  il  a offenie  grièvement  uon  feulement 
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Dieu  même,  mais  encore  fa  fainrt  Egüfe.En  quatrième 
lieu,  pour  mieux  parvenir  à fa  déteftablc  entreprife, 
il  a forgé  Zy  Jigné  un  faux  ordre  , au  nom  de  S.  M.  I,  , 
fabrique  Zy  écrit,  de  fa  propre  main  , d’autres  écrits  pro- 
pres d exciter  des  J éditions  Zy  à favorifer  fes  exécrables 
vîtes  , les  ayant  remplis  pour  cet  effet  d’cxprcjjiovs  les  plus 
indécentes , tant  envers  la  Perjonne  / acrée  de  S<  M.  h,  ■ 
qstt  par  rapport  à la  tranquilite  de  1‘ Empire.  En  cinquiè- 
me lieu  , il  s’ejl  donné  toutes  les  peines  pojjiblts  pour  at- 
tirer, par  tufe  & par  des  amorces  arttfjcieujes  , d’au- 
tres gens  (impies  zy  ignorans  dans  fes  filets  ; ce  qui 
lui  a rcufîi  au  point  de  faire  entrer  les  plus  hua» 
pies  de  fon  de'tachemcnt  dans  fon  impie  complot.  Il 
en  a engage'  d'aurres  par  la  rufe  8c  par  de  fa  u lies  fug- 
geilioas , 3c  le  relie  par  la  violence  8c  par  la  menace  de 
les  madàcrer,  à attaquer  fous  fes  ordres  leurs  camara- 
des 8c  confrères , à faire  non  feulement  feu  des  petites 
armes  fur  eux  , mais  auffi  à pointer  contre  eux  une 
pièce  de  canon  , pour  les  forcer  d’autant  plutôt  à entrer 
dans  fes  vûes.  En  fixième  lieu,  comme  le  meurtre  f 
que  l’on  s’ejl  vu  contraint  de  commettre  en  la  perjonne 
du  Prince  Jean,  né  pour  le  malheur,  efl  une  faite  de 
l’entreprifc  téméraire  de  Mirowitfch , il  en  doit  être 
-inconteftablement  conlidéré  comme  le  premier  mo- 
teur, ou  même  comme  l’allaflin  de  ce  Prince  infor- 
tuné : ce  qu’il  a lui  même  auili  reconnu  par-devant 
l’alTemblee 

„ Quoique  par  l’énormité  de  fon  crime,  8c  en  con- 
formité des  loix,  Mirowitfch  ait  mérite  d’être  écarte- 
lé : comme  S.  M.  I. , en  pardonnant  au  criminel  la 
lélion  de  fa  propre  pçrfonnea  remis , à l’aflèinblée  plein 
pouvoir  fur  tout  ce  qui  concerne  la  lurete  de  l'Em- 
pire, ainû  que  le  bien  commun  8c  la  tranquillité  du 
Peuple  ; cette  aflèmblée  voulant , autant  qu’il  eft  pot- 
able , imiter  l’amour  pour  le  genre  humain,  la  ma- 
gnanimité 8c  la  commilératioj^  , dont  S.  M.  I.  lui 
donne  l’exemple,  a exclu  du  jugement  l’article  qui 
concerne  l’attentat-  que  S.  M.  I.  a pardonne',  8c  a ren- 
du la  fentence  fnivamc  : que  Mironitfch  , feulement  pour 
avoir  voulu  zy  tâché  de  troubler  la  Jureté  de  1‘  empire  , 
ainfi  que  le  bien  commun  zy  la  tranquilité  publique  , au 
lieu  de  fubir  une  mort  terrible  Zy  doulourcu,e  , fera  dé * 
tapit é , 6»  fon  corps  , après  avoir  été  expofè  à U vàt  du 
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Peuple  juj qu'au  foir , fera  brûlé  avec  l’échaffaut , fie 0- 
lequel  tl  aura  été  exécuté. 

„ II.  Le  Lieutenant  Apollon  Ufchakow,  qui  a pris 
pleine  prrt  à ce  projet  impie  & malicieux  de  Miro. 
\vitfch  dont  il  a ligné , de  fa  propre  main  les  e'erits  faux 
& fuppoles , auroit  mérité  le  même  fuppiiee , s’il  é- 
toit  encore  en  vie  ; mais  il  paroit  par  les  a&es  de  per- 
quifition  que  lui , Ufchakow,  ayant  été  dépêche'  le  29 
Mai  ( vieux  ftilc  ) de  cette  année  par  le  College  de 
Guerre  au  Prince  Wolbonskoy , Général  en  chef,  à 
Smolensko  , s’eft  noyé  fur  la  route”. 

„ III.  Les  Caporaux  Kceinevv , & Mironow  , ainfi 
que  les  Soldats  Pisklow  , Boflow  & Ditâtcw  , que 
Mirowitfch,  avoir  feduits  peu  d’heures  avant  que  da 
procéder  à l’execution  de  fon  deflcin,fc  trouvant  de 
Garde  avec  Mirowitfch  lors  du  tumulte  excité  dans  la 
forrerefle  de  Schlufielbourg , auroient  aulfi , par  la  part 
qu’ils  y ont  prife,  forfait  leur  viei  mais  en  conlidé* 
ration  qu’ils  avoient  d'abord  refuié  férieufement  d’en- 
trer dans  le  complot,  auquel  ils  avoient  enfuite  ac- 
cédé par  les  rufes  ôc  les  artifices  dont  on  s’étoit  fervi 
pour  les  perfuader , on  les  condamne  à palier  les  uns 
dix  fois  ôc  les  autres  douze  fois  par  les  verges  à tra- 
vers une  double  file  de  mille  hommes,  & a être  en- 
fuite  employés  à perpétuité  aux  travaux  publics”. 

„ IV.  Le  Tambour  Anofrijew  , ôc  le  Fifre  Katfchu- 
lin  , 3 6 Soldats  ( nommée  dans  la  fen terne  ) fe  lotit  trou- 
vés au  front,  lorfque.le  détachement  delà  garnifon 
a été  attaqué  ; mais  ils  n’ont  rien  fçu  d’avance  de 
l’entrepiife  de  Mirowitch , ôc  n’ont  pas  été  à même 
de  réfléchir , lorfqu’il  les  a éveillés  tout- à-coup  : 
cependant  comme  ils  fe  lont  lailfés  employer  de  bon 
gré,  ôc  qu’ils  ont  commis  toute  forte  de  del'ordres  , 
quatre  d’entr’eux  , qui  feront  tires  au  fort , paflèront 
dix  fois  par  les  verges  de  mille  hommes  , & les  au- 
tres , cinq  fois  : après  quoi  ils  ferviront  à perpétuité 
Comme  fimples  Soldats  dans  des  poftes  très-éloigncs’*. 

,,  V.  Les  10  Soldats,  qui  après  avoir  été  éveillés, 
fe  font  tenus  près  du  front  fans  fufils  , mais  l’e'péc 
au  côté , ôc  qui  n’ont  fervi  qu’à  garder  le  Comman- 
dant arrêté  par  Mirowitfch , ainfi  que  le  Fourier  Le- 
bedevv,  qui  s’étoit  venu  joindre  à eux,  mais  dont 
MixpwUfcn , a caufc  de  Ion  peu  d'addrefle  ôc  de  1^ 
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Hmplicité,n’a  pas  voulu  fe  lèrvir,  font  comdamncsi- 
fervit  leur  vie  durant  , comme  lïinpies  Soldats,  dans 
quelque  pofte  très-éloigné  , pour  leur  apprendre  à 
ne  point  négliger  leurs  devoirs  dans  la  fuite , 8c  à 
ne  point  obéir  à leur  Commandant  dans  un  a&ç  fi 
te'méraire 

„ Vit  Le  Sergent  de  la  garnilbn  Ifchtirâkow,  Sc  le 
Secrétaire  de  la  Chancellerie  du  Commandant  Mi- 
chailow  , ne  fubiront  aucune  peine , pareequ’on  lès' 
a forces}  mais  Korkin,  Caporal  de  l’artillerie, & cinq 
de  fes  Subordonnés,  comme  ayant  pu  fe  cacher,  pai- 
feront  trois  fois  par  les  verges  de  mille  hommes 
ferviront  de  manœuvres  leur  vie  durant  , 8c  feront 
envoyés  à des  polies  fort  éloignés  ”. 

„ VII.  Le  Chirurgien  de  campagne,  Nefadow,  14. 
Soldats,  8c  2 Manœuvres,  qui  ont  été  portés  en  dif- 
férens  endroits,  le  font  trouvés  entièrement  inno* 
çens 

,,  VIII.  Tichon  Kafatkin  , Laquais  de  la  Cour,  qui 
lui  même  a avoue  avoir  tenu  des  difeours  illicites  a- 
vec  Mirowitfch  , lequel , profitant  de  fa  fimplicite', 
lui  avoit  fait  des  demandes  artiiieieufes  , aura  la  bai- 
tonnade  , 8c  fervira  comme  fimple  Soldat  dans  quel- 
que garnilon  ”. 

„ IX.  Le  fécond  Lieutenant  Semon  Tfchewaridfew  ,< 
outre  les  difeours  imprudens  qu’il  a tenus  avec  Mi- 
rowitlch,  s’eft  rendu  fur  tout  punifiable,  en  ce  qu’à 
l'inçu  de  fon  Officier  Commandant , il  s’eft  éloigné 
de  Petersbourg , 8c  que  , quoique  Mirowitfch  lui  eut 
aflèz  clairement  découvert  fon  deflèin -,  8c  qu’il  lui 
eut  parlé  en  termes  clairs  de  la  délivrance  d'Iwarv 
Antonowitfch,  £cde  la  réfolution  qu’il  avoit  de  l’ame- 
ner au  corps  d’ArtilIeiie  à Pétersbourg,  il  n’en  a ce- 
pendant pas  donné  connoiflànce  à quique  ce  foit}  tou- 
tefois , comme  il  n’eft  tombé  dans  ce  crime  que  par 
pure  fimplicite,  S:  qu’il  n’a  donné  dans  ces  difeours 
que  par  l’attrait  artificieux  du  fcélérat  Mirowitfch  , ileft: 
abfous  de  la  peine  dè  mort}  mais  il  fera  dépouillé 
de  fes  emplois,  mis  en  prifon  pour  fix  mois,  8c  en- 
voyé à un  Régimçnt  fort  éloigné  d’ici , pour  y fervir 
.en  qualité  de  fimple  Soldat. 

„ Au  bas  de  cette  fentence  on  lit  la  déclaration 
fuivante  du  Clergé,  les  Membres  du  St.  S 'mode  diri- 

^ A 6 

w.. 


Digitized  by  Google 


f II  ) 

gen t ont  déclaré  par  écrit  àl'affemblée  députée  àctt  efftfîr 
qu’ayant  ajfjlé  aux  scies  de  L'examen  de  ’KUrorntfch  & 
a je  jes  (ompln  es  , & vît  leurs  propres  confejfions  , ils  con- 
viennent que  Mironitfcb  & jes  complices  ont  mérité  les 
peines  de  mort  les  plus  dures  : qu’en  conféquer.ee  ils  n’ont 
rien  à oppofer  à la  J entente  , qui  fera  rendue  à cet  é- 
gard  ; mais  que  , comme  appartenant  à l’ Etat  Eccléjtaf- 
tique,  ils  ne  peuvent  foujerire  à la  fentence  de  mort. 
Cette  déclarution  eft  lignée  Dimttrei  , Métropolitain 
dc.Noxog\od  i slfanajjei , Evêque  de  Roftow;  Simon  , 
Archimandrite  de  PoloftTfck;  Gabriel,  Archevêque  de 
Petersbourg  ; 6.  Lattrentii , Archimandrite  du  Couvent 
de  Swetotroizky. 

SUEDE. 

S t o c H o i m ( le  2,  Novembre,  ) La  Cour  prie 
le  deuil  , le  i8  du  mois  demi  r}  pour  la  mort 
de  la  Princeffe  Hcdwige-Sophie  Augufte  de 
Holftein  Gotrorp,  lœur  du  Roi,  & depuis  ce 
jour  tous  les  Ipeéfocles  ont  cdlé. 

Le  Roi  fc  ti ouve  régulièrement  aux  délibé- 
rations du  Scnat , où  l’on  travaille  à drefler  les 
propofirions  publiques  & fëcretres  qui  doivent 
être  rcmifes  aux  Etars  du  Royaume  à l’ouver- 
ture de  leur  ptoehaine  Diète.  Lts  premières  £è: 
lifenr  dans  l’audience  que  le  Sénat  donne  aux 
F rats:  !es  fécondés  font  remifes  cachetées  , & 
font  réfervées  aux  délibérations  d’un  Committé 
fecret  dans  lequel  l’Otdrc  des  Payfans  n’a  ni 
voix  ni  féance.  Comme  cette  Diète  eft  convo- 
quée extraordinairement , on  croit  que  Tes  dé- 
libérations n’auront  pour  objet  aucune  affaire 
particulière  , & que  plusieurs  Chefs  de  Famil- 
le» qui  n’avoienr  compmi  aux  autres  Diètes  que 
par  Députés  > affileront  en  pt  donne  à celle-ci  , 
dont  la  durée  fera  de  j mois. 

On  apprend  que  le  Baron  de  falckengren* 
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Commandeur  & Chevalier  , & le  Comfe  An- 
toine Wiangc! , Capitaine  de  Hantbord  & Che- 
valier , ont  été  élus  Députés  a la  prochaine 
Diére  delà  part  de  l’Amirauté  de  Carlfcron. 

Notre  Clergé  a élu  4 Députés  pour  aflillcr 
à la  Diète  i le  premier  d’entr’eux  cil  le  Doc- 
teur-Jihan  Schroder,  Préiîdcnt  du  Confiftoire, 
premier  Prédicateur  du  Roi  & premier  Pafteur. 

Nos  Villes  de  Poméranie  ne  font  prefquc  plus 
de  commerce  au  dehors  depuis  la  dernière  guer- 
re , & même  avant  ce  tems  l'exportation  y é- 
toit  piefque  tombée.  En  jettant  les  yeux  fur 
la  lifte  des  vaiifeaux  qui  arrivent  ici , il  s’en  trou- 
ve 10  chargés  de  grains  venanc  de  Dantzig  > 
de  Konigsberg  , de  Riga  , de  Rcvci  & des 
Villes  de  Courlande,  contre  un  feul  de  toute 
la  Poméranie.  Pour  rétablir  cette  branche  de 
commerce , le  Gouvernement  doit  propofer  a la 
Diète  de  diminuer  çoniîdérablement  les  droits 
fut  diveriés  nnrehandifes  qu’on  tireioit  en  droi- 
ture de  ce  pays-là.  Cette  diminution  pourroic 
nous  engager  à nous  pourvoir  de  ces  denrées 
■en  Poméranie  , & procureroit  un  débouché 
aux  Villes  de  cette  Province  pour  leurs  grains 
& pour  leur  laines. 

On  a lancé , à i’eau  dans  le  port  de  Carlfcron» 
il  y a quelques  jours , un  vailleau  de  guerte  de 
60  carions  , auquel  la  Piiiîccflê  Sophie  Albcrti- 
nc  a donné  fon  nom. 

Jaemtland  ( le} o Septembre.)  La  recoire  a 
été  h tiifte  l'année  dernière,  que  l’orge  qui  ne 
vaut  » année  commune,  que  $0  écus  de  cuivre 
le  tonneau , a monté  julqu’a  70  & 73  cêus.LcS 
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Pàyfans  de  la  Dalécarlie , qui  ont  coutume  de  ti- 
rer beaucoup  de  grains  de  cctre  Province  , n’en 
ont  pu  avoir  un  fiui  tonneau  l’Hyver  demier , 
& félon  toutes  apparences,  ils  n’en  pouircnc 
tirer  guères  d’avantage  l’Hyvcr  prochain.  La 
raifon  en  eft  que  depuis  Te  3 jufqu’au  2,-0 
Juillet  dernier  la  chaieur  a été  fi  exccffive , "que  le 
thermomètre  marquoit  à midi  14  a rfi  degrés 
au-defl’us  du  point  du  froid  > ce  qui  eft  très-ex- 
traordinaire dans  un  pays  aufli  fipcntrional  qnc 
celui-ci.. 


Helsingbourg  (le  7 Octobre.  ) Le  dérache- 
ment  du  régiment  Skaraborg  , qui  a travaillé 
pendant  quelque  tems  aux  fortifications  de 
Landfcron,  arriva  ici  le  2 , & le  3 , continua  fa 
marche  pour  rentrer  dans  fis  quartiers.  Tous 
les  autres  détachemcns  doivent  aulfi  joindre 
leurs  Corps  reipeétifs  avant  l’alfemblée  de  la. 
Diére , pareequ’en  vertu  des  loix  fondamenta- 
les de  ce  Royaume  j pour  ne  point  gêner  la-  li- 
berté dcs'fuffrages , aucunes  troupes  ne  doivent 
faire  de  mouvemens  pendant  fa  renue,  à moins 
que  les  Etats  mêmes  ns  le  jugeât  à propos. 

De  Calmar  ( le 3 Novembre»)  Notre  Bour- 
geoise à cheval  & à pied  a pallé  en  revue,  il 
y a quelques  jours,  devant  le  Général  Baron 
deRexcndorf,  notre  Gouverneur.  M.  Salomon 
Huncil,  Négociant,  croit  à la  tête  du  Corps 
de  Cavalerie , & avoir  fous  lui  les  Sis.  Thamfi 
teen,  Kixlman  & Æbrande  comme  Lictirenanr, 
Cornette  & Adjudant.  Le  Corps  d’infanterie 
confifte  en  deux  Compagnies , fçavoir.  celle  des 
Çommuçans&  celle'des  Arrifans.  Le  $r.  Cliril- 
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tian  Burnick  cft  Chef  de  la  ptémièré,  & là  le*- 
condc  a pour  Chef  le  Cordonnier  Ær,erman 
Utter.  Le  Corps  de  Cavalerie,  qui  cft  très-bien 
monté,  parada  en  collets  neufs.  Les  Officiers 
de  l’Infanterie  font  habillés  de  bleu,  a -collet 
jaune  , avec  des  veftes  de  la  même  couleur  : 
l’uniforme  des  deux  Compagnies  cft  bleu,  avec 
des  bottines  blanches.  Q^ns  toutes  les  villes 
de  commerce  on  établira  & on  entretiendra 
de  pareils-  Corps  bien  exercés,  afin  que,  dans- 
des  cas  imprévus,  la  Couronne  puiilc  s’en  lèr- 
vir  pour  la  défenfe  du  Royaume,  lorlqu’onle 
verroit  chargé  d’en  faire  fortir  la  plus  grande 
partie  des  troupes  réglées  , loit  pour  défendre 
nos  po déliions  en  Allemagne , loir  pour  latif- 
faire  à nos  engagemens  de  garantie,  ou  enfin 
pour  le  maintien  de  l’honneur  & de  la  gloire 
de  la  Couronne. 

Nous  iivons  à-préfent  le  bonheur  de  voir 
notre  ville  commercer  directement  avec  l’Ef- 
pagne  & Je  Portugal.  Il  eft  revenu,  il  y a deux  . 
jours,  un  vaiiîeau  de  St.  Ubcs,  chargé  d’une 
eeotaine  de  lafts  de  fel,. 

DANNEMARCK. 

G o r P £ N h ag  u e ( le  1 6 Novembre.  ) Le  4 
de  ce  mois , la  Princelîè  Louife  fit  .publique- 
ment la  profeffion  de  foi  dans  la  Chapelle  du 
Château , & S.  A.  R.  reçut , le  1 1 , la  commii 
nion  avec  les  autres  perfonnes  de  la  Famille- 
Royale. 

Le  nouveau  Corps  d’ArtilIrrie  que  le  Roi  a 
fait  lever,  eft  entièrement  formé.  Il  rit  compo- 
fc  de  3 bataillons  , & chaque  bataillon  de  tf 
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compagnies.  Le  Prince  d’Anhalt  Bembourg  en 
a le  commandement  en  chef.  Le  z 6 du  mois  der- 
nier, ce  Corps  p.éta  ferment  de  fidélité  dans 
]a  Cour  de  l’Arfenal  de  cette  capitale. 

Le  Baion  de  Kurf , Ambalfadeur  de  l’Impé- 
ratrice de  Ruflie  en  cette  Cour  , a fait  traduire 
en  Allemand  & diftxibucr  ici  Je  j gementren- 
du  contre  le  Lieutenant.  Mirovyitz.  Cette  pièce 
eft  fi  bien  détaillée  el t fi  convaincante  qu’elle  ne 
devroir  laiifer  aucun  dou  e fur  la  manie;  edonr 
les  chofes  le  font  paflees  à la  mort  du  Prince 
Iwan  j l’on  trouve  ici  téméraires  & faulles  Icsre- 
matqucs  que  quelques  papi.rs  publics  Anglais 
ont  faites  fur  le  manifefte  que  l’Impérat  icc  de 
Ruflie  a fait  publier  à ccttc  occafion. 

On  a appris  que  le  vaillêau  Danois , Capitai- 
ne Lin  1 , venant  de  Stc,  Cioix,  avoic  échoué  à 
un  demi  mille  de  Helfingbouig,  mais  que  l’é- 
quipage n’avoit  point  péri.  La  tempête  qui  s’éft 
élevée  ia  nuit  du  zi  au  zz  du  mois  dernier, 
à cauic  de  grands  dommages  fur  mer  j deux 
galliotcs  Hollandoifis  qui  venoient  de  la  mer 
Baltique,  & dont  les  cargaifons  confiftoicnr  en 
grains  , l’une  dcftince'  pour  Bcrgue,  & l’autre 
pour  AmftcrJam,  ont  échoué  près  de  Warbierg, 
cependant  l’équipage  s’eft  fauve  j & l’on  a eu 
le  tems  de  tranlporter  une  gtande  partie  de  1a 
cagaifon. 

POLOGNE* 

W A Rsovxe  ( le  4 KoVembre.  ) Les  Ma  g» 
nat'.  mécontens  con  inuer.t  de  changer  de  lênti- 
ment  & Je  parti  , & viennent  fucceflivcmenc  re* 
connoitre  l’éiccTion  du  Roi  , de  manière  qu’on 
peut  aiiurer  qu’au  joui  du  couronnement  il 


ized  by  Google 


1 


( tï  ) : ; 

iï’en  reliera  pas  plus  de  j ou  4 qui  perfiftent 
dans  leur  oppofition.  Le  Comte  de  Robinski, 
Abbéd’Oliva,  s’eft  rendu  ici,  d’où,  après  avoir 
eu  deux  audiences  du  Roi,  il  eft  retourné  à Ton 
Abbaye.  Le  Prince  Evêque  de  Cracovie  eft  ar- 
rivé enfin  le  1 1 du  mois  dernier  avec  le  Comte 
de  Podoski , Référendaire  de  la  couronne , & il 
a eu  le  lendemain  une  audience  du  Roi,  dont  il 
-a  reconnu  folcmnellcment  l’éleélion. 

Le  Comte  de  Branicki , Grand  Général  de  U 
Couronne  & Caftcilande  Cracovie , avoir  envo- 
yé ici  M.  Lewicki)  Juge  de  Premitz,  & l’avoic 
chargé  de  préftntcr  à S.  M.  deux  aélcs  de  (a 
part.  Le  premier  eft  une  retraftation  du  mant- 
fefte  qu’il  avoit  ci-devant  publié  contre  la  renuc 
de  la  Diète  tic  convocation  : par  le  fécond,  il 
reconnoit  la  légalité  de  l’éleétion  du  Roi.  Cette 
dernière  pièce  a été  reçue;  mais  Ja  première  à 
été  renvoyée,  parcequ’elle  contenoit  plufietirs 
çlaufès  , & qu’elle  étoit  conçue  en  termes  équl- 
‘voques.  M.  Lewicki  avoit  requis  un  délai 
pour;  demander  un  autre  afte  qu’il  a reçu  en 
effet  quelques  jours  apres  , mais  qu’il  n’a  pas 
jugé  plus  acceptable  que  Je  premier  : furquoi 
ce  Juge  a pris  le  parti  de  retourner  à Bialiftok. 
On  re  peut  pas  encore  affurer  comment  ce'te 
affaire  le  terminera  ; mais  la  démarche  que  vunr 
de  fare  le  Grand  Général  de  Lithuanie  , qui  eft 
allé  trouver  I:-  Comte  de  Branicki  , fait  croire 
qu’il  déterminera  ce  Seigneur  à donner  uncre- 
traftac  on  dans  les  fermes , & ftmblable  à celle 
des  autres  Mécontens. 

Le  Comte  OHolmski,  Waiwode  de  Volhinîc» 
eft  en  rome  pour  venir  rendre  hommage  au  Roi. 
Le  Prince  Lubomirski , fous  Pannctier  de  la  Cou- 
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îotiw , qui  eft  fetabli  de ion  indifpofitioft , vient 
de  ! icencier  la  plus  grande  partie  des  troupes 
qu’il  avoir  fair  levrr  pour  fon  lèrvice  parricnlier. 

D’un  autre  côté,  la  Conreflc  JCofl'akowska» 
Caftcllane  de  Cardin,  a confié  l’adminiftration 
de  tous  fes  biens  au  Comte  de  Potocki,  Géné- 
néial  d’A  tideric  deLithua;  ic,  & l’on  dit  qu’el- 
le va  fixer  la  «fimeure  à Vienne.  On  afiure  aufi- 
lî  que  le  Comte  Krafinski  , Evêque  de  Kamt- 
nieiq,  a affermé  a l’Hafpoda.  de  Walachie  tous 
les  biens -fonds  de  fon  Evéché , afin  de  les  pre- 
ferver  d’une  exécurion  militaire  de  la  paît  des 
Ruffis.  Si  ce  fait  fi*  confirme  , il  pourroit  en 
rcfulcer  des  fuites  facheufès.  Il  s’agit  d’abord  de 
fiçavoir  fi  l’E.êque  eft  en  droit  de  faire  de  fon 
chef  une  pareille  difpofition.  Dans  le  cas  où  les 
loix  ne  lui  perrmmoienc  pas  de  faire  une  ctffion 
de  cette  efpccc,  on  ne  doute  pas  que  nom  Cour 
ne  foilicite  La-Porte  pour  l’engager  à défendre 
à l’Hafpodar,  qui  eft  un  des  Vafiaux  de  Grand- 
Seigneur  , de  fe  charger  de  ia  régie  des  biens  ré- 
levans  d’une  Jurifdiélion  étrangère. 

On  eft  tafihrc  ici  fur  I’invafion  des  troupes 
Prufiîennes.  Le  Roi  de  Prufle  a fait  retirer  fes 
détachernens,  & a promis  de  nommer  une  com- 
mifiion  pour  examiner  les  faits,  & rendre  jufi- 
tice  à qui  elle  appartiendra.  L’Impératrice  de 
Ruffie  s’eft  intéreuée  rrès-Yivemcnt  à cette  af- 
faire ; l’on  afiure  même  qu’elle  a écrit  a ce 
fujet  dans  des  termes  très  fort  à S.  M.  Prufi 

Le  Prince  Czartorinssi  & le  Chambellan  So- 
bolewski  ont  été  élus  pour  afiifterdc  la  pair  de 
notre  territoire  à la  prochaine  Diète  du  cou- 
lonnelnent. 

Vendredi  dernier,  S.  M.  dîna  chez  M.  l’Am- 
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fca/TadetH  dePrufîc,où  pl a fîeitrî  Graflds  avoieôj 
été  invités;  3c  elle  traita,  le  lendemain  à fa  ta- 
ble, l’Ambalïadeur  de  Rufîie  , aiofî  que  nom- 
bre d’autres  perfmnes  de  diflin&ion.  Le  lundi 
fuivant,  Sv  M.,  après  avoir  vifîté  les  eafernes 
des  loldats  malades,  Te  rendit  chez  le  Prince 
Czaitoriski , Pa'atin  de  la.  Rufîie  Polonoife,  & 
4ina  chez  ce  Seigneur. 

La  Chancelletic  du  Prince-Primat  a fait  an- 
noncer que  ce  Prince  fera  lui- même  la  cérémo- 
nie du  comonnement  , & que  perfonne  n’em 
trera  alors  que  par  billets  dans  l’Eglife  Col- 
légiale de  St.  Jean,  où.  doit  le  faire  cette  cé- 
rémonie. 

Lorfque  , le  19  du  mois,  dernier , le  Prince 
Czartoryskij  fils  du  Grand- Veneur  de  la  Cour 
ronne  & le  Comte  Sobolcwski , Chambellan  du 
Roi , fuient  nommes  Nonces  de  ce  Difhiét  à 
la  Diète  du.  couronnement , on  leur  recomman- 
da dans  les  inftru&ions  qui  leur  fui  ent  délivrées  * 
d’infîfter  fur  les  trois  points  .iuivans  ; fçavoir, 
I c.  La  réconciliation  du  Clergé  avec  la  Noblsfle; 
z°.  de  n’accorder  à aucunEt  ranger, quel  qu'il  joie, 
le  droit  <f  lndigenat  ; & 1°.  d’avoir  Join  que 
la  capitation  établie  dam  la  province  de  Varfo - 
vie  Joit  abolie , d'autant  que  la  Diete  de  con * 
vocation  a ajftgné  d’autres  fonds  pour  l'entre- 
tien  des  troupes . 

Ces  jouis, derniers  les  Comtes  Potocki,  Sta.- 
rofte  de  Lezavsk , Damski , Waywode  de  Sira? 
die  , Mofzerinski , Caftellan  d’Inowroclaw  & 
Mofzynski , Panneticr  de  la  Couronne , curent 
1 honneur  de  faire  leurs  révérences  au  Roi  qui 
leur  fît  à tous  un  accueil  gracieux. 

On  Ce  fait  un  plaifît  de  recueillir  certaine!- 
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tnec'îotes  qui  developent  de  p’us  en  plus  h 
grandeur  d’ame  du  Roi , & font  les  témoignages 
de  Ja  plus  parfaite  reconnoilfancc.  En  voici  une 
qui  eft  publique. 

Le  Roi  dans  fes  voyages  avoit  fait  connoîflànce 
avec  une  Dame  de  Paris,  que  (es  éminentes  ver- 
tus élèvent  au-delîus  de  fon  haut  rang.  Cette 
Dame  donna,  detems  entems,  de  bonnes  inf- 
trudions  à l’illuftxevoyagcur,  fur  les  moyens  de 
tiret  plus  de  fruit  de  fs  voyages}  il  eut  ranr  de 
confiance  en  elle , qu’il  Pappella  fouvent  Maman. 
Ces  fenrimens  de  reconnoiiîance  , que  le  Comte 
Poniarowski  avoir  alors  pour  les  bons  confei/s 
de  cette  Dame, ne  fc  (ont  point  effacés  depuis 
fon  avènement  a la  couronne.  Trois  jours  après 
fon  éledion , le  Roi  la  lui  a notifié  par  une  let- 
tre écrire  de  fa  main,  qui  caradérife  la  fupé- 
riorité  de  fon  efprft,  & dans  laquelle  S.  M.  con- 
tinue à fefervir  du  terme  d*  Maman,  en  y ajou- 
tant entr'aimes  certe  expreflî'  n : depuis  avant 
hier,  j’ai  un  double  plaifir  de  vous  qualifier  de 
ce  nom. 

Voici  la  traduction  du  difeours  que  le  Roi 
prononça  le  i J Septembre  , loriqu’on  lui  préfen- 
ta 'e  dip.ome  de  fon  éledion,  & qu’il  prêta  fer- 
ment fur  la  capitulation  Royale. 

Je  ne  tri attendois  pas  d vous  adrefier  au- 
jourd'hui la  parole  ; mais  en  me  remettant  le 
diplôme  d'élettion , ce  gage  folemnel  de  la  bien- 
veillance de  la  Nation  , M.  le  Maréchal  de  la 
Di  rte , vous  m'avft  invité  d vous  faire  part 
de  mes  fentimens  , ce  qui  me  détermine  d vous 
dévoiler  ingénument  ce  que  mon  urne  a rejfenti 
au  moment  oit  j’ai  prononcé  mon  ferment  ; je  fuis 
bien  aijè  que  vous  M.  le  Maréchal , les  Sénateurs 
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Etats  de  la  République  connoijfiez, , entendit { » 
jugiez,  par  vous  mêmes  , fi  je  penfe  , je  fens  & 
veux  agir  Jelon  vos  vûes  & vos  efpérances. 

: Lorjque  les  acclamations  des  Citoyens  de  ci 

vajle  Royaume  rajjemblés , ont  daigne  nommer 
pour  Roi  leur  égal  , j'ai  baiffé  humblement  la 
tête  , en  recevant  ce  don  précieux  de  la  faveur  > 
de  la  liberté  & de  l'unanimité  publiques. 

En  entrant  pour  la  première  fois  dans  ce  fanc- 
tuaire  après  l élection , la  reconnoijfance  vint  por- 
ter mon  hommage  au  Maître  des  Rois , dans  ces 
lieux  oit  il  veut  être  plus  particulièrement  hono- 
ré. Appellê  aujourd'hui  devant  cet  autel  facré, 
il  ma  femblé  que  je  comparoijlois  devant  le  trô- 
ne même  du  Souverain  arbitre  des  Siècles  & de 
V Univers.  Tous  mes  fens  ont  frijfonné  lorfqu'il 
ma  fallu  prononcer  cet  engagement  irrévocable , 
par  lequel  la  Nation  entière  a voulu  confier 
t honneur  & le  défi  in  du  nom  Polonois , la  fure- 
té & le  bonheur  de  chaque  particulier  a un 
fetil  Citoyen , qui  connoit  d'autant  mieux  le  poids 
de  fes  devoirs , qu'il  a fi  longtems  partagé  avec 
vous  les  malheureux  effets  du  défaut  d'ordre  & 
de  force,  qui  obfcurcit  la  fplendeur  de  ce  Royau- 
me jadis  fi  fioriffant. 

Je  ne  crains  pas  d'avouer  que  frappé  dans 
cet  infiant  , plus  vivement  que  jamais , de  l'é- 
tendue de  mes  obligations  futures  & de  l'infuf- 
fifance  de  mes  propres  forces  : dans  cet  état  de 
fatfijfement  que  je  ne  fçaurois  exprimer , j'ai 
fenti  ma  voix  s'éteindre,  & ce  ferment,  quoi-  . 
qu'avoué  par  mon  cœur , expirer  fur  mes  lèvres. 
Mais  ayant  jetté  les  yeux  fur  vous  , M.  le  Pri- 
mat , ô>  vous  ayant  entendu  proférer  les  paro-r 
les  du  ferment , j' ai  cru  voir  en  vous  le  Mi- 
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Bernard  Gilli,  Géant  natif  de  Trente>&  qui  a y 
aunes  de  haut,eft  arrivé  ici,  & a été  préfenté  le  z 8 
du  mois  dernier  à S.  M.  On  avoic  fait  courir  le 
bruit  qu’aprés  avoir  été  charte  de  la  Saxe  , il 
étoit  mort. 

Des  lettres  de  Latyczcn  , en  date  du  i i 8bre. , 
annoncent  que  la  perte  ne  fait  pas  autant  de  ra- 
vages dans  la  ville  de-Mohilow  que  dans  les 
fauxbourgs.  Il  ert  à craindre  que  cette  maladie 
contagieulê  ne  s’étende. 

Mittau  ( le  if  oBobre.  ) Notre  Prin- 
ce Héréditaire  partit  d’ici  , le  n de  ce  mois, 
avec  une  fuite  nombreufe  & brillante  pour  Ce 
rendre  à Warfovie.  Les  Gardes  paradoientàfon 
départ»  &.S  .A.  a été  accompagnée  u’un  grand 
nombre  de  caroflès  delà  Noblellè  julqu’aDoh- 
len , où  ert:  la  première  porte , & où  M.  de  Simo- 
lin  , Miniftre  Plénipotentiaire  de  l'Impératrice 
de  Rulîie  en  cette  Cour  , avoit  fait  préparer 
un  repas  Iplendide. 

Stetin  (le  28  OBobre.  ) L’Impératrice 
de  Ruffic  , dont  le  père  ( Prince  d’Anhalt-Zer- 
bft  a été  Gouverneur  de  cette  Ville)  , vient  de 
donner  une  nouvelle  marque  de  fon  fouvenir  à 
notre  Magirtrat,  en  lui  envoyant  une  des  mé- 
dailles d'or  qui  out  été  frappées  lors  de  la  fon- 
dation de  l’Hôtel  des  EnfansTrouvés  à Molcou, 
Ce  prélent  étoit  accompagné  d’une  lettre  très- 
obligeante  du  Prince  Galitzin,  Vice-Chance- 
lier de  l’Empire. 

DaNtzig(/«  io  Novembre.  ) La  Diérine 
générale  de  Prulfc  s’cll  tenue  cette  fois-ci  htu- 
reufement  à Graudentz;  elle  a duré  toute  une 
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femainc  ; & la  clôture  s’en  eft  faite  le  5 de  cef 
mois.  On  y a élu  }o  Nonces  pour  affifter  à la 
Diète  du  couronnement.  M.  Diarki , Veneur 
de  Lublin , en  eft  un.  Le  Roi  i’avoit  a Ijoint  à 
M.  Oft  owskij  Evêque  deCujavie,  & au  Com- 
te Zamoyski,  Palatin  d'Inowroclaw,  pour  tâ- 
cher, en  qualité  de  Commibaires  de  Sa.  Maj. , 
d’affoupir  les  différends  qui  divifoient  la  Pro- 
vince >&  ces  trois  Commiffaires , ainlî  que  plu- 
sieurs autres  Familles  Polonoifes,  ont  obtenu 
l’indigénat. 

Il  y a eu  dans  Mofchleben  , viihge  à une  lieue 
de  G tha,  le  1 1 de  ce  mois,  un  incendie  qui 
ena  confumé  l’eglife&  iio  inaifons,  ainfi  que 
toutes  les  écuries,  toutes  les  granges  ; Icstrif  tes 
habitans  de  ce  village  n ont  pas  eu  le  tems  de 
fauver  le  moindre  d;  leurs  effets. 

Le  bruit  eft  généta!  que  les  trou p s Ruflès 
lèvenc  des  contributions  dans  l’Evêché  de  Cra- 
covi*,  ainfi  que  dans  les  terres  du  Comte  Of- 
iblindd,  PaUtin  de  Volhinie  & dans  celles  de 
plufieurs  autres  Seigneurs  mccontens  j & l’on 
mande  de  là  Poléfie  que  les  RufFes  font  encore 
défiler  } mille  hommes  de  troupes  fraichcs  vers 
la  Volhinie. 

ALLEMAG  N E. 

Hambourg  ( le  17  Novembre.  ) I!  pafîa 
ici  le  7 de  ce  mois  un  Courier  Ftançois  qui  alloif 
de  Stocholm  à Vt  rfailles  : on  prétend  que  les 
dépêches  dont  il  étoit  chargé  , concernent  les 
affaires  de  Pologne  & les  mouvemens  des  Turcs. 
O n ignotc  encore  le  vrai  motif  qui  fait  affcmblcr 
un  gros  corps  de  Spahis  & de  Janiflàires  dam 
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les  environs  de  Eender  j mais  on  fçair  pofîtire- 
ment  que  la  Porte  a donne  ordre  à M.  de  la 
Roche,  Réfidenc  du  Prince  de  Moldavie  a War- 
fovie,  de  déclarer  au  Prince  de  Repnin,  que  le 
Grand-Seigneur  r e voyoirpas  d'un  œil  rranquilc 
le  fejour  des  ttoupes'Rufiès  en  Pologne,  & qu’il 
étoit  aufîî  mécontent  que  furpris  de  ce  qu’elles 
s’étoient  emparées  de  plufietrrs  Forrercllès  fur 
les  frontières  de  Turquie , telles  queStaniflovv  » 
Brody  & Szamoizej  que  la  néceilité  de  rétablir 
& de  maintenir  la  tranquilité  avoir  été  le  pré- 
texte de  l’entrée  des  Rufl'es  en  Pologre  rmai* 
<]ue  l’élcélion  du  Roi  étant  faite  , & les  trou- 
bles étant  appailés , S.  H.  dé/îroit  qu’ils  évacuaf- 
lent  au  plutôt  ce  Royaume.  Le  Minilbede  RuC- 
lîc  a promis  de  fa  ire-  évacuer  ir.ceflammenr  tou- 
tes les  places  frontières  de  Turquie;  mais  il  a ' 
demandé  du  tems  pour  propofer  à fa  Cour  de 
faire  retirer  entièrement  les  troupes  Ruifis  des 
terres  de  la  domination  Polonoiif.  En  attendant1, 
le  Rcfident  du  Prince  de  Moldavie  a envoyé  une 
perfonne  de  confiance  fur  les  lieux,  pour  lui  ren- 
dre compte  de  la  façon  dont  on  procédera  à 
l’évacuation  de  ces  places. 

La  France  fait  acherer  quantité  de  chevaux  de 
icmonte  dans  le  Holftein,  d’où  on  les  conduit 
en  Al  lace. 

Un  Orfév’e  renommé  de  cetre  ville  vient 
d’être  conduit  dans  les  prifons  pour  avoir  fal- 
fifié  des  bagues  & aunes  bijouteries  en  or  rel- 
ies fourenoient  les  épreuves , mais  le  poids  qui 
eft  l’obftacle  infurmontablc  , ayant  fait  naître 
des  fbupçons  à un  Juif,  il  examina  ces  bijoux 
de  Jrlus  près  , & les  trouva  d’une  certaine  coin- 
pofition , & epuyerts  d’une  légère  lame  d’or , nér 
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Le  Roi  de  Pologne  vient  d’achctter  du  Prince 
■Vrcnceflas  de  Lichtcnftein , le  fuperbe  carolle 
de  ce  Seigneur  avec  Tes  riches  harnois  , qui 
avoienr  excite  l’admiration  du  public,  lorfque 
feue  Mxde.  l’Infante  de  Parme  , époufe  du 
Roi  des  Romains,  fit  fon  entrée  dans  Vienne, 

Le  Colonel  Repnin  a fait  une  capitulation 
avec  le  Roi  de  Pruflè  , par  laquelle  il  s’engage 
d^nrôlcr  6 mille  hommes  pour  le  fervice  Se 
S.-M.  Prus.  Il  cft  encore  en  cette  ville  ; mais  il  a 
déjà  envoyé  quantité  d’Officiers  à cet  effet  à 
Br  -men,  à Lubeck,  & dans  plusieurs  autres  en- 
droits. 

Koenigsberg  ( le  i;  9 ire.  ) Avant-hier^ 
à 7 heures  & demie  du  feir , le  feu  prit  dans 
Une  boutique  de  fêllicr  , & la  flamme  aug- 
anenta  avec,  tant  de  véhémence  , qu’on  ne  put 
venir  à bout  de  l’éreindre.  L incendie  confirma 
3e  p'-ids  de  la  vide  & le  magafîn  aux  harengs 
avec  tout  le  lin,  e chanvre  & deux  ou  trois  mil- 
le tonneaux  de  harengs  qui  y étoicnr.  Enfuite 
il  conlunu  le  magafin  de  la  Grue-rouge,  & f 
autres  magafins  Royaux  de  bled,  de  faune,  de 
fel,  &c.  Le  feu  étui:  fi  terrible,  qu’il  fimbloit 
tomber  du  Ciel.  Le  Knyp.hoff,  quartier  de  la  Vil- 
le , eft  préfirve  julqu’à  cette  heure,  quoique  le 
feu  s’y  foit  allumé  à $ endroits  : la  pluie  a 
beaucoup  contribué  à-fa  confervation.  On  le 
croyoit  délivré  de  ce  péril  dés  la  même  nuit; 
mais  il  s’éleva  tout-a-coup  un  feu  vif  dans  le 
Lobnitz  , au/re  quartier  delà  ville,  où  i!  y avoir 
delà  paiüe,  & la  flamme  devint  fi  rapide,  qu’el- 
le rcduificefl  cendre  tout  le  Sackheim  jufqu’àkl 
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porte  qui  eft  près  de  l’églife  des  Orphelins  > 
avec  routes  les  ma:  fi  ns  &magafinsdc  ce  quar- 
tier. L'églife  de  Lobnitz,  celle  de  Sackheim  , cel- 
le de  Lithuanie  & celle  de  l’hôpital , luthérien- 
nes, furent  confirmées  par  les  flammes,  ainfi 
que  l’eglife  catholique  & la  maifon  duConfcil 
dans  le  quartier  de  Lobnitz.  On  ne  peut  dire  en- 
core le  nombre  desbâcimens  publics,  des  mai- 
fons  & magafins,  non  plus  que  des  perfonnes 
qui  ont  péri;  mais  le  dommage  & les  maux 
font  affreux,  & l’mcendic  n’eft  pas  encore  fini. 

Berlin  ( UiiNovetnhrt La  Reine  étant  entrée, 
le  8,  dans  fa  y oc.  année,  il  y eut  gala  à la  Cour  , 
& l’on  y célébra  le  j>,  le  jour  anniversaire  de  la 
naiflànce  de  la  Princefîc  Amciie,qui  avoir  ce  jour- 
là  41  ans  accomplis.  La  Cour  prie  le  deuil  , 
le  xo,  pour  iy  jours  , à l’occafion  de  la  mort 
de  la  Princefle  de  Holftcin  Gottorp  , foeur  du 
Roi  de  S rédc. 

LePiince  Czartorinski , Grand  Veneur  de  la 
Couronne  de  Pologne,  après  avoir  eu  fon  au- 
dience de  congé  du  Roi , partit  d’ici  , le  4 de 
ce  mois,  pour  r tourner  à Warfovie. 

M.  de  Hagen  , Minifirc  d’Erat  du  Roi  , efl 
fouvenr  en  conférence  depuis  quelque  tcmsavec 
nos  principaux  Négocians.  La  banque  publi- 
que, dont  ce  Minifcre  aura  la  direction,  prend 
faveur:  un  Conve  très  riche  , deux  gros  Com- 
merçais (MM.  Splitgfiher  & Daun)  & le  Juif 
Ephraïm  s’y  int  ielient  ciiacun  pour  zoo  ac- 
tions ; & d’autres  perfonnes  de  tout  rang  ont 
déjà  fouferit  pour  de  grofîès  fommes.  Chaque 
aélion  efl  de  1 yo  rixdalcs , ou  environ  y y o 1.  de 
France.  Il  faut  que  lafomme  pour  laquelle  on 
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foufcrit,  (oicremife  à la  banqiie  dans  ïe  cou- 
rant du  mois  de  Juin  de  l’année  prochaine. 

Le  Roi  eft  toujours  très-occupé  dans  Ion  ca- 
binet j on  prcfiime  que  S.  M.  travaille  à l’hiftoi- 
re  de  la  dernière  guerre  : fi  cela  eft  vrai  , per- 
fonne  ne  doute  que  cet  ouvrage  ne  foit  digne 
de  Ton  Auteur. 

M.  Simon  Binedilowitz , Capitaine  .au  fervice 
du  Grand-Seigneur  , eft  arrive  ici  depuis  quel- 
ques jours. 

Sa  Majefté  voulant  encourager  de  pin. ^en- 
plus  lès  Sujets  à élever  des  vers  à foie  dans  l”£* 
lectorat  de  Brandebourg,  a fait  diftribuer  dt.' 
nouvelles  récompenfes  à ceux  qui  pendant  cet- 
te  année  ont  recueilli  la  plus  grande  quantité 
de  foie. 

Hannovre  (fci  l Novembre.  ) La  maladie 
épidémique  a emporté  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
beftiaux  dans  la  plus  grande' partie  de  cet  Elec- 
torat , ce  qui  a fulpendu  entièrement  les  travaux 
* de  l'agriculture.  Le  Gouvernement  , pour  re- 
médier à ce  malheur,  vient  de  permettre  l’im- 
portation des  beftiaux  j & comme  la  viande  a 
extrêmement  renchéri , il  a été  réfolu  auifi  de 
permettre  l’entrée  des  bœufs  engrailfés. 

Hervorden(/(?  14  Novembre.')  La  Princef- 
lè  Frédérique-Charlotre-Lcopoldine-Louifc , fil- 
le de  Frédéric  Henri  Margrave  de  Brandebourg, 
fuccéde  à la  Princelfe  de  Hoîftein  Gortorp  , 
comme  Abbefie  de  cette  Ville, dont  elle  croit  Co- 
adjutrice.  Cette  Princefie  eft  âgée  de  19  ans. 

Francfort  ( le  1 5 Novembre.  ) Les  lettres 
du  Wirtembcrg  portent  que  les  Etats  de  ce 
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Duché  font  aflèmblés  depuis  j lèmaines 
le  Minrftre  du  Roi  de  D-innemarck  eft  arrivé  à 
Stuga'dainfi  que  Je  Baron  de  Wicdman , Envo-  _ 
yé  de  l'Erop  rem.  Us  font  chargés,  conjointe- 
ment  avec  Je  Comte  Schulenbourg  , Miniftrc 
du  Roi  de  Prufi'e  , d’employer  la  médiation  de 
leurs  Cours  r.dpe&ives  pour  elfeétuer  un  ac- 
commodement entre  le  Duc  & ks  Etats.  Ce 
fut  lo  x9  du  mois  dernier  que  S.  A.  fit  re- 
mettre à l’aficmblée  généra’e  des  Etats  le  cahier 
des  ptopofidons  qui  font  l’objet  de  leurs  déli- 
bérations. 

La  Communauté  des  Reformés  François  de 
cette  Ville  a fait  publier  dans  Ion  égliie  de  Bo- 
kenem,  à une  demi-lieue  d’ici  , fur  le  Comté 
de  Hanau,  que  le  Landgrave  de  Hcfle-Cafiel  a- 
voit  remis  les  rênes  du  Gouvernement  de  ce 
Comté  au  Prince  Hétéditaire  fon  fi  s ; qu’elle  a 
député,  deux  anciens  de  fon  Conlîftoire  a ce 
Prince  pour  le  lupplier  de  vouloir  bien  lui  con- 
firmer là  pcrmiflîon  de  célébrer  le  Service  Di- 
vin en  françois  dans  Bokenem  ; & que  S.  A.  S.  a 
confcnti  à la  demande  de  cette  Communauté. 

Ausbourg  ( le  8 Novembre.  ) Le  Noble 
Chapitre  de  notre  Cathédral?  s’aficmbla  , le  f de 
ce  mois,  pour  procéder  aTéleélion  d’un  Coad- 
juteur , & nomma  d’une  voix  unanime  le  Prince 
Clément  de  Saxe,  Evêque  de  Fréfingue  Si  de  Ra- 
tisbonne. 

MuNicHf/fiS  Novembre.  ) Au  retour  de 
la  Cour  qui  étoir  allée  à Scr  Jirbingen  , où  dévoie 
fe  trouver  une  parie  de  la  famille  lmp. , le  ma- 
riage du  Roi  des  Romains  avec  la  rrincelfe  Ja- 
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ifèphe  de  Bavière, fœur  de  l’Eleveur, à été  dédite. 
Voici  l’exrrait  de  l’Ordonnance  que  l’Eleéfceur 
a fiit  publier  , le  if  du  mois  dernier,  dans 
Tint  ntion  de  faire  revivre  Si  d’étendre  la  lai 
d’amortifîcment  publiée  en  1671.,  & dans  la 
vûe  de  diminuer  l’accroiflement  de  la  malle  de'1 
biens  qu’acquiérent  continueUcment  les  Mai- 
fons  rdigieu/è*.  Suivant  la  nouvelle  ordon- 
nance, les  Couvens  & autres  'Communautés  * 
ou  Corps  eccléliaftiques  ne  pourront,  lous 
• quelque  prétexte  que  ce  foit,  acquérir,  à titre 
lucratif,  plus  de  d"ux  mille  florins  en  unefeii- 
‘ le  fois,  foit  en  atgent  comptant , ou  en  autres 
biens.  Dans  IVfpèce  de  ces  biens  feront  com- 
prifès  les  acquifitiom  qu’ils  pourront  faite  fous 
le  nom  de  fondations,  comme  de  mefl'es , d’an^ 
niverfaires,  d’œuvres  pies  ou  d’exereices  de  dé- 
votion, & à titre  d’enrreticn  d’un  Religieux  > . 
ou  de  quelqu’autreperfonne  ecclélîattique.  Au- 
cun Religieux  ni  autre  ne  pourra , fous  quel  « 
que  pré  exte  que  ce  foit , donner  ou  conférer 
plus  d’une  fois  ladite  fomme  à un  fèul  8c 
même  Couvent  ou  Corps  eccléfiaftique.  Les 
penfîons  qu’on  voudra  accordera  un  enfant  ou 
autre  parent  vivant  en  religion,  ne  pourront 
excéder  cent  florins  par  année  * & fi  le  prin- 
cipal a été  remis  au  Couvent,  il  dèra  nfiitué 
apres  la  mort  Idu  pensionnaire  à fes  héritiers 
légitimes  & féculiers.  Toute  la  porrion  d’héri- 
tage qui  écherra  à des  Religieux  au-delà  de 
deux  mille  florins , paffera  à leurs  héritiers  qui 
pour  lors  feront  leuls  chargés  du  quart  qu’il  a 
été  d’ufage  jufqu’ici  de  ptélever  en  faveur  des 
pauvres  fur  routes  les  fucceflîons  recueillies 
par  des  Couvens,  Lorfque  les  Religieux  cou- 

B4 


Digitized  by  Google 


( 3*  ) 

courront  avec  des  héritiers,  étrangers , le  Sur- 
plus de  deux  mille  florins  pailera  aux  cohéri- 
tiers Sujets  du  pays  j & s’il  ne  s’en  trouve  point*, 
il  icra  veifé  dans  la  caifle  des  pauvres.  Il  fe- 
ra permis  auxdits  Couvens  & Corps  eccléfiaf- 
tiques  de  recevoir  au  - delà  des  deux  mille  flo- 
-xins  ftipulés  les  biens  temporels  qui  pourront 
leur  échoir  en  pays  étranger  , à quelque  titre 
que  ce  foir.  Cette  ordonnance  ne  concerne  nul- 
lement les  hôpitaux,  maifons  d’Orphdms  > é- 
tablifîèmcns  pour  les  pauvres  ou  pour  les  ma- 
lades, Egiifes  Paroiflîales  & Succurfales,  Sémi- 
naires Ecclcfiaftiques  , école  & bour/ès  d’Eco- 
liers  , ni  les  bénéfices  fondés  pour  des  Prêtres 
Séculiers.  Quant  aux  Confréries  approuvées  par 
Je  Souverain , il  leur  eft  défendu  rrès-févèremenc 
d’acquérir  à la  fois  , à titre  lucratif , plus  de 
cinquante  florins.  Les  Corps  Eccléfiaftiqucs  qui 
contreviendront  à cette  ordonnance,  feront  tenus 
de  rcftîtuer  aux  héritiers  légitimes  tour  ce  qu’ils 
auront  reçu  au-delà  des  d<ux mille  florins, & 
payeront  en  outre  , par  forme  d’amende  , une 
fomme  équivalente  à cét  excédent.  Pareille  amen- 
de f ra  auffi  infligée  en  ce  cas  aux  donateurs  » 
aux  Magiftrars  qui  auront  connivé  à leurs  li- 
bérali  és  , aux  Exécu'eurs  teftamentaires  , 8c 
généralement  à tous  ceux  qui  auront  prété  les 
• mains  à la  contravcr  rion.  Un  quart  de  cette 
amende  appartiendra  aux  Juges  qui  auront  ex-  N 
aminé  & décidé  le  cas  ; un  aut-e  quart  au  dé- 
nonciateur, le  troifième  aux  pauvres  & le  qua- 
trième aux  héritiers  Laïcs  : en  cas  de  fimple 
donar’on  , ce  dernier  quart  fera  verfé  dans 
les  caiflès  des  confifcations.  Son  Airelle  Elec- 
torale exhorte  les  Couycrs  & autres  CQm* 
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ïfcunautcs  Ecclcfiafliques  à fonger  moins  à 
iâire  de  nouvelles  acquittions  lucratives  qu’à 
bien  adminiflrer  leurs  poflfeflîons  actuelles,  à 
éviter  le  luxe  des  tables  & le  faite  inutile  dan  s 
leurs  bâtimens,  à s’en  tenir,  dans  la  réception 
de  nouveaux  Membres  , au  nombre  fixe  par 
•leur  fondation,  & à ne  point  aller,  dans  l’ex- 
•rcice  de  l’hofpiralité  , au-delà  des  intentions 
de  leurs  Fondateurs  & de  leur  Souverain.  Son 
Altcfîè  Electorale  ordonne  en  même  tems  que 
les  Couvens  des  Religieux  Mendians  fbientfuc- 
ceflivement  réduits  au  nombre  fixé  par  leur  pre- 
mière fondation , & défend  de  nouveau  à leurs 
Supérieurs  refpcétifii  de  recevoir  dorénavant  au- 
cun Novice  fans  fon  confentement. 

RATiSBONNE(/rrf  9bre.  ) Depuis  que  la 
Diète  de  l’Empire  a repris  fes  délibérations, 
elle  n’a  été  ocupéc  que  delà  Jeéturc  des  mémoi- 
res remis  à fon  greffe  pendant  les  vacances',  & 
principalement  de  tous  ceux  qui  concernent  la 
Chambre  Impériale  de  "Vrctzlar,  & le  différend 
furvenu  entre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
père  & Tuteur  du  Prince-Evêque  d'Ofnabrug, 
& le  Grand  - Chapitre  de  cet  Evêché.  C’eft  par 
la  première  de  ces  deux  affaires  que  le  Collè- 
ge des  Eleéteurs  & celui  des  Princes  ont  com- 
mencé leurs  féances:  on  cfpère  que  la  fécon- 
dé fè  terminera  à l’amiable. 

Le  14  de  ce  mois,  le  Corps  Evangélique  tint 
une  conférence.  La  négociVior»  que  le  Baron 
de  Gemmingen , Miniftre  Electoral  de  Brunf- 
wic  a conduite  avec  tant  de  précaution  & de 
fècrct,  que  l on  n’en  avoic  rien  pu  pénétrer,  a écla- 
té a cette  occaûon.  Le  Corps  Evangélique  a 
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arrêté  unanimement  que,  durant  U minorité  a& 
Prince  Evêque  d’Ofnabruck,  le  Chapitre  ne  joui— 
roit  point  du  droit  de  fuffrage  a Ja  Dicte  de 
l’Empire > mais  que  ce  feioic  un  Miniftre  Evan- 
gélique qui  en  feroit  revêtu.  C’eft  tout  ce  qu’on 
Ijait  jufqu’à  préfent  de  cette  réfolurion. 

Les  Politiques  débitent  ici  plufreurs  nouvel- 
les que  l’on  ne  gaiamit  pas.  Ils  difent  que  le 
nouveau  Roi  de  Pologne  fc  concerte  avec  les , 
Cours  de  Petersbonrg  & de  Berlin  fur  les  moyens 
d’afi'urer  la  tranquilité  des  Tes  Sujets  j iis  aflurent 
qu’il  y a déjà  fur  le  tapis,  entre  ces  trois  Puifi- 
lances , un  traité  d’amitië , d’alliance  & de  défen- 
fe  mutuelle.  Ils  voyent  déjà  arborer  les  éten* 
dars  nommes  de  chxval  dans  toutes  les 

Provinces  de  Turquie,  & il  on  les  en  croie,  les, 
armées  Ottomanes  qui  font  en  pleine  marche,, 
vont  faire  une  invafion  enRu/he  8c  en  Pologne* 
Ce  coup  eft  médrté  de  longue  main,  difent  ils, 
& combiné  avec  quelques  Pailfances  Etrangères. 
Enfin  ils  annoncent  des  révolutions  en  Irlande, 
& un  grand  changement  dans  le  miniftère  d’An- 
gleterre. 

Des  EnroPeurs  Impériaux  & Prufliens  en  vin- 
rent aux  prifi s dans  notre  Ville,  il  y a quelques 
jours, & le  labrèrent  j cette  affaire  poutroit  a- 
yoir  des  fuites. 

Vienne  (le  i y Novembre.  ) L’Archiduc  Léo- 
pold a:riva  ici  ,1e  } i du  mois  dernier,  de  fo» 
voyage  de  Bohême  & de  Moravie. 

L’ïmpéràtiice  Reine  partit,  le  8 de  cette  Vi- 
le , pour  aller  jufqu’à  St.  Polten  à la  rencon- 
dcla  Princefic  Charlotte  de  Lorraine,  qui  arriva 
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ici,  le  9 ce  mois  : elle  étoit  accompagnée  cfc 
l’Empeteur , du  Roi  des  Romains  & du  Prince 
Charles  de  Lorraine.  L’Archiduc  Léopold  & les 
deux  Archiduchclies  ainées  revinrent  en  meme 
rems  de  Burckcrftorff , où  ils  étoient  allés  au- 
devant  de  S.  A.  R.  leur  Tante.  Le  Roi  des  Ro- 
mains s’étoit  rendu  à Straubingcn,  le  3 , pour 
y recevoir  cette  Princtffe  j il  y trouva  la  Cour 
de  Bavière  qui  s’y  étoit  rendue  au  lit  à cette 
occafion.-  / 

Les  Erars  de  Hongrie  alTemblés  à Ptesbourg* 
ont  accordé  unanimement  à l’Impératrice  Rei- 
ne un  excédent  de  contributions  atifii  fort  que' 
celui  de  17  fi , & 300  mille  florins  au-delà.  On' 
ignore  la  teneur  des  autres  articles  lùiTefquclS' 
ils  ont  délibéré. 

Outre  les  vaillèaux  qu’orr continue  de  cons- 
truire fur  le  Danube  à Clolfer-Neubourg,  on’ 
y fait  auflï  nombre  de  Tzaiques  à 1 3 rames  de-' 
chaque  côté.  Non-feulement  on  complette  nos- 
régimens , mais  on  allure  qu’on  va  les  augmen- 
ter de  deux  compagnies  chacun  : on  envoyé' 
fans  celle  des  canons , des  boulets  & des  armes 
en  Hongrie  & en  Tranfilvanie.  Malgré  cet  ap- 
pareil de  guerre , il  paroit  certain  qu’au  cas  qu’-- 
il  s’élève  des  troubles  en  Pologne,  notre  Cour 
n’y  prendra  aucune  part.  Les  perlonnes  quipen- 
fent  auflï  pacifiquement  , dilent  que  le  Comte- 
Poniatowski  , frere  du  nouveau  Roi  de  Po- 
logne, pourroit  à la  fin  réuflîrdans  (à  commif- 
lion  ,&  que  la  Cour  Impériale  rcconnoitra  bien-- 
tôt  le  nouveau  Roi. 

On  apprend  que  le  Kan  des  Tartares  a été 
dépoié,  pour  n’avoir  pas  voulu  fe  rendre  à- 
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Conflafttiflople,  fclon  les  ordres  do  Grand Sci* 
gneur  j & l’on  allure  qu’il  a été  conduit  à Ock- 
zakow,  où  il  attendra  les  ordres  de  la  Cour  Ot- 
tomane pour  être  tiansféré  dans  le  lieu  qui  lui 
fera  afligne  pour  exil.  On  ajoute  que  le  Pacha 
de  Cheezim  s’écoit  attire  une  pareille  difgiace, 
en  iéj  andant  par  tout  le  bruit  que  les  Rulî’es 
méditoient  une  invalïon  dans  la  Moldavie.  Sa 
place  a,  dit-on,  été  donnée  à Handzin  Pacha  » 
qui  l'avoir  déjà  occupée  précédemment. 

Le  Baron  de  Beck,  quieftici  il  y a quelque 
tems»  & qui,  à Ion  arrivée,  avoit  prefenté  au 
Miniilèreun  plan  pour  mettre  fur  un  pied  plus 
convenable  & plus  floiiüant  les  diftti&s  de 
Ca  lftadt  & Warafdin  ,dont  il  eft  Comman- 
dant, a obtenu  une  partie  de  Tes  demandes.  L’Im- 
pératrice Reine  a déjà  permis  qu’on  établifle 
une  école  à Calftadt , & qu’on  employé  une 
fomme  de  } mille  florins  pour  l’entretien  des 
Ecoli  rs.  On  croit  que  les  autres  demandes  fouf- 
friront  des  difficultés. 

L'Empereur,  le  Roi  des  Romains,  l’Archi- 
duc Léopold,  le  Duc-Charles  de  Lorraine  3c  le 
Prince  Albert  de  Saxe  fe  rendirent,  le  u,  à 
Trumau,  d’où,  après  avoir  chaflc  le  fang  ier, 
ils  allèrent  àLaxenbouig.  L’Impératrice-Reine, 
les  quatre  Archiduchilles  ainces  & la  Princdîè 
Charlotte  de  Lorraine  s’y  étoient  rendues  : il 
y eut  un  gr..nd  diner,  après  lequel  la  Cour  re- 
vint ici. 

Hier,  jour  de  St.  Léopold  , Patron  de  l’Au- 
triche , l’Empereur  & l’Impératrice  allèrent  à 
Cloftc  r Neuboqrg  pour  y afliiler  au  fervicc  di- 
vin. L.  M.  I.  & R.  dinèrent  au  Chapitre  Noble, 
& m iment  k même  ,our  à 4 heurts  dans  cet- 
te capitale. 
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HONGRIE. 

Presbourg  ( /*  4 ybre.)  Le  Feld-Marêchal 
Co  mce  de  Mercy  d’Argenteau  , Commandant  en 
Efclavonie,  s'étant  rendu,  le  iyOélobrt,* 
Semin,  accompagné  de  plufieurs  Officiers  de 
marque , y fut  complimenté,  de  la  paît  du  Bacha 
de  Belgrade , par  un  Interprète  envoyé  à ceC 
effet.  Sur  les  plaintes  que  notre  Cour  avoit  fait 
porter  à Conftantinople,  au  fujet  de  quelques 
incurlîons  & violences  que  les  Tûtes  faifoienc 
fur  nos  frontières,  S.  H.  en  défaprouvant  cette 
conduite , a donné  des  ordres  au  même  Pach* 
de  faire  punir  exemplairement  tous  ceux  qui  à 
l’avenir  oferoient  commettre  de  fèmblabks  ex- 
cès. Ces  ordres  viennent  d’écre  publiés  lur  toute 
la  frontière. 

On  a pofé  la  première  pierre  des  nouvelles 
fortifications  de  Gradifca  , ville  de  ce  Royau- 
me en  Efclavonie,  le  i j-  Oélobre,  en  piéhnce 
duFel  i-Marêchal  Comte  de  Mercya’Argenteau, 
du  Baron  de  Forgatz  , Colonel  Commandant  de 
la  place,  & de  M.  d’Oliva,  Ingénieur  & Direc- 
teur des  fortifications. 

ITALIE. 

Rome  ( le  } Kcvcmbre.  ) Lç  Souverain  Poïi- 
tife  evint  le  i6  du  mois  dernier , dr  Caitel  Gan- 
dolfcen  crtte  capitale,  accompagné  des  Cardi- 
naux CavaVhini  & Rezzonico.  S.  S.  a difpofé 
de  l'Evêché  de  F.mo  ;n  faveur  de  l’Abbé  Orfi, 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Br  logne. 

La  fucceiîïon  du  fçp  Cardinal  Impérial*  cft 
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îj o mille  écus  Romains.  Il  a inflituc  (on 
héritière  univerfelle  Mde.  Centuriani,  fa  nièce, 
à condition  que  le  pète  de  cette  Dame,  aura, 
fa  vie  durant,  l’ufu  fruit  de  la  fucceflion  ; 8c  il 
2 légué  au  Pape  un  tableau  de  grand  prix. 

Un  Turc  nouvellement  converti,  âgé  de  ig 
ans , qui  appienoit  ici  l’Imprimerie  à l’Hofpice- 
Gcncral  de  S r.  Michel,  ayant  dérobé  quelques 
effers,  & craignant  qu’un  de  fes  cama  ades  qui 
I’avoit  apperçu  , ne  le  décelât , engagea  ce  der> 
nier  à le  fuivre  dans  un  lieu  écarté  de  l’Hofpi- 
ce,  fous  prétexte  de  partager  avec  lui  quelques 
bifeuits  : îà,  il  le  faifit  au  collet,  & l’égorgea: 
il  a été  arrêté  lur  le  champ  & conduit  aux  pri- 
ions neuves. 

On  mande  de  la  tour  Finmiccino  qu’un  Cor- 
faire  Barbarelque  s’eft  emparé,  à une  certaine 
diftance  de  cette  tour,  d un  bâtiment  Napoli- 
tain chargé  de  différentes  denrées:  l’équipage 
a eu  le  bonheur  de  fe  fauver , 8c  de  débarquer  à 
Finmiccino. 

On  vient  d’ôter  les  armes  du  feu  Roi  de  Po- 
logne qui  étoient  au  portail  de  l’églifc  de  St.  Sta- 
tufias, pour  y mettre  celles  du  nouveau  Roi  > 3c 
Ton  y chanterait  Te  Deum , dès  qu’on  aura  ap- 
pirs  la  nouvelle  de  fon  couronnement. 

La  crue confïdérable  des  eaux  a beaucoup  en- 
dommagé les  ponts  de  Jé fi  8c  d’Imola  , 8c  les 
campagnes  ont  été  inondées. 

f Parme(/c  3 Novembre.  ) Le  jo  du  mois 
dernier,  l’Infant,  déclara  le  mariage  de  la  Prin- 
ccllè  Louife  fa  fille,  qui  e/l:  dans  fa  15 nie.  an- 
née, avec  le  Prince  des  Aftunis  , hétitier  p:é- 
fomptii  de  la  couronne  d’Efi’agoe,  qui  aura 
ans  Je  n de  ce  mois. 
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S.  A.  R.  à donné,  le  27  du  même  mofs,rai 
édit  par  lequel  il  eft  défendu  a tous  les  gens 
de  main-morte  d’acquérir , à quelque  titre  & fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit > aucune  forte  de 
biens,  foit  mobilliers  foir  immobiliers , ftucs 
dans  les  Etats-  Cet  édit  contient  i j-  articles- 
& dans  le  8 me. , l’Infant  excepte  de  la  loi  les 
JHôpitaux-dcftincs  a recevoir  les  malades  Ôt  les- 
Enfans-Trouvés, 

L’Infanr  fe  rappellant  avec  douleur  que  Ma- 
dame Louile  de  France , fon  cpoule,  & l’Archidu- 
eheflè Infante,  fa  fille , &époufcduRoi  des  Ro- 
mains, font  mortes  de  la  petite  vérole , a en- 
fin pris-  la  réfolution  de  faire  inoculer  le  Prin- 
ce Ferdinand-Maric-Louis^  Ion  fils , âgé  d’en- 
viron 14  ans , par  le  célébré  Tronchin,  Médecin 
de  Genève;  ■ 

L’opération  s’eft  faite  lè  25  du  mois  der- 
nier , avec  le  plus  grand  fuccès  ; la  petite  vé- 
role s'êft  montré  lans  aucun  accident  , & le 
Prince  eft  entièrement-  rétabli.  Le  Sieur  Tron- 
chin a été  honnoré  du  titre  de  premier  Méde- 
cin de  l’Infant,  & la  Communauté  de  cette  Vil- 
le , voulant  lui  donner  un  témoignage  de  là 
rcconnoillànce  , a demandé  à S.  A.  R.  la  per- 
.million  d’inferire  ce  Médecin  célébré  & fes  def- 
cendans  au  rang  des  Citoyens  Nobles  $ de  pla- 
cer dans  l’Hôtel  -de -Ville  une  infeription  en 
marbre  qui  érernilât  la  mémoire  du  fervice  qu’il 
vient  de  rendre  à cet  Etat  , & de  frapper  une 
•médaille  repréfentant  d’un  côté  fon  effigie  , de 
l’autre  un  emblème  allégorique  compofe  d’a- 
près une  comparaifon  tirée  d’un  mémoire  du 
Sr.  de  la  Condamine  fur  l’inoculation.  On  ver- 
sa un  fleuve  rapide  que  s’efforcent  de  traveifer 
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plufieurs  nageurs  entraînes  par  le  forreflt  > tan- 
dis qu’un  homme  fur  le  rivage  montre  à un 
autre  homme  une  petite  barque  dans  laquelle 
il  pour:  a gagner  en  fûreté  l’autre  bord  ; on  li- 
ra pour  d vife  ces  mots  d’Ovide  : tutijfmus 
ibis.  L’Infant  a approuvé  cette  propofition. 

Naples  le  (17  Qftobre.  ) Le  1 je.  régiment  des 
Gardes  Italiennes  fit  dernièrctmnt  différentes 
évolutions  en  préknce  ouDucd’OiIunc,quifif 
diftribuer  100  féquins  aux  Soldat?. 

Les  deux  frégates  du  Roi  continuent  de  croi- 
fer  dans  le  Golfe  Adriatique  j on  aflurc  qu’on 
leur  a envoyé  crdre  de  repas  quitter  encore  cet- 
te me  r , & même  de  continuer  leur  courfe  ju£ 
qu’à  Triefte:  on  ajoure  que  deux  chcbecs  de  S. 
M.  ont  ordre  de  les  joindre  inc<  flamment. 

Le  projet  de  la  réforme  dans  les  troupes  fpa- 
roit  de  plus  en  plus  fê  confirmer  , & doit  être 
une  fuite  de  l’économie  que  la  Régence  veut 
introduire  dans  plufieurs  pairies  de  l’adminif- 
tration  publique-*  pour  remédier  au  vuide  que 
les  calamités,  qu’on  vient  d’cfiuyer,  ont  occa- 
fionné  dans  les  finances. 

On  a alfallîné,  la  nuit  du  r8  au  19  , du  co- 
té de  Ste.  Agathe  a 4 portes  de  cere  capitale  a 
le  Courier  de  Rome,  qui  devoit  arriver  ici  le 
19  , & on  lui  a enlevé  là  valifè.  On  a reçu  le 
ao,uuc  r etite  partie  des  îtttres  dont  1!  étoit  char- 
gée & lOlficier  qui  cil  fur  les  lieux,  a mandé 
qu'il  expédiroit  fucccflîvemtnt  routes  cc’îcs 
qu’on  pourioit  trouver.  C t accident  inquiète 
beaucoup  les  Commerçans , & lùrrout  'ejeiuai!- 
lier  du  Roi , qui  attend  de  Paris  des  djamans 
qu’il  a ccmandés. 
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Il  eft  entré,  le  zf  de  ce  mois,  à PouzzoleS 
une  Polacre  que  le  mauvais  teins  a forcé  de  s’y 
réfugier.  Le  Capitaine  a déclaré  aux  Officiers  du 
Bureau  de  fanté  qu’il  étoit  Tofcan,  que  fan  é- 
quipage  étoit  de  xo  hommes, indépendamment 
de  no  Salétins  paffagers,  & qu’il  venoit  du 
Levant  chargé  feulement  de  quelques  baie*  d« 
toile.  Comme  on  a foupçonné  cette  PoIacréV^ 
d’étre  un  bâtiment  déguilé,  on  a envoyé  des  or- 
dres au  Gouverneur  de  la  citadelle  de  Baya,  & 
l’on  a pris  des  mefures  pour  ne  le  relâcher  que 
lorfque  l’on  aura  fur  ce  point  les  éclaircifïemens 
nccefTaires. 

Genes  ( s Novembre.  ) Suivant  les  lettres 
de  Livourne,  une  Polacre  Impériale  fe  trouvant 
fous  la  tour  de  FornaÜ  dans  l'Iflc  de  Corfè, 
apperçut  un  figna!  fur  cette  tour,  & un  mo- 
ment après  on  lui  tira  un  coup  de  canon  à bou- 
let. Le  Commandant  qui  alors  fe  fît  mettre  4 
terre,  fut  arrêté  par  les  Rébrllrs  qui  le  retinrent 
z jours  , pareequ’ils  le  foooçonnoient  d’avoir 
porté  des  vivres  dans  Sr.  Florent. 

On  vient  d’appr  ndre  de  la  Baffe  , que  les? 
Rebelles  ont  abandonné  le  fîègc  de  St.  Florent,’ 
qu’ils  fe  font  retirés  & ont  tran'poité  tout  le 
canon  qu’ils  avaient  devant  cette  place. 

Le  Magiftrat  des  Inquifireurs  d’Etat  de  cette 
ville  a fait  arrêter  & transférer  dans  la  tour  le  Sr. 
Ange  de  Ferrari , frère  du  Miniflrc  delà  Répu- 
blique auprès  de  la  Cour  de  Vienne.  On  igno- 
re le  motif  de  fa  détention  ; mais  on  croit  que 
l’affaire  eft  très  grave.  Aiflîeôe  qu’il  eut  été  ar- 
rêté , le  Député  des  Inquisiteurs  d’Etat , accom- 
pagné du  Chancelier,  alla  faire  la  perquiûtiofl 

4 «fci  uh 


Digitized  by  Google 


- ( ; 

là  plus  exacte  de  tous  fc  s papiers , & les  fît  trattt 
poiter  dans  la  Chancellerie  du  Palais. 

C’eft  à tort  que  l’on  a fait  courir  le  bruit» 
que  le  Golfe  Adriatique  étoit  infeftépar  les  Cor- 
laires  de  Barbarie  , depuis  le  traite  que  la  Ré- 
publique de  Venife  avoit  conclu  avec  eux  pour 
aliurer  la  navigation  & le  commerce  defes  Sujets. 
Il  n’en  a par#  que  trois  pendant  les  trois  fèmaines 
d’armiftice  qui  ont  précédé  lafignarure,  & de 
plus,  par  le  moyen  de  l’Envoyc  de  Tripoli  qui 
étoit  à Vernie,  on  a fait  rendre  un  bâtiment 
Romain  , que  ces  Coi  faires  avoient  pris  pendant 
cet  rnrervalic  , & on  les  a fait  fortir  du  Golfe, 
donr  l’entrée  leur  eil  interdire  par  le  traité  , la 
République  ayant  non  feulement  p is  tout  s les 
melures  convenables  pour  la  fureté  de  fes  ports 
& de  fon  commetc'  danshmer  Amiarique  avec 
les  autres  Nations  , mais  s’étant  abftenue  de 
tout  engagement  qui  auroit  pu  déplaire  aux 
autres  Puiflances. 

PORTUGAL 

LlSB  oNNEf  le  2}  Oftobre.  Le  Roi , JaRei- 
nc&la  famiile-RoyJe  font  ariivcs,  ie  1 1 de  ce 
mois,  du  Château  de  MafFra-à-l’Ajuda , où  le 
Roi  fait  fon  fémur  ordinaire. 

Le  Comte  d’Oeyras  a oéclaré  dernièrement 
que  S.  M.  avoir  ré  o u de  ne  plus  avoir  égard 
dans  les  promotions  militaires  au  rang  d’an- 
cienneté , & de  ne  Lire  feulement  attention  qu’- 
au mérite  & aux  (ervr  es,  naj  moyen  de  pi- 
quer d’émulation  dts  Militaires,  & uc  former 
de  grands  Officiers. 

\ JLa  petite  elcadre  qui  étoit  allée  exoifer  fous 
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les  ordres  de  Don  Jean  de  Bempofta , eft  refi- 
tréc  dans  ce  port  le  y de  ce  mois.  Cet  Amiral 
qui  s’éioit  embarqué  fous  le  nom  du  Comte 
d’Eilremos,  a d’abotd  conduit  cette  efeadrefut 
la  côte  d’AIgarve , cnfuice  à Gibraltar  & devant 
la  Baye  de  Cadix;  après  quoi,  il  l’a  ramenée  * 
dans  1=  Tagej  ou  elle  a été  délarmée. 

Il  paroit  une  ordonnance  du  Roi,  du  iyde 
ce  mois,  concernant  ks  recrues  qui  doivent  Ce 
faire  dans  le  Royaume.  S.  M.  expofe  que,  par 
Ion  ordonnance  du  24  Février  de  nier  , far  le 
même  objc,  elle  a établi  une  forme  de  recru- 
ter fes  troupes  d’autanc  plus  régulière  & plus 
avantageufe  pour  (es  peup:es,  qu’c' le  ne  donne 
à la  Milice  que  lès  jeunes  gens  dékxuvrés  .qui 
par  leur  par  Hè  & leur  oiliveté  font  a charge 
à l’Etat,  & fc  ntiifcnt  eux-mêmes  ; que  cepen- 
dant S.  M.  efl:  informée  que  , quoiqu’on  leur 
procure  par  là  un  genre  de  vie  décent,  qui  peur 
les  mettre  4 portée  d’acquérir  de  l’honneur  & 
de  l’avancement  pour  leur  fortune  , ils  ne  lait 
fent  pas  d’éviter,  par  des  moyens  repréhenfîbies* 
de  tirer  au  fort,  & font  même  jufqu’a  former 
des  mariages  précipites  pour  le  difpenfer  de 
fervir  le  Roi  , de  défendre  le  Royaume  & de 
travailler  au  bien  commun  de  leur  patrie  ; en 
confoquencc  , S.  M.  ordonne  que  tous  ceux  qui 
fe  font  mariés  depuis  la  publication  de  ladite 
ordonnance  du  24  Février  dernier  ,&  qui  pre- 
Tendroient  être,  à ce  tirre  , exempts  de  fervir 
dans  les  Milices  , feront  fujets  aux  recrues  8c 
tireront  au  fort,  ainfi  qu’ils  dévoient  y être  con- 
traints avant  qu’i's  Aident  mariés.  Il  clî:  à 
remarquer  que  Je  Comte  de  la  Lippe,  qui  eft 
aftueiieinent  en  Angleterre,  d’où  il  doit  retour* 
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ner  en  Allemagne , eft  invité  par  le  Roi  a tenir 
la  main, en  fa  qualité  de  Maréchal  Général  des 
Armées  de  S.  M. , à 1, 'entière  exécution  de  cette 
dernière  ordonnance. 

On  a trouvé  en  creufànt  dans  un  vieux  bati- 
ment brûlé  dans  le  dernier  incendie,  une  urne 
contenant  300  médailles  d'or  de  l’Empereur 
Titus.  L’infcription  qu’elles  portent  femble  in- 
diquer quelles  ont  été  frappées  aptes  l’expé- 
dition de  cet  Empereur  contre  les  Juifs  : Tito 
Vefpajiani  filio  Jud&is  fubaftis. 

Hier,  le  Sr.  Emmanuel- Jofèph  de  Gama  , 
Corrégidor  de  la  Cour  pour  Jts  affaires  crimi-.. 
nellcs  , revint  en  cette  Capitale , d’où  il  s’e- 
toit  abfènté  depuis  trois  femaines.  Comme  on 
ignoroit  le  motif  de  fa  retraite , le  bruit  avoic 
couru  qu’il  étoit  exilé  pour  n’avoir  pas  arrê- 
te l’oncle  du  Grand-Veneur  de  ce  Royaume, qui  a- 
voit  tué  un  Payfan.  M^is  on  fçait  qu’il  s’étoit 
rendu  aux  environs  de  Badajoz  où  le  coupable 
s’étoit  re  iré,&où  il  i’a  fait  arrêter. Il  arepri» 
à la  Cour  fs  fondions  de  Corrégidor. 

La  fcchereflè  règne  ici  depuis  plufieurs  mois 
Ce  qui  porte  un  grand  obftacle  au  labourage. 
On  a refl'enti  dans  le  courant  de  ce  mois  plu- 
lîeirs  ftcouifes  de  tremblement  de  terre  i mai* 
elles  n’ont  pas  été  con/ïdcrables , & n’ont  eau- 
fé  aucun  dommage. 

Il  eft  furvenu  à S.  M.  un  mal  à la  Jambe  ; 
mais  on  cfpcre  que,  malgré  l’ouvetrure  qui  s’y 
eft  faite  , cet  accident  n’aura  aucune  fuite  dan- 
gcreule. 

ESPAGNE. 

Madrid  ( le  f $bre.  ) Le  19  du  mois  de r- 
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nier,  le  Roi  & le  Prince  des  Afturies,  Flnfan- 
te  Archiducheflë  & les  Infans  Don  Gabriel  & 
Don  Xavier,  ainfi  que  l’Infante  Dona-Marie- 
Jofephe , paflèrent  du  palais  de  S\  Hdephonic 
à celui  de  l’Elcurial.  La  Reine  mère  3c  les  In- 
fans  Don  Antoine  & Don  Louis  fe  rendirent , 
le  } i , du  même  palais  à celui  de  St.  Laurent. 

Don  François  Bucareli , Commandant-Géné- 
ral de  l’armée  & du  Royaume  de  Mayorque  , 
a obtenu,  par  intérim , le  commandement  géné- 
ral de  l’Aadaloufîe , auquel  le  Roi  a nommé  le 
Lieutenant-Général  Don  Juan  de  ViHalva  ; ce- 
lui de  Mayorque  a été  accordé  au  Marquis  d’A- 
’los.  Lieutenant -Général  & Gouverneur  de  la 
ville  de  Gérone  , qui  a été  remplacé  par  le 
Marquis  de  Valle-Santoto.  S.  M.  a accordé  aulîi 
lr  gouvernement  de  St.  Sebaftien  à Don-Mi- 
chel de  Ulgaide  , & la  Lieutenance  de  Roi  de 
Palma  à Don  Pierre- Antoine  Lafera.  Elle  a nom- 
mé Commilïaircs-Ordonnateurs  de  fes  armées 
Don  Jean  An.-oine  de  Goycnche,  Don  Bernard 
Eftrada  & Don  Ferdinand  Menchaca. 

Le  Roi  a reçu  avis  de  Cadix  , que  le  vai/îeau 
de  régiftre  le  St.  Jean  l' Evangélifîe , & le  vai£ 
feau  de  la  Compagnie  le  St.  Pierre  & St.  Paul 
& Ste.  Anne,  font  arrivés  en  ce  porr , les  if 
& 17  du  mois  précédent  , le  premier  venant 
de  Bucnos-Ayres  , & le  fécond  de  la  Guayra.  La 
cargaifon  qu’ils  ont  amenée  pour  le  compte  du 
Roi  Sc  des  particuliers,  con/ifte  en  6800/3  é~ 
eus  forts , en  z?i  onces  d’or  travaillé,  en  1076 
marcs  d’argent,  en  171.18  charges  de  cacao  , 
en  15-9079  livres  de  tabac,  & en  I8J34  cuirs 
en  poil. 

On  délire  fçayoir  s’il  y a dans  l'Efbrama- 
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doure  ,ou  dans  quelque  autre  partie  d’Efpagte 
ou  d'Italie,  quelques  defeendans  en  ligne  maf- 
cüline  ou  féminine  de  Don  Jufeph-Michel  de 
la  Pucnte,  fils  de  Pierre  Matquis  ce  la  Puente 
& de  Dame  Eve-Eléonore  de  Rciffènberg  , qui 
demeuroitnt  àPavie.dans  le  Milanois,cn  l’an» 
liée  i6f4.  Le  Marquis  de  laPuente  ctoir  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Pavie  , & lefuluit  Mi- 
chel 7 eft  né  en  la  même  année.  S s defeendans 
ou  pa  ens  peuvent  p.  étendre  a une  riche  lucceP- 
fioni  & ceux  qui  pourront  donner  Ie>  enfei- 
gnemens  qu'on  fouhaite  , devront  s’a'rcfirà 
Paris  a M.  Etienne , Avocat  au  Parlement , rue 
du  Plâtre  -Saint-  Avoye  , ou  à Bruxelles  à M. 
lÂuray, Avocat  au  Conjeil fouverain  de  Brabant. 

On  annonce  l’adhéfion  des  Evêques  de  ce 
Royaume  à la  fameufè  In fi ruBion  Pajlorale 
de  M.  l’Aîchevéque  de  Paris  » mais  on  nous 
laille  ignorer  le  joui  auquel  ils  ont  pu  figner 
cette  adr.é/ion , & nous  en  attendons  la  pu- 
blication. Cri  a&e  afiürc-r’on  , ne  doit  pas, 
nous  étonner,  furtout  apiès  le  decret  émané  du 
Confeil  Royal  de  CafHIle  , en  faveur  des  ci- 
devant  Jéfuires  en  France  & retirés  en  Efpagnc, 
qui  porte  en  ftibftance:  que  ces  jéfuites  pour- 
ront vivre  dans  les  Colleges  , qui  font  dans  les 
Domaines  de  S,  M.  Catholique  , Jelon  la  dijpo- 
jîtion  Ô'  répartition  des  Provinciaux.  La  Ga- 
2ette  de  Berlin  du  6 Novembre,  à Par  ride  de 
Paris  du  to  Octobre,  nous  a déjà  confirmé  l'ac- 
cueil charitable  & gtad  uxquia  été  fait  à ces 
malheureux  Exilés,  de  la  part  de  tous  les  Etais 
de  cette  Monarchie. 

Camx(/r  jo  Oiïobre.  ) Suivant  les  lettres 
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de  Tctuatî  , il  eft  arrivé  à Salé  un  fcconi  na- 
vire Suédois  charge  de  diverfes  déniées  pour 
ïc  Roi  de  Maroc  & il  doir  être  incelîàmment 
fuivi  d’un  troiliéme.  Les  méms  avis  ajoutent 
qu’un  Corfairc  de  Salé  avoit  pris  & conduit  à 
Larrache  un  Navire  marchand  François  de  zf 
hommes  d’équipage , al!ant~de  Mai  kille  à Cay-r 
enne  avec  une  cargaifon  de  vin  , de  liqueurs, 
de  boug'e  & autres  marchandifès  indépendam- 
rains  d fjile'lcs  i!  tranfporoit  100  anefles  Sc 
20  chevr  s:  ce  Bâtiment  étoit  commandé  pir 
le  Capitaine  Jean  BaptKteGolKün  de  Rouen,  & 
avoit  à bord  zj  hommes , y compris  4 pafla- 
&rs. 

Suivant  les  lettres  de  Gibraltar  du  z 6 de  re 
mois,  on  eft  informé  que  tous  les  Corfures 
de  Maroc  font  entrés  dans  leurs  ports  refpec- 
tifs  à l'exception  d’ulic  demi  galèie  de  Tétu- 
an,  qui  eft  encore  en  Mer.  On  allure  que,  le 
Grand  Corfaire  de  44  canons  ne  forma  qu’a* 
mois  de  Juin  prochain.  Il  eft  toujourN  à Stic 
où  la  Frégate  Françuife , la,  Diligente , l’a  recon- 
nu pendant  la  ftaticm  qu’elle  a faire  dernière- 
ment fur  cette  Baye.  Cette  Frégate  qui  étoir 
commandée  par  le  Sieur  de  Traverfay , re- 
lâché ici  , le  z 4 de  ce  mois  , de  retour 
de  la  çroilicrc  qu’elle  avoit  établie  fur  la  câ- 
te  de  Salé.  Elle  avoir  pour  fuivi1,  le  19  au  foir, 
«in  petit  bâ  iment  Maure  qui  paroilîoit  aller  de 
la  Mammora  à Salé , Sc  dont  elle  contraignit  I’c- 
quipage  , qui  fc  jetra  précipitamment  dans  U 
chaloupe,  de  fefauver  vers  le  fort  des  Noirs  an 
Vieux -Saie  , & d’abandonner  au  gré  des  vents  flt 
des  fiées  ce'  bâtiment  avec  toutes  fes  voiies  a p- 
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jpâteillées.  La  Huit  & la  proximité  de  la  côte 
ne  permirent  pas  à ia  Frégate  de  pourfuivre  plus 
longtems  ce  bâtiment:  elle  fe  mit,  autant  qu’il 
lui  fut  po/îîblc , à portée  de  s’en  emparet  le  len- 
demain j mais  elle  ne  le  revit  point  : il  avoir  etc 
vraifèmblab'emcnt emporté  parles  couransvers 
le  cap  de  terre  , oif  il  aura  échoué. 

FRANCE. 

Fontainebleau  ( U 1 8 Novembre.  ) Le  Drc 
de  la  Valliere,  Grand -Fauconnier  de  France, 
préfenta  au  Roi,  le  g de  ce  mois,  yt  faucons 
que  le  Roi  de  Dannemarck  a envoyé  à S.  M. 

Le  Roi  & Mgr.  le  Dauphin  partirent,  le  14, 
pour  Choifi,  d'où  Mgr.  le  Dauphin  fe  rendit, 
le  iy  àVerfailîes,  ôtS.  M.  le  17*  La  Reine,  Ma- 
dame la  Dauphine , Me.  Adélaïde , & M les.  Vic- 
toire Sophie  &Louifc,  partirent  auflî  le  i4>  pour 
Verfaillcs  , où  Mgr.  le  Duc  de  Berry  , Mgr.  le 
Comte  de  Provence  Sc  Mgr.  le  Comte  d’Ar- 
lois  s’étoient  rendus  le  iz. 

Le  Roi,  ayant  donné  i’Intendanre  de  Stras- 
bourg à Mr.  de  Blair , Intendant  de  Valencien- 
nes , S.  M.  a nommé  pour  le  remplacer  dans 
cette  dernière  Intendance , M.  Taboureau  , do.nr 
la  place  de  Piéfidcnt  au  Grand’Confcil  a été  ac- 
cordée à M.  d’Agay,  Maine  des  Requêtes.  M. 
Taboureau  fut  préienté  au  Roi  par  le  Duc  de 
Choifcul , le  9 , & M.  M.  de  Blair  & d’Agay  , 
le  11. 

Versailles(  It  if  fibre,  ) Leurs  MajcC- 
tts  & la  famille-Royalc  lignèrent,  le  18  de  ce 
mois,  le  contrat  de  mariage  du  Marquis  du 

Luc 
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Luc  avec  Dlle.  de  Caftellane.  Le  même  jour, 
le  Marquis  de  Mafluc,  Lieutenant-Général  des 
Armées  navales,  prêta  ferment  entre  les  ma'ns 
du  Roi  pour  la  place  de  Vice  - Amiral  du  Po- 
nent,  vacante  par  la  mort  du  Comte  Dubois 
de  1a  Motte,  & dont  S.  M.  I’avoit  pourvâ  de- 
puis peu. 

Le  Comte  d’Eyck,  Envoyé  Extraordinaire  de 
Baviéie,  a reçu,  le  ai  au  matin,  un  Courier 
de  fa  Cour  , qui  lui  a apporté  l’ordre  de  no- 
tifiera’! Roi  le  mariage  arrêté  entre  le  Roi  des 
Romains  & la  PrineefTe  Jofcphe  de  Bavière  , 
fœurde  l’fîlc&eur  }S.  M.  a donné  furie  champ 
à ce  Miniflre  une  audience  particulière  dans  la- 
quelle il  s’efl:  acquitté  de  fa  commiffiott. 

Le  Roi  vient  d'accorder  les  entrées  de  fâ 
Chambre  au  Comte  de  Bcthune  , Chevalier 
d’honneur  de  Madame  Adélaïde  en  furvivance 
du  Baron  de  Montmorenci. 

Ces  jour  derniers  , le  Comte  d’Eu  prit  con- 
gé de  L.  M.  & de  la  Famille  Royale  pour  fc 
rendre  en  Languedoc  où  ce  Prince  doit  tenir 
les  Etats. 

»a 

Paris  (le  16  Novembre.  ) L’ouverture  du 
Parlement  s’cfl  faite,  le  iz  de  ce  mois , avec  les 
cérémonies  ordinaires.  La  rentrée  de  la  Cour  des 
Aides  fe  fit  le  même  jour.  M.  de  Lamoignon  de 
Ma’sherbes,  Premier  Prcfident  , prononça  ùtl 
difeours  fur  l'égalité  d'ame  néceflaire  au  Ma- 
giftrat.  M.  Clément  de  Barville , Avocat-Géné- 
ral , prit  enfiitc  la  parole,  & fit  voir  comment 
les  Magijlrats  pourvoient  devenir  les  rejlaur  a- 
teurs  de  la  vertu  de  la  Nation. 

Le  Roi  ayant  été  informé  que  les  Etats  de 
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Bretagne  âvoicnr  arrêté  , le  i jr  du  mois  der- 
nier , de  ft  rnvi  oppofiçion  a l’enrégittrement 
de  la  déclaration  du  11  Novembre  1763,  en 
ce  qui  concerne  les  deux  fols  pour  livre  en  lus 
des  o&rois  des  Villes  & des  droits  des  Fermes» 

& que  la  Chambre  des  vacations  du  Parlement 
feanr  à Rennes  > avoir  rendu , le  17  fuivant,un 
arrêt  qui  renvoyé  à ftamer  au  lendemain  de  la 
St,  Martin  fur  cette  oppo/ttion , & furièoit  , à 
l'exécution  de  cette  déclaration  ; S.  M.  a évoque 
à Elle  & a fon  Confeii  l’oppofition  formée  au 
rom  de  ces  Etats , a ordonné  par  provision  la 
levée  des  droits,  a demandé  que  les  rcpréiën- 
tations  des  Etats  à ce  fujet  lui  fuflènt  appor- 
tées à Fontainebleau  par  3 Députés  feulement.  , 
Ceux  qui  avoient  -été  nommés  en  conféqucnce 
remirent  au  Roi(ainft  qu’on  l'a  déjà  annoncé^) 
le  1 de  ce  mois,  les  repréfenrations  dont  ils 
étoienr  chargés  i & voici  la  reponle  de  S.  M. 
à ce  (ujer  : 

J’ai  extrêmement  défapreuvi  l' oppofition  qut 
et.es  Etats  de  Bretagne  ont  formée  à ma  décla - 
ration  donnée  de  mon  propre  mouvement , & * 
la  levée  d'une  imposition  que  j’ai  ordonnée, 
leur  défends  d ujer • ne  cette  voie  a l'avenir  ; ils 
auraient  dû  faire  des  repréfentions  à mes  Com- 
rnif  aires  qui  m’en  aur oient  rendu  compte  : teîîe 
ejl  la  forme  dans  laquelle  il  leur  ejl  permis  de 
Joutenir  leurs  droits  & privilèges  ; mon  inten- 
tion ejl  de  les  conferver  dans  toute  leur  étendue , 
fe  je  ferai  xxaminer  a cet  effet  leur  mémoire 
dans  mon  Confeii ; mais  la  conduite  qu ils  tisn~ 
dront  influera  beaucoup  fur  ma  décifion.  Au  jitr- 
plus  ,'f  ai  été  auffî  furpris  qu  affligé  de  voir  ie 
compte  qui  rua  été  reydn  de  tout  et  qui  i’cf 
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‘P*'f[e  depuis  l'ouverture  des  Etats  : & que  celui 
des  trois  Ordres , fur  i'  attachement  & fur  la  rt- 
conuoiffance  duquel  j‘ dvois  tout  lieu  de  compter  % 
fe  J oit  difiingue  par  des  écarts  dont  les  fuites  fe- 
raient fuuejie  s , s'il  ne  rentroit  au  plutôt  dans  fort 
devoir. 

Il  vient  de  paroitre  un  arrêt  du  Confcil  du 
8 de  ce  mois,  qui  ordonne  qu’un  imprimé  ayant 
pour  titre  Trés-humblcs  & très  refpeclueufes 
Remontrances  du  Parlement  Jéant  a Rennes  , éec. 
fera  fupprimé,  S.  M.  ayanr  trouvé  cet  imprime 
repréh  nlible  comme  fait  clandestinement  , Sc 
au  préjudice  des  réglemens  de  la  Librairie, Sc 
furtout  comme  contenant  des  pièces  dont  la  pu- 
blicité tend  viiîblcimn  à cenfum  une  adminis- 
tration que  S.  M.  a juflifîce  Elle  même  dans  la 
plus  grande  connoilLnce  de  caul'e  par  fes  re- 
ponfes  audit  Parlement.  S.  M.  témoigne  encore 
dans  ledit  arrêt  fon  extrême  mécontentement 
•d’avoir  trouvé  dans  cet  imprime  un  ordre  é- 
mané  de  Ion  Confcil  en  1762  , concernant  la 
police  intérieure  des  Etats  ; lequel  on  a affeété 
de  préfen-er  dépoui  1c  des  cîrconftanccs  cjui  y 
ont  donné  lieu , voulant  faire  enten  F;  par  la  que 
les  aflembl  *es  defiits  Etats,  ainfi  que  leur  pou- 
voir & leur  difcipline  > ne  font  pas  immédiate- 
ment & uniquement  fournis  à l'autorité  de  S.  M. 
• Le  procès-verbal  du  complément  d l’imno- 
firion  de  4 milh-ms  lur  la  Colonie  de  St.  Do- 
minguc,  en  interprétation  de  cel  e du  9 Mars 
1764  , fait  en  l’aflèmbiée  nationale  du  Confcil 
Supérieur  du  Cap  François  & des  divers  ordres 
de  f>n  reffort,  le  11  Juin  dernier,  & enrégif- 
tré  au  Confcil  Supérieur  du  Port-au-Prince, le 
ai  Juillet,  a été  rendu  public  au  Capf  dar4 
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las  premiers  jouis  du  mois  d’Août.  Suivant  ce 
nouveau  réglement  ,,  les  droits  de  loitie  fur  1 in- 
dio-o,  les  lucres  brut?  & blancs  , le  caffé  ,1e  co- 
ton , les  firops  & tafias , les  cuirs  tannes  & en 
poil  feront  perçus  fur  le  pied  fixé  par  l'arrêt  de 
réglement  du  p Mars  derniers  le  Cultivateur 
fuppoitera  la  moitié  de  cet  impor,  à compter 
du  jour  de  la  publication  &dc  l’enrcgiîtrcmenc 
du  procès-verbal  de  complément  dans  le  reflort 
de  chaque  Ju>isdiction-,  i Acheteur  de  ces  den- 
rées retiendra  ladite  moitié  fur  le  prix  de  l’a- 
chat, & fera  tenu  d’acquitter  la  totalité  de  l'im- 
pôt. Les  droits  f:ront  payés  fur  les  faétures  » cer- 
tifiées du  Vendeur  Si  de  l’Acheteur,  & fur  cel- 
les du  Fabiicatcur  fcul,  lorfqu’il  chargera  pour 
fon  compte  s defquelles  factures  la  copie  fera  dé- 
potée au  Bureau  de  l'octroi.  Les  Propriétaires 
des  maifons  des  villes  do  Cap,  Fort-Dauphin» 
Poft-de-Paix,  Port-au  Prince,  Léogane,  Pctit- 
Goavc,  St.  Louis  , les  Cales  St.  Louis , S«Ma<c, 
& autres  villes  & boutgs,  payeront  y pour  ioo 
fur  le  produit  annrtel  de  leurs  maifons , a com- 
mencer du  ier.  Janvier  <lc  cette  année.  Les  ha- 
bitons de  ces  lieux  ne  payeront  annuellement, 
par  chaque  tête  de  Nègres,  fans  difHnCtion  d’â- 
ge , ni  de  fexe,  que  i x livres.  Les  habitons  , P.o- 
priétaires  des  manufactures  de  poterie , tuilerie  , 
briqueteerie  Sc  four  - à - chaux , les  Chirurgiens, 
les  Charpentiers,  hs  Maçons,  les  Couvreurs  , 
enfin  tous  les  Ouvriers  qui  y travaillent  fans  au- 
cune réfidence  fixe,  ne  payeront  que  la  fomme 
de  t livres  par  chaque  tête  de  Nègres  attachés 
à kufs  manufactures,  ou  à leur  fcrvicc.  Le  droit 
de  i pout  ioo  fur  le  produit  de  la  vente  des 
Noits  demeure  fuppiimé,  & comme  non  ave- 
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nu;  cc  qui  a été  perçu  depuis  le  xer.  Janvier 
dernier,  fera  reftitué.  Il  eft  permis  aux  Capi- 
taines & Négocians  de  vendre , foit  à bord , foit 
à terre,  les  cargaifons  des  Nègres.  Les  Polies, 
ks  Fermes  des  cabarets,  des  jeux  , des  caffés 
& des  boucheries  , ne  feront  point  partie  de 
rimpoiîtxon.  La  capitation  fur  les  Nègres  atta- 
ches aux  maïufacftares  en  général,  autres  que 
celles  qui  ont  été  dcfîgnécs  ci-delliis,  eft  réta- 
blie à raiftn  de  4 livres  par  Nègre,  fans  distinc- 
tion d’âge  ni  de  fexe.  Pendant  le  tans  «e  la 
guerre,  l’impôt  fur  les  Nègres  & les  denrées 
le  payera  en  denrées  dont  le  prix  moyen  demeu- 
re, dès  à-pré(ènt  fixé , fçavoir , de  l’indigo  à y 
francs  par  livre  s du  lucre  brut  à 18  francs  par 
100 j du  lucre  blanc  à jÇ  francs  par  100 j du 
cadre  à 11  fols  la  livre  & du  coton  à 108  francs 
le  quintal  : cet  impôt  fera  payé , à la  premiè- 
re réquilîtion , lut  toutes  les  denrées  fabriquées , 
•quoique  non  exportées,  & ce  fur  la  liinple  dé- 
claration dcTHabitan*.  Le  Receveur' de  l’oétroi 
fera  tenu  de  prendre  en  payement  - lorfque  l'ex- 
portation au'a  lieu,  le  reçu  des  droits  acquit- 
tés en  nature  j & en  cas  de  vente,  l’Ach.teut 
tiendra  compte  de  la  moitié  des  droits  au  Ven- 
deur.. U eft  défendu  à tous  Capitaines  de  navi- 
—jts  ou  autres  bâtiment  de  charger,  ou  laifîèr 
charger  aucunes  denrées  à leur  bord , après  avoir 
retiré  leurs  expéditions  du  Bur  au  de  l’oétroi 
& des  cîalfes,  fous  prétexte  de  clutgement  fous 
voile,  à peine  de  1000  1.  d’amende  contre  les 
Capitaines , & de  confffcation  dis  inarchanii- 
fès.  La  caillé  municipale  des  droits  des  Nègres 
fuppliciés,  & de  ceux  de  Marcchaulîce , a été 
Jtcwue  à k caille  de  Ioétroi.  A régard  des  droits 
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fctmauxjles  Habitans  de  chaquê  Parroi/îe  fonS 
autorifés  à fè  cottifer  pour  îe  payement  de  ces 
droits  j & la  perception  en  fera  confiée  aux  Mar  - 
guillicrs  en  exercice  > &c. 

Le  Conv.e  d’Argcnfon  avoit  raffcmblé  beau- 
coup de  manufciits  très-curieux  qu’il  avoir  eu- 
occafion  de  fe  procurer  par  les  emplois  : les 
pl«s  rares  de  ce  nombre  font  deux  volumes  de 
lettres  originales  de  Henry  IV  > qu’il  a légué» 
à M.le  rréfider  t Henaut,  fi  connu  pa'r-fon  Abrégé 
de  l’Hiftoire  de  France,  & auquel  le  Marquis 
de  Voycr  les  a remis. 

Il  paroit  très-clandedinenement  ’ une  Lettre 
à!  un  Chevalier  de  Malte  a M.  I Evêque  ***. 
L’Auteur  fous  prétexte  de  faire  part  du  Bref  du 
Papcjdu  4 Avril  dernier,  à l’Evêque  deGrénoble, 
ou  le  St.  Père  trace  le  tableau  touchant  de  la 
deftruélion  des  ci-dcvant  foi-difans  Jéfiiitfs  , 
des  maux  qui,  félon  lui,  dcfolcnt.  l’eglife  de 
France,  & invite ,s exhorte , encourage  les  pre- 
miers Pafteurs  à s’unir  entr’etix  & avec  le  Sr. 
Siège  pour  combattre  les  ennemis  du  Seigneur, 
traite  avec  la  plus  grande  chaleur  Ia-caufe  de 
la  Société  de  Jci us  , met  fous  les  yeux  du  Pré- 
lat anonyme  la  conduite  de  feu  M.  de  Soiifons 
de  M.  M.  de  Lyon , d’Angers,  d’Alais , & de 
leurs  fcmblables , qu’il  qualifie  dEvéqucs  pour 
le  menfonge  , & gémit  fur  Kraèldene  voir  que 
quatorze  Prélats  pour  la  vérité,  M.  M.  de  Paris, 
d’Auch,  de  St.  Pons  , d’Amiens,  de  Langres  , 
de  Lavaur,  de  Pamiers,  de  Cadres,  du  Puy  , 
d’Uzés,  de  Lodère  , dcGrènoblc,  d’Aix  & de 
Vannes;  fe  plaint  de  la  timidité  de  ceux  qui  fe 
font  bornés  à écrire  au  Roi  & à fes  Miniflres 
contie  les  entreprifes  des  Parlcmens>  ôic.  Cette 
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Brochure  fc**)dalcufcr.»ina  ^irîS  ‘JoQfe  te  Tort  dfe 
tous  les  Libdie';.  Le  bruit  court  que  le  P.  Pa- 
touillet-,  ci  devant  Jétuite,  en  cft  l’Auteur. 

On  man de  de  Breft  q ;’on  y a reçu  ordre  de 
préparer  ia  maifon  du  Séminaire  qui  croit  oc- 
cupée par  I-  s ci  devant  loi  difans  Jcfuires,  pouc 
y loger  & caferner  les  Gardes  de  la  Marine  & 
du  Pavillon-  On  ajoute  qu’il  va  le  faire  un  ar- 
mement pour  1rs  Colonies  dans  le  port  de  cette 
vide.  Les  nouvelles  de  Rocheforc  annoncent 
qu’il  s’y  trouve  z vai  fléaux  de  ligne  prêts  à for-  1 
tir  de  drfïus  le  chantier,  & qu'l!  y arrive  quan- 
tité de  jeunes  gens  dont  quelqu’uns  ont  été  ti- 
rés de  Bicêcre  & autres  maifons  de  force,  pour 
le  fervice  de  la  Marine. 

Les  nommés  Guys  & Gauthier  , Négociant 
à Mirlcille,  y ont  cté  arrêtes  3c  conduits  a la- 
Baltilic  ; on  leur  impure  des  prévarications  dans 
l’exportation  des  grains  permilè  le  Printems  der- 
nier pour  l’Italie  , avant  la  déclaration  du  Roi 
qui  la  rend  générale.. 

M.  Julien,  Conf-iller  au  Parlement,  eff  par- 
ti avec  le  Cora'c  d’Eu  pour  le  Languedoc,  où- 
les  Etats  te  tiendront  inccilamment  : il  aura  <»• 
mille  livres  d'honoraire -.Le  Comte  d’Eu  l’a  nom- 
mé Chef  de  fim  Conleil.- 

On  allure  que  le  célébré  Gudowitlch , Cham- 
bellan & favori  du  feu  Czar  Pierre  III , et!  ici 
depuis  quelque  tems,  & qu’il  doit  y fixer  for» 
fejour. 

Un  autre  perfonne  prefque  auffi  célébré,  Itr- 
P.  Norbert,  d’abord  Capucin,  puis  Manufac- 
turier à Londres  fous  le  nom  de  Parifot,  Sc  en- 
fùire  Abbé  a Lisbonne  fous  celui  de  P'atel,e(h 
Revenu  dans  cette  Capitale , fans  que  le  Public-' 
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«fi  fçaché  pofitivcment  la  raifon  > on  cfoit  feu- 
lement que  n’ayant  plus  rien  à craindre  ici  des 
Jefuites,  dont  il  s’êtoit  attiré  la  haine  par  fon 
ouvrage  fur  les  Rites  de  ces  Religieux  dans  le 
Ma'abar  , il  fe  propofe  d’y  palier  en  paix  une 
vie  malheureufement  trop  agitée  jufqu’à  ce  jour. 

Le  St.  Bourell , Receveur  de  l’Opéra , propofe 
une  foufeription  pour  faire  célébrer  un  nou* 
veau  fervice,  & ériger  une  ftatue  de  marbre  en 
3’honneur  du  célébré  Rameau.  La  foufeription 
eft  de  6 liv.  II  nous  paroit  auffi  très- jufte  d’é- 
riger  une  Haute  au  grand  Lully  , qui  le  pre- 
mier forma  notre  mufique , & porta  au  plus 
Haut  point  de  perfection  notie  Qpéra , lorfque 
Perrin  lui  en  eut  cédé  le  privilège.  Au-rcfte,  ces 
•deux  hommes  célébrés  dans  la  Mufîque  méri- 
tent autant  cet  honneur, que  le  Mufîcirn  Hen- 
<îel , à qui  les  Anglois  l’ont  tendu  , même  de 
fon  vivant.  ^ 

Les  Académiciens  chargés  de  faire  l’cp  reuve 
de  la  nouvelle  pendule  du  Sr.  Eerthoux  , ont 
dû  s’embarquer  à Brdt , il  y a quelque  tems  , 
fîir  la  frégate  X Hirondelle  commandée  parle  Sr. 
de  Goirnpy  : ils  croyoient  n’avoir  befoin  que 
de  8 jours  pour  cette  épreuve  i fi  cela  eft  ainfï, 
on  fera  bientôt  informé  du  jugement  qu’ils  en 
auront  porté. 

On  allure  qu’il  va  paroitre  un  arrêt  du  Con- 
Jfcil  d’Etat  faifant  défenfes  à tous  Supcti  urs 
de  [Religieux  ou.  Religieufes  , d’admettre  non- 
feulement  à la  profeffion , mais  même  au  no- 
viciat, quiconque  n’aura  pas  ai  ans  accomplis  j 
ordonnant  en  outre  que  chaqir  noviciat  fera 
de  5 ans.  On  a'y  ure  que  peut-être  tous  I s'Re- 
Jigieux  & Religieufes  qui  ont  été  reçus  avant 
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Mge  de  14  à 1 6 ans , à leur  noviciat,  feront 
déclarés  libres  :ce  qui  rendroit  plusde  40  mille 
petfonnes  a l’Etar. 

L’Académie  Royale  des  Infcriptions  & Belles* 
Lettres  tint, le  13  de  ce  mois,  lonaflcmb'éc  pu- 
blique d'après  les  vacances.Le  fieur  leBeau.Secré- 
taire  Perpétuel  de  cette  Académie  , annonça  que 
le  Sr.  Frédéric-Samuel  Schimdt , de  Berne , avoir 
remporté  le  prix.  Le  fujet  étoit  d’examiner  i°. 
les  différentes  Claffes  des  Prêtres  "Egyptiens  ; i.° 
les  marques  extérieures  qui  les  diftinguoient  des 
Mitres  habit  ans , & qui  les  caraéierij  oient  fur  les 
monument  ; les  fondions  de  leur  minifiere  ; 
4 la  nature  des  Jacrrfices  qu'ils  étaient  char- 
gés d'offrir  aux  Dieux.  Ün  publia  le  fujet  du 
prix  qu’elle  diftribueral’année  prochaine , qui  cft 
quelle  éducation  les  Athéniens  ont  donnée  a leurs 
enfans  dans  les  fiécles  fiorijlans  de  la  République. 
On  fit  enfuite  la  lc&ure  de  l’Eloge  hiflorique  du 
Comte  d’Argenfon.  Le  S.  le  Beau  le  jeune  lut  auffi 
une  Di/ferration  fur  l'Ane  d Or  d'Apulée  ; le  Sieur 
Bonamy,  d:s  Recherches  Jur  les  titres  d'honneur 
donnés  a nos  Rois  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  ; & le  Sieur  d’Anville,  une  Compa- 
raifon  de  Retendue  de  Confiant inople  & de  Paris. 

L’Académie  Royale  des  Sçirncesqui  avoir  été 
enj  vacance  , eut  uhc  féance  publique  le  len* 
demain  , dans  laquelle M.  de  Fouchy,  fon  Se- 
crétaire perpétuel , prononça  l’éloge  du  Comte 
d’Argctifbn,  ancien  Miniftre  de  la  Guerre  : l’Ab- 
bé Chappc  lut  enfuite  un  mémoire  fur  la  re- 
cherche des  longitudes  en  Mtr , relativement  aux 
épreuves  de  /’ Horloge  - Marine  du  Sr.  Berthoux. 
Le  Sr.  Morand  communiqua  a cette  aflcmblée 
PR  mémoire  en  x parties  pour  fervir  à l'Hifioi- 
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w des  Nains  : dans  la  première  partie,  cet  Ac^- 
démi  ien  donne  l'Hiltoire  de  Bébé,  Nain  du 
Roi  de  Pologne,  elle  avoit  été  envoyée  à l’Ar 
ca  iémie,  par  le  Comte  de  Treflàn  , avec  la  fï- 
gun  de  ce  Nain:  la  fécondé  partie,  qui  étoic  deM*. 
Morand  , renfermoit  des  recherches  curicufes  lut 
Ls  Nains.  Cette  féance  a été  terminée  par  la 
leélure  d’un  mémoire  fur  les  inondations  de  lit 
Seine  a Paris,  Le  trms  ne  permit  pas  à M.  de 
la  Condaminc  de  lire  un  mémoire  contenant  la 
fuite  de  l' lit  frire  de  l’inoculation  depuis  1 7 y 8 j 
ju  (qu’au  moment  préfent.  Les  cir  confiances  ao; 
tucll.es  des  dédi bérarions  de  la  Faculté,  de  Mé? 
decinefur  cette  matière,  avoient  néanmoins  aug- 
menté la.curio/ité  des  aliiflans.,  & l’on  a été  d’au», 
tant  plus  fâché  de  ne  l'avoir  point  eatendu,  qu’on 
fe  rappelloit  les  applaudiflcmens  que  reçurent 
les  deux  premiers  mémoires  de  cct  Académicien 
dans  les  alîemblées  publiques  de  I7J4&  I7ï8*~ 
L’Académie  des  Belles  - Lettres  de  Marfeilla 
diflribuera  l’année  prochaine  quatre  prix.  Les. 
Sujets  pour  la  Poélic,  font  les  Voyages  > S*,  les  Mi- 
nes , Odes , ou  Poèmes  d!unc  autre  nature.  Ceux 
d’Eloquence  font  i°. , quel  avantage  une  Nation 
peut  retirer  de  fes  revers?  , quelles  fnt  les. 
caufes  de  la  décadence  du  goût  dans  la  Littéra- 
ture ? Les  ouvrages  doivent  être  remis  à Max.- 
fcille  avant  le  premier  Mai  1.76  y. 

Le  Sr.  Darles  de  Liniere  a inventé  des  pom- 
pes d’une  confiruérioa particulière,  qui  agillènt 
par  tiois  principes  ou  moyens  mécaniques  qu'il 
a inventés.  Les  expériences  en  ont  été  frites  ici 
& a Bri.fl,  par  les  ordres  du  Duc  de  Choileul  , 
Minifile  de  la  guerre  Sc  de  la  Maiine,  qui  en 
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*ft  examiné  lui  même  les  effets.  Leur  faccès  a dé 
terminé  S.  M.  à accorder  à l’Auteur  un  privi 
lé°;e  exduïif.  Ce  privilège  & ceux  qui  lui  ont  été 
fuccefHvement  accordés  par  pluücurs  Puiflànccs 
de  l’Europe , femblent  être  garans  des  avantages 
qu’on  peut  retirer  de  ces  pompes  pour  le  fervi- 
ce  de  la  Marine  & pour  l’avantage  du  commer- 
ce. On  trouvera  des  détails  lur  leur  mécha- 
iiilme  dans  un  profpcélus  & un  mémoire  im- 
primés qui  fe  diffribuent  à la  manufaélure  éta^ 
blie  pour  cet  objet  Grande  rue  duFauxbourg- 
Saint-Denis,  vis-à-vis  de  Saint  Lazare  ; aux  Bu- 
reauxde  ladite  manufacture*  rue  des  Folles  Mont- 
martre près  de  la  rue  Montmartre  > chez  le  Sr.- 
Fattoud, Négociant,  rue  de  la  Verrerie,  & chez 
le  Sieur  Boudet , Imprimeur  du  R©i,  rue  Saint- 
Jacques.  . 

Extrait  d’une  Lettre  écrite  de  Marvejols , dan5; 
le  Gevàudan,  le  i er.  Novembre  1764. 

Il  paroit  depuis  deux  mois  dans  cette  Provin- 
ce, aux  environs  de  Langogne  & de  la  forêt  de' 
Mercoirt , une  bête  farouche  qui  répand  la  conf- 
ier nation  dans  toutes  les  campagnes.  Elle  a dé- 
jà dévoré  une  vaingtaine  de  ptrj-mnes  . jur-tout 
des  en  fans , & particuliérement  de  jeunes  filles  'g: 
il  ri  y a guère  de  jours  qui  ne  foient  marqués  par 
quelque  nouveau  défaflre.  La  frayeur  q u elle  inf- 
pire  empêche  les  Bûcherons  d'aller  dans  les  fotêts 
ce  qui  rend  le  bois  fort  rare  & fort  cher 

Ce  riefi  que  depuis  huit  jours  qu'on  a pu  par- 
venir a voir  de  près  cet  animal  redoutable.  Il  efi 
beaucoup  plus  haut  qu’un  loup  ; il  eft  bas  du  de- 
vant Qr  fes  pattes  font  armées  de  griffes.  Il  a le 
poil  rougeâtre  ; la  te  te  fort  grojfe  , longue  & 
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finijfant  en  mujeau  de  levrier  ; les  oreilles  petites  . 
droites  comme  des  cornes  ; le  poitrail  large  & 
un  peu  gris  ; le  dos  rayé  de  noir , & une  gueule 
énorme , armée  de  dents  fi  tranchantes , qsiil  a fé- 
farê  plufieurs  tètes  du  corps  comme  pourroit  le 
faire  un  rafoir.  Il  a le  pas  a/lez.  lent  & court 
en  bondijfant.  Il  eft  d'une  agilité  & dé  une  vitef- 
fe  extrêmes  ; dans  un  intervalle  de  te  ms  fort  court , 
on  le  voit  a deux  ou  trois  lieues  de  dtftance.  Il 
s'approche  de  fa  proye,  ventre  à terre  & en  rem- 
pant , ne  paroit  pas  alors  plus  grand  qu  un 
gros  renard.  A une  ou  deux  toifis  de  diftance  il 
ft  drejfe  fur  fis  pieds  de  derrière , s'élance  fur 
Ja  proye  qu’il  attaque  toujours  au  cou  par  der- 
rierre  ou  pas'  le  coté.  Il  craint  les  boeufs  qui  le 
met  tint  en  fuite.  L'allarme  eft  univerfille  dans 
te  canton  ; on  vient  de  faire  des  prières  publiques; 
le  Marquis  de  Marangies  a rafiemblé  quatre  cents 
Tayfans  pour  d nner  la  chaffe  à cet  animal  fé- 
roce , mais  on  na  pu  encore  l' atteindre. 

Le  zo  de  ce  mois,  !c  Marquis  de  Paulin  y , 
Prote&cur  de  l’Académie  de  S tint  Luc  , y a fait 
la  diftiibution  des  prix  aux  Elèves  qui  les  ont 
mérités.  Le  p emicr  prix  de  l’année  dernière  , 
gui  n’avoit  pas  été  adjugé , a été  remporté  par  le 
$r.  Martin,  Ptintre,  & celui  de  cette  année  par 
le  Sr.  Barat,  Sculpteur  » le  fécond  par  leSr.  Bar- 
bier , Sculpteur , & le  troifièmepar  le  Sr.  Suvc, 
Peintre.  Le  même  jour  , lc'Comte  de  la  Tour 
d’Auvergne  , Maréchal  des  Camps  & Années 
du  Roi,  a été  reçu  Amateur  honoraire  de  ladite 
Academie. 

Il  piroir  enfin  décidé  aujourd’hui  que  M. 
d’Ennery  , Matèchal  de  camp  , ira  comman- 
der à la  Martinique , & que  M.  de  No lrvos  ref- 
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tcn  à fa  première  deftination,  c’ell-à-dire  , 
Gouverneur  à la  Guadaloupe. 

Par  les  dernières  nouvelles  de  la  Louifiane 
on  apprend  avec  détail  ce  qu’il  s'efè  pafle  vers 
la  fin  d’Avril  de  ccre  année  cht  zM.  deNeyon, 
Commandant  aux  Illinois  de  la  part  de  Pondiak, 
Cliefde  la  Nation  des  Outawonas.On  ne  peut  té* 
moigncrplus  d’atrachement  à notre  Monarque, 
qu’il  appelle  fon  père  , & plus  de  zèle  pour 
les  François,  que  ce  brave  Sauvage  en  a montré 
tn  venant  , de  la  parr  de  Tes  Compatriotes 
déclarer  qu’ils  ne  vouloient  point  de  paix  avec 
les  Arglois,  mais  bien  refter  alliés  & toujours 
amis  de  la  France,  dont  rien  ne  pouvoir  le  sé- 
loigner.  On  ne  peut  rendre  ici  tous  fes  difeoursj 
ils  peignent  avec  énergie  l’efprit  altier  de  ce$ 
Peuples , & leur  dcfefpoir  de  voir  que  l’on  veuille 
les  porter  à une  paix  qu’ils  abhorrent,  & à fi 
féparer  d’une  Puilfance  qu’ils  aiment,  pour  s’al- 
lier a une  Nation  pour  laquelle  ils  ont  des  fèn- 
timens  bien  contraires.  Il  paroit,  par  tous  ces 
lecits,  que  les  Anglois  ne  parviendront  pas  fa- 
cilement à gagner  la  confiance  de  ces  Sauvages , 
& que  malgré  la  bonnefoi  avec  laquelle  les  in- 
tentions de  la  Cour  font  exéemées  pour  met- 
tre l’Augleterre  en  pofleffion  des  pays  cédés  , 
elle  trouvera  de  l’oppofition  de  la  fpart  des  Na- 
turels du  pays,  qui  ne  craignent  rien  tant  que 
de  pafler  (ous  la  domination  Angloife. 

Il  paffe  pour  confianr  qu’il  paroi rr a incefïàm- 
ment  une  déclaration  du  Roi,  qui  fera  envoyée  au 
Paiement , pour  fhrucr  définitivement  & uni- 
form  ment  fur  la  ci-devant  foi-difante  Société 
de  Jéfus  , proferite  par  Je  plus  grand  nombre 
des  Parlcmens,  mais  fur  laquelle  il  y a cncoie 
quelques  Coms  qui  n’ont  pas  prononcé* 
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Suite  de  T arrêt  du  "Parlement  de  Bordeaux  qui 
ordonne  qu'un  manufcrit  intitulé,  Caula  So- 
cicta  is  Je  Ci  , &c.  demeurera  dépofe  au  Greffe 
de  ta  Cour , Çpc. 

« Reprenons  la  fuite  de  l’ouvrage  dont  nous  avoni 
entrepris  de  vous  rendre  compte. 

„ L’Auteur  dit , dans  le  paragraphe  IX,  que  l’eta- 
tabliflëruent  d’un  Commiflaire  fur  les  Piavhiccs  de 
France  répugné  à la  fubfîanec  de  l'Inftitut  de  la  So- 
ciété. 

„ Dans  le  paragraphe  X.  il  s'attache  à prouver  que 
la  réfidence  du  Commifîàire  à Rome  ne  remédie 
point  au  vice  de  cette  nouvelle  fupériorite,  mais  qu’el- 
le rendioit  plus  coupable  le  General  qui  l’établiroit  : 
ce  feroit  de  fa  part  une  abdication  de  fait  d’une  au- 
toritc  qu’il  conferveroit.de  droit.  L’Auteur  réunit  en 
ce  lieu  fes  textes  les  plus  précis  des  conftitutions 
qui  chaige  le  Géne'ra!  du  gouvernement  & de  l’ad- 
minillration  immédiate;  il  s'attache  à prouver  qm 
fbn  autorité  d»it  être  agiiïante  par  elle-même  ; & il 
conciud  que  le  Général  le  couvriroir  d’ignominie , s’il 
étoit  obligé  de  fe  lier  par  quelque  promdlè  humili- 
ante à éluder  artifkicuiement  les  conftitutions  delà 
Société. 

Le  paragraphe  XI  dé'linc  à prouver  que  l’éra- 
bliflément  du  Comtniflaire  introduiroit  la  divilien 
& un  chilinc  véritable  dans  la  Société.  La  propofition 
de  n’étabür  le  ConomitTaire  que  par  intérim  8c  ju£. 
qu’à  cc  que  la  communication  avec  Rome  fut  réta- 
blie, ne  diminue  rien  de  ce  que  ce  projet  d’étabüde- 
œcnr  a d’odieux  : on  ne  juge  point  de  la  nature  d’un 
mal  quelconque  par  le  tems  qu’il  dure  , mais  par 
lui-même  8c par  fes  qualités  intrinleques.  Le  iouleve- 
ment  d’une  Républquc,  la  rébellion  d’un  Peuple  , 
»’en  eft  pas  moins  une  rébellion,  quoiqu’elle  ne  foit 
que  de  peu  de  durée?  il  en  cft  de  même  du  fehif- 
me  que  Ion  veut  h>trnduire  dans,  la  Sociéié  par  I’éta- 
bliffcment  d’un  Coramiflaire-  fur.  le  S Provinces  de 
France.  v 

,,  Si  la  réparation  des  Provinces  de  France  , confiée 
aux  foins  d’un  Gommilfaire  particulier  , devoit  être 
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Suivie  de  la  ruine  enricre  de  la  Société  » n’efl-on  par 
mieux  fondé  à croire  aujourd’hui  que  la  deftruflion  lé* 
gale  de  la  Société  dans  le  Royaume  produira  encore 

{dus  furement  le  même  effet  pour  la  paix  de  l’Egliie  ÔC 
'avantage  de  la  Chrétienté? 

„ L’Auteur  continue  à énumerer  les  maux  qui  de* 
voient  l'uivre  i’établiliement  du  nouveau  Supérieur.  Cet 
établiffement  devoit  gêner  le  Pape  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Société  Françoile  : la  dépendance  abfolue* 
la  fubordination  entière  des  Membres  envers  le  Chef* 
donnent  au  Souverain  Pontife  une  grande  iaciiité  pour 
les  faire  mouvoir  & pour  diriger  leurs  aétions.  Le  Gé* 
néral  eff  à Rome  toujours  à tes  ordres  , tic  la  Société, 
difpertée  dans  tout  l’Univers  , obéit  au  moindre  ligne 
de  la  volonté  du  Général , huic  ad  nutum  parce  orbe 
toto  difperfa  Sociétés  : de  forte  que  le  Pape  a toute  la 
Société  préfente  dans  le  feul  Chef;  il  n'a  pas  plus  de 
peine  a la  conduire  tic  à la  mettre  en  aRion  toute 
entière,  ou  à l’empêcher  d’agir  par  fon  autorité  qu3 
S’il  n’étoit  queftion  que  d’un  teul  homme  qui  lui  feroit 
fournis  en  tout , tic  qui  n’attendroit  , pour  obéir  , que  le 
moindre  ligne  des  yeux  ou  de  la  main  . . . habet  ergo 
Cbrijli  Vicariur  in  uni  Cap! te  veluti  prafentem  Soeur- 
totem-,  banc  regen  , univerjum  movtre  canttnere  J'na 
imperia  , nibil  difficltius  qiuim  homincm  unum  omni 
parte  obnaxium  , oculis  manibufque  juùjecium.  Cette 
obéiffance  abfoiue  , cette  facilité  à le  mouvoir  tic  a s'ar- 
rêter au  moindre  ligne  de  la  volonté  du  Général , eft 
confirmée  par  les  exemples  que  l’Auteur  iapport# 
pour  prouver  la  facilité  du  commandement  tic  la  promp- 
titude de  l’obéiffànce  ”, 

„ 11  prétend  enfuite  établir  que  le  nouveau  gouvera 
nement,  fur  les  Provinces  de  France  portera  préjudice 
aux  Millions  Apolloliques  dans  les  Pays  éloignés.  Le 
détail  dans  lequel  il  entre  à cette  égard  , nous  paroît 
fuperflu  ; pallions  au  paragraphe  XIX  dont  le  fujet  cil 
d’une  toute  autre  importance  ”, 

,,  L’Auteur  annonce  que  l’étabiiffement  du  Commif- 
* faire  pour  gouverner  les  Provinces  de  France  donne 
lieu.de  craindre  qu’on  n’introduile  une  nouvelle  Doc- 
trine contre  l’autorité  du  Souverain  Pontife  , novus 
Magifiratus  Novam  omtnari  jubet  doclruiam  contra 
autoritatem  Summi  Pontijicis  Romani 

( La  Jin  pc  l’Ordinaire  prochain.,.) 
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HOLLANDE. 

1 La  Haye  (le  14  Novembre.  ) Les  conférences 
des  Amirautés  delà  République  font  terminées. 
Indépendamment  d’une  augmentation  de  la  ma- 
rine, on  s’y  cft  ocupé  du  projet  d’établir  un 
nouveau  tarif,  tant  par  rapport  à toutes  les  cf- 
pèces  de  bois  qu’on  tranfportc  des  Pays  Bas-Au- 
trichiens dans  nos  Provinces , qu’à  l’égard} de 
différentes  fortes  de  manufactures  de  la  Répu- 
blique , dont  l’entrée  dans  les  Pays-Bas  eft  ou 
totalement  défendue  , ou  chargée  de  fi  gros 
droits,  qu’elles  tombent  d’elle; -mêmes. 

Le  Roi  de  Pologne  a notifié  par  une  lettre 
à L.  H.  P.  fon  éleétion  & fon  avènement  au  trô- 
ne s mais  comme  la  (ufeription  portoit  feule- 
ment ( en  François  ) A Messieurs  Messieurs 
Les  Etats  - Genbraux  , on  n’y  a pas  répon- 
du. Aurefte  il  paroir  qu’on  n’a  pas  éré  fâché 
de  fai fir  ce  prétexte,  pour  pouvoir  différer  de 
reconnoitre  le  nouveau  Roi. 

Les  différends  qui  fous  le  côurt  régne  du  feu 
Czar , Pierre  III , expofèrent  le  Dannemarck  pres- 
que au  point  critique  de  les  voir  décider  par 
les  armes,  étant  reftés,  depuis  la  mort  de  ce 
Prince»  dans  un  état  de  trêve  oc  d’indécifion  , 
recommencent  à s’élever  avec  vivacité  > & S.  M. 
Danoife  témoigne  aujourd’hui  un  défir  extrême 
de  les  voir  fiair.  En  conféquence  le  Com- 
te d’Often  a préfinté  à ce  fujet,  de  la  parr  de 
fa  Cour,  un  Mémoire  pu  lequel  il  pi < fie  le  Mi- 
nière de  Perrrsbourg  de  les  terminer  , rappe- 
lant la  promdîc  que  l’Impé.atri  c en  a faite  à 
Ion  avènement  au  fône.  L-  Comte  de  Panin  a 
répondu , par  ordre  de  cette  Souveraine , 
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les  proportions  de  S.  M.  Danoife  n’étant  point 
acceptables , S.  Al.  I. , quoique  ces  différends  feient 
étrangers  a la  Ruffie,  & malgré  le  defir  qu'elle 
a cf  entretenir  la  bonne  intelligence  avec  S.  M, 
Danoife  , ne  fouffrira  jamais  qu'il  foit  porté 
le  moindre  préjudice  aux  droits  inconteji alla  du 
Grand-Duc , comme  Duc  de  Holftein,  dont  elle 
n abandonnera  jamais  les  intérêts . 

Tout  le  monde  Içait  combien  les  Génois  ont 
tenté  vainement,  depuis  plus  de  }o  ans,  defai- 
" re  rentrer  Tons  leur  domination  la  partie  de  la 
Corfe  qui  s’eft:  révoltée  contr’cux.  La  rigueur 
de  leur  Gouvern  ment  a tellement  aigri  e s In- 
fulaires  contre  cette  République  , qu'il;  ont  tout 
facrifié  pour  foutenir  leur  révolte  , & qu’ib  font 
parvenus  au  p<  inr  de  ne  rien  craindre  de  Tes 
ârmes , tant  quelles  ne  feront  pas  Contenues 
de  troupes  étiangères.  L’envoi  des  troupes  de 
France  n’abbar  point  leur  courage  } l'on 
jugera  par  la  lettre  Vivante  écritedc  cette  Iüe, 
du  20  du  mois  derniei. 

La  fermeté  de  Paoli  ejl  étonnante.  Ce  Chef 
des  Révoltés , quoique  dans  les  circonstances  les 
/ plus  critiques , continue  de  montrer  une  tranquil- 
lité d efprit  qui  fer  oit  honneur  au  plus  grandGéné* 
ral.  A peine  a't-il  appris  que  les  François  ve- 
ndent au  fe cours  des  Génois  ,que  trois  va t [féaux 
de  plus  , bien  armés  , ont  été  envoyés  pour  ren- 
forcer la  petite  efeadre  qui  croife  dans  le  détroit 
de  Sardaigne.  Les  villes  de  Rrando  & d'Erba- 
tonga  ont  été  rafraîchies  par  de  nouvelles  garr > 
fom.  En  même  tems  Paoli  a fait  renouvtller  a 
tous  les  fions  le  ferment  de  ne  point  Jurvivre  d. 
la  perte  de  leur  liberté;  ce  ferment  a été  fait  d 
Çorte  il  y a 1 8 ans. 
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Ï1  Te  confirme  que  le  Kan  des  Tarfarfs  a été 
dépoté.  Une  troupe  des  Spahis  qui  croient  dans 
lés  environ  d Bender,  l’attcndoit  (ur  le  che- 
min qui  conduit  à (à  réfider.ce  de  Beflarabie  , 
où  il  retourroit  quand  un  Officier  de  cet- 
te Cavalerie  lui  fig^ific  qu’il  avoK  encouru 
la  difgracé  de  S.  H. , ce  Prince  s’élança  .hors  de  fa 
Toiture,  en  appelant  les  Tartares à l'on  fccours  > 
mais  il  en  vinr  fort  peu  r & les  Spahis  l’ayant 
énviionné,  il  fut  arrêté  & conduit  àOczrckow, 
en  attendant  les  ordres  ultérieurs  de  La  Porte. 

On  apqrcnd  au  fil  de  Ruflïc  que  l’Impéra- 
trice a tccompenfc  magnifiquement  le  Capitai- 
ne & le  Lieutenant  qui  o»'t  le  plus  contribué 
à empêcher  la  fédirion  qu’on  avoir  tenté  d’ex- 
citer pou;  remettre  fur  le  tiôre  le  Prince  Ivvau. 
Le  premier  a été  déclaré  Général , & le  fécond 
Lieutenant-Colonel,  & outre  les  préfens  pour 
a valeur  de  io  mille  roubles  ( yo  mille  I.  de 
France  ) S.  M.  I.  a pourvu  à tout  ce  qui  leur 
cft:  néccllaijc  pour  figurer  dans  leurs  nouveaux 
emplois. 

Il  fe  répand  un  bruit  que  Je  Duc  Antoine 
V rie  de  Brunswic  n'a  furvécu  que  très-peu  de 
jours  à Ion  infortuné  fils  le  Prince  Ywan. 

ANGLETERRE. 

Londres  ( le  zo  Novembre.)  Le  Roi  a nom- 
mé M.  Hardy  Conful  Britannique  à Cadix,  & 
au  Fort  Stc.  Marie  en  Hfpagnc,  & S.  M.  a Ap- 
prouvé la  nomination  faite  par  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  du  Sr.  dePalîàu,  pour  être  Conf  ;!  de 
S.  M.  D.  dans  les.  ports  d'Angleterre  , ou  il  ne 
xéfidc  point  actuellement  de  ConfuJ  Danois, 
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Le  Comte  de  Brühl , qui  arriva  ici  le  j- 
ce  mois,  eut  ie  7 fà  première  auditrice  du  Roiy 
à qui  il  remit  (es  lettres  de  et  ance  en  qualité 
d’Envoyé  extraordinaire  de  l’Eleétcur  de  Saxe. 
Le  Chevalier  Stappleton  eut  aufli  , ce  jour  là 
fa  première  audience  du  Roi , comme  Miniftrc 
Pknipot  ntiaire(..iu  Duc  de  Wirtemberg, 

Le  Duc  de  Cumbefand  revint  , le  8 , de 
Neumarket  en  cette  Ville  un  peu  rétabli 
fon  indifpofïtion.  S.  A.  R.  ell  déjà  repartie 
pour  fa  terre  de  Windfor.. 

Le  Prince  Guillaume,  fécond  frère  du  Roi  * 
fera  créé  Duc  de  Gloceftcr,  & non  de  Lancaf- 
tre,  ainfî  que  quelques'papfers  publics  l’avoi- 
ent  annoncés  cc  titre  qui  ell  l’un  des  p’us  an- 
- ciens'du  Royaume , cft  réfervé  pour  un  fils  de. 
Roi. 

Le  Chevalier  Srephcnfon  fut  inflallé  , le  9 x 
Lord  Maire  de  la  Ville  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées. 

Les  Ambafladcurs  de  France  Std’Efpaene  ont 
des  conférences  fuivies  avec  les  Minifhes  du 
Roi,  dans  kfquellcs  on  prend  les  mefures  les 
plus  jufles  pour  terminer  les  démêlés  qui  font 
iurvenus  entre  ces  deux  Cours  & la  notre.  En 
attendant  que  ces  bonnes  intentions  s effcéhient, 
les  Commandans  de  nos  vaiflèaux  de  guenc  en 
répartition  au  dehors,  ont  reçu  ordre  d’ufer  de 
xcpréiaiiles  envers  les  Sujets  des  Puifîànces  qui 
commettront  quelques  violences  à l’égard  des 
Anglois;  ils  faifîront  & feront  vendre  leurs  ef- 
fets pour  dédommager  les  Sujets  de  S.  M.  ,& 
ce  qui  en  refiera  fera  dépofé  entre  les  mains  du. 
Gouverneur  François  ou  Efpagnol  le  plus  pro* 
clic  du  lieu  où.  l’affaire  fe.  fera  pafl.ee». 


Digilized  by  Google 


( S8  ) 

Les  Partifans  du  parti  oppofé  au  Miniftère 
doutent  toujours  deJafincrrité  de'  difrofïtions 
pacifiques  & de  s déclantions  amiables  de ‘la 
France  ; ils  attribuent  aux  intrigues  de  cetre 
Cour  un  deflein  prémédité  de  troubler  le  repos 
de  l’Europe,  caché  fous  le  refus  de  La  Porte  de 
xeconnoirrc  le  Roi  de  Pologne  : ce  refus  pro- 
duira, difcnr-ils,  des  troubles  dans  l’Orient  de 
l’Europe , d’où  ils  s’étendront  dans  l’Occident , 

& alors , malgré  l’envie  que  témoigne  le  Minif- 
tère de  ne  pas  fe  mêler  des  affabes  du  conti- 
nent, l’Angleterre  fe  trouvera  plongée  de  nou- 
veau dans  une  guerre  ruineuse  qui  embraiera 
toutes  lespaitiesde  l’Europe  , avant  que  nous 
foyons  en  ctar  de  rembourfer  aucune  partie  du 
fardeau  énorme  des  dettes  qui  nous  accable 
maintenant.  Ils  ajoutenrque  , fuivant  les  der- 
nières lettres  des  lfles  Angloifcs  apportées  par 
une  malle  qui  eft  arrivée  le  14  des  Indes  Oc- 
cidentales > les  François  & les  Efpagnnls  avoient 
déclaré  au  Commandant  dunvaîllcau  deguer- 
re  Anglois,  que  l’affaire  du  Golfe  de  Hondu- 
ras & cel  c de  l’Iflc  Turque  n’avoient  étc  en- 
treprifès  que  par  ordre  des  Cours  de  France  & , 

d’Efpagne  -,  & qu’enfin  les  fonlemens  des  ou- 
vrages démolis  de  Durk  rque  fûbfiOent  encore 
à 3 pieds  au-dc  flot  s de  la  furface  de  l’eau,  & que 
les  décombres  les  p'us  utiles  de  ces  ouvrages 
font  conservés  dans  4 grands  magafins. 

Quoiqu’en  difènt  ces  ennemis  de  la  tranqui- 
lité  publique , on  a des  avis  certains  que  nous 
faifons  à préfent  notre  comprit  rce  de  la  ma- 
nière la  plus  amiable  avec  les  lfles  Françoifes 
& Efpagnoles } & que  les  François  ayant  renon- 
cé ajoute  prétention  iur  rifle  Turque,  le  Gqu- 
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versement  fe  difpofc  à y former  des  établiflc- 
mensj  & à y faire  conftruire  des  fortifications. 
Nous  avons  aufll  la  permiflion  de  couper  du 
bois  de  teinture  à Honduras,  en  attendantque 
notre  Cour  & celle  de  Madrid  foient  d’accord 
fur  les  bornes  qu’on  doit  y preferire 

Le  Miniftère  à fait  faire  une  revue  générale 
du  fLuveSt.  Laurent  jufqu’à  Montréal,  ainfique 
de  toutes  les  Illes  , Havres  , Ancrages  , &c. 
afin  d’en  mieux  alfurer  la  navigation  ; 8c  lu i- 
vanr  un  état  qui  lui  a ère  remis,  il  faudra  foo 
pièces  de  canon  de  différons  calibres  pour  les 
places  frontières  de  l'Amérique  Septentriona- 
le , & les  bâtimens  qu’on  établira  fur  les  Lacs. 
L’on  croit  que  les  fonderies  de  fer  de  Que- 
bec  feront  employées  à fournir  cette  artillerie. 

Voici  l’extraie  d’une  lettre  de  certe  vi  le.  En 
fe  rendant  maîtres  du  Canada  , les  Anglois  ont 
fait  une  importante  acquifition.  Je  pourrois  dé- 
montrer cette  vérité  par plufieurs  articles  ; mais 
il  me  fuffira  de  faire  remarquer  que  , depuis  la 
paix  de  Ver  failles,  le  Canada  a fourni  pour  plus 
de  70  mille  Uv.  fier,  de  chevaux , de  bétail,  de 
poifions  fiscs , de  bled , de  légumes  & de  meubles 
aux  Jtuls  François  de  la  Martinique  & de  la 
Guadeloupe. 

On  parle  beaucoup  de  l’exécution  du  projet  de- 
puis il  longtcms  propofé  , de  faire  venir  des  Co- 
lonies Angloife»  en  Amérique,  les  bois  de  conC- 
tru&ion  & les  mats  dont  on  a befoin  ici,  & qu’on 
tire  préfentermnt  du  pays  du  Nord. 

La  Cour  va  faire  inceffamment  l’acquifition 
de  l’Ille  du  Man,  8c  l’annexer  à la  Courronnc. 

On  a levé  l’embargo  qui  avoir  été  mis  furies 
vaillèaux  etrangers  dans  les  ports  d’Irlande  , Sa 
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il  cft  permis  d’y  charger  des  provisions  com- 
me ci-drvanr.  ’ 

Le  Coince  de  Hallifax,  Miniftre  &'  Sécrctai- 
Te  d’Erat , a comparu  a Veftminfler  aux  y pro- 
cès intentés  Ænrre  lui  & quelques  Mefligcr* 
d’Eut . par  le'»  Auteurs  & Imprimeurs  fuppo- 
fés  du  Monitor  , pour  détention  i légale.  On 
croit  que  ces  procès  feront  jugés  dans  peu.  La 
fenrencc  qu’on  devoir  prononcer  contre  le  Sr. 
Williams  , Libraire  Imprimeur , pour  avoir  ré- 
imprimé le  Nord-Briton  , a éré  Cependant  fuf- 
pendue.  M.  Wilkes  n’a  pas  comparu  devant  ce 
tribunal , comme  il  avoir  etc  fommé  le  le  faire» 

& l’on  ne  doute  pas  qu’il  ne  foit  inccflàmment 
rendu  contre  lui  un  acte  de  pro'criprion  > con-  » 
formément  aux  loix  3c  conflitur  ions  du  Royau- 
me. On  croit  que  c’eft  en  partie  à ce  fujet  qu’il 
s’ell  tenu  un  grand  conf  il  d’Etat  a St.  J.imes, 
auquel  ont  allifté  le  Grand-Chance  i;r,  le  Lord 
Man.held  3c  les  auties  principaux  Juges  du  Roy- 
aume , entr’autres  le  Juge  Pratt.  L’on  dit  que 
cet  acte  de  profeipu’on'  eft  déjà  drcfl'é , & qu’il 
fera  remis  au  Parlement  afon  ouverture,  pour  y 
être  difeuré  & app:ouvé. 

Nous  continuons  d’avoir  la  fupérioritë  dans 
le  B.ngale.  Le  Nabab  qu’ils  ont  dépnfé  de- 
puis peu,  s’eft  retiré  julqu’au  dé!à  de  Bcbaar, 

& a offert  quarre  milüors  de  roupies  & quan- 
tité de  pierres  prccieirfcs  à la  Cour  de  d’Hel- 
ly  fi  clic  vouloir  le  confirnv.r  dans  la  dignité 
de  Souba,  l’appuyer  conrre  les  Ang!ois,&  le 
replacer  fur  Je  trône  , piopofiticn  qui  a>.cté  d’a- 
bord acceptée  > defôrte  que  nous  aurons  , ou 
avons  déjà  une  nouvelle  guerre  à fourenir  dans 
l’Inde.  La  Çpmpagnic  eipèic  tout  de  la  con- 
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dnite  du  Lord  Clive  dans  ces  pays-dàj  Sc  elle 
vient  de  former  le  deHèin  de  rétablir  fon  com- 
m rce  à Biflora  & dans  d’autres  endroits  du 
Golfe  Perrique,où  il  a été  interrompu  parles 
derniers  troubles  qm  ont  agité  l’Empire. 

Bouillon  ( le  30  Novembre.  ) Le  premier  Tirage 
de  la  5e.  Loterie  de  ce  Duché  a été  tait  le  26  de  ce 
mois,  ainii  qu'il  avoit  etc  fixé  par  le  Plan.  Le  2e.  aura 
lieu  le  24  Décembre  : & le  troifième  le  24  Janvier 
176$.  Comme  les  Lots  repartis  daus  ce  premier  Tirage 
n’emportent  que  la  moitié  de  la  mite,  de  qu’il  en  fera 
de  même  au  fécond  Tirage  ; ces  deux  moi  i es  reliantes 
étant  rétervées  pour  grolfir  les  Lots  du  3e.  Tirage  ,8c 
le  rendre  plus  avantageux  , ceux  qui  n'ont  pas  mis  au 
le.  Tirage  , peuvent  également  s’intérelfer  au  deux 
fuivans;  mais  en  ce  cas  , il  faudta  payer  la  tre.  nour- 
riture du  Billet  , fans  prétendre  au  Lot  qui  peut  lui  être 
échu,  foie  qu’il  ait  été  pris  en  fociété,  toit  en  particu- 
lier. 

MORTS. 

Mr.  Mans  Ulfsparre  , Maréchal  de  la  Cour  de 
Stockohn , Sc  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Epée,  etl 
.mort  à Gros-Diublo  en  Suède  le  11  O&obre. 

Le  Prince  Dannftadt  , qui  avoit  époafe  la  Priu- 
' <cfïc  de  Modène,  veuve  du  Prince  Antoine  Farnefe 
. Duc  de  Parme,  eft  mort  de  la  petite  verole  àu  Bourg 
de  St.  Donin  , âge  de  s S ans. 

» M.  Ntgraou , Dezembargador  dn  Confeil  de  Conf- 

• cience  & des  Ordres  Militaires,  eftraort  a Lisbon- 
ne, le  12  de  ce  mois,  âge  de  70.  ans. 

Charles  Guillaume  de  la  Croix  de  Poialy  , Meûre- 
de‘-  Camp  de  Cavalerie,  Ancien  Exempt  des  Garde* 
du  Corps,  cflmorr  au  Château  de  F ambermonc  ptè* 

* de  Beauvais,  le  jo  OcL.bfe  âgé  de  83  ans. 

i Antoine  Nicolas  Dum -fui]  , Marquis  de  Somtnery 
ancien  Mellrctde  Camp  de  Dragons,  eit  mort  le 
de  ce  mois,  en  Ion  Château  de  Sommcry  en  Norman- 
die. 

Jcgu- BapâAC'Jofefh  de  Fontmges,  Evéquc  de 
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Lavaur,  eft  mort  en  fon  Diocèfe , le  8 de  ce  mois  , Igé 

de  46  ans. 

Marie-Charlotte-Elifabeth-Françoile  Porfait  Je  Cor- 
nier  de  Ste.  Helène,  époufe  de  Charles  Antoine  de 
Bernarr,  Marquis  d’Avernes,  eft  morte  les  de  ce  mois 
au  Château  de  St.  Jouin  en  Normandie  , dans  la 
24me.  année  de  Jon  âge. 

Claude  Boor,  ne  en  France  le  20  Juillet  1652, 
eft  mort  à Amfterdam  au  commencement  de  ce  mois, 
dans  la  intne.  année  de  fon  âge  j il  avoir  été  ma- 
rie 3 fois, 3c  avoit  eu  24  enfans  qui  lui  ayoient 
donné  i<î  petits  fils  & un  arrière  petit  fils.  De  cette 
nombreufe  famille  , ce  dernier  eft  le  feul  qui  vive 
encore. 

La  Marquife  de  Maupeou,  Nièce  du  Vice -Chan- 
celier de  ce  nom , eft  morte  à Paris  , d’un  cancer  , le 
7nie.  jour  de  fes  couches. 

Dorothée  Colliez  mourut  àDarlington  en  Angle- 
terre il  y a quelque  tems.  Cette  femme  étoit  fi  gratte, 
qu’elle  pcfoit  420  livres,  & malgré  cet  énorme  em- 
bonpoint, elle  faifoit,  peu  de  tems  avant  fa  mort, 
fon  ouvrage  auflt  leftement  qu'une  femme  d’uqe 
taille  ordinaire.  Son  cercueil  avoit  6 pieds  2 pouces 
de  long,  3 pieds  4 pouces  de  largeur  8c  2 pieds  6 
pouces  de  profondeur. 

Le  Sr.  Churchill,  célèbre  Poëte  fatirique  Angîois  , 
defenfeur  zélé  du  parti  de  l’oppofition , eft  mort  à 
Boulogne  en  Picardie , où  il  étoit  allé  s’abboucher  avec 
le  Sr.  Wilkcs.  Son  corps  a été  transporté  à Londres. 

L'abondance  des  nouvelles  nous  a empêchés  de  don- 
ner la  continuation  du  beau  difeours  de  M.  de  la  Cha- 
lotais  fur  l’exportation  des  grains,  ainfi  que  pluficurs 
autres  pièces  intereffantes  , que  nous  refervons  pour  les 
Ordinaires  fiûvans. 


/'Ai  lù  la  préfente  Gazette  des  Gazettes  ou 
Journal  Politique,  & ri  y ai  rien  trouvé  qui 
puijfe  en  empêcher  ï impreffion.  A Bouillon , ce  ja 
Kovetnbre.  1764. 

Thibault. 
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Et  Ouvrage  paroit  deux  fois  par 
mois  y cef  à- dire  de  quinze  jours  en 
quinze  jours.  Les  pcrfonnes  qui  vomiront 
Je  le  procurer  j pourront  s'tfddrefer  aux s 
Bureaux  des  Pofies  de  Francfort,^  Brux- 
elles , de  L iége  , d’Hambourg , ôcc.  & chez, 
les  Libraires  des  principales  villes  de  l'Eta- 
rope.  Les  24  cayers  qui  paroitront  chaque 
année , coûteront  9 !.  pris  à Bouillon. 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  mois 
quon  jugera  a propos. 

Ceux  qm  écriront  pour  avoir  cet  Ouvra* 
ge , tant  par  les  Pofies , que  par  les  Me/- 
fagers  ,font  priés  d’affranchir  leurs  lettres 
& le  prix  de  lafoufeription , qui  doit  être 
payé  d’ avance  ; fans  cette  attention  , leurs 
paquets  referont  au  rebut  ; (S  ils  ne  doi- 
vent point  être  furpris  s'ils  ne  reçoivent 
point  l'Ouvrage . 
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CONSTANTINOPLE  le  27  %br* . 

LA  dépo/ùion  du  Kan  des  Tar  tare  s efl:  cer- 
taine ; mais  on  ne  fçait  pas  encore  les 
vrais*  motifs  de  fa  difgrace  , ni  !e  lieu  de  fa  dé- 
tention 5 on  ne  fçait  pas  non  plus  quel  eft  ce- 
lui qui  lui  fuccédera  , & c’eli  prématurément 
qu’on  avoit  annoncé  que  Selim-Keray-Kan  Vi- 
vait remplacé.  Les  uns  dilent  que  peu  de  tems 
après  avoir  été  depofé,  ce  Prince  a été  conduit 
en  exil  dans  Tille  de  Rhodes  s & d’autres  aÛUr 
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rcnt  qu’il  eft  a&ucllement  eft  Pologne.  Les  uns 
at  ribuent  fà  difgrace  à fon  trop  grand  attache- 
ment au  parti  du  Comte  de  Branicki  , Grand 
Général  de  la  Couronne  de  Pologne  > & aux 
ielforts  qu’il  a fait  jouer  pour  déterminer  La 
Porte  en  fa  faveur  > les  autiesprétcnJentaucon- 
traire  que  s’il  a encouru  l’indignation  du  Sul- 
tan, c’eft  plutôt  pareequ’il  a ufé  d’arrifice  en- 
vers ce  Comte  ; pareequ’il  l’a  joué  & trompé 
d’une  manière  déshonorante  pour  S-  H. , fi  après 
en  avoir  été  informée, elle  ne  J’avoitpoint  pu- 
t)i , Si  enfin  pareequ’il  a favorilé  le  parti  du  Prin- 
ce Primat.  Peut-être  qu’aucune  de  ces  conjec- 
tures n'eft  vraie. 

Les  Députés  que  le  Kaa  des  Tartares  avoir 
envoyés  à La  Porte, n’ont  pas  lieu  d’êrre  fatis- 
fùits  de  la  réception  (ju’on  leur  a faite  ici.  Ils 
ont  eu  plufieurs  conférences  avec  le  Grand  Vi- 
lîr,  dont  fans  doute  la  dépofition  de  ce  Kan  a 
fait  le  principal  objet.  Le  Grand  Seigneur  eft 
en  droit  de  le  ddpofer  dans  des  cas  d'impor- 
tance i mais  aulli  il  eft  obligé  de  remplir  ce 
pofte  vacant  par  la  nomination  d’un  Defceft- 
iant  de  la  race  de  Kizai,  qui , depuis  l’an  1404  > 
a été  en  pofleflîon  du  trône  de  Tartaric  , & 
cjui  l’année  fuivante  fe  vit  contraint  defc  fou- 
mettre  au  Sultan  , aux  conditions  que  le  Kan 
des  Tartares  feroit  obligé  de  fuivre  S.  H.  ca 
campagne  avec  un  corps  de  100  mille  hom- 
mes de  Cavalerie,  & de  jojorfquel  Grand V.'- 
fir  commanderoit  l’armée  en  Chef:  qu’en  ou- 
tre le  Kan  fe  rendroir  perfer.ndlement  à Onf- 
tantinople  pour  y prêter  le  ferment , & être  coa- 
(iimédans  fa  dignité.  Le  Kan  dont  il  eftquef- 
jion  > fe  nomme  Caplar.-Jiray.  Il  monta  lur  le 
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trône  en  1748  , & a fous  fa  dominatioiT  plui 
de  8 mille  Bourgs  ou  Villages,  fans  compter  les 
Villes  fortifiées  ou  non  fortifiées  > qui  font  en 
allez  grand  nombre. 

La  Porte  a difpofé  du  Gouvernement  d’ï- 
gypte,  vacant  par  la  mort  d’Hadgi  Ahrmr.Pa- 
cha  du  Caire , en  faveur  d'Hadgi  Haffan , Pacha 
de  Négreponr  , qui  fera  remplacé  par  Hadgi 
Mouftapha  Pacha. 

Depuis  le  1er.  de  ce  mois,  les  Ambaflàdeurs 
de  Vienne  & de  France  ont  de  fi  fréquentes  con- 
férencesavec  le  Reis-Effendi , ou  Grand  Chan- 
ce  lier,  qu’i's  îaifltnt  à peine  le  tems  d’en  avoir 
quelqu’une  aux  Ambaflàdeurs  de  Prude  & de 
Rufîie.  Quoique  ces  conférences  foient  tres-fè- 
crettes  , il  n’eft  prefque  pas  douteux  que  le- 
Ieélion  du  Roi  de  Pologne  en  fait  le  princi- 
pal objet. 

* S a l o n 1 qu  e ( le  3 Septembre.  ) Les  Janif- 
faire*  qui  fe  font  révoltés,  il  y a quelque  tems  , 
& retirés  enfuireàla  campagne, afin  de  fcfoufi* 
rraire  à la  punition  qu’ils  mcritoicnr , ont  fait 
les  plus  vives  inftanccs  auprès  de  ce  Gouverne- 
ment pour  obtenir  leur  pardon  : ils  ont  meme 
menacé  de  mettre  le  feu  à la  Ville,  fi  on  ne  le 
leur  accordoit  pas  ; mais  n’ayant  pu  fléchir  le 
Gouvernement,  ils  fe  fontféparés  en  plufieurs 
bandes  de  dix-huit  à vingt  hommes  , & fe  fore 
répandus  dans  difFéren*  endroits  du  territoire 
où  ils  commettent  les  plus  grands  excès.  Ils 
orr  déjà  affaffiné  uri  grand  nombre  de  pafla- 
gers,  en ti 'autre s un  Marchand  Grec,  à qui  ils  ont 
enlevé  quinze  cents  piaftres.  Six  autres  Voya- 
geurs de  la  meme  Nation  ayant  auffi  été  atta* 

Aj. 
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<jnés  au  bord  de  la  rivière  de  Verdar  par  une 
troupe  de  fcélérats,  ont  éré  tous  maflàcrés,  après 
s’être  défendus  très-vigoureufement,  & en  avoir 
laifl'é  huit  fur  le  carreau.LesCommandansdcs- 
MaréchauiTët  s ont  ordre "d’ai  1er  àJa  poorluite 
de  ces  brigands , & de  les  prendre  morts  ou  vifs  i 
mais  ils  n’ofent  les  approch  r a caufe  de  leur 
grand  nombre:  un  deccs  Officiers&  deux  Ca- 
valiers de  fa  fuite  ont  cré  tués  dans  une  aita- 
quequ’ils  ont  tentée.  Ces  violences  détermine- 
ront vraifemblablement  le  Gouvernement  à ac- 
corder le  pardon  à ces  Rebelles  , danslacrain- 
te  qu’ils  ne  fc  portent  encore  à de  pl  s grands 
excès. 

B A R B A R I R. 

* Tripoli  (le  xi  Oélebre.  ) M.  de  Hartog  i 
Commandant  unvaiiUaude  guerre  de  la  Répu- 
blique de  Hollande,  cft  venu  jetter  l’ancre  ici 
dernièrement  avec  une  lettre  & des  préfens  de 
la  par;  de  L.  H.  P.  pou:  le  Pacha  de  cette  Ré- 
gence, a l’audience  duquel  il  a été  conduit,  & 
dont  il  a été  reçu  très-aff  étueufemen:.  Lorlquc 
M.  de  Hartog , qui  fç  diijofe  à parrir , a eu  Ton 
audience  de  congé , le  Pacha  lui  a fait  préfènt 
d’un  cheval  fuperbe  , de  deux  jeunes  autruches 
& de  quelques  autres  animaux  rares. 

R U S S I E. 

Petersbourg  (le  ro  Novembre.  ) Dervis-E£» 
fendi  , que  La  Porte  avoir  chargé  de  compli- 
menter l’Impératrice,  a eu  fon  audience  de  con- 
gé le  s de  ce  mois.  Ce  Miniftre  rcpiendra 
dans  peu  la  route  de  Conftantinople. 
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La  Cour  prit  le  deuil  le  8 » à I’occafion  de 
îa  toort  de  la  Pnncefl'e  Hedwige-Sophie  Auguf- 
te  de  Holftein-Gottorp , Abbcfîc  d’Hcrvorden  > 
laquelle  étoit  tante  de  l'Impératrice  notre  Sou- 
veraine. 

Le  Général  Wo'konski  > Commandant  enr 
,Che£  des  trouptS.Rjiifes.qui  féjournent  dans  les 
environs  de  Smo  c!.:sko  , eil  revenu  ici  depuis 
quelques  jours  > fie  I on  croit  que  ce  n'a  cté  que 
pour  rendre  compte  à S.  M.  I.  de  l’état  dans 
lequel  fe  t;ouv  nt  c s trou;  csl 

La  Cour  paioit  ajouter  foi  aux  aflurances 
que  l’Envoyé  du. Grand  Seigneura  donnée  de  la 
diljjofition  pacifique  de  S.  H.  envers  cet  Empire. 

L’Impéranice  notre  Souveraine  à récompen'- 
fé  le  Capitaine  & le  Lieutenant  ( dont  qn  a déjà 
parlé)  non  pour  avoir  fait  couler  le  fang  du 
..Grand  Czar  , çn  la  perfonqe  du  malheureux 
Prince  Iwanj  mais. pour  avoir  di/TTpc  la  confpi-  . 
jation  formée  par  Mirowitz.  Le  premier  a été 
fait  Lieutenant  Général , & ie  fecond-Litutcnant 
Colonel , & indépendamment  des  préfens  qu’ils 
jqnt  reçus,  S.  M.  I.  leur  a accordé  iè  mille .rou- 
bles de  penfion,  tnpnrioye  de  Mofcovie. 

Le  Marquis  de  B.auflet , nommé  Minière  dè 
•France  en  cette  Cour  , arrivera  probablement 
fur  la  fin  du  mois  avec  la  Màrqniic  fon  époù-- 
fé  : il  prend  fa  route  par,  Drefde  , Vienne  & 
Wdtfovie.  On  alfure  qu’il  doit  exécuter  une 
commiffion  fecrettc  dans  cette  dernière  Ville. 
Auflîiôr  qu’il  fera  arrivé  ici,  M.  Berenger  , qui,- 
«depuis  le  départ  du  Baron  de  Brétcuil , a géré 
ici  les.afFaires  .de  France,  fe  rendra,  dit-on  , à 
Londres  en  qualité  de  Secrétaire  d’Amballide. 

On  voit  ici  la  lettre  iuivantc  , a drelléeparle 

A 4 


> 


Digitized  by  Google 


< S > 

Général  Betzby  à 'l’Anonyme  qui  lui  éciivir  lé 
icr.  Avril  de  et  rtc  année  , en  lui  envoyant  une 
gr.  fié  f ir  me  pour  l’hôpital  des  Enfans-Trou- 

vts  établi  à M .fcou. 

Monsieur, 

L'in.poffibilité  de  découvrir  votre  nom  & 
Votre  demeure  , ma  fait  prendre  le  parti  dm-  , 
drtfier  pour  vous  à M.  Clifford  à Amsterdam , 
deux  médailles, F une  en  argent, & F autre  en  bron- 
ze, frappées  toutes  deux  pour  tranjmettre  À la 
poftérité  f événement  d'un  hôpital  fondé  a Mof- 
eow  pour  les  Enf ans- Trouvés  ; ces  médailles  font 
accompagnées  d'une  lettre  , en  Ru  fie  , des  Ad- 
miniftrateurs  de  l’hôpital,  & d'une  autre  impri- 
mée en  la  même  langue , & fervant  té  explication 
au  revers  de  la  médaille. 

Je  ne  crois  pas  pou  voir  fuivrt  une  route  plut 
fuie  , pour  vous  faire  parvenir  ces  pièces  , que 
celle  que  votre  modefiie  a choiffe  pour  nous  té- 
moigner l'intérêt  généreux  que  vous  prennez.  à 
cet  établ  jj'ement. 

Il  e/l  juffe , Mcnfeur , que  vous  poffediez.  un 
monument  de  cette  efpèce  ; mais  du  caractère 
dont  vous  êtes  , il  vous  intéreffera  moins  pat  . 
les  fentimens particuliers  qu'il  vous  infpirera , que 
far  le  grand  événement  qu’il  offrira  fans  ce  fie  et 
vos  yeux.  Ce  qui  rappelle  des  bienfaiteurs  ©• 
des  heureux , fixe  toute  é attention  d'un  ami  de 
l'humanité. 

Les  nobles  vues  de  notre  Augufte  Souveraine  £ 
tant  exécutées , b hifloire  de  fon  régne  fournira  les 
mêmes  tnonumens  qui  ont  immortalifé  ceux  des 
Tirus  & des  Antonins. 

J'ai  l'hcnntur  d'être , &c. 

Sig né  Êztzkt* 


Digitized  by  Google 


Irl 

/ 

SUEDE. 

Stocholm  ( le  zo  Novembre.  ) La  Coufl 
revint, le  7 de  ce  mois , de Drottuingholm , en 
cette  capitale,  pour  y paffer  l’hiver. 

Le  Baron  de  Schcffer  Ambaflâdeur  du  Roiâ 
la  Cour  de  Verfailles , revint  ici  de  France  le  T7. 

Le  meme  jour  , le  Baron  Chriftian  de  Rail  » 
qui , pendant  l’intérim  de  I’Ambaffadc  de  Vien- 
ne à notre  Cour,  avoir  géré  ici  les  affaires  de 
l’Empereur  & de  l’Impératrice  Reine  , eût  fea 
audiences  de  congé  de  L.  M.  & des  Princes  & 
PrinccfUs  du  fang,  & partit  le  1 9 pour  Vienne* 

Pluficurs  diociefes  en  réglant  dans  leurs  a£- 
ftmbiées  d’éleâion  les  fommes  qu’iis  accorde- 
ront à leurs  Députes  [à  la  Diète  prochaine  * 
ont  preferit  en  même  rems  à ces  Dépurés  da 
n'acquiefcer  à aucune  réfolurion  qui  pût  rendra 
à prolonger  la  Dicte,  mais  de  travailler  au  con- 
traire de  tout  leur  pouvoir  à la  faire  terminer 
dans  l’efpace  de  3 mois , terme  fixé  par  les  confc 
titutions  de  l’Etat.  Ils  ont  d’ailleurs  réfolu  de  ne 
payer  les  fommes  convenues  qu’auffi  longtems 
que  la  loi  le  preferit. 

L’Aflèffeur  Dragman  eft  enfin  parvenu  à in- 
troduire des  brebis  ou  moutons  étrangers  dans 
les  campagnes  de  la  Province  d’Hdfingic,  fur 
le  Golfe  de  Bothnie}  il  s’y  en  trouve  maintenant 
ZZ70.  Les  mourons  de  ce  Royaume  tondus  3 
fois  par  an  , ne  rendent  que  3 livres  de  laine 
groflière,  tandifque  les  étrangers  en  donnent  6 
de  fine  } de  forte  que  ces  ZZ70  moutons  rap- 
porteront en  une  feule  année  6837  livres  de 
îâiae  de  plus  que  n’a^oienr  fait  ceux  du  climat  * 

A J. 


Digitized  by  Google 


( 10  ) 

ce  qui  produira  une  augmentation  de  41  onb. 
talers  de  cuivre  dans  les  revenus  de  la  Prbvin- 
ce,  à 6 talers  le  mouron.  Quel  feroit  le  profit 
_ de  cette  Province,  fi  fes  habitans,  aulieu  des 
69  ? 7 6 brebis  ou  moutons  Suédois  qui  leur 
relient.,  s’en  procuroient  autant  de  l’Angleterre 
ou  xie  l’Efpagne.  Ils  exeufent  leur  indolence  en 
difant:  i°.  §}ue  l’ acquifition  des  moutons  d lai- 
ne fine  efi  trop  couteuje  ; z°.  que  pour  leurs 
habillements  (fi>  ceux  de  leur  famille  , la  laine 
grojfière  efl  meilleure  que  la  fine  ; (fie  30.  que 
Leurs  femmes  ni  leurs  fi  les  ni  leurs  fervantes  ne 
feavent  pas  filer  (fi'  mettre  en  œuvre  cette  dernier e 
Laine.  Il  fira  difficile  de  vaincre  entièrement  la 
léfiflance  des  Payfans , qui,  en  général , n'aiment 
point  à adopter  d'autres  maximes  que  celles  de 
leurs  pères  , quelque  avantageufes  qu’elles  puifi- 
fènt  être. 

• Comme  notre  Académie  des  Sçiences  s’eft 
trouvée  fouvent  dans  le  cas  de  ne  pouvoir , fau- 
te de  mémoires , rendre  à plufieui  s défis  mem- 
bres défunts  l’honneur  qu’elle  leur  doit , die 
hit  inviter  tous  les  Sçavans  qui  la  compofent 
à lui  faire  remettre , fous  un  fcellé,  qu’on  pro- 
met de  n’ouvrir  qu’après  leur  mort  , ries  mé- 
moires contenant  les  particularités  de  leur  vie, 
qu’ils  voudront  faire  connoine , & furtout  l’hifi- 
toire  de  leurs  ouvrages. 

La  colleélr  , qui  fe  fait  chaque  année  à fa 
Toullàint  dans  l’Eglife  Finlandoife  , en  ce  rte 
capitale,  pour  la  mai  ion  des  Orphelins  établis 
par  les  Francs-maçons  > a rapporté  cette  année 
a 134  écus. 

Depuis  le  commencement  de  ce  mois  jufqu’au 
* , il  câ  tombé  tant  de  neige  à Bieftadr  8c  aux 
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*nvirofts,  qu’on  a été  obligé  de  retracer  les  rou- 
tes j l’on  ne  Te  fouvient  pas  d’en  avoir  jamais 
vu  d’aulfi  gros  flocons  que  ceux  qui  tombè- 
rent ces  joins  derniers.  Le  vent  s’ôtant  tourné 
le  7 au  Sud-Eft  , il  tomba  une  grofle  pluye  qui 
fondit  la  neige,  & fit  déborder  les  rivières  & 
les  ruiflèaux,  de  façon  que  les  chemins  font 
impratiquabies. 

De  LüHiHR,tn  Laponie  ( n Octobre.  } 
^Dnvoit  èncore  ici  des  hirondelles  & des  mou- 
ches , ce  qui , dans  un  pays  qui  cfl:  à un  dé-  v 
gré  du  cercle  polaire , eft  (i  extraordinaire , qu’- 
on ne  l’a  jamais  vu,  flçm'rite  l’attention  de  ceux, 
qui  étudient  l’Hiftoirc-Naturelle.  U eft  mort  ici 
depuis  peu  un  Payfan  âgé  de  ioo  ans  , qui  n’a- 
voit  jamais  été  malades  & nous  avons  une  fem- 
me âgée  de  108  ans,  dont  ia  fanté  effc  encore 
très-ferme  , & qui  lit  fans  lunettes. 

De  C i m b r i s h a m m.  (le  zf  Oftobre.  ) Lx 
récolte  des  grains  n’eft  pas  chez  nous  audi  a- 
bondante  qu’clktl’a  été  l’année  demirre..  Le  fro- 
ment coure  18  thalers,  monnoie  d’atgent),  le 
tonneau;  le  feigle  16  » l’orge  i j , & l’avoine  7.  Le 
tabac  aucontraire  qu’à  la  vérité  nous  cultivons  a- 
vec  le  plus  grand  loin,  a très-bien irctifïT.  Cette- 
culture  en  Suède  , dont  la  plupart  des  terres, 
font  ffériles,  exige  une  grande  quantité  de  fu- 
mier , qu’on  pourrait  employer  bien  plus  uti- 
lement à engraffï.r  les  terres  enfèmencées  de: 
grains.'  Il  y manque  d’ailleurs  de  monde  pour 
donner  dans  des  branches  d’agriculture  qui  ne 
produifènt  pas  des  denrées  de  première  né- 
cefîitc.  Le  tabac  exige  trop  de  foins  ; Sc  il  efl 
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prouvé  que  fa  culture  occupe  plus  de'gcfis-tjfl* 
ctllc  des  grains. 

DANNEMARCK. 

Coppenhague  (le  i6  Novembre.  ) L* 
Roi,  la  Reine  & la  Prince  fie  Charlotte  font  de 
retour  ici  depuis  le  ij  > la  Reine  mère,  ainü 
que  les  autres  P.inces  & Prince  fies  du  fang,  f 
arriva  le  20r 

Le  Roi  a accordé  à l’Amiral  Frédéric  Happe 
rang  &'  feance  parmi  les  Généraux  des  trot*- 
pes  de  terre , & a élevé  au  grade  de  Capitaine 
de  Haut  bord  M.  Niels  Krabbc  Zuel,  Geadî- 
hoirme  de  fa  Chambre.  Le  Prince  Charles  de 
HtfTe -CafTcî , Colonel  Commandant  du  régi- 
ment du  Roi,  a obtenu  le  giadc  de  Général- 
K ' a j o r d ’ln  fan  ter i e. 

S.  M.  a fait  publier  une  ordonnance  portant 
confirmation  d’une  caifiè  d’alfurance  pour  le 
feu,  établie  dans  la  ville  d’Arriveskioping. 

Il  s’eft  fait  depuis  peu  un  changement  daflï 
le  département  des  finances.  Le  Confciller  In- 
time d’Ahlefeld,  qui  en  avoit  eu  la  direéîion* 
mais  à qui  de  fréquentes  indifpofitions  ren- 
doient  le  travail  extrêmement  pénible,  a de- 
mandé fa  démifTion  au  Roi , qui  la  lui  a ac- 
cordée, [en  le  nommant  Bailly  de  Pinnebcrg* 
avec  } mille  écus  d’appoinremens  & autant  de 
penfion  annuelle.  S.  M.  lui  a en  même  tems 
donné  pour  fuccefïèur  M.  de  Revcntlau,  Con- 
cilier Intime  & Gouverneur  du  Prince  Royal*. 

POLOGNE*  • 

( le  i $ Kmtmirf* } U & V 
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jonfic  tous  les  jours  audience  aux  Députes  cfif 
pays,  qui  viennent  rcconnoitre  Ton  «kdion  , 
& S,  M.  répond  elle -même  à leurs  diftourj. 
Quelques  Courlanduis  venus  ici  pour  juttificc 
la  conduite  de  M.  Heyking,  repréfentant  de 
leur  fadion  au  tribunal  de  la  Confédération  > 
n’ont  pas  été  fi  bien  reçus.  Us  ont  pré/enté  à 
cet  effet,  un  mémoire  au  Roi,  qui  a rcfulc de 
le  recevoir.  Us  fc  font  enfuire  adrelles  au  Prin- 
ce Czartorinski,  Grand  - Cluncellier  de  Lithua- 
nie, le  fuppliant  d’esgager  S.  M.  à le  lire  s mais 
aptes  l’avoir  lu  il  le  leur  a rendu , en  difant  ; ce  li- 
belle e/l  pire  qut  ceint  qui  a été  brûlé  dernière- 
ment pur  la  main  du  Beurreau.  LeCordonnier  du 
Roi  a été  chafié  de  la  prc/ence  de  S.  M. , /ans. 
prendre  rnefure , pareequ’il  a eu  l’audace  de  fe 
préfenter  en  habit  de  velours  brodé  : le  Roi  s’e/l 
écrié  avec  une  jufte  indignation  : quel  habit  par- . 
ter  ai-je , fi  de  pareilles  gens  s'habillent  ainfi  ? 

Le  Comre  Ofloli>»ski,Waiwodcdc  Wolhinie,  fè 
rendit  à la  Cour  pour  la  première  fois , le  y de  ce 
mois > & dans  l’entretien  qu’il  eut  avec  S.  M. , 
il  confirma  de  vive  voix  fade  qu’il  avoit  en- 
voyé , par  lequel  il  reconnoic  la  légitimité  de 
l’éledion.  Le  Prince  Héréditaire  de  Courlandc 
arriva  ici  le  9 de  ce  mois.  Le  Comte  Ponia- 
towski, frère  du  Roi,  eft  au/fi  arrivé  de  Vierr 
ne  t le  Prince  Czartorinski , de  Ber' in , & la  Com- 
teffe  de  Brühl  , de  Drefde.  La  Comtcflë  de 
Branicki  , époufe  du  Grand-Géiiéral , eft  ici  » 
depuis  quelques  jours  j mais  on  affure  que  îe 
Comte  fon  époux  n’affiftera  point  au  couron- 
nement, non  plus  que  le  Comte  de  Mnizeck» 
dont  l’époufe  eft  tombée  malade.  Le  Comte 
Potocai , Palatin  dç  Kioyic  ? ne  s’y  trouvera  pas 
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fton  plus  i & le  Sous  Général  de  la  Couron- 
ne a été  attaqué  d’une  dangereufe  maladie  en 
tenant  ici.  La  plupart  des  Nonces  qui  doivent 
âflii ier  au  couronnement , fc  (ont  déjà  rendus 
en  cette  ville. 

• On  voit  ici  la  traduéHon  de  la  lettre  qu’on 
aflure  avoir  été  c critc  par  le  Roi'  de  la  Grande- 
Bretagne  à S.  M.  En  voici  le  contenu. 

Monsieur  et  Frere. 

C'efi  avec  bien  de  la  fatisfacl'ton  que  j'ai  ap- 
pris, par  votre  lettre  particulière  ,l' agréable  nou- 
T telle  que  Votre  Majefié  avoit  été  élue  Roi  & 
pojfejleur  du  trône  de  Pologne, 

Cette  élection  faite  fi  tranquillement  & fi  .•*- 
nanimemenf,  doit  un  jour  enrichir  les  Annales 
de  ce  Royaume  ; & dns  Sujets  ont  la  plus  gran- 
de raijon  de  fe  promettre  tout  de  ieur  Souverain, 
qui  , dans  fes  voyages  particuliers  , ayant  vû 
les  différentes  Cours  de  l'Europe , les  ay  ant 
connues , fi  aura  mieux  par  conjequent  en  Roi  con- 
duire fis  Sujets , veiller  à leur  conjervatton , & 
dejfcndre  leurs  lotx  & leurs  libertés. 

Le  plaifir  que  j'ai  a me  rappeüer  l'efiime  que 
je  conçus  pour  vous  en  mon  particulier , aug- 
mente celui  que  j'ai  maintenant  a féliciter  Vm 
M.  Jur  jon  avènement  au  trône  ; & je  jaijis  cet- 
te occafion  avec  bien  de  l'ardeur  , pour  a (jurer 
V.  M.  de  la  fincére  amitié  avec  laquelle  je 
fuis 

Monsieur  et  Frere. 

Votre  Ion  ami 
(Signé^)  Georges  Roi* 
On  prétend  que  Je  Roi  aauiïï  reçu  des  let- 
tres du  Pape  & du  Roi  de  Dannemarck  > en  rc- 
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ponfe  à celles  qu’il  leur  avait  écrites  pour  léurfai» 
rc  part  de  Ton  élection,  & par  lesquelles  ces  Sou- 
, Verains  reconnoilïcnt  S.  M.  en  qua’iré  de  Roi 
de  Pologne.  & de  Grand-  Duc  de  Lithuanie.  En 
ce  cas,  il  eft  déjà  reconnu  pat  cinq  Puilï'ances 
refpcétables. 

Le  Prince  de  Repnin  qui  depuis  peu  a été  dé- 
claré AmbalTideur  Extraordinaire  de  Ruflîr , à 
la  place  du  feu  Comte  de  Kaiferling,  remit  le 
i J , au  Prince  Primat , la  reponfe  de  l'Impéra- 
trice de  Radie  à ja  lettre  que  ce  Prélat  lui  avoit 
écrite  pour  lui  faire  part  de  l’élection  du  Roi, 
fille  eft  conçue  en  ccs  termes. 

N Monsieur  le  Princ e-P rimât. 

J'ai  appris  avec  beaucoup  de  fatisfaéiion  l'ém 
leclion  auffî  libre  qu  unanime  du  Comte  Ponia- 
towfki  a la  couronne  de  Pologne  , de  laquelle- 
Votre  Altefîe  m'a  fait  part  par  fa  lettre  du  7 
Septembre.  C'étoit  l' événement  le  plus  heureux 
qui  pût  arriver  a votre  Patrie , & je  vous  en 
fais  un  compliment  d'autant  plus  fincère  , que 
perfonne  ne  Jçaurott  être  plus  zélé  pour  fon  bon- 
heur que  vous  l’êtes.  Vous  l'avez  fait  voir  par 
vos  foins  infatigables  & par  vos  attentions  conf- 
iantes à féconder  mes  vues  , pour  la  mettre  t 
pendant  l'interrègne , a l'abri  de  tout  orage , (J* 
pour  faciliter  le  choix  d'un  Piajle.  C'eft  le  fenl 
Roi  qui  pourra  faire  revivre  vos  ucnjlitxtions  > 
fendre  la  force  aux  loix , & aflurer  la  liberté 
& l'égalité  des  Citoyens.  Ces  efforts  fi  dignes  de 
louanges  , ont  acquis  pour  toujours  a V.  -A.  mon 
eftime  & mon  affection.  Sur  ce , je  prit  Dieu 
qu'il  vous  ait  Moniteur  le'  Prince  Primat,  en 
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Jainte  & digne  garde.  A St.  PéterJhoUfg  , U 
} o Septembre  1764.  ( Signée ) Catherine. 

M.  Àlch  fuccéde,  comme  Rendent  de  Ruflïe 
dans  narre  ville  , à M.  Rifz-wski  qui  fe  retire 
avec  une  penhon  de  miile  rouble*. 

M.  Aîexandxowitz  défîgr.é  pour  aller  relever 
à Conftantinople  te  Colonel  Stankiewitz.en  qua- 
Jiré  de  Miniftre  de  la  République,  vient  de  re- 
cevoir de  La-Porte  les  palîeports  don:  il  a be- 
foin  : il  elt  fur  fon  déparr. 

Les  équipages  du  Prince  Charles  de  Saxe  oat 
repus  la  route  de  Drelde.  Le  4 de  ce  mois  , 
fête  de  St.  Charles,  dont  ce  Prince  porte  le  nom, 
la  Princelle  Douarièrc  de  Sangusko  , Grande- 
Maréchale  de  Lithuanie,  donna,  en  l’honneur 
de  S.  A.  R. , un  repas  & un  bal  fuperbe  à nom- 
bre de  perfonnes  de  diftindtion  dans  le  palais  de 
Saxe.  Toute  la  façade  en  fut  illuminée  le  foir: 
mais  on  n’y  vit  que  les  armes  deSaxe,  fans  cel- 
its  de  Courlande. 

Le  Tribunal  des  Maréchaux  de  la  Républi-1 
que  a fait  publier  une  ordonnance,  parîaquel- 
le  il  eft  enjeunt  à tous  les  Marchands  de  vivres, 
furtout  aux  Boulangers  de  cette  capitale  , de  le 
pourvoir  abondamment  de  fubliftances  pour  le 
jour  du  couronnement. 

Outre  les  10  mille  hommes  de  troupes  Ruf- 
les  qui  fe  trouvent  dans  nos  environs , il  en  ar- 
rive encore  d’autres  de  Ruflîc  Sc  de  Wolhinie 
pour  alliirer  le  couronnement.  Les  confédéra- 
tions générales  de  Pologne  & de  Lithuanie  fub- 
lilteronc  pendant  1 ans , pour  empêcher  qu’il  ne 
furvienne  des  troubles  dans  le  pays. 

Graudentz  (le  y Novembre. ) Dans  If 
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Diète-générale  de  cette  Province  dont  l’ouvSf-' 
ture  fc  fit  !e  du  mois  dernier,  la  Noblef- 
Te  élut  pour  Maréchal  le  Sr.  Piwnicki , Porte- 
Enleigne  de  Marienbourgi  &,  après  de  vives 
difcuflïons  relativement  aux  Diflîdens,  on  inféra 
dans  les  inftru&ions  des  Nonces  que  les  Prow 
teftans  de  la  Pruflè  Polonoife  fcroienc  confervé» 
dans  la  jouilïance  de  leurs  droits  , conformé- 
ment au  traité  d’Oüva.  Les  Nonces  furent 
élus  au  nombre  de  trente-huit  i on  leur  recom- 
manda dans  les  inftruéHons  qui  leur  furent 
remiles,  d’examiner , parmi  les  objets  relatifs  aux 
droits  & libertés  de  la  Province , ceux  auxquels 
on  a porté  le  plus  d’atreinre  dans  la  dernière 
Diêre-génrrale  de  convocation,  & den’opinet 
fur  aucun  point  qui  pût  préjudicier  à ces  droits 
en  général , fous  peine  de  nullité  de  leurs  fuf- 
frages.  On  n’a  point  parlé  de  confédération 
dans  la  Dicte , & elle  s ’eft  fé parée  après  avoir 
fait  remettre  à la  Chancellerie  les  rciultats  des 
conférences,  qui  confident  dans  les  9 articles 
fuivans.  I.  Le  Pays  & les  Villes  s’uniront  potr 
le  maintien  & la  défenfedu  Roi,  ainfi  que  pour 
la  conlèrvation  de  la  tranquillité  publique  i &, 
quoiqu’il  n’y  ait  point  eu  dç  Diète  générale  de 
la  Province  i & qu’en  conféqucncc  aucun  No< 
ble  n’ait  été  Député  à Warfovie  avec  plein  pou- 
voir d’y  donner  ion  fuffrage  pour  l’éleélion  , 
on  reconnoitra  néanmoins  cette  fois-ci  la  vali- 
dité de  l’éleélion  comme  faite  au  nom  de  la 
Prude  par  ceux  des  Nobles  du  pays  qui  s’y  font 
rendus.  D’ailleurs  , la  confédération  générale 
du  Royaume  ayant  été  principalement  formée 
pour  appuier  la  lihre  éle&ion  du  Roi,  & main* 
.tenii  la  tranquillité  publique,  le  Pays  &les  Vjfr 
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te  s accèdent  à cette  confédération  générale  quant 
à ces  deux  points  fuiement  , & a condition 
que  c tte  acceflion  ne  portera  aucun  préjudice 
à leurs  droits  & libertés  , & qu'il  ne  pourra  Cure 
créé,  a i’egard  de  la  Ptulle;  aucune  àutrcjurifdic- 
iionquec  -lle  quieft  établie  dans  cette  Province. 
H.  Le  droit  de  naturalisation  dans  la  Prulfe  Polo* 
roife  fera  afteélé  à la  perfonne  des  Evêques  de 
Cujavie  & de  Cultti , & donne  à perpétuité  aux 
Sieurs  Zamoiski  & Moftlzenski , l’un  Palatin  & 
Faune  CafteUan  d’inowrociaw  j au  Sieur  Dambs- 
ki , C ift-  Han  de  CorfchbrzeUè  j su  Sieur  Dambs* 
ki  , Statofte  de  Klodawa  j au  Sieur  Lcchocki> 
Starofte  d’Ofîeck;  au  Sr.  Diuski,  Grand  Veneur 
de  Lublinj  au  Sr.  Oftrowski , Juge  Subalterne 
de  Lenczicz  , & au  Sr.  Sarnacki,  Trélorier  de 
Bielsk.  III.  Chaque  troilicmc  Diète  générale  du 
Pays  (e  tiendra  dans  la  ville  de  Meve.  IV.  Pour 
prévenir  dorénavant  les  iciflîons  de  la  Diète  gé- 
nérale ,1e  Maréchal  en  fera  toujours  élu  à la  plu- 
ralité des  fuffrages.  V.  Comme- le  long  délai  de 
la  Diète  générale  a empêché  d’élire  les  Députés 
du  Tribunal , aujourd’hui  j jour  fixé  pour  cette 
éleétron,  ils  f ront  élus  le  12.  VI.  L’élection  des 
Députés  & du  Maréchal  du  Tribunal  dans  le 
Palatinat  de  Cuin\,  fe  fera  à la  pluralité  des  voix,, 
comme  dans  les  Palatinats  de  Marienbourg  5c 
de  Pometèlie.  VIL  Dans  le  premier  de  ce  s ueux 
Palarinats,  per/onne  } même  parmi  les  naturels 
du  Pays  , n’aura  voix  à l’éleétion  des  Députes 
& Nonces,  à moins  qu’il  n’y  polfédc  des  biens 
fonds:  cependanj  ceux  qui  ne  poflédenc  aucun 
immeuble  dans  ledit  Palatinat,  nuis  qui  ont 
des  p v fie/lïons  en  Prulfe,  & font  nés  dans  la 
Piovitice,  conferveront  leur  droit  de  fu  tirage. 
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VITT.  Dans  une  prochaine  Diète  générale  &cx- 
traordinaite  que  le  Roî  fera  prié  de  convoquer» 
on  accordera  une  certaine  fomme  au  Genti- hom- 
me Kizeci  .wski  pour  le  dédommager  des  per- 
ces qu’il  a elîiiyées  pendant  les  der.iers  trou- 
bles. IX.  La  Noblelfc , en  témoignant  Ton  hum- 
ble Ibumiflion  au  Roi  * Tes  relpeChi  au  Prince 
Pjrirnat , & Ton  eft  me  particulière  au  Prince  Czar- 
toiski ,.  Maréchal  de  la  confédération  générale  , 
les  priera  tçès-inftatnmenr,  au  nom  tic  la  Pro- 
vince , de  vouloir  bien  la  rétablir  & la  confir- 
mer dans  fs  droits,  libertés  & privilèges» 

Le  détachement  de  troupes  Ruilis  comman- 
dé par  le  Major  Dunzelman  » qui  étoit  forti  de 
jeetre  Ville,  peu  avant  ia  Dictinc  générale,  & avoic 
pris  des  quarticis  dans  les  villages  d’aknrour» 

■y  eft  renti é auflitôt  après  la  clôture  de  cette 
•aflembléc. 

i DANTZiG(lr'tj  Novembre.  ) On  ne  fçait 
-pas  en.core.fi  le  Comte  de  Branicki,  CafteÜan 
de  Cracovie  & Grand-Général  delà  Couronne, 
eft  arrivé  à VTarfovie , ni  fi  ce  Seigneur  a don- 
né une  rétractation  du  manifefte  public  contre  la 
Diète  de  convocation,  dans  des,  termes  tels  que 
la  Cour  & la  Confédération  générale  le  foului- 
.toient.  On  n’eft  guère  mieux  inltruit  de  ce  qui 
concerne  le  Prince  Radziwil.  QuelquesJefresde  • 
Wïlda  ppitent  que  les  Com/nillaires  y (ont  ar- 
rivés pour  le  cha;ger  de  l’adminiftration  de  fes 
biens,  & qu'ils  ié  font  emparés  du  palais  où  il 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire  ; cette  p if  de  po£> 
•fêffion  s’eft  faite  au  nom  & de  la  part  du  Prin- 
ce Czanorinski  , Grand-Chancelier  du  Duché 
4e  Lithuanie  : on  conjecture  de  là  que  la  fen- 
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tence  rendae  contre  ce  Prince  par  la  Confédé- 
ration gén.  ,iera  exécutée  dans  tous  fes  points. 
Cependant  on  eft  informé  par  d’autres  avis,  qu’- 
une des  Puiflànces  qui  a été  des  premières  à re- 
connoitre  lclcdion  du  nouveau  Roi , s’eft  dé- 
clarée en  faveur  de  ce  Prince , & s’întérellc  mê- 
me fi  vivement  à fbn  fort’,  qu’elle  a déjà  écrit 
à ce  fujet  à la  Cour  de  "Vfarfovie  dans  les  ter- 
mes les  plus  forts  & les  plus  preflaitt. 

On  cft  impatient  d’apprendre  les  fuîres  de 
l’entretien  qu’a  eu  l’Hofpodar  de  Moldavie, 
Agent  du  Grand-Seigneur  à Warfovie,  avec  le 
Prince  de  Repnin  , Ambafladeur  de  Ru/fie.  Il 
court  déjà  un  bruit  que  les  Rufles  ont  évacué 
Srani{law,Brody,  & autres  places  frontières  de 
Turquie.  Il  feroit  à fouhaiter  que  ce  bruit  le 
confirmât,  & que  l’entière  évacuation  des  trou- 
pes Ru  fies  de  tou  tes  les  terres  de  la  Républi- 
que , conformément  aux  intentions  du  Grand- 
Seigneur,  détournât  les  armes  Ottomanes  de 
nos  frontières,  quelles  paroifîcnt  menacer  dfc 
puis  quelque  tems. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg  ( le  30  çbre.  ) Konigsberg,  Ca- 
pitale du  Royaume  dcPrufle,a  efluyé  plufieurs 
ir  cendies  confécu'ifs,  le  r r , & pendant  la  nuit 
du  1 r au  iz  de  ce  mois  » ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  aononcé.  Il  a péri  par  le  feu  5-71 
mai/ons,  parmi  hique!Ies  on  compte  go  ma- 
gazins  & greniers,  l’Hôtel  de  Ville,  bâtiment 
fuperbe,  l'Hôpital  Royal,  l’Hôpital  des  Mar- 
chands, 4 Eglifès  luthériennes  & une  catholi- 
que, la  feule  qu’il  fut  permis  aux  Catholique 
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Romains  d’y  avoir.  Prefque  tout  le  bled  , 
xx  mille  boifleaux  de  farine,  & plus  de  mille 
tonnes  de  fel,  qui  fc  trouvolenc  dans  6 maga- 
sins du  Roi,  ont  été  confumés  : file  ventavoic 
changé  tant-foit-peu  de  direction,  zoo  autres 
magasins,  & peut-être  plus,  fèroient  devenus 
la  proie  des  flammes.  L’inccniic  arrivé  pendant 
la  nuit,  a etécaufé  par  le  tonnerre  qui  eft  tom- 
bé fur  la  Vietlle-Villc  & le  Munikenhof , d’où 
Je  feu  s’efl  bienrôt  étendu  jufqu’à  la  rue-bafîè 
du  Lobnitz,  Si  delà,  jufqu’au  ruifleau  nommé 
U Piegelftrovm.  U y avoit  dans  l’Hôpital  Royal 
.&  dans  celui  des  Marchands  beaucoup  de  bois 
qui  a été  réduit  en  cendres , Si  dont  on  évalue 
la  perte  à une  tonne  d’or.  Tout  le  dommage 
ne  peut  ê re  cftirné  au  jufte  : il  eft  immenfiv 
Les  flammes  ont  détruit  plus  d’un  fixième  de 
cette  grande  Ville,  & il  a péri  quantité  de 
p rfonnes , fur'out  dans  les  Hôpitaux,  On  n’j 
voit  plus  que  des  ruines  fumantes , & l’on  ftly 
entend  plus  que  les  cris  delà  plus  vive  douleur# 

Ou  écrit  du  Bat-Elbe  qu’un  tremblement  de 
terre  a englouti  jo  arpecs  dans  les  environs 
de  ce  Fleuve,  & qu’il  s’y  eft  formé  un  lac  de 
même  iurface,  & de  plus  de  40  brafles  de 
profondeur.  _ 

La  Chambre  Impériale  de  Wetzlar  vient  en- 
fin de  décider,  après  plus  de  100  ans  de  liti- 
ge,  le  fameux  procès  des  familles  de  Hoerde 
S:  Korff,  de  la  Weftphalie , concernant  les  ter- 
res de  Schwartzen-Raben,  La  famille  de  Korff 
l’a  gagné , 6c  a été  raife  en  pofle/fion  d«  ces 
terres  par  un  détachement  de  la  garnifon  de 
Han<. 

te  nom  du  Colonel,  qui  en  vertu  d’uns  c*- 


Digitized  by  Google 


( » ) 

-jMtulanon  avec  le  Roi  de  Prude , lève  6 mflt* 
hommes  pour  le  ftrvice  de  ce  Monarque,  ft 
nomme  Rjpin,  & non  Ropnin,  comme  on  l'a- 
voir dit  par  erreur.  Il  eft  ré  François,  & ferr 
en  Prulfe  depuis  plufieurs  année?.  Amefte  il  ne 
faut  pas  leconfondre  avec  un  Aventurier  quia- 
voit  pris  ce  nom  , & qui  dans  la  dernière  guerre  a 
été  aircté  par  les  François  pour  ef;  ion  rage. 

Quelques  Nouvelliftes  avoient  débité  que  la 
Cour  deSuédèfavoit  reconnu  l’éle&ion  du  nou- 
veau Roi  de  Pologne  ; mais  on  peut  aïïurer 
que  jufqu’ici  il  n’en  eft  rien , & l’on  penfe  mê- 
me que  cette  Cour  ne  s’y  déterminera  pas  avant 
celles  de  Vienne  & de  France. 

Les  Lettres  de  Pologne  parlent  d’un  accommo- 
dement entre  cctteComonne  & celle  de  France. 
Celle-ci  a,  dit-on,  demandé  i°.  Que  la  Sta- 
rojlie  de  Zips  foit  conférée-att  Prince  Xavier  de 
Saxe.  z°.  Que  P on  ajfigne  au  Prince  Charles  une 
penjion  Jur  la  Cour  lande.  3 p.  Que  la  Pologne 
ne  s ■ engage  dans  aucune  alliance  contre  la  Fran- 
ce & la  Cour  de  Vienne.  4®.  Que  tous  les  Ma- 
gnats Polonois  qui  fe  font  oppofês  a la  Diète  de 
convocation , foient  rétablis  dans  leurs  dignités* 
Cette  nouvelle  paroit  très-douteufe , & furrout 
ce  qui  regarde  le  Prince  Charles  de  Saxe,  Duc 
de  Courlande  & de  Sémiga’e.  Ces  lettres  ajou- 
tent qu’il  eft  queftion  d’un  matiage  entre  le  nou- 
veau Roi  de  Pologne  &.une  Princdfe  Electorale 
de  Saxe. 

M.  de  Luckner , Lieutenant-Géncral  au  fer- 
vice  de  France,  arriva  ici,  le  16,  de  fe  s ter- 
res du  Holftx-in. 

Le  Migiftrac  vient  de  donner  ordre  à un  dé- 
tachement de  100  hommes  de  fe  mettre  a la 
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pourfuite  de  60  à 70  vagabonds  qui  commet- 
tent des  excès  dans  nos  environs.  Il  eft  ordon- 
né au/II  à tous  les  habitans  du  même  Pays  de 
ne  point  prendre  d’Etrangcrs  à leur  fervice  , ni 
d’en  loger  aucun  au-delà  de  14  heures,  fans  en 
donner  connoillances  aux  Commandans  ou  au- 
tres OtHciers  de  Juftice, 

BeRLIn{/«  1er.  Décembre.  ) Le  1}  du  mois 
dernier  la  Cour  quitta  le  deuil  qu’elle  avoit  pris 
pour  la  mort  de  la  Princefle  Sophie  Augufte  de 
Hollicin- Gottorp  , Abbeflè  d’Hcrvorden. 

Le  Chevaüet  de  Macattney  qui  airiva  ici  de 
Londres,  elfc  parti  Ir  z8  pour  Pétersbourg,  où 
Ji  va  prendre  le  cara&ère  d’Envoyé  extraordi- 
naire & Mini lire  Plénipotentiaire  du  Roi  de  ht 
Grande-Bretagne. 

Le  Roi  voulant  fecourir  les  malheureux  ha- 
bitans de  Konigsberg.a  ordonné  qu’on  lui  en- 
voyé un  état  exaét  des  pertes  qu’ils  ont  ellùyées 
par  le  dernier  incendie. 

„ Le  Baron  de  Hagen , Miniftre  d’Etat  charge 
de  la  direélion  de  notre  Banque,  a fait  publier 
l’avis  fuivanr  concernant  cet  étabülfemenr. 

Le  Roi,  après  avoir  pris  la  réfolution  ferme 
& inébranlable  de  l'établiflèmenc  d’une  Banque 
à Berlin,  fur  le  pied  & à l’inftar  des  Banques 
les  plus  accréditées  de  l’Europe  ( à l’exception 
de  celles  de  tranlport  ) , necelfe  un  feul  inftanc 
de  s'occuper  des  moyens  qui  peuvent  opérer  le 
Succès  d’un  objet  fi  précieux  à l’Etat.  En  con- 
séquence de  quoi , & en  attendant  la  publication 
des  lettres -parentes,  portant  oétroi  en  forme 
de  la  même  Banque,  S.  M.  délire  que  lès  Su- 
jets & les  Etrangers  fojent  inlkuits,  par  ccc 
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avis , que  de  fa  part  & de  celle  de  fes  Succeffeur*, 
Elle  a accordé  & accorde  à cette  Banque  un  oc- 
troi irrévocable  de  30  années,  avec  les  privi- 
lèges fuivans. 

I.  L’établiflèment  d’une  monnoie  de  comp- 
te fous  la  dénomination  de  livre  de  Banque. 
Ladite  livre  fera  compoféc  de  30  gros  , dont 
24  gros  font  un  écu  , laquelle  monnoie  de 
compte  fera  conftamment  plus  foire  de  a y 
pour  100  que  l’elpèce  courante  en  or:  de  ma- 
rière  que  4 livres  de  Banque  feront  invaria- 
blement un  Frédéric  d’or  au  titre  de  xi  ca- 
rats & *»’  parties.  Gette  monnoie  de  compte 
fera  fixe  & invariable,  aura  unejcorrélation ex- 
aéle  avec  les  valeurs  circulâmes  de  la  Banque  ; 
& aflùrera  inaltérabiement  la  propriété  des  In- 
térefiës. 

II.  La  liberté  de  fairç  circuler,  pour  le  bien 
te  la  facilité  du  commerce,  Une  partie  propor- 
tionnée de  fes  fonds  en  billets  de  banque  qui 
feront  conftamment  Sc  invariablement  payables 
à vue  ék  à la  volonté  des  porteurs,  parlacaiflk 
géné;ale  du  comptant  d«  la  Banque,  en  or»  au 
titre  de  11  carats  & 9 parties. 

III.  Une  cailfe  excltifive  d’efeompte , uft  quart 
pour  ico  par  mois, de  toute  lettre  de  change, 
billet  à ordre,  obligation,  &c.  La  meme  caille 
avancera  aux  Particuliers , & au  meme  taux  d’un 
quart  pour  100  par  mois,  fur  des  barres  d’or 
& : d’aigcnt  , fevillanes , efpcces  étrangères, 

IV.  Le  commerce  dire&dans  les  ports  , pa- 
rages & attelages  , ainfi  que  dans  toutes  le* 
mers,  où  il  conviendra  à la  Bsnque  de  le  faire, 

V.  Des  bénéfices  extraordinaires  à déttrmi- 
per  dans  la  fuite  par  rapport  au  commerce  de 
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la  Ruffîe  de  la  Pologne , comme  auffî  : 

.-VI.  Par  rapport  à l’exportation  des  toiles, 
de  Silèlîe. 

VII.  Le  commerce  exclufif  du  bois  deconf- 
tcuçli  >n , du  bois  pour  les  douves  de  pipes  Sc 
& de  tonneaux,  charpente,  Sic.  des  forêts  du  Roi 
&.  d s vil  es. 

VIII.  Les  Lombards. 

IX.  L’exclu fif  des  alfurances  maritimes  & ter- 
re lire  s. 

. X.  Enfin  , I’exclufif,  dans  toute  l'étendue  des 
£tars  de  S.  M.  de  la  fabrication  de  la  monnoie 
d’or,  argent  «Sc  billoh  , de  tout  commerce  d’or 
& d’argent,  de  fon  départ  «Sc  de  fes  affineries, 

„ S.  M,  Ce  réferve  en  outre  de  combler  de 
.grâces  nouvelles  cet  éublifianent,  fuivant  led 
occafions  & les  circonflanccs  > «Sc  Elle  , ainfique 
iès  S icccfïeuts  , entend  de  ne  s’en  mêler  que  pour 
l'appuyer  «Sc  le  protég:r,  fans  gêner  en  aucune 
«lanière  ni  les  Aél  onnaires , ni  les  CircuUteurs\ 
ni  la;  marche  de  la  comptabilité  , ni  la  conduis 
te  des  Directeur;,  ni  la  liberté  des  alî'emblécs  , 
des  comités  5cdes  fuffrages. 

„ Le  capital  de  cette  banque  fêta  pouffé  fuc- 
ceffivement  à zc.  ooo.  ooo.  de  liv.  de  Banque 
ou  a 4.000.0  o.de  rixdalers  à afîèmbler  au  moy- 
en de  xoo.ooo  aidions  auPoreur,  deaoo  I.;de 
banque  , ou  de  ij-o  rixdale.s  chacune  , paya- 
bles en  or  & à l’ouverture  de  la  Banques  Sc  cette 
époque  aura  lieu  après  la  pebication  de  l’oc- 
troi en  fo  me , le  ier.  Juin  de  l’année  176  f 

„ On  commencera,  immédiatement  après 
cette  ouvercure , à excepter  une  partie  des  bran- 
ches ci-defiiis  défignccs  pour  entreprendre  les 
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iütffs  dans  la  continuation  de  I’ctabliiTemenf; 
à mefure  que  les  fonds  cntteront. 

“ Les  loufcri;  rions  pour  ces  aéh’ons  font 
ouvertes  depuis  le  ij  Odïobre  dernier  a l’Hô* 
tel  de  Thiels-,%  la  Ville  Neuve. 

“ Tout  Etranger  qui  voudra  s’imérefler  à 
cette  Banque , jouira  de  tous  les  avantages  & 
profits  qu’eile  pi  oduira,  conjointement  & dans 
l’égalité  avec  les  Sujets  de  S.  M.  ; & tout  Etran- 
ger, qui,  en  s’intércfiànt  à la  même  Banque  , 
voudra  fe  domicilier  dans  les  Etats  de  S.  Ma- 
jefté,  fera  par  elle  prorégé  immédiatement  en- 
vers & contre  tous,  & dans  tous  les  cas  quelcon- 
ques, aura  tous  les  privilèges  des  Incoles,  & 
pourra,  par  fa  mife,  partager  la  dirc&ion  delà 
Banque  dont  on  établira  la  régie  fur  un  pied 
fol  ide  & analogue  aux  ufages  établis  par  les 
Banques  le  plus  impartialement  adminiftrées. 

“ Les  Juifs,  rant  Allemands  que  Portugais, 
jouiront  des  mêmes  avantages. 

• « Les  aétions  auront  un  dividende  annuel  & 
un  juite  appoint  des  profits  & bénéfices  qui  au- 
ront été  acquis  par  la  Banque}  elles  feront  ex- 
emptes de  tout  di  oit  & de  toute  lepréfiille  , 
lans  jucttne  exception,  &,  dans  tous  les  cas 
poifrB'cs , elles  ne  pourront  êtic  faifits , pas  me- 
me pour  deniers  royaux,  ni  alïujecties  à inter- 
prétation , prétexte  , fotec,  &c. 

“ Si  l’on  veut  fe  donner  la  peine  d’examiner 
l’enfimblc  des  piiviléges  & bénéfices  extraor- 
dinaires que  S.  M.  a déjà  accordés  & veut  en- 
core accorder  à l’avenir  à cette  Banque , ainfi  que 
celui  des  louriemfoüdes  qui  l’environnent  & l’af- 
fcrioiflcnt.,  on  reconnoitraaifément  que  jamais 
aucaa  ccablillèmcnt  général  n a commencé  fous 
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<fc  meilleurs  aufpices  > que  I’afpeft  eh  eft  êc$ 
plus  atrrayans,  des  plus  avantageux,  des  plus 
lucratifs  > & que  par  une  conséquence  immé- 
diate, inconteftable  & hors  de  toute  difeuflion, 
le  dividende  annuel  des  allions  qui  le  compo- 
fent,  doit  être  porte  à des  valeurs  confidérables , 
qu’aucune  autre  entreprife  générale , parmi  celles 
qui  figurent  actuellement  en  Europe,  ne  fçau- 
roit  promettre:  aulfi,  dans  les  Etats  de  S.  M.» 
s’empreflè-t’on  de  donner  fes  fignatures  pour 
les  aétions”. 

„ Les  Etrangers , qui  voudront  s’iméretfër  t 
cette  Banque  , pourront  s’adrefl'er  & envoyer  des 
ordres  pour  leurs  fignarures  à Mrs.  Splitge.bcr 
& Daun,  Schultze  , Wcgeiy  & Fils  , Schwcig-. 
ger  & Fils,  Seegebarth  & Wèrftler,  Féroncc  » 
Jordan,  Laurier  Ephraïm  & fils,  Itzig,  &c. 

„ Ceux  aufii  qui  voudroient  avoir  d’autres 
éclair  ilfemens  fur  cette  entreprife,  peuvent  s’*- 
drefler  au  même  Hôtel  de  Tiiicls , à la  Ville-; 
Neuve 

Dresde  (le  16  ybre.  Il  paroit  depuis  pevf 
un  régleur  nt  qui  fixe  la  «tanière  dont  les  per- 
Jfbnnes  attachées  à la  Cohr  Electorale  fè  pré- 
Tenteront  les  jours  da  gala.  Selon  ce  réglera ent* 
tout  le  Militaire  paroitra  en  ion  uniforme dô- 
coré  de  l’echarpc.  Quant  a l’état  civil  s on  le 
repartit  en  cinq  claff-s,  dont  la  première  eft 
eompuiée  des  Confeillers  Intimes  actuels,  juf- 
qu’aux  Confeillers -Privée  titulaires  > la  fécondé 
Commence  par  le  Grand  Ecuyer  & s’étend  juf- 
qu’aux  Capitaines  ) la  troifiènre  comprend  les 
Chambellans , & va  jufqu’aux  Receveurs  en  chef 
de  la  Steuer;  la  quatrième  a les  Gentilshommes 
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d<  la  Chambre  à fa  tête , & s’étend  jufqu’atff 
Infpeéfeurs  en  chefs  de  la  Haute-Luface  & du 
Duché  de  Wcffeinfcis  : enfin  la  cinquième  com- 
prend depuis  r Architecte  en  Chef  des  Provin- 
ces jufqu’aux  Confeillers  ticulai* es  qui  ne  font 
encore  attachés  à aucun  département.  Ces  cinq 
claflês  devront  paroitre  en  Cour  ces  jours  là  ha- 
billées de  la  manière  fuivante  : elles  auront  tou- 
tes uniformément  un  habit,  vcfte&  culote  d’é- 
carlate, avec  une  doublure  blanche,  le  tout  tiré 
des  fabriques  du  pays,  à la  refetve  de  ce  qu’on 
«e  peut  y trouver?  mais  les  différentes  claffes 
de  cet  état  feiont  diliinguées  par  la  différen- 
ce de  la  dotuic  qui  ornera  Tonif  rme.  Cdui 
de  la  première  clafle  aura  une  broderie  en  or 
a double  rang?  celui  de  la  féconde  n’aura  qu’un 
rang  de  la  même  broderie?  celui  de  la  troifiè- 
ifïe  aura  un  large  galon  d’or  à double  rang; 
cdui  de  la  quatiiême  n’aura  qu’un  rang  de  ga- 
ltfn  également  large;  celui  de  la  cinquième  fe 
diftinguera  par  un  galon  d’or  plus  étroit.  Les 
Médecins  du  Corps,  les  Confeillers  du  Chef- 
Confiftoiré , les  Allé  fleur  s du  Chef  & du  /impie 
tribunal  delà  Cour,  devient  tous  paroitre  en 
habit  noir?  & tous  les  Officiers  du  Coros  des 
Cbaffeurs  fc  préfenteront  dans  leur  uniforme 
de  chaflè. 

Le  19  de  ce  mois»  le  Prince  Charles  A d- 
mîniftrateup  de  cet  Eleéforat  fut  à la  chafle  dt* 
fang’ier  avec  les  Princeffcs  fes  focurs.  Son  che- 
yal  -s’étant  abbattu  , lui  donna  plulieurs  coups 
dans  la  poitrine  avant  qu’il  fut  nofltbJe  dç  le 
fccourir.  Ce  Pi  ince  a é:é  faigne  fur  le  champ  , 
& heureufemen:  cçt  accident  n’a  pas  eu  de 
^ciies. 
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bvH  ildesheim  (/#  16  Novembre  ) Les 
'Commiflaircs  de  cette  Cour  & de  celle  deBrunl- 
wicavoienr  décidé  de  rendre  l’Ocker  navigable 
depuis  Vinntnboiiîg  jufqu’au  de:a  de  HoltzuolFi 
mais  ce  projet  ne  pouvant  avoir  lieu,  on  s’efl 
déterminé  à creufer  depuis  Wolfembattel  jus- 
qu’aux rives  de  l’Elbe,  un  canal  en  état  de  por- 
ter de  gros  bateaux  , & qui  aura  par  tout  14. 
pieds  de  largeur  fur  8 de  profondeur}  il  ira  fc 
joindre  i la  Sala  près  de  B rr. bourg  , & de  là 
à i’E  bc  près  de  Kalb  \ Le  canal  qu'on  a déjà 
pouflé  jufqu’à  O fchcrleb.  n , facilitera  beaucoup 
le  comm.rce  des  deux  Pays. 

Francfort  ( le  6 'Décembre.  ) Les  nouvelles  de 
Brunswit  qu’on  vient  de  recevoir,  porent  que 
la  Princdlè  époufe  du  Piincc-Héréditaire , efl 
accouchée  htureafcm  nt,  le  3 de  ce  mois,  d’u- 
ne Princeflè  qniaécé  bâtifee  tout  de  iuite  f<?US 
les  noms  d ' Augufte-Caroline  Frédérique- Louife, 
& qu’on  a auffitôt  expédié  un  Courier  à la  Cour 
de  Londres  pour  y poi  ter  cette  bonne  nouvelles. 

Les  lettres  de  Varfovie  du  ir  de  ce  mois  » 
annoncent  de  très-grands  préparatifs  pour  le 
couronnement  du  Roi , cérémonie  qui  a dû 
être  faite  le  Dimanche  ty.  Ces  mêmes  leerrés 
ajoutent  que  le  Comte  de  Kramski,  Evêque 
de  Caminck , a envoyé  à la  Cour  un  aéte  par 
leqbel  il  recon*oit  que  l’é’eétion  du  Roi  eft 
légale,  & révoque  le  manifefte  qu’il  avoit  don- 
né contre  la  Diète  de  convocation. 

On  écrit  de  Konisberg,  que  le  u du  mois 
dernier  le  feu  s’efl:  manifefté  de  nouveau  dans 
cette  Vide;  mais  qu’heureufemenc  il  a été  promp- 
tement éteint. 
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Ratisbonne {le  19  Novembre . ) Il paroie par 
le  protocole  de  la  conférence  qui  s'efl  terne, 
le  14  de  ce  mois  { & dont  on  a déjà  jendu 
compte  ) que  le  Baron  de  Ponikau  , Miniilre 
Direéforial  de  Saxe,  a diélé  le  17,  & par  les 
annexes  qui  ont  été  produites  aujou.  d hui , que 
tous  les  Minières  Evangél’ques  s’y  font  trou- 
vés , à la  réferve  du  Biron  de  Grtiffcnbeirn , Mi- 
rtiflxe  de  la  Poméranie  Suédoifo.  M.  de  Poni- 
kau  y a ptopofé  l’affaire  d’Ofnabrug  j & a fait 
laleélure  d’un  mémoire  du  Baron  dcGeinmin- 
gen  , Miniflre  Electoral  de  Brunfwic  en  date 
du  9 de  ce  mois  , par  lequel  il  demande  laf- 
fîftance  du  CorpsK  Evangélique.  Lorfqu’on  cft 
■allé  aux  voix  , le  Miniftre  Eledoral  de  Brande- 
bourg a cbfervé  qu’il  s’agilfoitde  deux  points^ 
fçavoir  , i°.  Comment  la,  Régence  de  la  Princi- 
pauté d’Ofnabrug  devoit  être  ndminifirée  du- 
rant la  minorité  du  Prince  Evêque  ? z°.  Com- 
ment durant  ce  teins-ld  le  fujfrage  d'Ofnabrug 
d la  Diète  de  l’Empire  devoit  être  cjnjideréî 
Quant  au  premier  point  , on  pourtoit  s’en 
éclaircir  d’une  manière  autentiaue , par  la  capi- 
tulation perpétuelle  du  Diocefe  d’Ofnabrug» 
inférée  dans  le  traité  de  paix  de  Weftpha'.ie  , 8c 
connoitre  les  différentes  opinions  des  deux  Re- 
ligions à cet  égard.  Quant  au  fécond  point  » 
comme  Ofnabrug  dans  l’alternative  a été  adju- 
gé à la  Maifon  de  Brunfwic  furie  pic  d’une  Piin- 
cipauté  complette  par  forme  d’indemnité  , il 
s’enfuit  de  là  naturellement , que  par  ect  atfle 
meme  tous  les  droits  , prérogatives  & p ' co- 
mmences y attachés  , conféqucmment  auffi  le 
fuffrage , font  dévolus  à ladite  Maifon  de  BrunC- 
Tvic.  Or  , l’Evêchc  d’Ofnabrug  fè  trouvant  au- 
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jourJ’hui  dévolu  à tin  Prince  Evangédquf  , & 
par  conféquent  une  Pri  icipauté  Evangélique  > 
on  ne  peut  p~mr  laifUr  le  droit  de  luffrage à 
un  Chapitre  C ithoiiquc  Tous  les  fufh âges 
dans  cette  confcrence  fe  /ont  trouves  eh  fubf- 
tance  conformes  a ce:  avis  : furquoi  le  Direc- 
toire a pris  la  conclufîon  fuivante:que  , de  la 
part  de  la  Partie  Evangélique  de  l'Empire  , on 
ne  pouvait  point  laijjer  au  Chapitre  le  droit  de 
fa jf rage  d une  Principauté  confédérée  comme  E- 
vangélsque  ; mais  qu'on  étoit  d'opinion  , que  ce 
droit , pendant  la  minorité,  appartenait  a la  mai- 
fon  Electorale  de  Brunfwic  : & que  f contre  tou- 
te attente  on  fe  trouvoit  dans  d'autres  Jenti- 
mens  du  côté  des  Catholiques  , il  ne  refioit  d’au- 
tre parti  a prendre  que  celui  d'examiner  d la- 
jniable  de  part  rje  d'autre , le  vrai  fens  de  la  ca- 
pitulation cT Ojrtabrug  .fuivant  la  paix  de  Wefi- 
pbalte  ; les  Evangéliques  étant  au  furplus  da- 
vis , que  la  que  (lion  du  Gouvernement  de  la  prin- 
cipauté peuvott  fe  décider  ae  la  même  manier « 
£$r>  par  les  memes  moyens . 

Avant  qu’on  délibérât  dans  ccrte  conféren- 
ce fur  cctre  affaire  , le  Baron  de  Gemmingcfi, 
Miniftre  de  Brunfvvic  , l’avoit  recommandes 
p.tr  un  difeours  particulier  aux  Minières  du 
Corps  Evangélique  qui  y aflîfioicnt,  &,  lorfque 
l’ajfkite  fut  décidée , il  leur  fît  encore  un  difeours 
-pour  les  en  remercier.  Quoique  la  décifîon  ait 
été  unanime , on  n'a  pas  cru  cependant  devoir 
le  marquer  dans  le  conclufum  pris  à ce  fujet, 
-pour  éviter  tout  ce  qui  peuvoit  avoir  l’air  de 
ïci/fion  , ( Itio  in  partes.)  On  prétend  que  TErn-* 
pertur  avoit  fait  expédier  un  r-fcric  aux  Capi- 
" tulants  a Gij^buck  pour  les  porter  à un  accom^ 
tfiedcracnt.  jB  4 
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©n  voit  par  un  mémoire  qui  part  ie  depuis 
-jku  , que  le  Co-Coinmillairc  Impérial  a mandé 
chtï  lui  un  des  Membres  du  Collège  des  Vil- 
les Impéiides  » à qui  il  a donné  à connoicre 
IHil  étoit  abjolument  nécefaire  de  payer  les  mois 
Romains , accordes  pour  Us  réparations  de  la  for* 
tereffe  de  Philipsbourg  : eue  comme  dans  cet- 
te vue , l’ Impératrice  Reine  avoit  déjà  payé  io 
mille  forint , & que  les  Eleéfeurs  & autres  Prin- 
ces de  l'Empire  alloient  attfji  payer  leur  quote- 
part  , on  s'attendait  que  les  Pilles  Impériales  ftti- 
■’vroient  cet  exemple  : qu' ainfi  il  falloit  en  faire 
l’ouverture  à leur  Collège  » fyc.  Surquoi  ce  Col- 
lège fe  dilpofe  à expédier  le  meme  mémoire 
-aux  Villes  icfprétives. 

- Le  Dircétoire  de  Mayence  a communiqué  I» 
1 6 à la  diélature  une  lettre  datée  de  Prague  du 
-1*  de  ce  mois  , par  laquelle  le  Comte  Frédéric 
George  Henri  de  Wied,  prie  les  Etats  de  l'Em- 
pire, de  vouloir  bien  lui  conférer  la  digni  éde 
Lieutenant-Général  de  l’Empire  , puilque  dc- 
-puis  joans  de  fervices , il  a donné  des  marqnes 
iuffifanres  de  zèle  pour  la  pa'iie.  Ce  Seigneur 
prie  les  Minières  de  vouloir  l ien  mettre  dan» 
un  jour  favorable  fa  demande,  en  la  rapportant 
à leurs  Cours, afin  de  les  mieux difpofrr  en  fa 
faveur.  Comme  il  y a pluficurs  places  vacante» 
dans  la  généralité  de  l’Empire  > il  cfl  à jvéfu- 
mer  qu’on  ne  tardera  pas  à les  rempli'.  Il  fem- 
,b!equc  le  Trinrc  régnant  d’Anbalt  Zcrbfl:  qui 
avoir  demandé  ure  de  cr  ies  de  Lieutenant  Gé- 
néral d’Infanrerie  de  U part  des  Evar,gé  iq:-es  , 
-c’y  penfe  plus. 

«r  On  le  trouve  à prefent  en  état  d’entamer  le* 
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délibérations  fur  h vifitation,  propolec  de  U 
_ - Chambre  Impériale  de  WefUar,  puifque  tous  les 
Miniftres  de  la  Diète  ont  reçu  leurs  inftru&ions 
àcefujt:  , & que  pluficurs  Députés  chargés  de 
procéder  àcetteîvifitation  ,font  déjà  nommés  j 
mais  on  croit  qu'il  faudra  doubler  le  nombre 
des  Subdélégués  dans  ccrte  commiflïort,  par- 
ccquc  la  révifion  des  procès  accumulés  exige- 
ra bien  des  années. 

L’accommodement  conclu  entre  le  Duché  de 
Saxe-Wumar  & lâ  Principauté  deFulde  , au  fu- 
|ct  de  l’affaire  de  Fifchberg,  a été  annoncé  dans 
la, meme  conférence  du  x+,  pour  informer  en 
même  tems  le  C<p  ps  Evang'ique  , qui  s’effin-  * 
térllè  dans  cette  affaire  pour  la  maifon  de  Wei- 
mar, que  l’cn  avoir  eu  foin  de  pourvoir  au  main- 
tien des  droits  des  3tijers  Evangéiques  ,qne  l'on 
avoit  cédés  au  Diocèfe  de  Fulde  ; & la  con- 
vention faite  à ce  fujec  a été  inférée  dans  les 
aâres  du  Corps  Evangélique. 

Le  Prince  Héréditaiic  delà  Tour  & Taxis  & U 
PrincelTe  fon  Epoufe  revinrent  ici  d’Anfpach 
k zo  de  ce.m>is.  Le  Comte  de  Hattig,  Mj- 
niffre  EL&orai  de  Bohême  , revint  aulfi  le  mê- 
me jour  de  ce  Royaume , où  il  avoit  été  obi- 
gé  de  s’arrêter  à caule  de  la  maladie  de  ffs  deux 
fils  qui  ont  été  attaqués  de  la  petite  vérole.  Le 
x4,le  Prince  de  la  Tour  & Taxis , pdncipal  Com- 
Jnilîaire  de  l’Empereur , arriva  icidcSuabe  ayec 
une  nombreufe  fuite. 

On  appj  end  que  i’Empéreur  a conféré  auPrin- 
ce  George  Guillaume  de  Heiîc-Darmffadr,  Fcld- 
Marêchai , Lieutenant  de  Cavalerie  d’Empïre,  le 
Gouvernement  de  Philipsbourg , vacant  par  la 
«qrt  du  Piwcc  dç  Stoibrxg.  S.  M.  I,  4 cor*  . 

■B  s 
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f?ïé  la  place  <ie  Prélident  Evangélique , vScaîîtî 
par  la  morr  du  Bar#n  de  Wied  , au  Comte 
de  Kirchbetg- Hacher bourg  > Confeiller  au  Coa- 
fèii  Auüque  de  l’Empire. 

Le  Directoire  de  Mayence  a préfenté  derniè- 
rement à la  Dictature  publique  une  lettre  du 
Prince  George  de  Hcfî'e-  Darmftadt  , dans  la- 
quelle ce  Piince  notifie  aux  divers  Etats  de  l’Em- 
pire que,  fins  aucune  follicitâtion  de  la  part, 
il  vient  d’êrre  nommé , par  l’Empereur  Comman- 
dant de  Philipsbourg  , le  Miniltre  du  Prince 
d’Anhalc-Zeibft  au  près' de  la  Dicte,  î’eft  débité, 
au  nom  du  prince  Ton  maître  , de  toutes  Tes 
pourfuites  relatives  à la  charge  de  Lieuteiunt- 
leld-Marêchal  de  l’Empire* 

* _ 

Vienne(7<?  i xbre.  ) Le  Roi  des  Romains  par- 
tit le  zo  du  mois  dernier , de  grand  matin  pour 
Teîsberg,  terre  appartenante  au  Feld-Maréchal , 
prince  de  Lichftentein , & revint  en  cette  Ca- 
pitale, le  ij. 

Le  2. y , le  Comte  Charles  de  Salin  Neubouxg 
fur  l’Inn,  eut  l’honneur  defoutenir  à l'Acadc- 
mie  de  Savoye,  fous  les  aufpices  de  l’Impcra- 
trice-Reirte , des  thèles  fur  retires  les  parties  de 
la  Jurilprudencc.  Ses  talens  & la  folidiré  defes 
réponds  lui  ont  mérité  les  juftes  éloges  des 
Auditeurs,  & de  la  part  de  S.  M.  I.  & R.  une 
très-belle  bague  ornée  de  brillar.s,  qui  lui  a été 
donnée  publiquement. 

Le  j o , jour  de  la  Fêre  de  Sr.  André,  Patron  de 
l’Ordre  de  laToifon  d’Or , l’Empereur,  le  Roi 
de  Romains  & les  $ Archiducs,  revêtus  du  grand 
Collier  de  J’Ordre  & précédés  des  Chevaliers  , 
fefont  rendus,  vers  les  11  heures,  à i’Egiifc  des 
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Auguftins  ponr  affifter  au  f rvice  Divin  ,apr£s 
lequel  S.  M.  L.  le  Roi  des  Romains  & les  Ar- 
chiducs ont  diué  en  public  dans  le  Grand  Salun. 
Les  Chevaliers , au  nombre  de  u , ont  été  fer- 
vis  dans  le  même  Salon  à une  table  où  ils  é- 
roienc  placés  fuivant  l’ordre  de  leur  réception. 

On  a dépêché  un  Courier  à Munich , avec  des 
lettres  pour  demander  la  Princcflè  Jofephe  de 
Eavière  en  mariage  pour  le  Roi  des  Romains. 
Le  Comte  de  Poduaczki-Lichftenftein , Miniftre 
Plénipotentiaire  de  L.  M.  I.  à Munich,  pré- 
fçnta  ces  lettres , le  t6 , à J’Eleéteur  de  Baviè- 
re & à la  Princeffc  fa  fœur  j & la  nnic  du  19 , 
il  arriva  ici  un  Courier , de  la  part  de  ce  Minif- 
tre,  avec  les  reponfes  de  l’Eledcur  & de  la  Prin- 
ceffe  demandée  en  mariage.  Cette  grande  affaire 
cft  à-préfent  conclue  à la  fatis  faction  récipro- 
que des  deux  Cours,  & au  grand  contentement 
des  Sujets  refpeétifs.  La  demande  folemnelle  de 
cette  Princeffc  n’eft  point  encore  faite  à Mu- 
nich, m.iis  elle  fe  fera  dans  peu.  On  ne  fçaic 
pas  encore  fi  le  Feld-Marêchai  Prince  de  Lichf- 
tenecin  fera  chargé  de  cette  commiffiôn , ou 
fi  ce  fera  le  Duc  d’Aremberg.  Celui-ci  ne 
peut , dit-on , accepter  cette  brillante  commit- 
lion  , pareequ’il  n’a  pas  allez  de  tems  pout 
fe  mettre efi  équipages. En  attendant,  les  Cou- 
riers  vont  & viennenc  très- fréquemment}  l’on 
travaille  en  diligence  a réparer  1rs  chemins  d’i- 
ci à Munich.  La  cérémonie  du  mariage  cil  fi- 
xée au  ij-  de  Janvier  prochain  : elle  fê  fera  à 
Maria-Hietzing,  & l'on  prépare  Je  château  de 
Schômbrun  pour  être  ocupé  pendant  l’hyverj 
oui  y aura  des  arcs  de  ttiomphe  & des  illumi- 
nations , & fi  on  ailleurs  i & l’on  a réfolu  d’en 
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u'ef  en  cette  occafion  ave»:  toute  rcconô'miV 
poflible.  L’unifoime  de  gala  fera  de  velout* 
bleu  clair  bro  iéc;  or,  a la  Bourgogne.  U»  de 
n >s  Ncgycians  a déjà  la  cemmiilton  de  Ce 
pourvoir  de  tout  ce  qui  fera  néceilairc  pour  ce 
tems  là.  Lf  Comte  de  Salm,  Grard  Maine  d» 
1<  MaiTon duRoi  des  Romains,  am  a h direction 
•de  tout  ce  qui  concernera  cette  lolemnré. 

Le  Baron  de  Rebentifch,  Général  Pruiflenÿ 
qui  paflè  au  lèrvice  du  Portugal , avec  la  per- 
mitlîon  du  Roi  de  Pruflt»,  s’ell  arrèé  quelques 
jours  en  cette  ville,  d’où  il  eft  parti  pour  Lis- 
bonne. 

La  F rme  du  tabac  vient  d’érre  donnée  au 
Juif  Hènig,  fils  & compagnie,  moyennant  s>a 
mille  écus,  & toute  la  Nation  Juive  répond 
du  payements 

Plusieurs  avis  annoncent  que  ks  Turcs  con- 
tinuent de  faire  de  grands  préparatifs  de  gutr«r 
te;  mais  ils  ne  difent  pas  quel  en  eft  Je  but. 

Le  Coure  de  $ch.df2otic,  Chambellan  du 
Roi  des  Romains  , partit  dernièrement  pour 
Munich  avec  le  por.rait  de  S,  M. 

La  Diète  de  Hongrie  a eu  tout  lefuccès  qu‘oil 

Jiouvoit  en  efpérer,  tout  s’y  effc  paflè  fck* 
es  imentiuns  de  l’Impérarrice  : mais  comme 
les  Etats  de  ce  Royaume  avoienr  encore  de- 
mandé la  piéfènce  de  S.  M.  I.,  cetrc  Princclïe 
déférant  à leur  demande,  s’eft  rendue  a P:ef- 
bourg  , où  elle  a terminé  tn  perfonne  les  fcanccs 
de  là  Diète. 

SUISSE. 

Soleurï  ( l(  xo  Décembre . )IÎ  s’eil  te»ltt  ici 
le  i 5 du  mois  dernier  , une  Diètç  - générée  4 es 
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Treize  Cantons  : Le  Chr.  de  Boutcvil/e 
ne  de  F;anee  , y a prélentéfes  lettres  de  créan- 
ce ;&  la  nouvelle  ordonnance  du  Roi  très-Chté- 
tien  pour  !e  militaire  Suide,  laquelle  avoir  exci- 
te tant  de  rumeurs  dans  les  Cantons  Démocra- 
tiques, ain/î  que  parmi  nous  .•  y ayant  cté  mi- 
fe  en  dé  iberadon  , les  efpiits  le  font  calmés  * 
& i 'alliance  de  1715  a é é expliquée  à la  lacis-- 
faction  de  tous  les  Députés. 

Zurich  '{le  1 6 ybre.) Le  nouveau  Roi  de  Po- 
logne voilant  faire  annoncer  aux  Treize-Can- 
tons f >n  élection  îégalo  & tranquille-,  a envoyé  ici  . 
le  Comte  Jofeph  Mn.szeck  ,.Sturofte  de  Zanock» 
qui,  ainfi  que  fon  f ère  le  Comte  Michel  Mnis- 
zeck , féjournoit  à Berne  depuis  près  de  deux  ans» 
Ce  S igneur  a pr  Tenté,  avec  les  c rémoni  s or- 
dinaires , la  lettre  de  communication  de  S.  M. » 
l’accompagnant  d’un  très- beau  difeours  adrtfîé 
à M.  le  Bou.guemai're  aâuel  i & l’Etat  Fa 
enfuite  fait  comp'imcnrer  Si  traiter  de  la  ma- 
nière la  plus  di'iinguée» 

FRANCE. 

Paris  ( le  8 Décembre.  ) Il  paroic  des  Jet* 
très-  patentes  du  Roi,  datées  du  18  du  mois 
dernier,  Amant  lefquellcs  $.  M.  voulant  preA 
crire  fur  la  liquidation  générale  des  dettes  de 
la  Compagnie  des  Indes , une  régie  dont  l’effet 
foit  de  pievenir  toutes  cont. -flattons  & diflufl 
Aon*  à cet  égard  ,ainfi  que  la  forme  qu’on  doit 
y obferver  , a ordonné  qu’il  fera  procédé  à l’a- 
miable , A faire  fc  peut , Anen  en  Juftice , à la 
liquidation  defdites  & que  Ici  «Éanciws 
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feront  tenus  de  recevou  en  payement  des  con: 
trars  au  denier  zy  furiaFeime  du  rabac,à  prendre 
dans  la  portion  libre  du  contrat  de  9 , 000 , 000 
de  rente  au  principal  de  180,  000  , 000  <rcés 
fur  ladite  Ferme  ail  profit  'e  ia  Compagnie  , par 
l’edit  du  mois  de  Juin  1747.  S.  M.  ordonne  au/fi 
que  les  contefiations  qui  pourront  naitic  fur 
ladite  liquidation,  & les  antrt  s objets  relatifs, 
feront  portés  directement  à la  Grand  Chambre 
du  Parlement,  & non  ailleurs. 

Il  vi  nt  de  paioitrr  un  édit  du  Roi,  donné 
à VeifaiUes  au  im  is  de  »No»embie  dernier,  dont 
nous  aÜons  donner  la  iubftance.  Le  Roi  s’étant 
fait  rendre  un  compte  exadf  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Société  d s Jéfuites , & ayant  réfolu  de 
faire  ufage  du  droit  qui  lui  appartient  cilèn- 
tieliement,  en  expliquant  fes  intentions  à ce  fu- 
jet,  ordonne  par  le  préfent  édit,  perpétuel  & 
irrévocable,  qu’a  l’avenir,  la  Société  des  Jéfuites 
n’ait  plus  lieu  dans  le  Royai  me  ; permettant  né- 
anmoins à ceux  qui  étoi  nt  dans  ladite  Socié- 
té, de  vivre  en  pamcu'iers  dans  les  Erats  de  S. 
M. , fous  l’auforitc  fpitituellr  det  Ordinaires  des 
lieux,  en  le  conformant  aux  !oix  du  Royaume, 
& fe  comportant  en  toutes  croies, comme  de 
bons  & fidèles  Sujet  s du  Roi.  Veut  en  ourreS. 
M.  que  toutes  procedures  criminelles  qui  au- 
roient  été  commncccs  a l’occafion  de  l’Inftituc 
& Société  des  Jéfuites , relativement  a des  ou- 
vrages imprimées  ou  autrment,  centre  quel- 
ques perfonnes  que  cefcit,  & de  quelqa*  état, 
qualité  <5 : condition  que  ce  puifient  être,  cir- 
confiances  & dipenJancis,  foient&  demeurent 
éteintes  & afloupics. 

t.  ^et  edit  a été  enicgiflré  le  1er  de  ce  mois, 

L * 
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Su  Parlement1,  toutes  les  Chambres  affemblées; 
Pn’nces  & Pairs,  & il  n’yaétéfair  aucure  mo- 
dification j mais  pour  y fuppléer,  il  a été  ren- 
du un  arrêr  fcparé  qui  ordonne  que  tous  les  Jé- 
fuires  qui  feront  dans  le  cas  de  profiter  de  la 
permimon  de  rélxder  dans  le  Royaume,  feront 
tenus  de  fe  retirer  dans  les  Diocèies  de  leur 
naiflance , fans  pouvoir  approcher  de  Paris  de 
plus  près  que  de  zo  lieues,  & à la  cha’geda 
le  préfeater  tous  les  6 mois , aux  Subftituts 
du  Prôcureur-géncral  dans  les  Bailliages  & $é- 
néchaulfées,  &c. 

Remontrance  du  Parlement  de  Bourgogne  fur  la  dé- 
claration du  Roi , du  28  Mars  dernier  , portant  défen- 
fes  d'imprimer  ou  débiter  aucuns  écrits  ou  projet  s con- 
cernant la  reforme  ou  l’adminijlration  des  Finances, 
Sire, 

„ Parmi  plufieurs  déclarations  que  V.  M.  vient  d’en- 
voyer à fon  Parlement,  la  feule  qui  n’ait  pas  e'tc  en- 
légiftrée  dès  le  premier  moment, & fur  laquelle  il 
ait  cru  devoir  lui  addrefler  fes  très-humbles  5c  très- 
lefpedhieufes  Remontrances,  efl:  la  déclaration  du  zg 
Mars  dernier , qui  fait  défenfes  d'imprimer , débiter  0» 
colporter  aucuns  écrits , ouvrages  ou  projets , coniernant 
la  réforme  ou  l’adminijlration  des  Finances.  Elle  a paru 
à votre  Parlement  inutile  en  elle  même  , nuilible  aux 
Citoyens , dommageable  à l’Etat. 

,,  Les  réglcmens,  faits  au  fujet  de  l’Imprimerie, 
défendent  qu’il  s’imprime  rien  fans  permillîon.  Si 
l’on  enfreint  ces  réglemens  , nous  avons  des  loix  pé- 
nales qui  y ont  pourvu  , & qu’on  ne  peut  faire  exé- 
«uter  avec  trop  d’exa&itude  ; la  févérité  de  ces  loix 
peut,  à la  vérité,  être  éludée,  du  moins  en  partie, 
en  imprimant  chez  l'Etranger  ; mais  la  nouvelle  dé- 
claration n’apporte  aucun  remède  à cer  inconvénient; 
& , à l’égard  des  antres  , un  redoublement  de  vigi- 
lance, s’il  en  étoit  befori,  de  Ja  part  des  Cenfeurs 
& des  Officiers  de  la  Police  , ne  luffiroit-il  pas  pour 
pater  aux  abus  qui  pourroiéht  furvenir?  Quel  peut 
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^onè  être  le  motif  allez  puiflanr  pour  faire  promut, 
guer  une  loi  nouvelie"  ? 

„ Votre  Parlement,  Sire  , craindroit  de  fe  trompefj 
s’il  croyoit  appercévoir  ce  motif  dans  le  préambule 
de  la  déclaration  î on  y lit  que  les  écrits  qui  paroif- 
fent  dans  le  Publie , peuvent  nuire  au  recouvrement  in- 
difpenjable  de  ver  deniers  , que  quelques-uns  mime  des 
Eirivaths  fe  portent  à des  déclamations  tnjurieufes. Votre 
Parlement , garant  de  la  fouraillion  & de  la  fidelité 
de  vos  Sujets  , peut  répondre  a V.  M»  qu’il  n’y  aura 

Jamais  que  l’impolfibilite  abfolue  qui  puilfie  nuire  à 
a perception  de  ces  deniers.  Pour  les  déclamations 
injurieufes  , s’il  en  échappoit,  elles  mériteraient  in- 
dubitablement d’être  punies  : mais  il  n’eft  pas  belbin 
d’une  nouvelle  ordonnancé  pour  calmer  à cet  égard 
les  inquiétudes  des  Prepofés  au  recouvrement  de  vos 
Finances.  Cette  profelîion  , tant  qu'il  plaira  à V.  M« 
de  la  conferver,  fera,  comme  toutes  les  autres  , fous 
la  proteélion  des  loix  Si  de  votre  Parlement  chargé 
du  foin  de  les  faite  exécuter  ; il  ne  louffrita  pas 
que  la  réputation  des  Citoyens  foit  attaquée  par  d’au- 
tres Citoyens.  Conleivatcur  8c  vengeur  de  l'honneur 
de  cous  vos  Sujets  , ceux  qui  feront  offenfes  peuvent 
être  allurés  de  la  jultice  la  plus  impartiale.  Dès  que 
les  loix  ont  pourvû  , dès  que  leurs  Miniflres  veillent 
à la  furetc  5c  à la  tranquilité  de  tous  les  Citoyens  , Sc 
par  confisquent  des  Prepofés  au  recouvrement  de  vos 
Finances  , une  attention  nouvelle  & particulière  pour 
eux,  de  la  part  du  Lcgi dateur  , paroît  au  moins  être 
fuperflue. 

„ Dans  tous  les  états  on  peut  également  afpircr  à la 
coniïdération  pcrfonndle.  Plusieurs  de  ceux  qui  ex- 
ercent aujourd'hui  des  emplois  de  Finance  » méritent 
cette  coniideration  , la  première  de  toutes  , 8c , quand 
on  en  fient  bien  la  valeur,  on  y trouve  ailcttient  de 
qnoi  fàtisfaire  une  jufte  8<  noble  ambition.  Pour  la 
conûdération  perfonnel  e,  due  à l’état  qu’on  a choi- 
fi  , elle  doit  eue  rétervee  pour  les  profeflïons  dont 
elle  fait  la  recompenfe.  les  ré  ompenjet  des  richtjet 
font  les  richejjès  mêmes,  l'honneur  & la  gloire  font  peut 
cette  "Hoblejfe  qui  ne  connoit , qui  ne  voit , qui  ne  fent 
de  vrai  bien  , que  l'honneur  & la  gloire  : lé  rejpeél  6'  /a 
Confédération  pour  et/  l linijîru  eu  2ii“gijlrats  qui  p 
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ne  trouvant  que  le  travail  après  le  travail veillent 
jour  & nuit  pour  le  bonheur  de  V Empire  ( Efprit  dos  Loix 
Ji v.  XIII.  cliap.XX.  )Si  cet  ordre  eft  interverti  , 1;  1q% 
richefles  font  honnorées,  fi  elles  fufïïfenr  jour  atti- 
rer cette  confidération  dont  les  François  font  fi  ja- 
loux, bientôt , à la  honte  & à la  ruine  de  la  Nation  , 
ils  préféreront  la  profelfion  où  les  richçfi'es  & la  con- 
iîdérarion  fe  trouvent  reunies  fans  péril  & fans 
jeine  ”. 

• ,,  V.  M.  peut  feule  rétablir  l'ordre  , rappcllcrles 
mœurs,  élever  i'a-ne  de  fes  Sujets.  Les  fervires  qu’un 
homme  vertueux  r:nd  à fon  pays  peuvent  et  ru  ri- 
compenfés  j jamais  ils  ne  peuvent  être  payes  ; quicon- 
que les  vend,  en  quelque  genre  que  ce  puifte  être, 
ne  travaille  plus  pour  la  partie,  & n’a  plus  droit  d’afc 
fircr  aux  faveurs  du  Souverain  ”. 

,,SiV.  M.  veut  bien  diftinguer  les  profeflïons,  ac- 
corder des  marques  de  confidération  à ceux  qui  les 
fltmpliflent  dignement , enlever  aux  richeffes  une  va- 
leur idéale  qu’elles  ont  ufurpee  au  delà  de  leur  va- 
leur réelle , vos  Sujets  «’empreflèront  de  parcourir 
les  différentes  toutes  qui  conduifeot  à la  gloire  , 
fans  que  pour  cela  il  en  coûte  lien  à l’Etat.  Comme 
les  richeftes  font  les  récompenfes  des  richefles,  l’I  on- 
neur eft  la  récompenfe  de  l’honneur  ; & , pour  un 
Vrai  François  , un  regard  favorable  de  fon  Roi  eft 
au-dflus  de  tous  les  tréfors  du  Fixe”. 

„ La  déclaration  du  as  Mars  dernier,  inutile  en 
elle  même,  eft  d’ailleurs  nuifible  aux  Citoyens.  V. 
M.  permettra  t’elle  que  votre  Parlement  prenne  la 
liberté  d’obfcrver  que  l’idée  que  préfente  une  loi,- 
doit  être  déterminée , afin  que  l’infra&ion  ne  puifte 
pas  être  équivoque?  La  déclaration  du  as  Mars  ne 
paroît  pas  remplir  parfaitement  cet  objet  ; elle  fait 
défenfes  à tous  vos  Suites  y de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’ils  fuient , de  diffri'-uer  dans  le  Public , faire 
imprimer  , débiter  ou  colporter  aucune  écrits , ouvrants 
ou  projets  con  ern  -nt  la  réforme  de  vos  Finances  ou  leur 
adminijlration  pafiée , afluel/e  , ou  future.  Le  mot  ad- 
miniftration  eft  un  terme  fi  générique,  qu’il  y a peu 
de  matières  que  l’on  puifte  traiter,  fars  qu’il  s’y  mê- 
le des  chofes  que  l’on  pourroir  prétendre  avoir  trait 
À l’adminhhauoti,  Tous  les  unis  p allé  s , ptelens  & 
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i venir  font  interdits  aux  reflexions  des  Autenr»;  Sc 
-cette  loi,  effrayante  pour  tout  homme  fage,  doit  na- 
turellement arrêter  la  plume  de  nos  meilleurs  Ecri- 
vains. Qui  pourra  fe  répondre  que  , dans  un  livre  , 

relquM  puiffè  être,  on  ne  trouvera  pas  quelque  ebo- 
qui  ait  rapport  à l’adminiftration  paffec  , actuelle 
ou  future?Ces  defenfes,  à force  d'être  étendues  , man- 
queront leur  oh, cî.  Elles  ne  diminueront  point  la 
foule  des  Ecrivains  obfcurs , de  ces  gens  fansidées,  qui 
croyent  les  remplacer  par  des  mots  ou  par  des  invec- 
tives : ils  innonderont  le  royaume  de  leurs  produc- 
tions clandeftines  , furtivement  imprimées  en  France, 
ou  publiquement  chez  l'Etranger;  de  mauvaifes  bro- 
chures obtiendront  un  débit  que  de  meilleurs  ouvra- 
ges leur  auroient  enlevé;  la  défenfe  fera  lire  ce  que 
fans  elle  le  mépris  auroit  ftit  tomber  dans  l’oebü. 
L’homme. qui  n’a  rien  à perdre,  qui  par  fon  obfcu- 
rité  fe  dérobe  à la  loi , qui  n’écrit  que  pas  intérêt, 
écrira  roRjours;  celui , qui  a une  réputation  à confer- 
ver  , qui  rcfpcéte  la  loi!,  qui  n’écrit  que  pour  le  biea 
de  la  Société,  n’écrira  plus.  Aucun  Auteur  fàge  ne 
voudra  s’expofer  à être  pourfuivi  perlondHement  poux 
des  expreflions  mal  interprétées , ou  dont  il  n’aura  pas 
prévu  toutes  les  applications.  Aucun  ne  voudra  le 
foumettre  à une  efpcce  a’inquifition  , peut  être  auflî 
dangereufe  que  celle  qui  eft  établie  dans  les  lieux  eu 
le  délire  de  la  raifon  humaine  a fait  admettre  ce  tri- 
bunal formidable 

,,  Cette  crainte  ne  feroit  que  trop  bien  fondée  ; 
&,  par  les  effets  qu’elle  produirait  infailliblement  , 
la  déclaration  du  28  Mars,  inutile  en  elle  - meme  , 
nuifible  aux  Citoyens , feroit  encore  dommageable  à 
l’Etat  ”. 

„ La  vérité  , l’unique  objet  de  la  rechrrche  de  tout 
efprit  raifonnable , ne  parvient  communément  à l'é- 
vidence qu’après  avoir  fubi  l’eprcuve  de  la  contra- 
diction. II  y a peu  de  projets  qui  ne  préfentent  une  fa. 
ce  féduifante  ; ce  n’elt  qu’en  les  entourant  toutes  , ce 
n’efl:  qu’en  balançant  le  pour  & le  contre  , ce  n’elt 
qu’en  examinant  Je  bien  & le  mieux, qu’011  peut  ar- 
river au  réfultat  le  plus  utile  ’’. 

„ La  déclaration  du  x 8 Mars  nous  fetoit  perdre 
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cet  avantage,  non- feulement  fut  an  objet , mais  ell* 
nous  I’enleveroit  encore  fur  tout  ce  qui  intéreflè  Ie 
bien  de  l’humanité.  L’Agriculture  , le  Commerce  , le* 
Arti  , tout  tient  à l'adminiflration.  L’Hifloire  même 
ne  feroit  plus  qu’une  compilation  féche  défaits  qui, 
dans  i’immenfe  révolution  des  tems , fe  font  fouvent 
reprefentés  , Sc  qui  cefl’eroient  d’être  intéreffans  pour 
la  morale  & popr  la  politique  , fi  on  cclToit  de  les 
envifagtr  par  l’influence  qu’ils  ont  eue  fur  le  bonheut 
ou  lur  le  malheur  des  Empires”. 

„ Nous  devons  aux  recherches  profondes  des  Ecri- 
vains de  notre  âge  , non  pas  le  précieux  édit  qui  per- 
met l’exportation  des  bleds  ( l’atnour  paternel  , qui 
dirige  toujours  V.  M.  vers  le  bien  de  fes  Sujets  , lui 
avon  fait  preffentir  tout  ce  qui  s’clV  dit  de  bon  fin 
cette  matière  ) mais  nous  leur  devons  inconteftable- 
ment  le  cri  de  l’applaudiflèment  général  fie  l’extino" 
tion  de  s préjugés,  qui,  pendant  plus  de  dcuxfiéclcs, 
ont  tari  la  principale  fource  des  richelTes  de  l’Etat”. 

,,  Ces  préjuges  étoit  fi  forts  que  V.  M.  a cru  de- 
voir y condcfcendre.  Pour  calmer  des  inquiétudes 
qu’une  plus  grande  habitude  des  principes  auroit-  dit 
fipées,  clle  a bien  voulu  , quant  a prèfent , £5“  jufqu'À 
ce  qu'il  en  fait  autrement  ordonné , apporter  à une  li- 
berté , qui  doit  être  indéfinie,  des  limitations  qu’el- 
le lèvera  fans  doute , quand  les  heureux  effets  de  fit 
loi  bienfaifante  auront  encore  mieux  iuftruic  les  Peu- 
ples de  leurs  vrais  intérêts 

,,  Voçre  Parlement , que  V.  M.  a daigné  confulter 
fur  les  moyens  de  parvenir  à une  reforme , qui  fans 
doute,  lui  a paru  néccfTiire,  ofe  reclamer  pour  lui- 
même  les  fccours  dont-i!  feroir  privé  par  la  décla- 
ration du  28  Mars.  Lè  préambule  annonce,  à la  vé- 
rité , que  les  mémoires  peuvent  être  remis  aux  pet- 
fonnet  deflinées  pat  état  à en  ju*et  : mais  , outre  que 
par  cette  voie  ils  arriveront  lans  avoir  pafïe  par  l’é- 
preuve de  la  contraJi&ion  , pourquoi  enlever  à un 
Patriote,  qui  veille  fie  réfléchit  pour  le  bien  de  fo« 
pays  , l’éloge  fit  la  reconnoiflànce  de  fes  Concitoyens  ? 
D’aileurs  l’inUruftion  publique  cft-elle  à négliger?  Le 
plus  fur  garant  de  la  parfaite  exécution  des  loix  eft 
l’intime  conviction  de  la  part  des  Peuples  qu'elles  leur 
font  favorables 
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,,  Votre  Parlement , Sire , charge'  des  pénibles  Je 
continuelles  fonftions  de  la  Magistrature  , occupe  fans 
cefle  du  droit  public  & du  cioitdes  particuliers,  pourra* 
t’il  aifément  appercevoir  tous  les  moyens  de  xéfer* 
mation , en  combiner  tous  les  avantages,  en  prévoir 
tous  les  inconvcniens  ? Il  efpère  que  fon  zèle  pour 
le  fervice  de  V.  M.  & pour  le  bien  de  l’Etat  lui  feu 
découvrir  la  route  la  plus  lûre  poux  arriver  à ce  but, 
l'unique  objet  de  ces  délits.  Mais,  de  quelque  part 
eue  Vinrent  des  vues  utiles  à la  Patrie, i!  n’auroit  pas 
moins  de  fatisfa&on  à les  adopter  qdM  en  auroit 
fenti  à pouvoir  vous  les  préfeutèr  comme  les  iica* 
nés 

Fin  Uh  difeours  de  Al.  de  Caradeuc  de  la  Chu» 
lotais . 

„ La  liberté  de  l'exportation  va  lever  les  barrières 

Su’avoit  pofées  une  gène  qui  attaque  les  fondetnens 
e la  Société.  Il  ne  fera  plus  défendu  aux  Citoyens 
de  jouir  du  fruit  de  leur  travaux.  Le  bled  ne  fera 
plus  une  marchandife  prohibée  ou  de  contrebande. 
Nous  pouvons  nous  livrer  à l'efpérance  flateufe  de 
voir  renaître  l'abondance,  & par  une  fuite  néccfiàire, 
un  commerce  florifïint  qui  luit  toujours  l'abondan- 
ce des  denrées”. 

„ Faut  il  en  dire  davantage.  Meilleurs,  pour  éra- 
lir  la  confiance  & la  tranquihté.  Quand  on  a des  prin- 
cipes certains,  on  ne  doit  jamais  craindre 'd’en  tir  gx 
des  conféquenccs  juftes 

„ Des  objets  d’une auffi  grande  étendue,  qui  ten. 
dent  à augmenter  les  revenus  du  Roi  & de  la  Na- 
tion , ne  fc  réduifent  pas  , comme  on  voit,  à la  fout 
roture  du  pain  dans  les  marchés.  €ertc  fourniture  , 
quoiqu’efTentielIe,  n’eft  qu’une  branche  de  l’économie 
nationale,  dont  le  commerce  des  bleds  eft  l’agent  & le 
moteur  général  , pareequ'il  imprime  le  mouvement 
a l’achat  & à la  vente  de  tout  le  refte -,  cependant  « 
comme  c’eft  un  des  points  les  plus  imporrans  de  la 
légiilarion  , & ce’ni  qui  fait  le  plus  d’imprefîion  fur 
J’efprit  des  Peuples,  il  eft  jufte  de  les  raffiner  à cet 
égard,  & de  pre'venir  les  terreuis 

,»  Il  doit  y avoir  une  proportion  confiante  entre  le 
prx  du  bled  & celui  du  pain.  Il  y >a  pluficurs  Villes 

de  la  Province  où  jl  n’y  en  a point,  du  moins  où  çl* 
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le  n'eftni  affez  connue,  ni  exa&em eht  obfervée.  î)an< 
quelques-unes  le  prix  du  bled  eft  d’un  fol  & de  quin- 
ze deniers  la  livre  : 8c  le  prix  du  pain  eft  de  deux  ou 
trois  ou  de  quatre  fols:  prix  exorbitant  qui  provient 
de  l’ignorance  ou  du  monopole  des  Boulanger».  S’il 
y avoir  une  bonne  adminiftration  de  police  , il  ne  fe- 
roit  pas  impofiiblcque  le  prix  du  bled  hauffat  dans  le 
Royaume,  8c  que  le  ptix  du  pain  diminuât;  bénéfice 
immenfe  pour  les  Peuples, dont  le  profit  prefqu’en- 
tier  feroit  en  faveur  du  Cultivateur.  11  manque  un  ta- 
rif public  , qui  exprime,  qu'elle  doit  être  la  valeur  du 
pain  relativement  à celle  du  feptier  de  bled 

„ Il  y a déjà  du  tems  , Meilleurs , que  je  me  fuis 
occupé  de  cet  objet;  Se  j’efpère  vous  mettre  bientôt 
fous  les  yeux  des  procès-verbaux  faits  avec  la  plus 
grande  exactitude  à l’Hôpital-Général  de  Paris,  8c  à 
Valenciennes  une  inftruftion  pour  les  Boulangers 
fondée  fur  des  expériences  allurées.  Je  vous  propol'erai 
un  tarif  en  conféquence  de  ces  utiles  opérations 
„ Il  me  refte  à vous  parler  des  reftriétioirs  oppoféee 
par  l’édit  à la  libre  exportation 

,,  Nous  eulfions  fouhaité , que  la  liberté  fut  en- 
tière 8c  indéfinie  dans  tous  les  Ports;  qu’il  n’y  eut 
aucune  ïirtlitation  qui  reftreignit  cette  liberté  ; que 
l’exportation  fur  exempte  de  tous  droits,  pareeque  la 
liberté  feule  peut  étendre  8e  foutenir  le  commerce 
des  déniées  8e  favorifer  la  confommation  ; parce  que 
la  moindre  gène  en  arrêté  le  cours;  parce  que  les 

fietits  droits  fur  les  ventes  ou  fur  les  achats  ( car  ce- 
à eft  égal)  font  un  impôt,  qui  en  fait  tarir  la  four- 
ce;  pareequenfin  l’augmentation  des  frâix  de  trans- 
port fait  perdre  à la  Nation  des  revenus  confidéra- 
bîes , 8e  détruit  néceflairement  la  concurrence  avec 
les  autres  Nations  ”» 

„ Cependant  je  n’ai  garde  de  confidérer  ces  reftric- 
tions,  ni  même  les  droits  contenus  dans  l’édit,  com- 
me des  difpolitions  fifcales  ; il  porte  trop  de  mar- 
ques de  la  bienfaifance  du  Roi  8c  defon  amour  pour 
les  Peuples.  Convaincu  de  la  vérité  des  principes  a 
qui  y font  établis  avec  tant  de  force  8c  de  nobleftè, 
il  a déféré  à des  craintes  populaires,  qui,  bien  que 
peu  fondées , font  naturelles  à l’indigence.  II  a pén- 
lé  peut-être  que  des  préjuges,  enracinés  par  une  Ion- 
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gtoft  habitudé  , dévoient  plutôt  être  détruits  par  I’«.' 
périence  que  par  l'autorité.  C’eft  donc  entrer  dans 
les  vues  . que  de  lui  faire  à cet  égard  des  repréfen- 
tations , qui  font  du  bien  de  l’Etat”. 

,,  Pour  ne  laiPer  aucune  inquiétude  à ceux  quinefen- 
tiroient  pas  atlei  les  avantages  que  doit  procurer  la  li- 
berté du  commerce  , S.  M.  ta  jugé  à propos  de  fixer 
un  prix  au-delà  d ique!  toute  exportation  hors  du  Roy- 
aume feroit  infeidite.  Il  eft  porté  à la'  fomme  de  n 
liv.  lo  f.  le  quintal , par  l’art.  VI  de  l’édit  ; & il  eft 
ordonné,  que  , lorfque  ce  prix  fe  fera  foutenu,  clans  le 
même  lieu  pendant  trois  jours  de  marché  conlécutifs  ,1a 
liberté  fera  fufpendue  de  plein  droit  dans  ce  lieu  ; & 
que,  pour  la  rétablir, on  fera  renu  de  s’adrefler  au  Minif- 
tre  des  Finances.  Il  n’y  a aucun  inconvénient  a la  fixa- 
tion de  xi  liv.  io  f. , comme  on  a vu  par  le  prix  de* 
grains  du  marché  commun  de  l’Europe  : mais  n’eft-il 
pas  à craindre  que  par  des  manœuvres  particulières, 
quelque;  perfonne-s  avides  ne  furhaudent  pendant  quel- 
ques jours  te  prix  des  grains,  afin  de  taire  fermer  un 
port  , & de  profiter  de  l’aviliffement  du  prix  qui  fui- 
vroit  néceflairement  la  prohibition  *?  Il  paroitroit  donc 
jufte  , pour  empêcher  le  monopole  , que  la  fortie  étant 
interdite  de  plein  droit  lorfque  le  prix  fe  fera  foute- 
nu  a 30  liv.  le  feptier , ou  , ce  qui  cft  la  même  ebofe, 
à la  liv.  10  f.  le  quinta1 , pendant  trois  marchés  confé- 
cutifs  , elle  fut  auifi  rétablie  de  plein  droit1,  lorfque, 
pendant  trois  marchés,  le  prix  du  feptier  feroit  au-def- 
lous.  ” 

,,  Je  conviens  qu’en  bornant  le  nombre  de*  ports  o» 
a envi  âgé  i’avantage  d’avoir  des  états  réguliers  de  l’im- 
portation. Mais  on  me  permettra  de  remarquer  d’un 
autre  côté,  que  cette  fixation  met  des  bornes  aux  bon- 
nes intentions  de  S.  M. , Sc  qu  elle  eft  mêmejtonrrai- 
re  à l’efprit  de  l’édit  ; car  les  principes  , qui  y font  é- 
tablis,  font  vrais  partout  , ou  ils  ne  le  font  nu1  le  parr. 
Fixer  un  certain  nombre  de  ports,  c’eft  favorifer  une 
petite  portion  de  Sujets  aux  dépens  de  l’autte  , & pré- 
judicier à la  plus  grande  partie.  11  paroitroit  plus  na- 
ture! , que  l’exportation  fut  permife  indiftinclement  par 
tous  les  ports , du  moins  par  tous  ceux  où  il  fe  trou- 
ve dos  Commis  en  état  d§  tenir  des  régiftres  des  em- 
trées  & des  forties.  ” 

I 
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]ï  On  peuttlfurer  d’ailleurs,  que  le  nombre  de  17 
ports  pour  toute  la  France  eft  trop  peu  confidérable  i 
que  6 ports  pour  la  Bretagne  ne  font  pas  (uffifans  : l’art. 
IV.  en  a fixé  S pour  la  Normandie  , dont  les  côtes  ne 
font  pas  fi  étendues.  " 

Depuis  Saint-Malo  jufqu’à  Morlaix,  il  y a 40  ou 
45  lieues  de  côtes  , fans  défignaiion  de  ports  : elles  com- 
prennent les  Evêchés  de  Saint-Malo  , de  Saint-Brieux, 

& de  Treguier  ; contrées  auflî  abondantes  en  blé  qu’au- 
cune autre  delà  Province.  On  y trouve  les  ports  de 
Leguay  ou  de  Saint-Bricux  , de  Binix , de  Pontrieux  , 
de  Treguier  ôc  de  Lannion.  De  Morlaix  à Breft  , 18 
ou  20  lieues  de  côtes  , où  il  n’y  a aucun  port  marqué. 
De  Breft  au  Port-Louis , 25  ou  30  lieues  de  côtes  , où 
l’on  n’auroit  pû  déligner  Audierne  , Quimper,  Pont- 
- Labbé , Pont- d’avoine>  Concarneau,  &c.  d’où  il  fe 
tire  beaucoup  de  grains.  De  même  Hennebond  8t  Au- 
ray,  entre  le  Port-Louis  Se  Vannes,.  Le  Croific , Redons, 
&c.  entre  Vannes  & Nantes.  Tous  ces  lieux  font  fer-  * 
tiles  en  blés  ; & fi  l’on  n’a  pour  objet  que  d’avoir  des 
déclarations , il  y a dans  tous  ces  poits  , meme  les  plus 
petits , des  Commis  aux  ports  îk  havres  , des  Com- 
mis aux  devoirs  ou  des  Contrôleurs  qui  pourroient  re- 
cevoir les  déclarations  ôc  les  droits  , tenir  régiitre  des 
importations  & des  exportations.  ” , 

„ Si  l’on  dit  que  de  ces  ports  les  Commerçans 
pourront  tranfporter  dans  ceux  qui  font  indiqués;  ou- 
tre que  c’elt  une  augmentation  confidérable  de  fraix, 
des  rifques  pour  les  bâti  mens  , Se  néceftairenvent  une 
diminution  du  prix  des  denrées  ; ce  fera  un  fujet  de  chi- 
canes & d ’incidens  de  la  part  des  Commis  , fur  la  quan- 
tité & la  qualité  des  grains,  des  graines  Sec.  pour  les 
acquits  à caution  , ikeonféquemment  des  embarras  dans 
le  commerce.  ” 

„ Faudra-t’il  par  exemple  de  Paimbœuf , qui  eft  i 
l’entrée  de  la  Loire  , remonter  cette  rivière  jufqu’à 
Nantes  pour  faire  la  déclaration  ? ou  le  Commis  de 
Nantes  lé  contentera  - t’il  de  celle  qui  auroit  été  faite 
à Paimbœuf  ? ” 

„ J’ajoute  que  la  liberté' deforrir  par  tous  les  ports 
favoriferoit  la  navigation  Françoife,  qui  paroit  être 
un  des  objets  que  S.  M.  s’eft  propolé , car  il  en  ré- 
fulteroit  une  augmentation  de  navigation  de  terre  à ter- 
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M,  & de  port  à port.  On  fçalt  que  !e  cabotage  eft  l’e- 
cole  & b pépinière  des  Matelots.  ” 

' „ II  eft  vrai  qu’afin  de  favorifer  cette  navigation, 
l'édit  aflùre  aux  vaifleaux  & aux  équipages  François 
exclufivement  à tous  autres,  le  transport  des  grains: 
mais  pour  profiter  de  cette  faculté  , nous  n’avons  peut- 
être  , ni  allez  de  bâtimens,  ni  affez  de  matelots.  Per- 
fônne  n’ignore  que  le  prix  du  fret  eft  plus  confidérable 
en  France  que  chez  plusieurs  Nations.  On  croit  donc 
qu’il  feroit  à propos  de  demander  à S.  M.  la  permiftïon 
de  fe  fervir  de  tous  vaifleaux  indiftinélement,  au  moins 
pendant  deux  ou  trois  ans-  ” 

,,  Quant  aux  droits  établis  par  l’art.  VII,  quoiqu’ils 
fl’ayent  pour  objet  que  d’inftruire  exa&ement  de  la 
quantité  du  blé  qui  entreroît  dans  le  Royaume  & de 
celle  qui  en  fortiroit  , la  différence  d’un  pour  cent  du 
droit  d’entrée  fur  le  froment,  & de  trois  pour  cent  des 
feigles  & autres  menus  grains  peut  paroitre  extraor- 
dinaire , en  ce  que  dans  les  années  de  difette , qui  fe- 
raient les  feules  où  les  entrées  auroient  lieu , cette  dif- 
férence tourneroit  au  défavantage  des  pauvres  , qui  1* 
plupart  ne  vivent  que  de  feigles.  Enfin  l’émolument , 
qui  peut  provenir  de  tous  ces  droits , eft  fi  peu  confi- 
dérable pour  les  Finances  de  S.  M.  , & le  dommage, 
(fui  en  réfulte  pour  les  .Sujets  , eft  fi  grand  , par  les  di- 
minutions immenfes  fur  la  totalité  du  prix  des  grains  du 
Royaume  , qu’on  eft  perfuadé  que  S.  M.  voudra  bien 
lès  fupprimer , en  tous  cas  les  modérer , 8c  ordonner 
qu’ils  ne  pourront  jamais  être  augmentés  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ”, 

„ J’ai  cru , Meilleurs  , ces  représentations  nécef- 
faires  : elles  n’ont  pour  but  que  de  remplir  les  vues  de 
S.  M.  ; & elles  ne  tendent  qu’à  favoriler  notre  con- 
currence avec  les  autres  Nations  dans  le  commerce  des 
blés  ; mais  noos  ne  devons  pas  nous  flatter  de  l’obtenir 
fitct,  tandis  que  les  droits , quoique  modiques , les  en- 
traves que  nous  attachons  au  commerce  , la  culture 
peu  abondante , feront  naître  le  découragement  , 8c 
que  nos  Voifins  donneront  des encouragemeus  pour  ex- 
porter 

„ Je  requiers  pour  le  Roi , que  l’Edt  deS.  M.  con- 
cernant la  liberté  de  la  fortiejSc  de  l'entrée  des  grains 
dans  le  Royaume  , donné  à Compicgne  au  mois  de 
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Juillet  1764,  (bit  enrégiftré  pour  avoir  fon  effet  fui* 
Van:  la  volonté  du  Roi  ; que  copies  collationnées  dV 
celui  (oient  envoyées  dans  toutes  les  SénéchaulTées 
Foyales  & Sièges  Royaux  de  ce'reflort,  pour  à la 
diligence  de  mes  Subftituts  auxdits  Sièges  , y être  pa- 
reillement publié  & enrégiftré,  & du  devoir  qu’ils  en 
auront  fait , en  Certifier  la  Cour  dans  le  mois.  ’’ 

,,  Je  requiers,  au  furplus,  qu'il  (oit fait  à S.  M.de 
très-humbles  implications  fur  . les  objets  contenus  en 
mon' réquifitoire.  ” 

Fait  au  Parquet,  ce  ao  Août  1764. 

( Signé  ) De  Caradeuc  De  La  ChalotaiS. 

Extrait  des  régiftres  de  Parlement. 

Lû  publié  , l’audience  publique  delà  Cour , & en- 
rtgifiré  au  greffe  d’icelle',  oui  , & ce  requérant  U Pro- 
cureur-General du  Roi , pour  être  exécuté  félon  fa  for- 
me & teneur. 

Et  fera  tr'etkumblement  fupplié  le  Seigneur  Roid 'or- 
donner la  fapp  effion  de  tous  droits  fur  les  bleds , graine» 
farines  & legrmes , tant  au-dedans  qu*  à l’entrée  & for - 
tic  du  Royaume  ; ou  au  moins  de  vouloir  bien  modé- 
rer lefdits  d'oits  fur  toute  efpctc  de  bled,  à un  demi  pour 
cent,  & d’ordonner  qu’ils  ne  puiffent  jamais  être  aug- 
mentés fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

Sera  ledit  Seigneur  Roi  fupplié  de  permettre  la  for- 
lie  des  bleds  hors  le  Royaume  partons  les  ports  & ha- 
vres de  cette  Province » dans  lefquels  il  y a des  Bu- 
reaux établis  pour  recevoir  les  droits  des  Fermes  & 
autres  droits  royaux. 

Sera  en  outre  ledit  Seigneur  Roi  tris  - humblement 
fupplié  d’ordonner  que,  lorjque  le  prix  des  bleds  fera  tom- 
be pendant  le  cours  de  trois  marchés  , au- de  fous  de  IX 
liv.  10  fols  le  quintal  , L’exportation  fera  libre  di t. 
droit. 


Et  fera  encore  très-humblement  fupplié  ledit  Seigneur 
Roi  de  permettre  à fes  Sujets  de  fe  fervir,  pour  l’ex- 
portation des  bleds  , de  tous  vaiff eaux  , fait  nationaux 
ou  étrangers,  fuivant  que  les  cir confiances  V exigeront 
pou?  le  bien  du  commerce. 

Ordonne  ladite  Cour  que  copies  dudit  Edit  feront^ 
à U diligence  dudit  Procure*?- Général  du  Roi  en- 
voyées dans  tous  les  Sièges  \Préfiiiaux  & royaux  du 
rcjfort , pour,  à La  diligence  de  fes  Subffuuts  auxdits 
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Sièges' t y être  pareillement  lues  , publiées  & règiffrfes\ 
& du  devoir  qu’ils  en  auront  fait,  tenus  d’en  certifier 
la  Cour  dans  le  mois. 

Fait  en  Parlement  à Rennes  , Chambres  ojfcmbltes , 
le  22  Août  rjCj. 

Suite  de  T arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  , qui 
ordonne  qu'un  manufcrit  intitulé  .-Caufa  So- 
cicta  is  Jefj , &c.  > demeurera  dépofè  au  Greffe 
de  la  Cour , ■ &c.  1 

. »,  Tout  le  monde , dit-il , fçait  quelle  eft  la  dofïrine 
qui  a commencé,  d’après  le  Concile  de  Bâle,  à fe  ré- 
pandre en  France  contre  cette  autorité  . . . On  n 'igno- 
re pas  non  plus  les  atteintes  que  certains  Ecrivain* 
particulier*  le  font  efforcés  de  notre  tems  , en  France» 
ce  donner  a cette  même  autorité  : mais  ce  qui  eft  fin» 
guüèt  ement  connu  , c’eft  la  déclaration  qu’on  dit  être 
du  Clergé  de  Fronce,  par  laquelle  quelques  Evêque* 
François  ( comme  reprélensant  l’EglÜe  Gallicane  8c 
fe  trouvant  à la  tête  des  Eglifes  St  des  Evêques  de  Frafr 
ee  avec  l’afliftance  du  Saint  Efprit  ),ont  limité  fur  plu» 
Eeur»  articles  l’autorité  du  Ponriie  Romain". 

,,  Il  faut  avouer  , continue  l’Auteur  .que  les  chofes 
•en  font  au  point  de  nous  faire  craindre  qu’une  doftrine, 
ÇUE  LA  SOCIETE’  A EU  JUSQU’lCI  EN  HORREVK 
ET  en  execratiOn,  ne  tegiifi'e  dans  nos  Provinces 
de  France  , i moins  que  les  Supérieurs,  par  une  exac- 
te vigilance  » ne  ferment  toutes  lesiffues  par  lefquelles 
cette  doftrine  pourrok  s’infinuer  fécrétcment  , non 
-fans  danger  de  rompre  enfin  la  digue  qui  l’arrête  , 8c 
d’innonder  toutes  es  Provinces;  Fatendum  eft  itàfe  da- 
te hafce  rts  y ut  timeri  poffit  ne  doürina  HUC  USQUE. 
ABOM1NATA  SOCIETAT1  UNIVERSÆ  irrepat  ut 
Proiincias  Soeietatis  Galiitanas  , nift  & vigili  mode - 
ratorum  cura  obftruantur  rima  omnes  qui  vu  s latentes 
fojjit  irrfiuere  , non  fin*  magno  periculo  aggeris  déni - 
que  rvmpandi  lato  hiatu  dow  inam  receptun 

„ L’Atiteur , revenant  encore  fur  la  déclaration  du 
Clergé  c’eFêance  , fe  plaint  que  l’on  y fait  fonner  fort 
haut  1er  felfions  IV  Su  V.  du  Concile  œcuménique  de 
Confiance  , que  l’on  préfente  comme  faites  pour  réglée 
Ptsfage  de  la  purflance  apoilolique  ; il  fe  plaise  de  ce 
que  Tes  Evêques  ont  appellé  en  témoignage  de  leurs 
uuunana  le»  mœurs,  les  régies  & les  lois  remues  dans 
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fe  Royaume ^8c  dan*  l’EgHfe  de  France  s.ee  qu*î!s  ou#  , 
limité  l’autorité  du  Souverain  Pontife,  à qui  ils  donnent 
à la  vente  la  principale  part  dans  les  questions  de  Foi,’ 
mais  donc  ils  veulent  néanmoins  que  e jugement  foit 
réformable , fi  le  consentement  de  l’Eglife  n’intervient’’. 

t>  Qui  ofera  en  France  ouvrir  la  boucbe  , dit  il  , 
contre  cette  doftrine  ? Si  quelque  Membre  de  la  Sc« 
h°rs  du  Royaume  oie  l’a'taquer , la  France  ul 
fait  naître  des  terreurs  qui  l'empêchent  d’achèver  ce 
qu’il  auroit  commencé...  Ce  font  des  dogmes  corrompue 
qui  font  fans  force  par  eux-mêmes,  mais  qui  l’emprunt 
tent  ordinairement  de  l’ambition  & du  défir  de  plaire’’.,* 

>,  Ici.  l’Auteur  rend  grâces  a Dieu  de  ce  qu'il  peut 
a flairer  que  la  Société  de  France  n’a  jamais  éprouvé  ce 
malheur  , tant  qu’elle  a été  gouvernée  par  les  Loi* 
communes  de  Tla  Société  i Deo  ftnt  gratut  ! Socictatcnt 
Gallicanam  , quoai  communibus  Socictatis  leçibus  gu- 
b t mata  e/î , affirmarc  lieet  co  male  immun tm  flctijt. 
Iæ  refpeét  pour  les  Conftitutions  , la  déférence  pour  le 
Général  , ont  empechc  les  Jéfuites  François  de  donner 
dans  ces  nouveautés  auxquelles  ils  fça voient  bien  que 
le  Supérieur  feroit  aulh  lenfible  que  s’ds  b elfoienc 
I oeil  de  la  Société  : Continuit  obfcrvantia  erga  P*ie- 
fofitnm  Generalem , ne  quii  novarent  quem feirenr,  hatii 
fecui  ejfe  fenfurum'  ac  laefo  oculo  Societat  s.  Ils  ont  en» 
core  été  arrêtés  par  un  certain  refpeft  pour  leurs  Con- 
frères qui  vivent  dans  tout  le  - monde  foui  les  loix  du 
même  Inftirut,  ht  qui  font  comme  ligués  pour  venger 
l’autorité  du  Sr.  Siège  “.  . 

,,  L’Auteur  prévoir  'es  orogrès  que  fera  cette  maua 
vaife  doftrme  dans  U Société  de  France  , fi  on  lui 
donne  un  Supérieur  particulier  , pareequ’on  ne  peut 
jamais  e pérer  qu’il  ait  la  force  de  remédier  à un  fi  gt  and 
mal.  S’il  he  penche  pas  lui-même  vers  cette  doftnneV 
dans  la  vue  de  plaire  aux  Grands  , il  lui  lera  bien 
permis  de  gémir  dans  le  filence  : mais  il  n’sura  pas  la 
liberté  d’en  arrêter  le  cours:  lieebit  deplorare  filcntio 
DOCtrinæ  PECCata  , cehibere  non  lieebit ”.  < 

’A  -^el*  a'n*'1  due  l’Auteur  s’énonce  en  parlant  de  la 
doctrine  du  Cierge  de  France  , contenue  dans  les 
quatre  Arttc'es  de  l’allemblée  de  1681 , autorifee  pat 
la  déclaration  du  Roi  Hè  la  m:me  année.  C’eft  , félon 
«u.i  une  doctrine  exécrable  que  la  Société  a toujours 
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lue  en  horreur  ; il  aflure  que  la  vigilance  des  Supé- 
rieurs en  a toujours  garanti  la  Société  de  France  , tant 
qu’elle  a été  gouvernée  parles  loix  communes  delà 
Société  ”, 

( La  fin  à Vordinairc  prochain.  ) 

Le  Roi , par  un  effet  de  fa  bonté , délirant  que 
l'Archevêque  de  Paris  pût  demeurer  dans  l'on 
Diocêfc,  & qu’il  arrangeât  lui-même  l'affaire 
des  Rcligieufes  Hofpiraliêres  de  St.  Marcel  ,que 
le  Parlement  ne  pouvoir  fe  difprnfer  ce  pour- 
fuivre,  a fait  propofer  à ce  Prélat  d’avoir  un 
entretien  avec  d’autres  Evêques,  afin  de  pren- 
dre, de  concert  avec  eux,  les  indurés  convena- 
bles pour  terminer  cette  affaire.  L’Archévêque 
a confenti  d’entrer  en  conférence  avec  1-  Car- 
dinal de  Luynes , les  Arch  vêques  de  Reims  & 
de  Camffai,  les  Evêques  d Orléans  & de  Sen- 
]is,quife  rendirent  à cer effet  à Conflans  le  19 
du  mois  dernier.  Après  bien  des  diffica'tés  , 
ce  Pi  élar  confèntit  à rétablir  cette  communau- 
té fous  trois  conditions.  La  ne.  Que  la  Mi- 
re St.  Louis  feroit  exilée  pour  10  ans.  La  ze. 
Qu'il  donneroit  a cette  Communauté  un  Supé- 
rieur qui  feroit  en  meme  tems  leur  Confefjeur 
unique,  lequel  ne  feroit  rien  qu en  confotmité 
de  jes  ordres.  La  je.  Que  les  Religieufes  lui  é- 
crtr oient  une  lettre  de  pardon  de  leur  révolte , 
& des  chagrins  qu  elles  lui  aboient  caufés. 

Le  Roi  a été  étonné  de  la  prépolrion  delà 
lettre  de  cachet  contre  la  Mère  Sr.  Louis  j & 
j’Archévéque  de  Lyon  a regardé  la  propofirion 
du  Supérieur  Çfi  Confefieur  unique , comme  il- 
lufoire , attendu  que  par  ce  plan , les  Rcligieu- 
Les  lei oient  toujours  privées  ch  s facremens.  L'Ar- 
chevêque de  Paris  a fait  bientôt  celltr  la  per- 
plexité qu’avoient  occaltonsée  ces  propolltions. 
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Trois  heures  après  ie  départ  des  cinq  Prélats 
négociât:  tirs  M.  de  Beaumont  a envoyé  un  Cou- 
rier au  Roi  avec  ime  leerre,  par  laquelle  il  lui 
marquoit  que  depuis  le  moment  qui.  avoit  ac- 
quiclcé  aux  proportions  dont  S.  M.  devoit  a- 
voir  eu  communication , il  avoit  été  bourrelé 
par  des  remords  de  confidence  i qu  il  deman- 
doit  paidon  du  (caudale  qu’il  avoit  donné  à 
S.  M.  par  cette  foibKflc,  & qu’il  rctiaétoit  rb- 
folument  fon  acqu'efc-inent  a ces  propofitions, 
ne  pouvant  entendre  à aucun  accomodemmt 
dans  une  affaire  de  cette  nature.  L’Archevêque 
de  Lyon  a été  mandé  à Verfail  es  en  conléquen- 
ce } on  ne  doute  pas  qu:  ce  ne  (oit  pour  le  por- 
ter à terminer  fanaiicdes  Hofpitalicres , en  (à 
qualité  de  Primât. 

L’Evêque  de  Sidon  a renvoyé  à l’Archevêque 
de  Paris  fes  lettres  de  Grand  Vicaire  du  Diocè- 
fe.  Ses  fentimens  étant  oppofés  à ceux  de  (on 
Prélat:  , il  a cru  devoir  fr  retirer. 

On  doit  fe  rappeller  finit:  u&ion  paftorale 
de  l’Evêque  d’Alais  au  fujctdcs  allertions , d^ns 
laquelle  il  combat  avec  netteté , précilîon  & évi- 
dence > l’erreur  pernicieufe  (ur  le  principe  des 
aétions  chrétimnes  & le  rapport  des  aétions  à 
Dieu.  Cette-  inftruétfon  à laquelle  a adhéré  l’Evê» 
que  de  Solfions  quelques  jours  avant  fa  mort, 
n’a  pas  etc  vûe  de  même  oeil  par  l’Archevêque 
d’Aix  : ce  Prélat  a adreflè  pîulieurs  lettres  à M. 
d’Alais  par  lefquelles  il  attaque  cette  indruction  .- 
on  les  a rendues  pub'itpies  par  l’imptefiion  : 
l’Evêque  d’Alais  y a répondu  par  la  même  voie. 

Il  reftoitdans  l’étendue  du  refiort  du  Par- 
lement de  Touloufe  1 1 j Jéluites  , qui  foie 
pour  raifon  d’infirmité  , (oit  par  rapport  à leur 
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■jrrand  âge  > avoient  demandé  d’êtfe  di'fpenf?s 
de  1’cxécwion  de  J'anét  du  9 Avril  dernier, 
par  lequel  il  était  enjoints  tous  ceux  dccerrç 
S<  ciéré  de  foitir  du  Royaume  dans  le  terme 
d’un  mois.  Le  Parlement  ,enfuire  d’une  fùtféaa- 
ce  de  fortie  , prononcée  provifoiremtnt , a trou- 
vé bi-n  de  Ls  faire  examiner  & vif  ter  par  des 
-Médecins  & autics  Ex-pe  ts  nommés  à cer  effet* 
& fur  le  rapj  oit  dtfdits  exafnen  & vi/tre  , a 
rendu  depuis  un  artét , enjoignant  à S)  d’en* 
tr’eux  indiqués  audit  arrêt,  chacun  par  leur  nom, 
de  fortir  fans  délai  du  Royaume  j à peine  d'ê- 
tre pourfuîvis  extraordinairement,  & punis  fui- 
vant  l’exigence  du  cas  : le  même  3rrét  fait  dé- 
fhrfè  à toutes  petf-nnes  , de  leur  donner  ail- 
le ni  retraite  , comme  au/Ii  de  vendre  , prêter 
ou  louer  des  meubles  d’aucune  efpèce  à aucun 
d’eux  , à peine  contre  les  Ccr.trevenans  , de 
100  écus  d’amende  , de  confifeation  de  tous 
h s meubles  qui  fe  trouveroient  dans  les  cham- 
bres ou  appattemens  dcfdirs  Jcfujtcs , Jefquels 
meubles  feront  faifis  , déplacés  & vendus  fur  le 
champ  , fans  autre  formalité  , pour  le  prix  en 
provenant  être  diftribué  aux  hôpitaux  du  lien, 
s’il  y en  a ,5c  à leur  défaut,  aux  Pauvres  de  la 
Part  iflé.  Le  Parlement  excepte  feulement  les 
Aub  rgiftes  qui  pouriont  recevoir  chez  eux  & 
loger  lefdirs  Jéfuires  , pendant  deux  fois  14 
heure? , A non  plus  îongtrms  , fe  réfervanr  de 
punir  févèrement  ceux  qui  contreviendront  à 
■cet  or  Ire. 

Le  Père  Garrc’on , Provincial  des  Jacobins 
de  laPtovincc  deLanguedoc,  s’eft  pourvu  auPar- 
lemcnt  deTculoufe  contre  divers  ordres  émanés 
de  fen  Général,  qu’il  ptéccnd  être  en  partie  Içs 
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mêmes  que  ceux  que  le  Général  des  ci -de- 
vant foi-difants  Jéfuitcs  donnoic  en  Fiance» 
ce  qu’il  a prouvé  par  un  mémoire  ïmp;iiné. 
Les  Jacobins  » Tes  Confrères,  lui  ont  répondu 
par,  quatre  mémoires  au/Iï  imprimés  , pleins 
d’injures  & d’inveftive*.  Leur  Général  a écrit  i 
la  Cour  pour  expofer  les  droits  dont  fes  pré- 
décdUurs  ont  joui  & jouilîcnt  paifiblem  nt  en 
France  depuis  cinq  cens  ans.  Ces  droits  font 
dans  le  fond  contraires  aux  maximes  du  Royau- 
me s ils  portent  que  le  Généra!  gouverne  direc- 
tement 3c  immédiatement  l’Abbaye  des  Dame* 
de  Pronvil.’e  en  Languedoc,  & le  couvent  des 
Jacobins  du  fauxbourg  St,  Germain  à Paris , 
ainfi  que  pluficurs  maifons  réunies  fous  le  n >rrç 
de  Congrégation , & qui  ne  font  d’aucune  Pro- 
vince j que  dans  le  gracieux , il  exerce  divers  ac + 
tes  d’autorité  fur  les  Religieux  particuliers  dais 
tout  le  Royaume  j &c  que  dans  le  contentieux, 
il  caflè  ou  confirme  les  fentenccs  des  Provin- 
ciaux, & que  fes  jugemens  fuprêmes  font  exé- 
cutés lins  lettres-patentes  du  Prince.  L'affaire 
cû  pendante  au  Parlement  de  Toulouff. 

On  allure  qu’il  va  paroitre  un  édit  qui 
fupprimera  route  Maifon  religieufe  dans  la- 
quelle il  n’y  aura  que  f à 6 Religieux  , Ief- 
quels  feront  diftribués  dans  les  couvens  de  leur 
Ordre  avec  mille  livres  de  penfion  pour  cha- 
cun , pendantleur  vie,  & que  le  furplus  du  re- 
venu de  cts  premières  Maifons  reviendra  au 
Roi,  qui  en  fe  a des  érabliffemens  pour  les 
pauvres  & pour  les  vagabonds,  lcfquels,  mal- 
gré la  dernière  déclaiati^u,  fcmbknt  lemul.i- 
plicr  dans  le  Royaume. 

Le  bruit  fç renouvelle  que  le  Grand-ConfciJ  va 
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être  fupprimé,  & qu’afin  d’y  fupplcr  pontîei 
affaires  qui  croient  ponces  a cet  e Cour , le  Roi 
rétablira  1- s Chamb  es  det>  Enquêtes  te’les  qu’el- 
les étoient  ci-devant.  On  prétend  aufli  qu’il  fe- 
ra fait  ir  cefîamment  de  grands  changement,  tant 
dans  les  finances  que  dans  i’adminiftration  des 
Hôpitaux,  ainfi  que  de  aux  des  Religieux  & 
autres  gens  de  main  m rtc  , auxquels  il  fera 
défendu  de  faire  de  no'  velles  acquittions.  On 
rc  donne  pas  ces  nouvelles  pour  ç- naines  J 
mais  ce  qu’il  y a de  pus  réel,  c’cft  que  le 
Contioüeur- Général  a ménagé  routes  ihofes 
avec  tant  d'aecor.omie,  cjue  ks  coffres  du  Roi 
font  remp'is  aujourd’hui,  & qu’en  outre  plu- 
lîeurs  dettes  font  déjà  acquittées. 

Le  Roi  en  recevant  les  dernières  Remontran- 
ces du  Parlement  de  Brétagne  i en  avoic  défendu 
la  publicité  } cependant  malgré  cctre  défenfè, 
elles  ont  paru  imprimées.  L’arrêt  du  Confeil 
qui  les  a fapp'imérs  , ayant  été  porté  par  un 
Hiuflïer  de  la  Chaine  & affiché  a Rennes,  on 
apprend  que  le  Parlement  l avoit  fait  arracher 
fur  le  fondement  que  cette  affiche  avoit  été  mi- 
le fans  ordonnance  de  Police. 

Le  Comte  d’Hérouville  , Lieutenant  Général , 
l’un  d s Sindics  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
& qui  a eu  le  plus  de  part , tant  à la  nouvelle 
forme  d’adminiftraaion  qui  y eft  établie , qu’aux 
avantages  qui  y ont  é e accordés  pat  le  Roi> 
apré'  avoir  rempli  ces  objets,  vient  de  fe  reti- 
rer, au  grand  regret  de  toute  laCompagnie. 

M.  de  Vi'levaut  , Martre  des  Requêtes  , ci- 
devant  Commiflaire  du  Roi  à la  Compagnie 
des  Indes  > '&  qui  étoit  logé  dans  l’Hôtel , a, 
obtenu  jz  mille  livres  de  retraite,  & 3 mille 
livres  pourfon  logement  qu’il  remet. 
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Le  Doyen  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Royal  & 
Militaire  de  St.  Louis,  âgé  de  près  de  iooans  , 
a eu  depuis  peu  l’honneur-  d’étre  prefenté  à S. 
M.  Cet  Officier  eft  décote  de  la  Croix  depuis 
169}  , lors  de  I’inftitution  de  l’Ordre  par 
XIV.  Le  Roi  a très-bien  accueilli  ce  refpedable 
Militaire  , |lui  a fait  plufieurs  quittions  aux- 
quelles il  a répondu  avec  une  préfence  d’ef- 
prir  admirable  : indépendamment  d’une  pen- 
fion  annuelle  de  yool.  qq’il  avoit  déjà,  S.  M,  . 
lui  en  a accordé  une  autre  de  milie  , payable 
chaque  année  d’avance. 

On  allure  que  le  plan  pour  le  rctablifTemcnt 
du  château  & des  jardins  de  Verfaiüesaété  ar- 
rêté , & qu'on  commencera  à y travailler  au 
Printems  prochain.  Comme  ces  1 épurations 
pourront  durer  une  grande  partie  de  l’année, 
la  Cour  à choifi  un  autre  féjour  qui  n’cft  pas 
encore  déclaré  j on  eftime  la  dépenlè  de  cette 
entreprife  à $•  à 6 millions  s mais  pour  ne  pas 
toucher  au  Trèfor  Royal  , on  fera  , dit  on 
quelques  coupes  extraordinaires  de  bois  , dont 
la  vente  fera  employée  à cette  dépenfe. 

On  ne  parle  ici  que  d’alîàffinats  , de  vols 
lioélurncs  & de  fauflè  monnoye.  On  arrêta , il 
y a quelques  jours  , un  faux  Monnoyeur  à la 
defeenre  de  Diligence  de  Lyon  : on  lui  a trou- 
vé, outre  jo  louis  d’or  de  bon  aüoi,  plufieurs 
faux  louis  avec  les  outils  dontil  fc  feryoitpouc 
les  fabriquer.  La  Cour  des  monnoyes  ne  man- 
quera pas  d’en  faire  un  exemple.  On  apprend 
auffi  que  le  cours  des  écus  blancs  de  Ragnfe  eft 
défendu  , fur  ce  que  par  lWl'ai  q û en  a été 
fait,  il  a éré  démontré  qu’il  y avoir  jo  pour 
cent  de  perte  fur  leur  valeur  intrnféque. 
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Les  Négocians  de  Marfeille  dont  o«  a parlé» 
qui  avoient  été  arrêtés  & conduits  à la  Baftil- 
le,  ont  é é relâchés  il  y a quelques  jours. 

On  eft  enfin  parvenu  à tuer  la  bête  féroce 

?ui  ravageoit  le  Gévaudan.  C’étoit  une  Hicne 
chappéc  de  la  ménagerie  du  Roi  de  Sardaigne» 
Il  y a eu  40  perfonnes  qui  ont  été  la  proie  de 
cet  animal  vorace. 

l 

*■  Versahies  ( le  9 xbre.  ) Le  z j*du  mois 
dernier  , la  Princefiè  de  Solre  fut  prefentée  à 
L.  M.  & à la  Famille  Roy  ale,,  par  la  Duchtifc 
d’Havré,  & prit  le  même  jour  le  tabouret  chez 
là  Reine. 

Le  Roi  a accordé  les  entrées  de  fa  Chambre 
au  Baron  de  Montmorenci , Chevalier  d’honneur 
dfc  Madame  Adélaïde» 

S M.  a difpofë  du  régiment  de  Chapt3  Dra* 
gons,  en  faveur  du  Marquis  de  Bclfunce,  Ca- 
pitaine d’infanterie;  du  régiment  d’infanterie 
de  Béarn,  dontétoir  pourvu  le  Comte  deBoil- 
gelin,  en  faveur  du  Comte  de  CrcnoIIes,  Co- 
lonel du  régiment  d'infanterie  de  l’Ifle  de  Fran- 
ce; dé  celui  de  l’Ifle  de  France  en  faveur  du 
Comte  de  Berenger,  Colonel  dans  le  Corps  des 
Grenadiers  de  France,  &dela  place  de  Colonel 
dans  le  Corps  des  Grenadiers  de  France  en  fa- 
veur du  Sr.  de  Mailly,  Capirainc  dans  le  régi- 
ment de  Chartres,  Cavalerie. 

Le  1 de  ce  mois,  la  Marquifc  de  Luc  a été 
préfintée  à L.  M.  & à la  Famille  Royale,  par 
la  Vicomtcflê  de  Caftellane. 

Monfcigncur  le  Duc  de  Berry,  Mgr.  le  Com- 
te d’Artois,  Mgr.  Je  Comte  de  Provence  & Ma- 
dame, conduits  par  le  Duc  de  la  Vauguyon  & 
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UdomtclTe  deMarfan,  fe  rendirent  à Trianon, 
le  17  du  mois  dernier.  On  y a voit  préparé  un 
dïvertiflement,  orné  de  chants,  qui  fut  exé- 
cuté par  la  DUe.  Fel,  & les  Srs.  Richer,  Pré- 
ville  & Clerva1.  Il  y eut  enfuite  un  concert, 
une  collation  & un  feu  d’arrifice.  Cette  fôcc  a- 
voit  été  ordonnée  par  la  Dame  de  Beaufire,  Lec- 
trice de  la  Reine.  Le  Sr.  Poinfinct , Auteur  des 
fçcnes  du  divertiflèhient,  eut  l’honneur  d’etre 
préfenté  aux  Princes  & à la  Princeflè. 

On  a célébré  le  y , dans  j’Eglifè  Par- 
aoi/fialc  de  Notre-Dame  de  Verfailles  un  fer- 
vice  pour  feue  Madame  Henriette,  Duchcflè 
de  Parme  : la  Reine  y a affilié , ainfi  que  Mgr. 
le  Dauphin,  Madame  la  Daiuphine  , Madame 
Adélaïde,  & Mcfdames  Sophie  & Louife. 

M.  de  Montbcl,  Commandant  d’une  Briga- 
de des  Gardes  du  Corps , remplace  M.  de  Beat** 
jeu  auprès  des  Enfans  de  France. 

ITALIE. 

Rome  ( le  1 y Novembre.  ) Le  Souverain  Pon- 
tife rint  chapelle  , le  4 de  ce  mois  , dans  l’é- 
glffê  de  Sr.  Charles , à l’occafion  de  la  fête  de 
ce  Saint,  z x Cardinaux  s’y  trouvèrent,  ainiî  que 
les  difFérens  Ordres  de  la  Prélatute  Romaine. 

Don  Emmanuel  de  Rodda,  Miniftre  d'Efpa- 
gne  en  cette  Cour  , ayant  notifié  au  Pape  le 
mariage  du  Prince  des  Afluries  avec  la  Priut- 
ceffe  Lo.rife,  fille  de  l’Infant , Duc  de  Parme, 
S.  S.  a accordé  & envoyé  à Madrid , par  un  Cou- 
rier extraordinaire,  la  difpenfe  nécclîairc  pour 
ce  mariage.  Quelques  jours  après , ce  Mmiftrc 
*c£«t>eû  prçicm>  dcl’Ififant,  Doc  de  Panne, 
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Uîieboëte  d’or  très-riche, & ornée  du  portrait 
de  ce  Souverain,,  en  confidération  du  zèle  qu’ii 
a toujours  montré  pour  le  fervice  de  S,  A.  R. 

L’Évêché  de  Como  vient  d’être  conféré  au 
Prélat  Mugiafco  , l’un  des  Camcriers  fecrets  du 
Pape , & Chanoine  de  cette  Cathédrale  î & l’Ab- 
bé Luzia  été  nommé  Auditeur  de  la  Noncia- 
ture de  Naples  , où  il  a ordre  de  fe  rendre  in- 
cdlàmment. 

Le  Cardinal  PerrcJli  arriva  dernièrement  ici 
de  retour  de  la  vilite  qu’il  éroit  allé  faire  au 
port  d’Ancone  , rèlativement  aux  travaux, 
qu’on  y a commencé  dès  l’année  dernière  , 
& qu’on  continue  fans  interruption  , malgré 
la  fureur  des  vents,  les  orages  & quelques  fé- 
condes de  tremblement  de  terre , qui  à la  véri- 
té n’ont  caufé  aucun  dommage.  Ce  Cardinal 
a rapporté  que  les  Corfaires  Barbarcfques  qui 
étoient  en  grand  nombre  dans  la  mer  Adriati- 
que, s’en  font  retirés  depuis  l’arrivée  de  deux 
chcbecs  que  le  Roi  de  Naples  y a envoyés  fous 
les  ordres  du  Capitaine  Pcppe. 

L’affaire  des  eaux  des  Trois  Légations  devoit 
être  propofée  le  iode  ce  mois  -,  mais  e'icaétc 
différée  jufqu’à  la  fin  de  l’année  . pour  donner 
le  tems  aux  Ingénieurs  de  mettre  leurs  plans 
en  ordre. 

Les  Cardinaux  de  la  création  de  BénoftXIV 
ont  fait  remettre  à l’ Architecte  Bracci  1 1 mille 
écus , pour  ériger  un  maufolce  à ce  défunt  Pon- 
tife. 

L’Avocat  Bénédetti  a achevé  les  mémoires 
en  faveur  de  l’Abbé  Fiori  , dont  Je  procès  va 
êrre  terminé  au  plutôt.  On  pourfuit  aufh  fins 
relâche  le  procès  dcM.  Vittelefchii  & le  Pape 
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Be  difpofàra  point  des  GouverttemettS  , que 
cette  affaire  ne  ïoic  terminée. 

On  lit  dans  quelques  papiers  publics  que  la. 
Congrégation  de  la  Prop  Uganda  avoir  aboli  le 
couvent  de  St.  Paneras  des  Carmes  Déchaulïes 
de  la  Province  de  Gênes , & que  les  Religienx; 
avoienc  été  difperfës  dans  plufieurs  couvens» 
pareeque  leur  Maifon  trop  obetrée  n’écoit  plus 
en  état  de  les  entretenir.  C’eft  fans  fondement 
qu’on  a annoncé  cette  nouvelle  i 3c  quoique  cet- 
te Maifon  foie  pauvre,  les  Religieux  ne  man- 
quent cependant  pas  de  rcflources  pourfè  pro- 
curer la  fnbfiftance. 

Ces  jours  derniers , le  Duc  d’Oflune  a été 
admis  à l’audience  du  Souverain  Pontife,  qui 
lui  a fait  préfenc  d’un  magnifique  chapelet  de 
lapis-Iazufi,  garni  d’or. 

On  allure  que  Sa  Sainteté  tiendra  demain  un 
Confiftoire  pour  l’expédition  des  différens  liè- 
ges vacans. 

Le  Cardinal  Carraccioli  Ce  porte  beaucoup 
mieux  i & on  le  regarde  actuellement  comme 
hors  de  danger. 


Civita-Vecchia  (le  1 1 Novembre.  Dès  que 
les  deux  frégates  du  Pape,  qu’on  vient  de  met- 
tre en  carène  , feront  en  état  de  partir,  elles 
iront  croifer  dans  l’embouchure  de  la  Mer  Adria- 
atique  contre  les  Barbarefques  qui  , commu- 
ent d’intimider  les  Ai  mateurs  de  la  Ville  d’An- 
cône  & de  toutes  les  côres  de  l'Etat  EcclcfiaiK- 
que. 

Depuis  que  la  Cour  de  Rome  a défendu  l’ia- 
troduétion  du  Macazroni  de  Naples  & autres 
pâtes  étrangères  dans  l’JEcac  fîccléfiaftiquc , quel? 
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ques  Ncgocians  de  Rome  ont  trouvé  le  moyen 
de  tirer  de  Naples  les  uftencilles  néccfl’aires  pour 
faire  cesdifférentespâtes,  & ils  ont  formé  une 
Compagnie  qui  a obtenu  un  privilège  exclulîf 
pour  en  vendre. 

II  eft  déjà  arrivé  ici  pluiîeurs  bâtimens  Fran- 
çois chargés  de  merluche  : ce  poiflon  eft  très- 
recherché  ici , & on  le  préfère  à la  morue  d’An- 
gleterre. 

La  nouvelle  machine  que  l’on  conftruitdans 
notre  darfe  pour  le  carénage  des  vaiflèaux , eft 
fur  le  point  d’être  achevée;  on  a lieu  de  croi- 
re qu’elle  fera  d’une  grande  utilité  pour  les  fré- 
gates du  Pape  & pour  les  bâtimens  étrangers. 
- On  apprend  de  Milan  que  le  Cardinal  Ar- 
chevêque de  cette  ville  le  propofe  d’aller  re- 
mettre inceflamxnent  fon  Archevêché  entre  le» 
mains  du  Pape.  Par  quel  motif?  c*cft  cequ’oa 
Ue  dit  pas. 

< 

Napies  (le  1 8 Novembre. ) On  célébra  ici  le 
4,  la  fete  de  St.  Charles , dont  S.  M.  C.  perte 
le  nom. 

Le  peu  de  fuccès  qu’ont  eu  nos  frégates  de- 
puis qu’elles  font  en  croiiîère  & les  orages  fré- 
quens  auxquels  elles  ontétéexpofccs,  ont  fait 
prendre  la  réfolution  de  les  défarmer  à méfure 
qu’elles  rentreront. 

Une  pinque  Mahonoife  a été  forcée  par  le 
gros  tems  > de  relâcha  le  du  mois  dernier  au 
port  de  Baya.  Ce  bâtiment  rencontra  le  n une 
efeadre  de  ix  navirs  de  guêtre  Anglois  par- 
lant le  Phare  , & faisant  route  vers  le  Levant. 
La  polacre  Impériale,  qui,  comme  en  l’a  annon- 
cé, relâcha,  le*  / du  mois  dernier,  à P©uzz«Je$ 
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& qu’on  foupçonnoit  être  un  Corfaire , a été 
reconnue  pour  un  véritable  bâtiment'  Tofcan. 
Les  cent  dix  Salctins  qu’dle  avoir  fut  Ton  bord, 
/ont des  Pèlerins  qui  reviennent  de  la  Mecque, 
& que  le  Capitaine  a pris  à Alexandrie,  pour 
les  tranfportcr  à Livourne. 

Le  Gouverneur  de  Tiano  a fait  arrêté*  un  - 
Campagnard, fortement  foupçonné  d’avoir  alîàf- 
fine  le  Courier  dont  on  a parlé  dernièrement. 

Sa  Majefté  a commencé  a monter  à cheval , 
il  y a déjà  quelques  mois.  On  ne  fçarr  pas  en- 
core fi  , félon  l’ufage  , elle  reviendra  dans  cette 
Capitale. 

Suivant  des  lettres  de  Mclfine,  un  fcélérat  a 
poignardé  une  femme  dans  l'Iflc  de  Lipari,  a- 
près  avoir  employé  contr’clle  les  plus  infâmes 
violences.  Il  a été  arrête , & fubira  vraifem- 
blablement  bientôt  la  peine  duc  à fon  crime, 

Gsnes  ( le  8 Ntvtmbre.  ) Le  Gouvernement, 
par  une  luire  des  projets  ooconomiques  dont.il 
s’occupe  pour  diminuer  les  dépenlcs  dcl’Etar* 
a fait  tranfporter  en  cette  Ville  l’artillerie  qui 
fe  trouvoit  dans  pluficurs  places  des  rivières  où 
elle  étoit  inutile  : on  parle  de  la  fuppreflîon 
de  plufieurs  tribunaux  dont  l’entretien  eft  fort 
à charge  à la  République. 

Nous  apprenons  de  Corfè,que  Jes  Rebelles 
qui  lembîoient  avoir  abandonne  le  fîége  de  St, 
Florent  , font  revenus  en  plus  grand  nombre 
devant  cette  place,  & qu’ils  font  tous  leurs  ef- 
forts pourjs’cn  rendre  rmitres  avant  îl’arrivéc 
des  troupe»  Françoifes , que  nous  attendons  & 
que  nous  craignons  de  ne  pas  voir,  fi  certaines 
nouvelles  fe  confirment^ 
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(Zc  19  N<nw»£re.)  Les  vents.  contraires  ont  etn^ 
pêché  > pendant  quelque  tems,  de  recevoir  des 
nouvelles  directes  de  St.  Florent  : il  vient  d’en 
arriver  de  diverfes  dates  à la  fois,  & l’on  ap- 
prend que  la  fermeté  & la  bonne  conduite  du 
Baron  Sch teiber , qui  y commande  , ayant  ôté 
aux  Rébclles  toute  efpètance  de  la  réduire  , ils 
fè  font  enfin  détermines  , comme  on  l’a  déjà 
annoncé,  à abandonner  leur  projet.  En  confe- 
quence,  ils  ont  détruit,  pendant  la  nuit  du  jo 
Septembre,  les  fortifications  qu’ils  avoient éle- 
vées dans  les  environs  de  la  place , & ont  mis 
le  feu  à la  tranchée  de  Saint  Roch  fous  la  re- 
doute de  Str.  Marie , après  en  avoir  retiré  leurs 
canons  en  très-mauvais  état.  Le  14  de  ce  mois, 
ils  ont  brûlé  également  les  fortifications  qu’ils 
avoient  conftruires  à Olzi,  pour  gêner  l’atrivée 
de  nos  batimens. 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (le  7 Novembre.  ) On  a publié , 
le  4 de  ce  mois,  une  ordonnance  du  Roi , da- 
tée du  14  du  mois  dernier  , par  laquelle  S.  M. 
voulant  affermir  de  plus  en  plus  la  tranquilitc 
publique , a jugé  à propos  de  renouvcller  les 
anciennes  ordonnances  concernant  les  perfon- 
lles  qui  fe  révoltent  contre  les  Officiers  de  Jufti- 
cc.  Tous  ceux  qui  en  par  il  cas  le  ferviront  d’ar- 
mes, feront  déformais  punis  comme  criminels 
de  lèze  Majefté  au  fécond  chef,  quand  bien  mê- 
the  ils  n’aurohnt  blefiè  aucun  defdits  Officiers  : 
ils  feront  punis  de  la  prifon  pour  les  termes 
injurieux  auxquels  ils  Ce  feroient  poités  envers 
eux,  & meme  de  pimidonlcorpoielle,  félon  la 
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nature  des  injures  & la  qmlitc  de  la  perfoftfld 
à qui  elles  auraient  été  adrefl'ées. 

La  Cour  a ordonné  qu’on  arrachât  dans  le» 
Provinces  du  Royaunv*  toutes  les  vignes  plan- 
tées dans  des  cerieins  propres  à être  labourés 
& enfemencés  , a l’exception  de  celles  qui  fonc 
plantées  dans  les  environs  de  cette  Capitale  & 
dan?  des  endroits  trop  ftériles  pour  porter  du 
bled. 

Il  cft  arrivé  de  Goa  un  Navire  t|ue  l'on  at- 
tendoit  depuis  longcems.  Il  n’a  point  apporté 
d’épicerics.ce  qui  en  a fait  doubler  le  prix.  On 
a reçu  avis  par  ce  Navire,  qu’Aiy  Kan  s’eft  em- 
paré de  nos  pollefllons  d’où  nous  tirons  le  poi- 
vre » que  le  projet  de  cette  conquête  lui  avoit 
lté  donné  par  un  Européan  , & qu’il  y avoit  dans 
Ion  armée  un  grand  nombre  de  François  8c 
d’Anglois.  On  craint  qu’il  n’entreprenne  de  fc 
rendre  maitre  de  Goa. 

ESPAGNE. 

Madrid  (/*  î.o  yhrt.  ) Il  y eut  gala  à ta 
Cour  , au  Palais  de  St.  Laurent,  le  17  de  ce 
na«ûs,  à l’occafion  de  l’annivcrfaire  de  la  naif- 
fance  de  l’Infante  Duchdlè  de  Savoie.  On  cé- 
lébra auffi  hier  la  fête  de  Sce.  Elifabcth  , dont 
la  Reine  mère  porte  le  nom.  Leurs  Mijeftés  re- 
çurent ces  deux  jours-là  les  complimens  des 
Gran  1s  du  Royaume,  des  Ambafladeurs  & des 
Minillres  étrangers , ainfi  que  de  la  principale 
Noblelîè. 

S.  M.  1 donné  le  régiment  de  Montefa  , va- 
canr  par  la  mort  de  Don  François  Barrios  , à 
Don  Horacio  B''rghéfe , Colonel-Adjoint  du  ré-1  « 
gimçnt  de  Cavalerie  de  Bourbon , 8c  a élevé  au 
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grade  de  Colonel  Don  F;  rnand  Contino , IieîN 
tfnant- Colonel  du  même  Corps. 

L’Academie  de  Géographie  Hiftorique,  é- 
tablie  à ValladoÜd  en  faveur  des  Girtühora* 
mes  5 célébra  le  4 , la  fête  du  Roi.  II  y cur  ce 
jour-là,  un  exercice  publie  qui  fut  ouvert  par 
un  dilcours  que  prononça  Don  Manuel  deGuil- 
lamos , Direéh  ur  de  cct'c  Académie  , & par 
deux  dilïcr tarions  j l’une  de  Don  Brnard  de 
Sarria,  & l’autre  de  Don  Jofeph  de  Sierra. 

Il  s’élève,  dit-on , quelques  nuages  entre  no- 
tre Cour  & celle  de  Lisbonne. 

15-0  mulets  chargés  d’or  & d’argent,  onrpris 
depuis, peu  la  route  de  France;  mais  on  igno- 
ra en  vertu  de  quelle  convention  cette  Puifl'an- 
ce  les  a obtenus. 

Il  arriva  à Cadix,  le  19  du  mois  dernier,  un 
gros  vaifleau  Ruflè , nomme  la  Nadefehdu  B la- 
politschie , armé  de  J4  canons  , équippé  de  ifo 
hommes,  & commandé  par  M.  Théodore  Pié- 
fàhcjer.  Capitaine  de  vaiflrau  de  l’Impératrice 
de  Rujfliercc  Navire  vient  de  Pctersbourg  avec 
une  cargaifon  d’tflàis  de  diverfès  marchandées 
du  crû  & des  fabriques  de  Rufîre. 

ANGLETERRE. 

■ 0* 

Londres  (le  4 Décembre.')  Le  Roi  a confé- 
ré la  dignité  de  Baronet  de  ce  Royaume  à M. 
Pigor , ci-devant  Gouverneur  de  Midras  , pour 
lui  & fes  defeendans  mâles.  EtM.  ScwcJ,  Mem- 
bre du  Parlement  pour  "Wincheflea  & l’un  des 
Conleillers  du  Roi,  a été  nommé  Garde  des  Ar- 
chives. 

A mcfurc  que  l’ouverture  du  Paiement  ap- 
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proche  y l’Auteur  du  Nord-Britton  recomfnsft» 
ce  à attaquer  le  miniftère  avec  acharnement. 
Il  tâche  d’infînuer  dans  l’efpric  du  Peuple  ,que 
le  minifïere  avoir  en  vue  des  projets  dange- 
reux a fa  liberté  & à Tes  privilèges.  Il  condam- 
ne^ encore  hautement  la  dernière  paix  & Tes 
Négociateurs,  Il  s'efforce  de  faire  ftnrir  qu’il 
r y a point  de  falutpour  la  patiie , fl  les  anciens 
Minières  ne  reprerm  nt  le  timon  des  affaires. 

La  I rance  rendra  'es  Sommes  avancées  a fès 
prifonniers  en  $ payemens  égaux , de  c mois  en 
6 mois  , dont  le  premier  fe  fera  le  if  de  cc 
moîs>&  les  autres  fucceffivemenr.  Quant  à fa 
fomme  convenue  entre  notre  Cour&  celle  d’Ef- 
pagne  pour  la  rançon  des  Ifles  Manilles  que 
nous  avons  reftiruées  aux  Espagnols , elle  fera 
acquittée  fans  difficulté  par  S.  M.  G. 

Dans  un  grand  Confeil  qui  fc  tinr  à St.  James, 
il  y a quelques  jours  , il  y eutdes  vives  dife ul- 
/îons  to  uchant  les  affaires  du  miniftère  ; mais 
on  ne  voit  pas ■ -qu’il  y ait  encore  aucune  déci- 
fioo  pat  rapport  aux  changemens  auxquels  on 
s artendoit.  On  croit  cependant  qu’avant  la  con- 
vocation  du  Parlement,  on  admettra  dans  le 
miniftère  certaines  perfonne s , qui  fans  s’arra- 
cher a aucun  parti,  ont  donné  des  marquis  d’ul 
yni  patriotique , Sc  entr’autrer  M.  M.  Yorke  Si 
Charles  Townsbcnd.  Aurefte,  le  miniftère  ac- 
tuel s’affermir  de  plus  en  plus. 

Quelques  NouvcIIiflcs  étrangers  ont  répan- 
du le  bruit  que  not  eCour  avoit  fait  déclarer 
a celle  de  France,  qn’tlle  ne  verroitpasde  bon 
cnil  que  les  troupes  Françoifes  dcbarquafîènt 
dans  l’Ifle  de  Corfc  ; que  notre  Miniftère , qui  a- 
voit  négligé  ou  rejetté  les  offres  qui  lui  one 
,^té  faites , de  prendre  les  Corfes  fous  la  protec- 
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tîon,  fcmbJoit  prnftr  à-prélènt  plus  favorable- 
ment de  ers  Infuiaiiesi  on  ajeutoir  que  1;  Chef 
d’efcadreHarrifl'on  aveit  ordre  de  ctoifr  dans  les 
parages  de  cet  e Ifle,  avec  les  vaiffeaux  qu’il  com* 
mande.  Ces  nouvelles  iontabfolument  fauflès, 
& il  eft  très-certain  que  notte  Cour  «cfe  mê- 
lera directement  ni  indirectement  des  affaires 
de  rette  Ifle,  qu’au  tant  qu’il  le  faudra  pour  em- 
pêcher que  1"S  Rebe  les  ne  reçoivent  des  ftcouts 
d’armes  ou  de  munitions  de  bouche  par  des 
barimens  Anglais,  conformément  à la  déclara- 
tion qui  en  a été  faite,  il  y a quelque  teins,  à 
la  République  de  Gèms,  & qui  a ct<“  réitérée 
dernièrement  a M.  d’Agens  , fon  Miniftre  en 
•crte  Cour. 

La  Cour  eft  très-fatisfaite  de  la  commiflïon 
que  le  Chef  d’Efcadre  Harrilfon  a exécutée 
auprès  du  Bey  d’Alger.  Au  moyen  de  l’accoid 
qu’il  a fait  avec  ce  Prince  Baibarcfque,  notre 
garnifon  de  Gibraltar  continuera  d’être  abon- 
damment pourvue  de  provifions  fraiches  de  la 
côte  de  Barbarie,  & le  miniftère  expédiera  de 
nouveaux  pafl'epo:  ts  à tous  les  Capiraines  de  nos 
navires  qui  feront  voile  des  trois  Royaumes 
pour  la  Méditerranée  : on  enverra  des  doubles 
de  ces  pailèporcs  au  Bey  d’Alger  & aux  autres 
Princes  Barbai  efques, 

Notre  Marine  aura  I’anncc  prochaine  plus 
de  400  vailfeaux-de  tout  rang,  parmi  lefquels 
100  au  moins  du  p entier , dès  que  ceux  de 
nouvelle conftruCtion,  ou  en  radoub,  feront  fi- 
nis, & il  nous  fera  po/fiblc  a’ors  de  faire  face 
à toutes  les  Puifl'ances  maritimes  de  l’Europe  3c 
de  l’Afrique  qui  voudraient  nous  troubler. 

^ Le  Chevalier  d’Eon  ne  s’eft  pas  encoie  prç- 
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fente  « Weflminfter  i mais  s’il  ne  le  fait  incef- 
fammeat , il  fera  condamné  aux  peines  qu'in- 
fligent nos  tribunaux  dans  les  cas  de  contuma- 
ce & de  défobéiflince  à leurs  déccéts  On  af- 
fûte que  notre  Cour  & celle  de  Vcr&illes  font 
convenues  de  fe  livrer  .réciproquement  les  Srs. 
Wilkes  & d’Eon.  Le  premier  eft,  dit-oa , parti 
de  Paris  pour  fc  rendre  à Genève,  & le  fécond 
eut  été  arrêté  ici,  il  y a quelques  jours,  s’il  fe 
fut  trouvé  dans  un  Hôtd,  où  deux  Officiers 
ont  été,  de  la  part  du  Comte  de  Sandwils, 
Secrétaire  d’Etat,  pour  fc  fàifir  de  fa  perfon- 
ne;  ce  qui  prouve  que  cet  Ex-Miniflre  n’a  pas 
obtenu  ion  pardon  de  la  Cour  de  France. 

L’aéle  de  proferipion  rendu  contre  le  Sieur 
Wi  kes  pour  avoir  manqué  de  comparoitre  ici 
le  6 du  mois  dernier,  a paflè  aux  tribunaux 
ordinaires.  Le  Sr.  Kearlley  , convaincu  d’être 
l’Editeur  originaire  du  Nord-Britton,  N°.  4 y , 
fut  conduit , le  18  du  mois  dernier,  au  tri- 
bunal du  Banc  du  Roi,  & de-là  envoyé  dans  les 
p:ifons  de  ce  tribunal,  pour  y demeurer  juf- 
qu’au  prochaines  féaRccs  du  Parlement,  tems 
auquel  on  prononcera  fa  fentencc  & celle  du 
Sr.  Williams. 

On  prétend  que  par  Its  dépofitious  de  quel- 
ques-uns des  Mutins  d’Irlande , on  a découvert 
certaines  intrigues  tendantes  à troubler  la  tran- 
quillité publique  dans  ce  pays-là,  & que  le  Gé- 
néral Bofcavyen  qui  eft  parti  pour  s’y  rendre  , 
eft  chargé  de  fe  concerter  avec  la  Régence  pour 
y mettre  ordre.  On  a,  par  précaution  , doublé 
les  Gardes  à Portfmouth  , à Plymouth  & dans 
les  autres  ports  & arfénaux  de  ce  Royaume. 

Comme  des  Négocians  de  cette  Ville  ayoient 
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'renvoyé  âuxjcfuites  de  Québec, fous  ladonri* 
nation  de  S.  M.  Britannique , des  lettres  de  cban- 
ce  proteftées  du  P.  Lavallettc,  Supérieur  des  Jé* 
laites  a la  Martinique , afin  d’en  être  payés  par 
ces  Pèrts  i la  Maiion  de  Québec  étonnée  de 
cette  demande , a déclaré  quelle  n’avoir  aucu- 
ne liaifon  avee  la  Mailon  delà  Mairiniquej 
mais  on  a répondu  au  Supérieur  auquel  on  s e- 
toic  adrdlé que  le  Roi  de  France  ayant  fait 
failir  1<  s biens  des  Jéluircs  dans  ion  Royaume, 
pour  liquider  les  dettes  occalionnécs  ])ar  la  fail- 
lite d’un  Membie  de  leur  corps,  on  avoir  fol- 
licité  auprès  de  S.  M.  T.  C.  la  fomme  deman- 
dée, & que  n’ayant  reçu  aucune  fàcisfaébon  , 
IcsRéclamans  (e  tenoient  autorifés  à lèfai/ir  pa- 
reillement les  effets  de  la  Société  partout  où 
ils  en  irouvcroient.  Le  P.  Brion  , Vicaire-Géné- 
ral des  Jéfuircs  dans  la  Province  oc  Québec  , 
foumifea  l’Angleterre,  effraye  de  cette  menace  * 
cfl  parti,  fans  doute  apres  avoir  confuité  les  prin- 
cipaux Membres  du  Gouvernement , ell  arrive 
ici  pour  faire  au  Miniftère  des  repréfentations  à 
ce  lujct,  & pour  plaider  à Weftminfler  l'illé- 
galité de  cette  prétention.  On  attend  avec  im- 
patience la  dccilîon  de  cette  affaire. 

Si  le  Gouvernement  ne  trouve  bientôt  un 
moyen  de  fïx  r les  François  dans  la  Province 
de Quebec,  il  y en  refterabbn  peu  : la  plupart 
des  principaux  Négocians  & autres  de  cette  Na- 
tion le  font  déjà  embarqués  pour  repaflcr  en 
Fiance. 

Les  vols  fur  les  grands  chemins  & avec  éf  ac- 
tion dms  les  Maifons , obligmt  mpt  le  mon- 
de à être  fur  fes  gaides  contre  une  nombre ulc 
troupe  «le  Bsigands  qui  parcourent  ’c  pays  en 
plusieurs  partis  & fous  différais  déguileuieus. 
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NAISSANCE. 

Le  14  du  mois  dernier , la  Comteflè  de  Sparre  de 
Cronneberg , fille  du  Comte  de  Sparre  de  Cronne- 
berg,  Colonel  & Major  du  régiment  Royal  Suédois  , 
a ete  baptifée  dans  l’églife  paroiflialc  de  Saint  Roch, 
Sc  a été  tenue  fur  les  fonts  parle  Roi  de  Pologne  Duc 
de  Lorraine  &c  de  Bat;,  & par  la  Reine,  repréfentés  par 
le  Comte  de  ceaulx  Tavannes  & par  la  ComtefTe  de 
Noaillcs.  Elle  a été  nommée  Marie-Staniflas-Jofephc. 

MORTS. 

Le  Baron  de  Bufch , Miniftre  d’Etat , Se  Confeiller- 
Privé  du  Roi  d’Angleterre  , Se  le  Chambellan  Baron 
de  Hafbcrg  , font  morts,  le  14  Novembre,  à Hano- 
vre, après  une  longue  maladie. 

La  jeune  PrincefTc , dont  la  Princeflè  Héréditaire  de 
la  Tour  ôc  Taxis  étoit  accouchée  , il  y a quelque  tétas, 
eft  morte  , Je  10  Novembre. 

Le  Comte  de  Saugro,  d’une  des  premières  Maifons 
de  Sicile,  eft  mon  à Naples,  dans  un  âge  très  avancé. 

La  ComtefTe  de  Panin , époufe  du  Comte  de  ce  nom. 
Général  en  chef  des  armées  de  Ruffie , eft  morte  à Pé- 
tersbourg. 

Le  Baron  de  \Vangcnheim , Grand- Maréchal  de  U 
Cour  d’Hanovre,  mourut  le  2 j Novembre  , d’un  coup 
.d’apoplexie. 

Réne-Gabriel , Comte  de  Boilgefin , Brgadiex  des 
armées  du  Roi , & Colonel  du  régiment  de  Béarn,  eft 
mort , le  14  Novembre , au  château  de  Lantcuil , prè* 
de  Bayeux  en  Normandie,  âgé  de  jg  ans. 

Pierre  François,  Comte  de  Montaigu,  Brigadier  des 
armées  du  Roi  ,&  ci-devant  ion  Ambaftadcur  auprè* 
de  la  République  deVénifc,  eft  mort  à Paris  , le  1$ 
Novembre.  \ 

Françoife  Miferanie  de  la  Roche- Aymont , veuvede 
Philipe  Paul , Marquis  de  la  Roche  Aymont,  eft  morte 
à Montluçon  en  Bourbonnois , âgée  de  g;  ans. 

Le  Généra!  Craffbrd  , Anglois,  qui  s’etoit rendu  dans 
i'Ii'le  de  Minorque,  en  qualité  de  Gouverneur,  a été 
fâifi  en  a ivant  à Port  Mahon  d’une  fièvre  violente  1 
gui  l’a  coQduit  au’ tombeau. 
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Le  Comte  Powlet,  Vicomte  deHimon,  Lord-Liei- 
tenant,  & Gardes  des  Rôles  du  Comte  de  Sommer» 
fet,  & Colonel  du  premier  bataillon  de  Milice  de  cet- 
te Province  , mourut  le  icr.de  ce  mois.  M.  Vcre , fon 
frère,  lui  (accède  dans  fes  titres  & biens. 

Il  meurt  cette  anne'e  beaucoup  de  gens  âgés  dans 
les  Provinces  de  la  Grande-Bretagne  : on  apprend  de 
Corck  , que  Mlle.  Pélican  y eft  morte  depuis  peu,  à 
l’âge  de  roi  ans.  Le  nommé  Jean  Rudge  , tailleur  dans 
la  Province  de  Glocefter , eft  anfll  mort  il  y a quelque 
tems  , âgé  de  107  ans.  Quelque  tems  avant  fa  mort,  il 
perdit  les  ongles,  & il  lui  en  repoufla  de  nouveaux:  < 
al  avoir  encore  toutes  fes  dents  il  y a un  an.  Il  a vu  juf- 
^u’à  102  enfans,  petits-enfans,  & airière-petirs-enfaRS. 
Le  nommé  Owen  Carcllan , laboureur  , eft  mort  dans 
le  Comté  de  Meath,  âgé  de  117  ans  : il  avoitfix  doigts 
à chaque  main  , & fis  orteils  à chaque  pied.  Il  n’a 
jamais  refleuri  aucune  indifpolition.  Il  vient  de  Ce  faire 
dans  le  même  Comté,  un  mariage  d’un  homme  dé  97 
ans , avec  Mlle.  Catherine  Shepherd , âgée  de  99  , veu- 
ve de  fon  3e.  mari  , qui  eft  mort,  dans  le  mois  de 
Juillet  dernier,  à l’âge  de  rouans. 

Magdelaine-Françoife  Martineau  , veuve  de  Michel- 
ErienneTurgot,  Chevalier  Marquis  de  Soufmont,  Con- 
feiller  d’Etat  ordinaire  , ancien  Prévôt  des  Marchands 
de  la  ville  de  Paris , Ce  Honoraire  de  l’Académie  des 
Infcriptions  & Belles-Lettres , eft  morte  en  fon  châ- 
teau du  Tremblai , le  2 g du  mois  derniet , âgée  de 
67  ans. 

Le  Curé  de  Sr. Paul,  Doyen  des  Curés  de  Paris  & 
de  la  Faculié  de  Thélogie , cil  mort , le  / de  ce  mois  , 
âgé  de  g;  ans. 


/'Ai  lu  U préfente  Gazette  des  Gazettes  ou 
Journal  Politique  , £?■  ny  ai  rien  trouvé  qui 
puijj'e  en  empêcher  I’imprejfion . A Bouillon , ce  1 4 
Décembre.  1764. 
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CEt  Ouvrage  paroit  deux  fois  par 
mois  , ceft-à-dire  de  quinze  jours  en 
quinze  jours.  Les  perfonnes  qui  vomiront 
fe  le  procurer , pourront  s' addrejjer  aux 
Bureaux  des  Pofies  de  Francfort , de  Brux- 
elles , de  Liège  » d’Hanibourg  , &c.  Çf  chez 
les  Libraires  des  principales  villes  de  l'Eu- 
rope. Les  24  caycrs  qui  paroitront  chaque 
année } coûteront  <y  \.  pris  à Bouillon. 

Il  fera  libre  de  commencer  par  tel  mois 
qu'on  jugera  à propos. 

Ceux  qui  écriront  pour  avoir  cet  Ouvra- 
ge , tant  par  les  P o/les , que  par  les  M ef- 
facers , font  priés  d aff  ranchir  leurs  lettres 
le  prix  de  lafoufcription,  qui  doit  être 
payé  d'avance  ; fans  cette  attention  , leurs 
paquets  referont  au  rebut  ; (3  ils  ne  doi- 
vent point  être  furpris  s'ils  ne  reçoives# 
point  l'Ouvrage . 
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T ü R CL  ü 1 E. 

C O N 5 T A N T I N O P L E (7#  } 9bre.) 

OSmart.  Aga  des  Janiffiu'res,  a été  dépofé  le 
zo  du  mois  dernier,  & exilé  i B ouffir  i mais 
ron  ne  fçair  point  quels  font  les  motifs  de  fa 
difgracc.  Il  eft  remplacé  par  Tchelcbi  Huffein 

Aga  Koul  Kyayaffi,  k plus  ancien  Officier  da 
-corps. 

Le  Capitan  Pacha  mouilla  , le  iy , à l'entrée 
-de  ce  port  avec  le  vaiffieau  Amiral  , le  Vice* 
Amiral  & une  galère,  & le  19  il' fit  fonça- 
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tirée  arec  les  cérémonies  accoutumées  : lé 
Grand  - Seigneur  s’étoit  rendu  à cette  occâfioa 
dans  un  de  fes  Kiosks  de  la  Marine.  Les  vaif- 
feaux  & la  gaieté  furent  enfuite  conduits  à l’ar- 
fenal  pour  y être  déformés.  Il  eft  refté  deux  ga- 
lères à Tenedos,  où  elles  attendent  le  nouveau 
Baile|de  Vcnife,  qui  vient  relever  le  Chevalier 
Correr.  Une  autre  galère  eft  dcmèuréc  à Galü- 
poly,  d’où  elle  doit  tranfporrer  à Scio  le  Kan 
des  Tarrares  qui  aétédépofé:  la  fuite  de  ce  Kan 
fera  embarquée  fur  un  bâtiment  François  que 
la  Porte  a fretré  pour  cet  effet,  & qui  s’eft dé- 
jà rendu  à Gallipoly.  On  a auflî  fretté  un  bâ- 
timent de  la  même  Nation  , qui  doit  tranfpor- 
ter  à Scio  le  Harem  & les  équipages  de  ce  Prince 
arrivés  ici  par  la-  mer-noire.  Le  Kan  aftuei  fe 
nomme  Sclim  Gueraï  Kan , fils  de  Fctihi  Guc- 
raï  Kan. 

S.  H.  vient  de  renouveler  les  anciens  régie- 
mens  contre  le  luxe  des  habits.  Suivant  la  nou- 
velle ordonnance  > il  eft  deff-ndü  à toute  per- 
lônne  rndiftinffement  de  porer  des  caftans  oa 
veftes  d’étoftès  a fleurs  , fabriquées  aux  Indes  ou 
ailleurs,  ainfi  que  des  robes  fourrées  d’hermi- 
ne ou  de  loup  cervicr  : il  ne  fera  permis  qu’aux 
perfonnes  qui  occupent  les  premières  charge» 
de  porter  des  robes  fourrées  de  martre- zibeline. 

R U S S I E. 

Petersbourg  (le  z 7 novembre.  Ce  fut  le  6, 
Sc  non  le  y de  ce  mois,  que  Dervis  Mchmed 
Eff  ndi,  Ambalîàdeur  du  Grand-Seigneur , eut 
Ion  audience  de  congé  de  l’Impératrice , lois 
de  laquelle  il  fit  un  difeours  qu’on  peut  rendre 
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ainfî.  Je  Juis  venu  de  la  part  de  Vlllufire  Por- 
te , chargé  de  la  lettre  de  Sa  Hautejle  le  Sul- 
tan; & ma  commiffion  étant  terminée , je  fuis  Jur 
le  point  de  m’en  retourner.  En  conféquence  de  Va- 
mitié  que  Von  cultive  ici  avec  ViUufire  Porte , 
j’y  ai  , Dieu  [oit  béni  , joui  de  toutes  les  com- 
modités & de  tous  les  honneurs  pofftbles  , & je 
n’ai  manqué  de  rien.  J'en  rends  de  très -humbles 
grâces  a V.  M.,&  je  jouhaife  que  le  Très  -Haut 
lui  accorde  la  paix  & un  régne  heureux.  Le 
Ptince  de  Galitzin,  Vice-Chancelier,  .faiùnt les 
fonctions  de  Chancelier  en  l’abfénce  du  Com- 
te de  W©ron?ow,  fit  à ce  difeours  la  répon- 
fe  fuivanre  : V Impératrice  de  toutes  les  Rujjies 
témoigne  très- gracieufement  a Dervis  Mehmed 
Ejfendi , Ambaffadeur  du  Grand- Seigneur , qu'el- 
le e/l  fatis faite  de  fa  conduite , & elle  ne  dou- 
te nullemxnt  qu'à  fon  retour  il  ne  rende  a Vil- 
lufire  Porte  un  fincère  témoignage  des  Jentimens 
- pacifiques  de  S.  M.  I.  Le  9 , cet  Ambadadcur 
prit  congé  du  Comte  de  Panin,  premier  Mi- 
ni fl  re  des  affaires  étrangères,  le  10,  du  Prince 
de  GalIPzin,  & le  a il  quitta  cette  ville  pour 
retournera  Conflantinoplc/Les  Politiques  cher- 
chent du  miftère  dans  cette  retraite  précipitée; 
mais  on  ne  l’atnibue  jufqu’à  préfent  qu’à  l’cx- 
tréme  rigueur  de  ce  climat,  que  ce  Miniftrcnc 
pouvoir  fup  porter. 

Indépendamment  despréfens  que  notre  Cour 
a ceutumc  de  faire  aux  Miniftres  Etrangers, 
lots  de  leur  départ,  S.  M.  I.  a envoyé  à LXrr- 
vis  - Mchmet-Effendi  un  magnifique  cartdfe  de 
voyage,  une  tabatière  d’or  enrichie  debriilans, 
& une  paire  de  brafTèlets  pour  fa  Nièce. 
L’Impératrice  a honore  des  marques  de  l’Ordx 
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ie  S r.  Alexandre»  le  Prince  Sulkowsfci,  8c  <ftr 
portrait  de  S,  M.  enrichi  de  brillants,  le  Comte 
Oginski  : ces  deuxSeig-eurs  font  partis  pour  U 
Pologne.  S.  M,  I.  a nommé  Gouverneur- Géné- 
ral d’Ukraine  le  Gét  era!  de  Romanzovv. 

On  croit  généralement  quela  charge  d’Het- 
man  des  Cofaques  fera  in:eflimm:nt  fqpprimce. 
Le  General  Rofamowski  qui  en  cft  revêtir , 
en  donnera,,  ou  en  a même  déjà  donné  fade- 
million , & il  confervcra  pendant  fa  vit  une  pen- 
fion  de  40  mille  roubles  (200000  livres  dcFraa- 
ce  ) Ce  Seigneur  fc  cjifpofe  à aller  voir  les  prin- 
cipales Cours  de  l'Europe. 

Le  fuetês  de  la  compagnie  établie  en  cette 
Capitale  pour  faire  le  commerce  avec  Livour- 
ne , a,  dit-on  ...déterminé  le  Gouvernement  à en 
former  une  féconde  otui  trafiquera  diu élément 
avec  l’Efpagne.  On  fe  promet  de  grands  avan- 
tages du  nouveau  taiifqu’on  a réglé  à ccr  effet» 
attendu  qu’il  eft  fort  modéré  àl’égatd  des  ou- 
vrages de  fabriques  étrangères. qui  ne  fe  trou- 
vent pas  ici  en  quantité  f ftifante,  & dont  oïl 
ne  fçauroit  cependant  fe  paflcr. 

On  s’rft  apperçu,  ces  jours  derniers,  qu’il 
manquoit  une  quanrité  confidérable  de  riches 
étoffes  & antres  effets  précieux,  provenans  de 
la  garderobe  de  l’Impératrice  Elifaberh.  On  a 
fait  de  fi  exaétes  perquifîtions  , que  deux  Offi- 
ciers prépofés  à la  garde  de  ce  tréfor,  ont  été 
trouvés  coupables.  On  travaille  à rerrouver  ces 
effets  , dont  une  partie  a été  vendue,  8c  l’autre 
engagée. 

L’Impératrice  fe  propofe  d’aller  pafTer  inccfc 
làmment  quelques  jours  à Czarsku-Zclo. 

S.  M.  vient  de  donner  en  prefenc  au  Com- 
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tSf  Grégoire  OrlofFU  ftipeibe  maifon  de  cirù^ 
paemc , nommcç  Roplchen,  que  l’Empereur  Pier- 
re III  avoir  fait  bâtir  » <Scde  la  quelle  dépendent 
/ à 4 mille  payfans. 

SUEDE.. 

Stochoim  ( le  a&  Novembre.  ) Les  Dé- 
putés 4f$  Etats  <*:  Diocèfes  de  ce  Royaume  con- 
tinuent d’arriver  fucceflivcmeut  en  cette  ville. 
Qn  parle  toujours  du  Eaton  de  Schaiïcr , Am* 
bafladeur  du  Roi  à la  Cour  de  France , com- 
me d'un  des  principaux  Candidats  à la  digni- 
té de  Maréchal  de  la  prochaine  Dicte.  Le  Co- 
lonel Rudbeak  s’eft  déjà  mis  fur  les  rangs  ; on 
croit  que  le  Sénateur  Ropken  y a renoncé , puif- 
que  ce  Seigneur  qui  étoit  revenu  de  la  campa- 
gne, y eft  {■‘tourné  , 8c  patoit  avoir  drllein  d'y 
rçfter  jufqu’après  b clôture  de  cette  aflèmbfce»' 
Si  l’Archevêque  Beronius  ne  peut,  à çaufe  de 
fon  grand  âge,  foire  les  fonctions  d’Orateur 
de  fon  Ordre,  l Evéque  Seronius  les  remplira;- 
M.  Norden-Krcntz  , Lieurenant-Qrrartier- Maî- 
tre-Général  , a été  nommé  Colonel  de  la  Brigar» 
de  du  Génie  en  Scanie. 

Le  Roi  8c  le  Confeii  de  Commerce  ont  ex- 
pédié des  lettres  circulaires  à tous  les  Pourvo- 
yeurs de  nos  Provinces,  par  leiquclles  il  leur 
pft  enjoint  de  ne  rien  négliger  pour  encoura- 
ger la  culture  des  pata'es.  On  a remarqué  qu'en 
tems  de  difette,  elles  fuppiéent  a la  nourritu- 
re de s hommes  & à ccilps  des  beftiaux,&  que 
nos  Soldats  revenus  dernièrement  de  la  Pomé- 
ranie, ont  appris  à s’en  nourrir  & à les  cultiver.. 

Qn  lança  dernièrement  a l’eau  deux  frega*  , 
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fes  de  guerre  qui  avoient  été  con/lruites  fa* 
Je  chantier  de  Mr.  Guflave  Kierman  , Bour- 
guemaitre  des  Marchands  : l’une  de  ces  Fréga- 
tes eft  de  z6  canons,  & l’autre  de  24  : la  pre- 
mière a été  nommée  Guflave  & la  fcconde  F U- 
wion. 

Le  Surintendant  ou  Evêque  de  Carlfladt , 
ayant  déclaré  qnc  Ton  âge  & fes  inffi  mités  ne 
lui  permetroienr  pas  d’aflifler  à la  Diète,  on 
a procédé  à leleétion  de  deux  Députés  qui 
doivent  repréfencer  la  feule  perfonne  de  1 Evê- 
que, & dont  l’un  fera  chargé  des  intérêts  du 
Diocèfc,  & l’autre  de  ceux  du  Confifloire.  Ce 
Diocèfe  efl  le  feul  du  Royaume  où  les  fuffra- 
ges  foient  toujours  fîg°és  j dans  les  autres  Dio- 
cèfes  on  ne  donne  que  les  bulletins  fcc  èts.  Les 
élevions  pour  la  Diète  a&udle  ordonné  lieu 
à plulîeurs  obfervations  de  ce  genre  fur  les  di- 
vers procédés  ufités  dans  les  différens  endroits 
de  ce  Royaume.  A Carlftadr,  le  fulfraged'un 
Bourgeois  n’a  de  valeur  que  ptoportionnelle- 
ment  a la  contribution  qu’il  paye;  & à Ore- 
bro,  la  valeur  du  fuffrage  efl  proportionnée 
aux  pofîeflions  en  fond  de  terre.  Il  s’cfl  élevé 
une  difficulté  j c’efl  de  fçavoir  fi  un  Bourgeois  , 
abfent  pour  fes  affaires  , peut  envoyer  la  voix 
par  écrit.  Ces  contrariétés  ont  attiré  l’attention 
& les  cloges  de  la  Nation  fur  les  fages  méfu- 
resque  les  Nobles  ont  prifes  à la  dernière  Diète 
pour  fixei  parmi  eux  tous  les  droi  s d’une  ma- 
nière fiable. 

Suivant  des  lettres  de  Skelcfta  dans  la  Bothnie 
Occidentale , ks  ours  s’y  font  montrés  l’Eté  der- 
nier en  plus  grand  nombre  & plus  audacieux  que 
jamais.  Il  ont  pénétré  jufqucs  dans  les  étables,  8c 
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©nt  dévoré  URe  grande  quantité  de  beftiaux:qu« 
ques-uns  même  ont  tenté  d’entrer  dans  les  mai 
tons.  Tous  les  villages  font  une  garde  exaéle  nui 
& jour , & l’on  attend  avec  impatience  le  tems 
des  neiges  pour  attaquer  ces  animaux  dans  leurs 
retraites. 


Stralsund  (le  8 Décembre.  ) Ce  matin  > un 
Lieutenant , à la  tête  de  quelques  foldats,  s’eft 
faili  » en  pleine  rue , par  ordre  du  Roi , de  M. 
de  Lindeman  , Directeur  des  portes  de  notre 
ville , & Ta  conduit  en  prilon.  Il  faut  que  ce 
Gentilhomme  ait  commis  un  grand  crime , puif- 
quej  félon  les  loix  de  Suède  , il  ne  pouvoir, 
eh  qualité  de  Gentilhomme  , être  arrêté  que 
pour  aime  digne  de  mort  ou  de  privation  d’hon- 
neur. Lorfque  le  Lieutenant  lui  mit  la  main  fur 
le  collet  , il  fè  débattit  violemment , & a la  fa- 
veur du  tumulte , il  échappa  d'entre  les  mains  de 
cet  Officier , lui  laiflant  fa  perruque  , & Ion  cha- 
peau : mais  il  fut  bientôt  repris.* 


DANNEMARCK. 

Coppinhague  ( le  8 Décembre.  ) Le 
Roi  a donqé  au  régiment  d’arrillerie  nouvel- 
lement formé , le  nom  de  Corps  Royal  d‘ Artille- 
rie j il  a le  rang  fur  tous  les  autres  régimens 
d’infanterie. 

Le  Confeil  du  Roi  a approuvé  le  projet  de 
négocier  en  Hollande  une  fomme  confidéra- 
ble  , tant  pour  rétablir  lut  l’ancien  pied  le  cours 
du  change  très-altéré  depuis  longtems  , qu  a- 
in  de  réduire  à une  égalité  de  valeur  les  bil- 
cts  de  banque  qui  circulent  en  pays  étranger  à 
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4 pour  cent  de  perte  , & au-delà  , & d’emp& 
cher  par  ce  moyen  l’txporracion  des  cfpèces  d’or 
&d’a;genr.  D'ailleurs  par  une  exaile  fupputation, 
le  Confèil  a démontré  qu’au  bout  de  a ans  > ' 
le  rembourfemem  de  l’emprunt , y compris  l’in- 
téiér,  ne  mon.cra  pas  fi  haut  que  la  perte  qu’- 
en fereit  pendant  ce  tems-Ià  fur  le  change  & 
les  billets  de  banque  fur  le  pied  où  ils  fonrau- 
jourd’hui  i ainfi  la  fomme  qu’il  s’agit  de  négo- 
cier j ne  pourra  qu’être  avantageufe  aux  Sujets  8c 
aux  Finances.  Quant  à l’intérêt,  on  dit  qu’il  eiV 
fixé  à y pour  cent  i que  pour  la  fureté  des 
intérefles , on  hipothequera  tourés  les  douanes 
& revenus  du  Roi  que  les  obligations , ainfi 
que  les  quittances  d’ifitérêr,  feront  toujours  re- 
çues comme  argent  comptant  dans  les  Sureaux 
de  S.  M.  par  ceux  qui  en  ontl'adminiffration* 
de  manièie  que  cet  emprunt  fera  auifi  fur  que 
lucratif  pour  ceux  qui  y auront  contribué. 

POLOGNE. 

W A R s o v i e ( U } Décembre.  ) Le  x 9 du 
mois  dernier , fête  de  Ste.  Elifabcth  , dont  la. 
Comtdle  époufe  du  Comte  Branicki  , Grand- 
Général  de  la  Couronne , porrt  le  nom , le 
Grand-Chancelier  de  Lithuanie  donna  un  grand 
bal  que  le  Roi  honora  de  fa  préfence. 

Le  11  , le  Prince  Héréditaire  de  Courlande 
eut  fa  première  audience  du  Roi.  Il  a depuis 
rendu  vifîte  fucccffivement  au  Prince  Primat  & 
aux  autres  Grands  du  Royaume. 

Le  a a,  S.  M,  donna  audience  au  Contre  Ogins- 
ici,  Notaire  de  campagne  de  la  Couronne  , qui 
cil  revenu  depuis  peu  de  Pctcssbourg  , aipü 
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qu’au  Coftite  Sapifcha,  Palatin  deSmolensko  » 
au  Prince  Sulkowski  & à pluiieurs  autres  Sei- 
gneurs. V 

Le  if , jour  mémorable  &à  jamais  célébré 
dans  nos  faites,  le  Roi  a été  couronne,  8c  a com- 
mencé un  règne  qui  doit  l*illu£lrer  &:  faire  notre 
bonheur.  Voici  le  détail  des  cérémonies  du  cou- 
ronnement de  S.  M. 

Lorfque  le  couronnement  iè  faiioit  à Cra— 
covie,  nos  Rois  avoitnc  coutume  de  fc  rendre  : 
le  jour  précédent , fur  le  tombeau  de  S.  Sraniflas*  • 
pour  leptier  de  pardonner  àJa  Nation , le  meur- - 
îre  commisen  ia  perfonne,par  le  Roi  Boleflas*- 
Cet  uiage  étant  interrompu , & Warfovic  étanc- 
le  lieu  de  leur  rciidcflce,il  eft:  devenu  ati/îi  ce- 
lui de  leur  couronnement.  Leur  pieté  y afup— 
plcé.  Stanidlas-Augufle,  notre  digne  monarque, . 
à leur  exemple,  de  rendit  en  caroife  le  jour 'qui' 
pcécédoitdbn  facre,  à l’églife  de  Ste.  Croix,  y 
honora  les  reliques  du  St. -Mariât,  s'y  confel— 
fa , & y communia. 

Le  lendemain , à y heures  du  matin , le  s Séna  - 
teurs Eccléiiaftiquts,  en  habirs  épifeopaux , 8c  : 
le  refte  du  cletgé  vinrent  prendre  S.  M.  enforjr 
palais,  pour  la  conduire  à l’églife  collégiale  de  ; 

Jean.  Elle  s’y  rendit  lous  un  dais  magni-  - 
Üque,  que  q>ortoient  fiy  Châtelains , ayant  au- 
tour deux  ceux  qui portoient l'épee  & les  dra- 
peaux de  la  couronne  & du  Duché  de  Lithua- 
nie, non  déployés,  tout  le  Sénat  & laNobleflc.  . 

Le  Roi  avoit  un  habit  brodé  en  argent  & fait  en  ■ 
forme  de  cuirailè.  Il  portoit  un  chapeau  de  ve- 
lour  noir  avec  un  plumet  blanc,  (on  manteau  é- 
toit  pareillement  brodé  en  argent.  Devant  lui 
ourchoicnt le  Vaivode  de  FoLn,on  Pu.anic*  le. 
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Vaivode  de  Saiidomir,  & !e  Châtelain  de  Wildîî 
portant  la  couronne  & le  fceptreRoyal  fur  un  ri- 
ch<  (carreau.  Il  fut  conduit  dans  tout  fbn  appareilj 
jufqu’au  pied  du  grand  autel , où  le  Prince  Pri- 
mat l’attendoir. 

La  cérémonie  du  facre  Ce  fît.  S.  M.  renotr- 
veîla  fon  ferment  fur  les  Patttt  Convent a , fît 
tourner  Ion  épée  > & les  enfiignes  de  la  cou- 
ronne & de  Lithuanie  furent  déployées.  Le  Prin- 
ce Primat  proclama  S.  M.  comme  Roi,  par  un 
Vivat.  L’rglifê  en  retentit,  le  canon  des  rem- 
parts fit  une  décharge,  & le  Te  Deum  fur  entonné. 

S.  M.  ayant  la  couronne-  fur  la  tête,  le  feep- 
tre  en  main,  fut  àl’inftanc  revêtue  du  manteau 
Royal,  de  velours  rouge , bordé  d’hermines,  & 
conduite  fur  le  rrône,  drcflë  à cet  effet  dans 
^églifè,  où  elle  entendit  un  diftours  pronon- 
cé pat  M.  Crahki  , Chanoine  de  Guefne. 

Les  Maréchaux  de  la  couronne  proclamèrent 
encore  Sa  Majcfté  par  un  Vive  le  Roi,  répété  pat 
tous  les  aflifhns , & accompagnée  de  l’artillerie 
deno;.  fotterefiès.  Le  Roi  fnt  reconduit  fous  le 
dais  à fi  n palai< , la  couronne  fur  la  tête  , fit 
le  feeprre  en  main  , dans  la  chambre  des  au- 
diences. Les  Sénateurs,  les  Min  if  h es  étrangers, 
& la  Ni.blefîe  du  premier  ordre  félicitèrent  S. 
M. , oui  leur  conféra  l’Ordte  de  l’ Aigle-blanc  de 
Pologne. 

Il  y rut  enfuite  grande  table  à la  Cour.  S.  M. 
mangea  f.uk  fous  un  baldaquin  , en  habit  fit 
manteau  Royaux.  Les  Officiers  de  la  couronne, 
le  Grand-Ecuyer  , le  Grand  Panneticr,  le  Grand- 
Ecbanfon  la  f rvoi^nt  à fa  table  particulière.  Il  y 
avoir  des  deux  côtés  deux  grandes  tabfs,oùé- 
toienr  a/fis  les  Sénateurs  fit  les  Minimes.  Danÿ 
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un  autre  appartement , il  y avoit  une  table  en 
forme  de  S,occupéepar  les  Officiers  du  Roy- 
aume. Les  principaux  de  la  Nobldfe  fe  trouvè- 
rent dans  un  troifième  appartemenr.  Toutes  les 
fantés  furent  portées  au  Roi  au  bruit  du  canon 
& de  la  moufqtiéccrie. 

Après  le  repas,  S.  M.  fè  rendit  dans  fon ca- 
binet , où  elle  refta  jufqu’au  fuir,  & d’où  elle 
alla  en  caroilc  parla  ville  &les  fauxbourgs,  vi- 
fîter  les  illuminations  , qui  étaient  devant  leurs 
hôtels  des  Magnats  & des  Miniilres  étrangers. 

Le  Roi  reçut  , le  i6  , le  ferment  de  fidélité 
du  Magiftrat  de  cette  ville  & des  Députés  des 
autres  villes  de  la  République.  Cette  cérémo- 
nie fe  fit  en  grande  pompe  à l’Hôtel- de-Ville. 
S.  M.  en  s’y  rendant  trouva  fur  fon  pafTage  les 
Gardes  de  la  Couronne  Sc  quelques  compagnies  - 
bourgeoifes  , formant  une  double  haie  depuis 
fon  Palais  julqu’à  l’Ho  îI-de-Ville.  Elle  marchoit 
fous  un  riche  dais,  accompagnée  des  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  , & écoit  revécue  des  mar- 
ques de  la  Royauté.  En  arrivant  elle  fut  haran- 
guée au  nom  de  notre  Magiftrature  par  M.  Del- 
fus,  qui  lui  préfenta  les  c'efs  de  la  Ville.  Le  Prin- 
ce Czarrorinski , Grand  Chancelier  de  Lithuanie, 
y répondit  de  la  part  de  S-  M.  Enfuirc  le  Roi 
reçut  le  ferment  de  fidéité  de  Mrs.  du  Magis- 
trat de  cette  Ville  & des  Députés  des  autres- 
Magiftrats  de  la  République;  & créa  xo  Cheva- 
liers , fçavoir , fix  de  notre  Magiflrature,  & qua- 
tre de  la  Magistrature  de  Cracovic.  Après  cette 
cérémonie , le  Roi  retourna  à fon  Palais  dans  le 
même  ordre  qu’il  étoit  venu  , & enfuite  il  alla 
diner  chez  le  Prince- Primat.  Après  foeper.ily 
eut  bal  à la  Cour  qui  dura  toute  la  nuit,  & au-; 
quel  S.  M-  affifU. 
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Hé  z7  au  matin , S.  M.  étant  à cheval, entourée 
d’une  nombreufe  Cour,  fe  rendit  à l’églife  de 
Skinte-Croix,  où  l'on  chanta  le  Te  Deum  en  ac- 
tions de  grâces  du  couronnement.  On  avoir  , 
jtinfi  que  la  veille,  placé  en  haie  tous  les  Gar- 
des de  la  Couronne  , & quelques  compagnies 
bôurgeoifcs  depuis  le  Palais  jufqu’à  l’églife.  Le 
Comte  de  Wellèl , Grand-Trélorier  delà  Cou- 
ronne , répandit  au  peuple  les  médailles  du  cou- 
ronnement} & l'air  rerentifloit  des  cris  de  Vive 
le  Roi.  Après  le  fervicc  divin , le  Roi  revint  a Ion 
Palais  , d’où  il  ne  fortir  que  le  loir  pour  aller 
voir  les  illuminations  de  l’Hôte!  - de- Ville  8c 
des  autrrs  bâtimens,  tant  publics  que  particu- 
liers, que  l’on  avoitpris  foin  d’orner  avec  beau- 
coup d'élégance. 

Le  xit , il  y eut  à la  Cour  la  première  re- 
doute ordinaire,  à laquelle  toutes  les  perfon- 
nés  de  qualité  furent  admifes.  Le  Roi  y relia 
jufqu’à  minnir. 

Aujourd’hui  , jour  fixé  pour  U tenue  de  la 
Diète  de  couronnement , on  en  va  faire  l’ouvir* 
ture.  C'dl  à cette  époque  qu’on  doit  rappor- 
ter la  fin  de  l’interrègne ,.  dont  il  n’y  a preique 
point  d’exemple  dans  nos  annales,  tant  il  a été 
tranquille  , à l’exception  de  quelques  petites 
voyes  de  fait.  Ce  qu’il  y a encore  de  fiarprenant, 
c’cft  que  dans  la  Province  de  la  Prude-Royale  , 
quoiqu’on  n’y  eut  point  érigé  de  tribunal , le 
repos  public  s’y  effc  maintenu  pendant  l’inter- 
règne. Nous  en  fommes  redevables  à la  pru- 
dence du  Prince-Primat  8c  au  zèle  parriotique 
de  quelques  Grands,  ainfi  qu’à  la  bienveillance 
de  deux  Puifiinces  voifines. 

Le  Roi  fe  rendra  ce  matin  à la  Dièfe  apres 
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le  fcrvice  divin.  Suivant  un  des  flaruts  faire  par' 
la  Diète  de  convocation,  nulle  affaire  ne  pourra- 
être  mite  fur  Je  tapis  qu’après  l’cleélion  d’un 
Maréchal.  Du  refte,  on  ne  penfe  pas  qu’aucun 
des  Nonces  foie  allez  indiferet  ni  allez  hardi  pouf 
vouloir  entreprendre,  ainfi  qulil  efl  arrivé  pins 
d’une  fois  ibqs  le  règne  precedent  , de  mettre 
la  Diète  hors  d’adivité. 

- Le  régiment  des  Gardes  de  la  Couronne  a 
neçu  de  nouveaux  drapeaux , fur  lefqucls  cfl  v 
peint  en  chiffre  le  nom  du  Roi.  C’eft  ie  Pdnce- 
Êvêquedc  Pofnanicqui  les  a bénis,  & Sa  Majef- 
te  , ainli  que  le  Chef  & les  autres  principaux 
Officiers  de  ce  Corps , ont  fait  la  cérémonie  de 
les  attacher  aux  bâtons. 

Les  Amballàdcuis  de  ,Ruffie.&  de  Pruflc , ain- 
fi que  ies  Rofidens  d'Angleterre  & de  Dannc- 
marck,ont  remis  à la  Ccur  un  mémoire  con- 
tenait de  fortes  repréfentations  en  faveur  des 
Dilfidens  établis  dans  le  Royaume.  Il  y a eu  à ce 
ffijetjchez  le  Prince-Primat  quelques  conférences 
entre  lui  &.  plufieurs  Sénateurs  & Nonces. 

- Prclquc  routes  les  Dictines  des  Palatinats  de 
« Royaume  ont  chargé  leurs  Nonces  à la  Diète 
du  couronnement  de  fupplier  le  Roi  de  vouloir 
bien  confier  les  deux  fceaux  de  l’Etat  au  Comte 
de  Tamoyski, Palatin  d’Innowtoclauvy  & à M. 
Modziejewski , Chancelier  du  Prince  Primat. 

Le  Comte  Balienski , va , dit-on , félon  l’in- 
tention de  la  Cour  & à caufc  de  fon grand  âge 
céder  fon  bâton  de  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne au  Prince  Lubomirsky,  Quartier- Maicre  >> 
Général  de  la  Couronne  , qui  fera  remplacé  par 
le  Comte  Branicki  , Srarofte  de  Halicz  , qui 
depuis  l’ouverture  de  la  Dicte  de  convocation 
à rendu  tant  de  fervices  aJ’Etar. 
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On  allure  suffi  que  le  Comte  Moftowski» 
Palatin  de  Pomérélie,  obtiendra  le  Palatinatde 
Mazovie  , lequel  fera  donné  au  Comte  PrfcbeQ 
dowski,  Sratofte  de  Mirachau. 

Le  Prince  Czartorinski , Grand- Veneur  de  la 
Couronne,  en  rendanr  compte  delà  commif- 
fïon  dont  il  a été  chargé  à la  Cour  de  Berlin, 
a rapporté  que  le  Roi  de  Prufïè  l’avoit  alluré 
qu’il  avoit  fait  des  défenfes  trcs-lèvères  aux  fol- 
darsde  fes  troupes,  de  ne  mettre  jamais  le  pied 
fur  le  territoire  de  Pologne , & que  dans  le  cas 
où  quelques  foldats  s’écaiteroient  de  ces  ordres, 
les  Polonois  pourroient  les  failir  , & en  faire 
juftice  eux-mêmes.  Peut-être  conviendra- t'on 
d’un  cartel  pour  fe  rendre  les  déferteurs. 

Les  Commilîàires  de  laTréforeric  continuent 
leur  travail  avec  afliduicé  : ils  viennent  d’abolir 
plufieurs  péages  qui  avoient  été  établis  par  dif- 
férens  particuliers , & qui  étoient  fort  nuifî- 
bles  au  commerce. 

La  ville  a fait  à la  République  le  don  d’uft 
terrein  qui  eft  proche  les  Théatins , fur  lequel 
on  fera  conffruirc  au  Printcms  prochain,  aux  dé- 
pensdu  trélor Royal, un  Palais  compofé de  qua> 
tre  grandes  falles,  la  première  pour  le  tribunal  de 
la  Cour , la  fécondé  pour  la  commiflïon  des  Fi- 
nances > la  treizième  pour  le  Confeil  de  guer- 
re , & la  quatrième  pour  les  Archives. 

Les  Comtes  de  Potocki,  viennent  d’être  ajour- 
nés par  devant  le  tribunal  delà  confédération, 
fur  ce  que  les  Cofaqucs  ont  arraqué  un  déta- 
chement des  troupes  de  la  Couronne  , dont  ils 
ont  tué  un  bas-Officier,  On  dit  même  que  ces 
Seigneurs  ont  formé  de  nouveau  une  confédé- 
ration à Halicz. 
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Les  régimens  Ru  Iles  qui  cantoftnoieilc  dans 
ftorre  voifiuage , & qui  ont  reçu  ordre  de  re- 
tourner dans  leur  pays  , ont  déjà  commencé 
à fe  mettre  en  marche.  Le  Prince  de  Schonaich , 
Âmbalïadeur  du  Roi  de  Prulfc  , cft  parti  de 
cette  Ville  pour  retourner  à Berlin.M.Bcnoit  refte 
ici  en  qualité  de  Rcfîdent  de  S.  M.  Prufliennc. 

Dantzïg(/*  6 Décembre.  ) Le  i Ç du  mois 
dernier,  jour  du  couronnement  du  Roi  de  Po- 
logne, nos  Magillrats  ont  fa;t  Tonner  les  clo- 
ches <k  tirer  le  canon.  Il  y eut  des  loupers  fornp- 
tueux , des  bals , des  illuminations  & autres  té- 
joui  dances  publiques. 

Nous  foinmes  informés  que  le  Grand-Géné- 
ral de  la  Couronne  a écrit  au  Roi  pour  l’adu- 
rer  de  Ta  fourmilion,  lui  remettre  la  charge  de 
Grand  Général  , & le  iupplier  de  ne  pas  trou- 
ver mauvais  qu’il  s’exemptât  de  paroitre  au 
couronnement  de  S.  M. 

Quelques  lettres  portent  que  l’Impératrice  de 
Ruflic  a fait  préient  de  cent  mille  ducats  au  Roi. 

Extrait  d'une  lettre  d'Elbingdu  17  Novembre. 

„ Nous  avons  vu  ces  jours-ci , dans  notre  Pro- 
vince de  Pruilc,  ce  qui  n’y  étoitqras  arrivé  de- 
puis trente  ans  : la  Diète  général s’eft  tenue  à 
Graudentz  par  la  médiation  de  l’Evêque  deSa- 
moycen&du  Palatin  Jungerfl.-llau,  que  le  Roi 
avoit  députés  à cette  Province.  Autant  ces  Mei- 
lleurs fê  montrèrent  gracieux  au  nom  du  Roi, 
autant  il  parut  étrange  à route  la  Province  aG- 
femblée  qu’ils  dudènt  dépendre  d’un  certain 
Polonois  nommé  Dulsky  Lublina.qui  par  Tes  me- 
naces & par  d’autres  moyens  fit  tant , que  la  Pra-, 
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«ncc  de  Prude,  qui  n’a  jama’s  été  fujetre  à Tir 
République  de  Pologne  , mais  qui  s’tft  tou- 
jours gouvernée  par  Tes  proptes  loix  , eft  en 
danger  aujourd’hui  d’être  obligée  de  recevoir 
les  loix  de  la-  Pologne  ’\ 

; >,  Il  y a cependanr encore  des  Patriotes  dans 
des  Provinces, qui  veilleront  à Tes  droits.  Une 
chofe  bien  plus  autentique  eft  qu’on  a refuféle 
droit  d’indigénat  de  Prulfà  à deux  Nobles  Cour- 
hlndois  & à '««Sujet  de  la  Prufïè  même  , pa’rce- 
qu’ils  fow  Pioti  ftans  ; 8i  qu’on  a accordé  le 
même  drejk  à Quantité  de  Catholiques.  Oa  a 
même  déclaré  lia  Nôbteflè  Prorc liante  incapa- 
ble de  pofléder  aucunes  charges  ou  emplois.  Je 
trémbie , lorfque  je  fongeaux  fuites  & a Pro- 
pre Ifion-quc  certe  infraéiionmanifeile  à la  paix 
d’Olivafera  fur  ceux  qui  en  font  garants.  Je  ne 
veux  pas  vous  parler , Monsieur  , du  principal 
motif  des  pcrfécurions  & mauvais  traitement 
auxquels  ceux  de  la  Religion  proreffanre  font 
cxpolésjje  fouhaberols  que  vous  en  biffiez  in- 
formé $ mais  je  fuis  trop  accablé  de  chagrin 
pour  le  faire.  En  un  mot , on  nous  met  le  cou- 
teau fur  ia  gorge,  & après  avoir  renverfé  nos 
libertés , on  attaque  auffi  maintenant  notre  re- 
ligion. L’unique  confolation  qui  nous  refte , eft 
l’e/pérance  que  le  Tout-puiliant  nous  affîftera. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg  ( le  14  Décembre.  ) Lebruir  s’eft 
répandu  que  l’Impératrice  de  Ruffie  avoit  dc- 
’claié  au  Sénat  afîèmblé , qu’ayant  fait  exami- 
ner fon  fils  par  les  Médecins , ils  avoient  una- 
nimeirrnt  décidé  que  la  foible  cbnflitution  cfe 
ce  jtunc  Piince  ne  permettoie  pas  d’cfpércr. 
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«prit  put  vivre  Jongtems,  & qu’én  conféqueJÊ- 
ce  elle  défiroit,.  pour  éviter  les  troubles  qui 
pourroienr  ly rvenir,  que  les  Sénateurs  lui  dé- 
fi gnatfènt  un  fiicceflTeuricependanf  les  derniè- 
res lettres  de  Pétersbburg  ne  font  aucune  men- 
.tion  de  cette  nouvelle,  & il  cft  apparent  qu’eflé 
cft  deftituéf  dt  fondement,  quoiqu’elle  fc  trou- 
ve dans  quelques  papiers  publics  d’Allemagne. 

D’autrts  NouvciljOes.  ont- débité  précédent- 
ment  que  'Envoyé  Extraordinaire  de  Rtilfie  en 
cette  ville  a voit  lefufé  toute  elpèce  de  fecou» 
à un  grand  nombte  de  François  St  à d’autres 
Etrangers,  qui  seraient  pré  Tenté  s pour  aller  for- 
mer des  ériblilTemcns  en  Ruffie,  cequi.lesa- 
yoit  obligés  de  retourner  chez  eux  exténues  de 
mi’ ère.  & de  fatigues.  On  peut  afiitrer  ici  la 
faulfeté  d’une  nouvelle  aufli  malicieufèraentin- 
ventée  > toute  cette  ville  & celle  d’Altena  at- 
telleront que  nombre  de  familles  Liégcoifts  Sc 
autres  s’étant  préfènrees  à l’Ambalfadeur  de 
l’Impératrice,  de  Ru  flic , dans  l’état  le  plus  dé- 
labré, ce  Minifire  eut  foin  de  pourvoir  à tous 
leurs  belbins,  & les  mit  en  état  d’entreprendre 
le  voyage  de  Ru/Iïc.  D’ailleurs  les  mémoires  3c 
comptes  de  tour  ce  quoi»  a fourni,  lignés  de 
ces  Emigrans,  Tuffifent  pour  rendre  témoigna- 
ge à la  vérité  j & nous  les  avons  vûs  défiler  à 
leur  départ  (gais , fàin*,  bien  nourris  & bien 
vécus. 

BiRiiN(/en  Décembre.  ) Le  Roi  a nom- 
mé pourfon  Agent  à la  Chambre  Impériale  de 
Wetzlar  le  S.Kuland,  Avocat  au  même  Tribu- 
nal. 

S*  M.  a.  déjà  donné  divers, ordres  pour  le  fou» 
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lagement  des  habitans  de  Kônigsberg  qui  ont  le 
plus  fouffert  par  le  dernier  incendie.  Les  uns 
recevront  des  matériaux  pour  faire  rebâtir  leurs 
maifonsj  les  autres  une  gratification  en  argent! 
ceux-ci  une  exemption  de  taxes  & impôts  pen- 
dant plufieurs  années  ; ceux  la  des  bier  faits  d’un 
autre  genre.  On  croit  auifi  qu’iiie  fera  en  leur 
• faveur  une  cc  lh  <fte  génétale  dar.$  tout  te  Roy- 
aume de  Prulîê,  & peut-être  meme  dans  d’aurres 
Provinces  de  la  domination  de  S.  M.  En  un  mot, 
l’intention  du  Roi  eft  cju’il  ne  fût  rien  oublié 
pour  que  les  malheureux  habitans  qr  n>nt  fouf- 
fert decet  incendie,reçoiventdes  fecoursprompts 
& efficaces. 

Un  étranger  qui  fe  nomme  Jofepli  Ab-flas , 8c 
foi  difant  Prince  d’Orieat , eft  arrivé  ici  de  la  Pa- 
leftine. 

On  écrit  de  Freudenthal , dans  la  Haute  Si- 
lefie,  que  le  n du  mois  dernier  le  feu  y prit 
avec  une  telle  fureur,  qu’en  f heures  de  tems 
toute  la  ville  & i 6 petites  maifons  fituées  à 
côté  des  murs  ont  été  réduites  en  cend'es  > qu’il 
n‘y  avoir  qu’une  porte  par  où  ces  infortunés 
habitans  pufient  s’enfuir  j les  autres  cranttout 
en  feu.  La  perte  eft  inconcevable  : eglife.  Hô- 
tel de  Ville  , ecoles  publiques  , magafin# 
de  grains  & autres  provifions  ont  été  confir- 
més : tout  ce  qu’on  avoir  fauvé  dans  les  caves , 
a même  été  détruir  par  le  feu.  Comme  il  de- 
voir y avoir  une  foire  le  lendemain  , la  place 
étoit  remplie  de  cabanes  8c  de  perites  boutiques 
qui  toutss  ont  été  brûlées  avec  le  refte. 

Clïves  (le  ij  Décembre.  ) Nous  venons 
d’apprendre  que  le  Roi,  notre  Souverain,  con- 
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fidéraîlt  que  les  dépenfes  à faire  pour  l’exécu- 
tion du  plan  de  joindre  les  eaux  du  Rhin  à 
celles  de  la  Meufe  par  un  canal , feroient  im- 
menfès  & nullement  proportionnées  aux  avan- 
tages qui  en  rcfulteroient  pour  le  commerce» 
»’a  pas  jugé  devoir  y donner  ion  agrément. 
S.  M.  a ordonne  en  conféquence  d’en  infor- 
mer le  Sr.  André  de  Bielcnftein , auteur  du  pro- 
jet, & de  le  remercier  des  foins  qu’il  s’eft  don- 
né à cette  occaflon. 

Francfort(  U Décembre.  ) Suivant 
les  lettres  de  Wurtemberg,  les  différends  qui 
fe  font  élevés  entre  le  Duc  &fes  Etats,  font  en* 
corc  fort  éloignés  d’un  accommodement.  Ce 
Prince  prétend , en  qualité  de  Souverain  , être 
endroit  d'impofer  à fes  Sujets,  outre  les  rede- 
vances accoutumées  , une  taxe  extraordinaire  , 
puifqu’ils  font  en  état  de  la  fipporter  par  l’ai- 
lance  & la  profpérité  dont  ils  jouifTent.  LcsE- 
tats  aucontraire  s’attachent  à démontrer  qu’au- 
cune nouvelle  impofîtion  ne  peut  avoir  lieu  fans 
leur  concours,  & fuppofe  qu’ils  y donnent  leur 
confenrement,  ils  demandent  que  le  produit  en 
foit  employé  à l’acquittement  des  dettes  publi- 
ques. 

f On  apprend  de  Bareith , que  le  Margrave  y 
a établi  une  Commiflîon , fous  le  nom  de  Dé- 
putation fecrette,  dont  eft  Chef  le  Confeiller 
Privé  Diefchel  : HIe  s’afïèmblc  tous  les  jours 
au  château,  en  préfènee  de  ce  Prince,  & com- 
me elle  prend  connoiflacce  de  toutes  les  affai- 
res, de  quelque  nature  qu’elles  (oient,  cet  éta- 
WifTcment  ne  peut  tourner  qu’au  bien  de. fes 
Sujets. 
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r W'UKi'ch  ( U i*.  arête.)  Le  Due  Régnait 
'3c  Deux-Ponts  arriva  ici  le  ?o  du  mois  der- 
nier , venant  de  Manheim  ; il  y a appatenceîque 
<c  Prince  parragearit  l’aliégrefle  de  notre  Cour, 
affiftera  aux  réjouiflànces  pou1  kfquelles  on  fait 
de  grands  préparatifs.  Les  îcres  qui  doiveirt 
avoir  lieu  à certc  occàfion,  font  réglées -de  la 
•manière  fuivantc  ; le  7 , Comédie  ; le  8 . Opérai 
le  9,  bal  & fpcéfaclc  gratis}  le  10,  les  nôces 
de  Village,  dans  lefqueües  notre  Noblfflc  re* 
préfèntera  ks  Payfans  Hongrois,  Bohémiens» 
Autrichiens  , du  Haut-Palatinat , & de  la  Hau- 
te & Balle-  Bavière  ; le  1 r , Opéra  ; le  r a , con- 
cert; le  1$.,  la  cérémonie  du  mariage  & bal  pâ- 
té; le  14,  feu  d’artifice  ; le  ïf  , bal  en  domino; 
le  16 y Opéra.  & le  17,  le  départ  de  la  future 
Reine  des  Romains  pour  Vienne, 

Quand  on  confidcre  la  grande  quantité  de 
monnoie  qui  fc  frappé  tous  les  ans  dans  tous 
les  pays  de  l’Europe,  on  auroit  lieu  d’érre fur- 
pris  de  la  rarerédes  cfpeccs,  fi  l’on  ne  connoi£ 
fbit  les  gouffres  qui  les  cngloutîflènt.  Le  luxe 
dans  lequel  rout  le  monde,  du  plus  grand  ju£> 
qu’au  plus  petit,  donne  tète  baillée,  eft  caufè 
que  les  Orfèvres  employât  une  grande  quan- 
tité d’or  & d’argent  : les  Couvens  attirenr  a eux 
des  fommes  incroyabks , Si  cct  argent  ne  rentre 
plus  dans  la  circulation.  Les  Couvens  ont  des 
terres  & des  beftiaux  qui  fournitfent  à leur  nour- 
riture; & quant  à leur  vêtement , leurs  befoins 
ne  font  pas  fort  grands , furtout  fi  l’on  fait  at- 
tention aux  dîmes  de  laine  & de  lin  qu’ils  mi- 
tent. On  voir  ici  l’extrait  d’un  régiftre  de  cet 
Bleélorat  , par  lequel  il  paroit  que  dans  Pe£ 
pace  des  dernières  cinquante  années  » les  Co»- 
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■vcns  y ont  reçu  4 millions  yoi  mille  tj-j  f [ «. 
Tins,  19  eteurzers,  5 deniers  : fçavoir,  en  in- 
térêts de  capitaux  1 millions  17 3 mille  335 
•florins1',  30  creutzrts.  Il  poilêdent  dans  cette 
Ville  150  mailbns,  cjui  àraifon  de  100  florins 
de  revenus  par  an,  l’une  poitant  l’autre,  ont  rap- 
porté 7^000  florins  j & 570  aïpens  de  terre, 
qui  leur  appartiennent,  oftt  dû , à 10  florins , leur 
rapporter  z8f  mille  florins.  U cil  échu,  par 
voyc  de  legs,  &c.  1 million  868  mille  919  flo- 
rins, 49  crcutzers,  3 déniers,  fans  compter  ce 
•que  les  melles  leur  ont  pu  rapporter.ee  qu’il* 
ont  retiré  des  confiâmes , & les  dons  particu- 
- Jicrs  qui  leur  ont  é é faits  en  fecrct.  C’cft  ce  ta- 
bleau fi  frappant  qui  a engagé  notre  Cour  à 
Tendre  J’ordoroancc  du  13  Oéfobre  dernier, 
(dont  nous  avons  donné  la  fubftance. 

Les  Jéfuites  ayant  dernièrement  fait  repre- 
ienter,  par  forme  de  drame,  une  comparaifo» 
■de  l’ancienne  avec  la  nouvelle  Bavière  en  dér 
rifion  du  Gouvcrnemenr,  & ayanr  même  pouffé 
l’in  ’Hcrérion  jufqu’à  faire  publier  cette  indécente 
pièce,  l’Eleétcur  s’efl:  contenté  d’en  témoigner 
Ion  iudignation  au  Provincial  de  l’Ordre , & dé 
lui  ordonner  de  faire  fortir  inceflàmmcnr  de  fes 
£tats  l’Auteur  de  cetie  Comédie;  lui  enjoignant 
rn  outre  de  ne  plus  faire  repré  (enter  aucune  pièce 
dramatique  , fans  l’avoir  fait  examiner  & ap- 
prouver , fous  pein-  de  punition  plusrigoureuîè. 
Ce  qui  paroit  avoir  le  plus  porté  les  Jéfuites 
à cet  excès,  eft  i’crab’iflèment  d’une  Acadé- 
Tnic,  auquel  les  Protcftans  ont  le  plus  contri- 
bué, en  confédération  de  quoi  fon  A.  E.  leur 
a permis  l'cxercice  privé  de  leur  religion,  pour- 
vu que  cela  le  fie  tranquilemcnc  & laûs  lemoia- 
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dre  éclat.  Quoique  les  Proteftaus  l’obfemf- 
lent  ponduellement,  on  avoir  cependant  ex- 
cité contr’cuxle  zèle  indiferet  du  petit  peuple, 
de  façon  que  la  Cour  a juge  à propos  de  po- 
fèrune  Garde  devant  la  maifon  ou  les  Proteftaas 
font  le  fervice , pour  prévenir  tout  dcfbrdrc. 

Ratisbonne  {le  i } Décembre.  )Le  Collège  des 
Villes  Impériales  accédant  à la  demande  du 
Commiflàire  Impérial, & entrant  dans  les  vûcs 
de  l’Impératrice -Reine, des  Ekdeurs  & autres 
Prir  ce  s de  l’Empire , va  payer,  à leur  exemple,  les 
mois  Romains  accordés  pour  la  réparation  des 
fortifîcations’de  Philipsbourg,  & fournir  fà  quo- 
te-part. On  s’occupe  dans  les  Coujs  Electorales 
des  moyens  les  plus  propres  à mettre  fur  un  pied 
fixe  l’affaire  des  monnoies , & l’on  fc  promet 
beaucoup  de  ce  travail. 

Le  Minière  dire  do  rial  de  Maïencc  a porté 
le  j de  ce  mois,  à la  Didature  une  lettre  du 
Landgrave  régnant  de  Heffe-Caflèl , en  date  du 
.15  du  mois  dernier,  par  laquelle  S.  A.  S.  rap- 
pelle à la  Diète  ce  qu’elle  avoit  préfenté  aux 
Etats  de  l’Empire  au  mois  d’Avril  1761.au  fu- 
jetde  la  renonciation  au  Comté  de  Hanau  qu’on 
lui  avoir,  yeft-il  dit, furpris fur  des  principes 
injuftementpofés  : ajoutant,  que,  n’étant  point 
dansTintcntion  de  fe  départir  de  fes  juftes  droits, 
elle  n’a  pu  agréer  par  fon  filence  ce  qui  a été 
fait  le  x 3 Odobre  dernier  delà  part  delà  Prin- 
cefîè  fon  époufè  & du  Prime  Héréditaire,  re- 
lativement à la  régence  de  ce  Comté,  donc  la 
Princeffe  s'efl  démife  , & dont  le  Prince  a pris 
enfuire  polîè/Tîon , ainfî  que  cela  a été  annon- 
cé dans  routes  les  nouvelles  publiques  : qu’en 
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tonlcquence  le  Landgrave  fe  trouvoit  dans  la 
jiécdUcc  idc  proicflcr  le  plus  folemnelk-mcnc 
contre  toutes  les  fuites  de  cette  entreprife;  & 
que  dans  cette  vue.  S.  A.  S.  prioit  les  Mi- 
niftres  de  vouloir  bien  communiquer  à Je,urs 
Cours  refpeftivcs  fa  préfenreproteihtion&ré- 
fervation  exprêflè. 

Le  mémoire  qu’on  attendait  depuis  quelque 
tems  de  la  part  de  l’Eîe&orat  de  Bru r.fwic , re- 
lativement a fes  différends  avec  le  Chapitre  d’Ot 
nabrug,  par  rapport  àl’adminillration  de  la  Ré* 
gcnce  pendant  la  minorité  du  Prince  Evêque» 
fut  communiqué  par  la  Diétamre  le  même  jour.’ 
Ce  mémoire  qui  eff  ligné  par  le  B.irondeGem- 
mingen  & daté  du  21  du  in<  is  dernier.eü  accom. 
• pagné  d’un  imprimé , ayant  pour  titre:  Courte 
& préalable  Réfutation  de  l'expofîtion  erronée 
quant  au  fait , mal  fondée  en  droit  , & remplie  de 
nouveautés  préjudiciables  à la  conflitution  &aux 
loix  de  l'Empire portée  par  le  Directoire  de 
Maïence  à la  dictature , le  6 Août  de  l'année 
courante , delà  part  du  Chapitre  d'Osnabrug* 
Il  y eftair,  ainii  que  dans  une  pièce  y annexée» 

3ue  les  prétentions  du  dit  Chapitre  Ion  mal  fon- 
ées,&  qu’i  ne  lui  apparti-  nr  pas  d’adminiftrec 
une  régence  tutélaire.  La  Paix  de  Vf’  ftphalica 
laifTé  au  Chapitre  l'adminillration  de  ia  regen-* 
ce  durant  la  vacance  du  fïége  ; mais  cela  n’au- 
torife  point  le  Chapitre  à continuer  cette  ad- 
jminiitration , lorfque  le  fîége  cft  rempli  ,ni  à 
prendre I inveiliture  des  régales  ,cequi  n’appar- 
fient  qu’à  un  Prince,  ou  aux  Etats  de  l’Em- 
pire. L’Eleéteur  de  Cologne  , comme  Met  o- 
polirain.a  pris  l’adminiftration  des  affaires  fpi- 
rituelles  catholiques  > & par  - là  même  le  Cha- 
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pitre  d'Ofhabtug  ne  peut  être  confidéré  que 
comme  un  Collège  médiat.  La  capitulation  de 
l’Evcché  met  une  grande  différence  entre  l’ad- 
miniftiarh  n de  la  régmcc  épifcopale  au  pa- 
ragraphe XXIII*  & l'admit  iflration  de  la  régence 
civile  au  paragraphe  XXXIII.  L’EIeélorat  de 
Brunfivic  s’en  tient  à cette  différence,  Sc  rede- 
mande point  à donner  un  Stadhouder  au  Cha- 
pitre j mais  il  fe  borne  a adjoindre  i Confcil- 
lcrs  aux  Capitulaires  auxquels  le  Chapitre  avoir 
ci-devant  confié  l’adminiüra'ion  de  la  régence, 
ce  qui  par  la  capitulation  efl:  cxpreflemcnt ac- 
corde à la  Maifon  de  Biunfwic.  Enfin  la  rc- 
quifition  aboutit  à cngagtr  les  Etats  de  l'Em- 
pire à défaprouver  les  principes  du  Chapitre, 
& à prier  1 Empereur  de  le  renvoyer  à i’obé- 
îiiàncc  de  Ion  Evêque  , & du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  pere  & tuteur  du  Prince  Prélat. 

On  voit  ici  difïérens  écrits  concernant  l'af- 
faire litigieufe  du  Duché  de  Wirtcinberg  , qui 
ne  font  connus  que  depuis  peu  de  tems, en- 
tr'aimes, une  lettre- du  Roi  de  Danncmarck  à 
S.  M.  I.»  datée  de Fricdensberg. du  14 Septem- 
bre > ernier , dans  laquelle  S.  M.  Danoife  expo- 
ie  l’importance  des  plaintes  formées  contrç  le 
Duc  de  Wirtembergpai  fes  Sujets  s &par  rap- 
port à la  garantie  qu’elle  a.  acceptée,  elle  re- 
quiert l’Empereur , comme  pere  & juge  fupré- 
111e  de  l'Empire,  de  vouloir  bien  accorder  in- 
celiatçincnt  une  lettre  de  proteéfion  8c  fàuvt- 
garde  aux  États  & Sujets  du  Duc  de  Wirtem- 
bergj'&run  nundcmenc  caflatoiie  contre  le  Duc 
même,  à l’efiêt  de  préltrvcr  delà  tuine  totale 
qui  menace  une  Province  confidérable  de  î’Em- 
pir.  J AI!  n agne.  Un  fécond  écrit  à cefuiet, 
contient  une  réfblutiou  du  Duc  de  Wirtcm- 
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1*rg,  da  10  O&obre  dernier,  fur  un  mèmoi* 
xe  qui  lui  avoir  avoit  éré  remis  par  quelques 
Dépurés  du  Magiftrat  de  Sturgard.  Cette  rélo-' 
lution  porte  que  S.  A.  S.  fe  trouve  obligée  , par 
la  conduite  que  tient  le  Magiftrat , ù’oter  toute 
fa  bienveillance  aux  Habitans  de  fa  Ville  capi- 
tale, & de  leur  faire  reilentir  les  effets  de  fon 
mécon  cnremsnt,  jufqu’a  ce  qu’ils  ayent  réparé 
lçor  faute  par  un  repentir  Gncère.  On  peut  ei» 
conclurrequ’ii  faudra  employer  bien  des  reflorts 
pour  porter  le  Duc  à des  fentimens  favorables 
<nvers  fes  Etats  de  Sujets. 

La  Dicte  ne  tiendra  olus  que  deux  féarfees 
d’ici  à Noël  ; ainfî  il  cft  à pré  fumer  qu’il  ne 
fe  fera  plus  rien  d’dfntiel,  certe  année,  d*ns  le* 
Collèges,  & qu’on  n’y  mettra  même  aucune  dé- 
libération fur  le  tapis.  L'affaire  J’Ofnabrug  en 
eft  la  feule  caufe.  Les  Miniftres  Evangéliques, 
.stu/fi  bien  que  1«  Catholiques  , tachent  d’éviter 
tout  ce  qui  , à l’occafion  du  Suffrage  Comi- 
tial d’Ofnabrug  , pourroit  donner  lieu  à des 
difcuiîïons  défagréables  entre  les  Miniftres  des 
deux  Religions.  La  démarche  que  les  premiers 
ont  faite  , de  déelar'r  que  ni  ie  Chapitre  d'Ofna- 
brug  de  fon  chef,  ni  un  Tribunal  de  l’Empire  ne 
auraient  s'arroger  l explication  de  la  paix  de 
Wefphalie , ni  de  la  capirula'inn  perpétuelle  de 
I Evêché injérée  & confirmée  dans  ce  traité  ; mais 
que  cette  interprétation  devoit  fe  faire  en  plein 
XZomice par  1 Empereur  & par  P Empire  en  Corps  « 
n’a  jofqu’ici  rencontré  aucune  oppolition  de  la 
part  des  Minières  Catholiques.  La  Cour  Im- 
périale ne  s’eft  pas  même  ouverte  à cet  égard: 
c’eft  ce  qui  peut-être  engage  ces  derniers  Mi- 
fûftres  à garder  le  filcncea  ce  fujet.  Cette  affai- 
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féeft  caufequ’ofl  n’en  rame  point  les  délibéiatiolli 
fut  la  vifitation  de  la  Chambre  Impériale  de 
Wctzlar  j & , fclon  toure  apparence , on  n’y  pro- 
cédera .que  loifquc  l’on  fera  parvenu  à accom- 
moder le  différend  entre  la  Régence  de  Hano- 
vre & le  Chapitre  d’Ofnabrug. 

Qnant  à la  propofition  de  réparer  la  fortc- 
refle  de  Philipsbourg  , il  n’en  cft  pas  queftion 
encore  dans  les  Comices  ; l’on  obferve  qu’il 
n’arrive  point  d’inf  trublions  à ce  fujet,  & qu’il 
Oe  rentre  point  d’argent  pour  l’y  employer.  Phi- 
lipsbourg , à la  vérité  , cft  l’unique  forterdTe 
que  l’Abcmagne  ait  fur  fes  frontières  , 3e  mé- 
ritèrent par-là  plus  d’attention  : mais  quel  avan- 
tage l'Empire  peut-il  en  retirer.3  Plus  fes  forti- 
fications front  formidables  , plus  la  France  y fe- 
ra atte  ntive,  & moins  pourra-t’clle , au  cas  qu’elle 
entre  en  guerre  avec  un  feul  Membre  de  l’Em- 
pire, fe  réfoudre  a .'aider  ccttc  place  furfes  derriè- 
res, fans  s’en  adirer.  Or,  au  cas  que,  dans  de  pa- 
rei'Ies  circonftances , certe  Couronne  virt  à at- 
taquer cette  forterede,  l’Empire  pourioit,  bo» 
gré  mal  gré  , fe  trouver  enveloppe  dans  une 
guerre  , qui  lui  feioit  abfolumcnr  étrangère, 
& qui  ne  concernerait  que  les  intérêts  d’un  fctii 
de  les  Membres  en  particulier.  C’eft  ainfi  que 
raifonnent  ceux  qui  prétendent  que  les  Etats  de 
l’Empire  doivent  y penfer  mûrement , avant  que 
de  fe  déterminer. 

Les  MiniUres  de  la  Bavière  Electorale  & Du- 
cale , ainfi  que  quelques  autres  , fc  difpofent 
à aller  à Mur  iJi  adiifer  aux  fêtes  qui  s’y  don- 
neront à l’occafion  du  mariage  du  Roi  des  Ro- 
mains avec  la  Princeflè  Jofèphe  de  Bavicie. 

Lçs  dernières  nouvelles  de  Pologne  annon- 
cent que  le$  Turcs  & les  Tartares  continuent 
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3e  s'approcher  peu-à-peu  des  frontières  de  cet- 
te République.  On  découvrira  bientôt  quel  peut 
être  l’objet  de  toutes  ces  marches. 

Les  lettres  de  Varfovic  du  f de  ce  mois  por- 
tent que  le  3 , jour  de  l’ouverture  de  la  Diète 
de  couronnement , on  paû'a  d’abord  à la  nomi- 
nation d’un  Maréchal,  & que  le  choir  tomba 
unanimement  fur  1:  Comre  Malachowski,  Sta- 
rote  de  Peterkau.  Ces  lettres  ajoutent  qu’il  n’a 
rien  tranfpiré  de  la  fcance  qui  s’eft  tenue  le 
lendemain. 

La  nouvelle  du  prochain  mariage  du  Roi  de 
Pologne  avec  une  Piinceflè  de  Saxe,  fe  con- 
firme de  plu/îeurs  endroits. 

Suivant  les  dernières  lettres  de  Dantzig , il 
y a paflé  un  Courier  , venant  de  Berlin  & char- 
gé d’une  grofl'e  fomme  d’argent  que  le  Roi  de 
Prulfie  envoyé  à Konigsberg,  pour  être  diftri- 
fcuée  entre  ceux  des  habitans  de  cette  ville  qui 
ont  le  plus  fouiïêrt  par  le  dernier  incendie , Si 
qui  font  hors  d’état  de  s’en  relever. 

On  vient  de  nous  écrire  de  Coppenhague  , 
que  le  feu  prit,  le  14  du  mois  dernier,  dans  le 
vifage  de  Jevern,  d’uue  manière  toute  fingu-» 
lière  : la  chaleur  fit  forcir  d’une  brique  dans 
une  cheminée  une  pierre  à feu,  avec  tant  de 
violence,  que  les  étincelles  embrafèrent le  toit 
de  paille?  & les  flammes  s’étendirent  avec  tant 
de  célérité,  qu’il  y eut  bientôt  34  étables  en 
cendres.  Il  fe  trouve  fouvent  de  cette  forte  de 
briques  dans  notre  glailc. 

Vienne  (le  14  xbre . ) L’étiquette  relativement 
au  mariage  du  Roi  des  Romains  avec  la  Prin- 
«fle  Jofcphc  de  Bavière,  fut  réglée  & approuvée 
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■^âhS  le  Confèi!  d’Etat  du  ut.  de  ce  mois.  Le  r, 
le  Comte  Podflazki  eut  fon  audience  de  congé 
de  l’Empereur , de  l’Impera'rice  Reine , & du  Roi 
des  Romains  j & la  nuit  fuivante,  ce  Miniftre 
accompagné  d’tin  Courier  du  cabinet  , partit 
pour  retourner  à Munich  , où  il  prendra  le  ca- 
raébcre  d’ômbaÜâdcur  de  L.  M.  I.  Les  pauvres 
& les  prifonniers  fc  refleuriront  de  la  munifi* 
- eence  de  la  Cour , à l’cccaflon  de  ce  mariage.  Les 
prifonniers  qui  n’auront  point  encouru  la  peine 
de  mort  , feront  remis  en  liberté  : quant  aux 
pauvres,  h Cour  dotera  yo  jeunes  filles  : ceux 
qui  fe  présenteront  pour  fe  marier  avec  elles,, 
devront  avoir  appris  quelque  métier,  art  ou 
prefeflïon  ; on  leur  accordera  fc  droit  de  Bour- 
geoise & de  mdrrife  gratis  , & on  leur  don- 
nera les  moyens  défaire  des  progrès  dans  leur 
prbfVflîbtf.  La  Cour  fera  les  fraix  de  leur  nu- 
mge,  qui  fera  célébré  dans  l’Eglifc  Métropo- 
litaine de  St.  Etienne,  le  jour  même  de  celui 
du  Roi  des  Romains  : on  leur  donnera  un  re- 
pas à la  Cour;  on  les  habillera  de  neuf^> & 
chaque  couple  aura  100  florins.  On  travaille 
de  tetfs  côrés  aux  préparatifs  : le  château  de 
Schbnbrunn  fera  illuminé  pendant  trois  nui;* 
confécutives.  le  Comre  de  Kônigsfeld , Mi- 
nière de  l’Eleéfeur  de  Bavière  , reçoit  tous 
les  jour?  des  Eftaffettes  de  fa  Cour,  & fait  tra- 
vailler en  diligence  à de  fuperbrs  équipages. 

Le  Comte  de  Sternberg  a été  déclaré  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  de  la  future  Reine  des  Ro* 
mains.  Ce  Scigncureft  chargé  de  recevoir  certc 
PrincefFc  à fon  arrivée  fur  nos  frontières. 

Le  6 , le  Prince  Efterhazi  de  Galenrha  prêta 
h ferment  en  la  manière  accoutumée  , pour» 
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î’endploi  de  Capitaine  de  la  Garde-NobIe‘tHort* 
groiG  donc  il.  a c é revêtu. 

Le  8 , on  célébra  a la  Cour  l’anniverfaire  dd 
la  naifïancc  de  l’Empereur  qui  eft  entré  dans  là 
j7rne.  année  de  fl>n  âge,  6c  ce!ui  de  l’Archi-1 
duc  Maximilien , qui  eue  ce  jour  là  8 ans  ac- 
complis. fa  Cour  Fut  a ifli  en  gala  le  ir,  à 
l’occaùon  de  l’an  iverfaire  du  Duc  Charles  de 
Lorraine , qui  effc  entré  dans  la  me.  année  dd 
fort  âge. 

La  Commiffion  établie  pour  les  objets  ic* 
Jacifs  a i’équippement , à la  compofkion  & atà 
ièrvicc  de  cavalerie , efl:  fur  le  point  decom* 
rruncer  fes  Féanccs.  Le  Prince  Albert  de  Sarp  * 
Membre  de  cette  Commiffion  , à laquelle  plu- 
fien rs  Colonels  Sc  Li  utenanS-Colonels  font  ap- 
pelles, arriva,  le  7 , en  cette  Ville , où  l’on  at-' 
tend  le  Prince  de  Deux-Roms,  qui  cft  allé  à Mu-* 
nich  voir  le  Duc  de  Deux-Ponts , Ton  Frcre. 

On  parle  de  la  proch-ine  arrivée  d’un  Am-* 
badidcur  de  la  Porte,  qui  viendra  de  la  part' 
du  Grand-Seigneur , comp'imenter  le  Roi  de* 
Romains  fur  fonéleébon  & fon  couronnement# 
& on  lui  prépare  déjà,  dit -on,  un  hôtel  au 
fauxbourg  de  Léopold.  On  remarque  bien  de# 
mouvemens  parmi  les  troupes  Ottomanes  > mais 
leurs  marches  & contremarches  déconcertent 
nos  Politiques. 

Comme  cette  ville  n’efl  point  aflez  grande 
pour  loger  commodément  tous  1rs  Seigneurs 
étrangers  qui  font  dans  le  cas  d’y  féjourner  , 
il  a éré  donné  un  projet  à notre  Cour  tendanr 
à faire  tranfplantcr  les  maifons  religieufes  de 
I'inrériîur  de  la  ville  dans  les  fauxbourgs.  On* 
imagine  quç  cet  expédient  feroic  baifïer  le  pria# 
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Exorbitant  des  loyers , & encourageroit  les  par- 
liculiers  à bâtir.  Il  n’y  a rien  de  décidé  fur  ce 
projet,  dont  l'exécution  feroit  fujute  à beau- 
coup de  difficultés. 

On  a infère  dans  la  Gazette  de  cetre  Ville  l’a- 
vertilfemeut  fuivant,  daté  du  rer.  de  ce  mois. 
La  Députation  Miniftériale  de  la  banque  de  Vien- 
ne ayant  de  nouveau  réfolu  de  dénoncer  tous  les 
capitaux  des  anticipations  employés  a Jîx  pour 
cent  dans  ladite  banque  pendant  les  années  1760 
ér  1761;  on  avertit  les  propriétaires  defdits  ca- 
pitaux , qu'ils  feront  payés  argent  comptant  dam 
i'ejpace  de  trois  mois , fi  avoir , depuis  le  1 er.  du 
mois  de  Décembre  de  cette  année  jufqu  au  ter. 
du  mois  de  Mars  de  l’année  1 76  j.  Les  proprié- 
taires auront  le  choix,  apres  des  légitimations  Juf- 
f fautes  , de  retirer  d'abord  leurs  capitaux  avec 
les  intérêts  échus  , fost  qu'ils  veuillent  s’en  tenir 
ctu  terme  marqué  dans  l'obligation  par  la  dénon- 
ciation, foit  qu'ils  aiment  mieux  attendre  jufiu'a 
Iv  fin  defdits  trois  mois, ou  bien  ils  pourront  les  fai- 
re convertir  en  une  obligation  a cinq  pour  cent. 
YXous  ceux  qui  h auront  pas  retiré  leurs  capitaux 
eu  qui  ne  les  auront  pas  fait  injerire  à cinq  pour 
cent , pendant  le  cours  de  trois  mois  jufqu' au  1 er. 
Mars  176  y , jour  fixé  par  le  préjent  avertijfe- 
tnent , ne  recevront  après  ce  tems-U  que  le  rem - 
bourfement  du  capital  Jam  les  intérêts  depuis  le 
jour  fixé,  à moins  que  ï obligation  dont  ils  jont 
propriétaires,  ne  leur  ait  accorde  un  terme  de  dé- 
nonciation plus  étendu  : dans  ce  cas  , ils  feront  en 
droit  de  demander  à être  payés , ou  de  faire  inf- 
er ire  leurs  obligations  jujqu’d  ce  que  le  terme  de  la 
dénonciation  fixé  dans  ces  obligations,  foit  écoulé. 
Depuis  quelques  jours  Ta  Cour  a envoyé 
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au  Comte  de  Raab , Miniftre  de  Leurs  Majeftés 
Impériales  & Royales  A.  à Hambourg,  les  or- 
dres de  lever  au  moins  encore  1000  Matelots 
pour  le  fervice  de  nos  vaiflèaux  & de  nos  bar- 
ques. S’il  faur  en  croire  des  lettres  reçues  de  la 
Tranfilvanic,  une  maladie  concagieufe  régné  par- 
mi lesTurcsj  & elle  s’approche  beaucoup  decetec 
Principautcjon  a tiré,  par  les  ordres  de  S.  M.I« 
* R,  A,  une  ligne  de  réparation. 

FRANCE. 

Parts  ( le  i f Décembre . ) L’édit  concernant 
les  Finances,  qui  avoir  été  renvoyé  à l’examen 
des  Commifl  aires , pour  en  rendre  compte  aux 
Chambres  alïèmblées  , renferme  trois  princi- 
paux objets  détaillés  en  48  articles , qui  font  liés 
efl'entiellemcnt  les  uns  avec  les  autres  : i°.  Tous 
les  contrats  de  rentes  quicxiffx*nt,fèrontnuméro- 
tés.II  en  fera  fait  de  nouveaux  fous  lefqucis  feront 
annexés  les  anciens , pour  parvenir  à l'opération 
des  numéros , dont  le  but  eft  de  fixer  la  quan- 
tité & le  montant  des  dettes  de  l’Eat  de  cette 
nature.  Tous  les  effets  royaux  feront  convertis 
en  contrats  numérotés  comme  les  autres.  La 
commiffion  établie  ci-devant  par  la  déclaration 
do  11  Novembre  17a  3 , fixera  & liquidera  les 
dettes  criardes,  Ouvriers  Entrepreneurs  Si  au- 
tres , & lorfqu’on  en  aura  le  montant , on  en 
fera  pareillement  des  contrats.  z°.  Il  fera  r:  te- 
nu le  dixième  jufqu’en  1768  , & le  vingtième 
jufqu’en  1771  feulement,  tant  frr  les  immeu- 
bles réels  que  fur  les  confies  énoncés  ci-defius. 
3°.  Il  fera  établi  une  caille  d’amortilfemcnt  pour 
k payement  des  ancrages , qui  fera  fait , tant  au; 
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moyen  de  dix  millions  de  fonds  que  le  Roi  four* 
rira  , qu’au  moyen  du  produit  des  vingtièmes 
qui  iércnt  retenus  iur  les  arrérages  des  rentes 
qui  n’y  cî  oient  pas  fujets  ci-devant , comme  auf- 
li  au  moyen  d’un  nouveau  droit  de  mutation  qui 
fc  percevera,  fçavoir,dan$  le  cas  de  fucceflîcn 
de  pere  ail  fils  rdu  tiers  d’une  année  d’arréia- 
ges  payable  tndtux  ans  ;de  l'année  entière  dans 
le  cas  de  fuccefiiort  collatérale , ou  de  vente  à un 
étranger,  payab’e  de  meme  dans  le  cours  de  deux 
années  ; &ilne  fera  payé  qu’un  feul  droit,  s'il  a:- 
rivoit  plufieurs  mutations  dans  la  meme  année. 
Il  eft  ordonné  qu’il  fera  formé  une  chambre 
compofée  de  deux  anciens  Préfidens  dm  Parle- 
ment de  quatre  Conlcfilers  de  Grand- Cham- 
bre , Sc  d’un  Confeillcrde  chaque  Chambre  des 
Enquêtes  & Requêtes.  C tte  chambre  aura  in  fi 
pcétion  fur  rout  ce  qui  concernera  les  caillés 
des  amortilfcmens.  Tous  les  ans  feront  rires 
au  fortlcs  contrats  de  toute  nature,  par  foimc 
dclorte  ie  , pour  être  rembourfés  jtifqu’àcon- 
currcnce  de  vingt  mil’ions  la  ptemiè.e  année.. 
Les  arrerages  de  vingt  millions  éreints  f ront 
verfés  dans  [la  caille  des  amorrilfemers  des  ca- 
pitaux pour  frvir  à rembourler  vingt  & un* 
millions  la  fécondé  année , & ainfi  du  refte.  Cec 
arrangement  aura  lieu  en  rems  de  guerre  com- 
me en  rems  de  paix.  Les  Confciilers  change- 
ront tous  les  deux  ans  , & feront  élus  par  les 
Chambres.  Les  profits  des  Fermier'  Généraux 
feront  fujets  à la  lerenuc  des  vingricmes.  Les 
rentes  viagères  n’y  font  pas  comprîtes  ; mais  les 
Tontines  n’en  feront  pas  exemptes.  Voila  ce 
qu’on  a pu  fçavofr  du  cont  nu  de  cet  édit. 

L’article  au  fujct.de  la  mutation  directe  avoir 
.été  oté  do  l'édit,  avant  qui  ne  fut  porté  au  Par* 
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Tementr  cet  édit  a etc  enrégiftré  îe  17»  tontes- 
les  chambres  aflëmblées  > il  apallëde  101  vo  x 
contre  18  , qjii  vouloieit  faire  précéder  J’enrc- 
giftrcnùntpar  des  répréiéntations. 

Le  ig;,  les  Gens  du  Roi  ont  rendu  com;.'te 
aux  chambres  allèmblécs  que  le  Roi  avoir  fix  ^ 
au  zo  de  ce  mois , le  jour  où  S.  M.  recevroit  ' 
ces  repréfenrations  par  !e  Premier  Ptcfidcnt&r 
deux  autres  Préfidens  du  Parlement. 

.M/  le  Prerhier-Préfidcnt  a rendu  compte,  Ie- 
11 , a,ux-  Chambres  aflëmblées,  qu’il  s’eroie  ren- 
du la  veille  à Verfailles  avec  deux  Prélidens  >. 
conformément  à l’arrêté  de  fa  compagnie,  que- 
* le  Roi  avoir  répondu  en  fubfhnce  > qu’il  rece- 
voir les  reprêjentattons  de  fon  Parlement  comme? 
une  marque  de  fa  fidélité  ; que'  les  engagemens'- 
qu’il  avoir  pris  par  ledit , ét oient  l' ajfurance  la,' 
plus  forte  qu.il put  donner  de  fes  intentions  ?qtt~- 
il ne  per  droit  de  vûe  aucuns  objets  dont  il  lui' 
axioit  été  parlé  ; que  .1 énrégijlrement  de  ledit" 
le  mettoit  en  état  de  fatisfaire  à fes  vues  potbr 
V économie  de  foulager  les  Propriétaires  dés* 
terres , les  Cultivateurs , 

Les  Commillaires  pour  la  Chambre  dé  fEdir*. 
font  : ( Grand  Chambre.  ) M.  M.  l’Abbé  Terray 
l’Abbé  Chauvclin , Ferme,  Portevin,  Piiquier 
Brérigny.  ( Première  Chambre  des  Enquêtes . ) > 
M.  Bcrthelot  de  Verflgny.  ( Seconde  Chambre  des’ 
Enquêtes.  ) M.  Chabenal  de  Bonne uil.  ( Troiftè*- 
me  Chambre  des  Enquêtes.  ) M.  Robert  de  Sis- 
Vincent.  ( Première  Chambre  des  Requêtes.  ) M.  * 
Pcireinc  de  St.  Prie.  ( Seconde  Chambre  des  Ré* 
quêtes.  ) M«  Drouin  de  Vaudreuif.- 

Le  Parlement  a entegfftré  des  lertres-pafen3- 
tes  portant  règlement  pour  les  biens  de»  ci-dc-- 
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var.e  foi-difàm,  Jéfùires  fîtucs  à la  Cayenne  8c 
à la  Guyannc,  lefquelh-s  permettent  aux  Créan- 
ciers de  fe  mettre  en  poffdlïon  de  ces  biens  > 
«if  les  faire  valoir  ou  vendre,  comme  ils  le  ju- 
geront à propos , attendu  la  difficulté  de  les 
vendre  à l’enchère,  comme  il  avoir  été  ordon- 
né par  les  lettres  parentes  du  mois  de  Juin  17 6}  : 
celles- ci  font  datées  de  Compiegne  du  premier 
Août  1764. 

On  écrit  de  Rennes  que  le  Parlement  de  Bre- 
tagne, toutes  les  Chambres  aflemblées,  a arrê- 
té le  4 de  ce  mois , qu’en  renvoyant  au  Roi  les 
letrres  patentes  du  7 Novembre  dernier , il  fera 
^crit  à S.  M.,  pour  la  fupplier  trèr-humblement 
«3’approuver  les  motifs  qui  ont  déterminé  fort 
Parlement  a en  refufer  l’enrégiftremenr  ,*  qu’on 
inférera  dans  ladite  1 ttre  tous  les  objets  de  plain- 
te réfultans  de  l’abfencc  de  fes  Membres  j de 
«liffertns  jugemens  du  Confeil  & de  leurs  affi- 
ches; & que  hs  Chambres  demeuretonr  a/Tem- 
blées  jufqu’au  retour  de  /efdits  Membres.Lefdites 
lettres-patentes  caflènr  l’arrêt  de  la  Chambre  de 
vacations  du  1 6 Oélobrc  dernier , qui  donne 
aéfe  aux  Etats  de  leur  oppohtion  à l’cnrégiftre- 
ment  de  la  déclaration  du  zi  ?bre.  1765,  an 
fujet  des  z fols  pour  livre,  &c. 

Le  Parlement  lcanc  à Douai , a enrégiftré  pu- 
ïem  nt  & fimplcment  les  lettres  - patentes  en 
forme  d é i:  concernant  l’expulfkm  entière  des 
Jéfùires. 

Cet  édit  a été  préfenté  au  Parlement  de  Be- 
fançon  pour  y être  enregiftté;  & l’on  mande 
de  ce'te  ville,  du  14  de  ce  mois,  qu’après  y 
avoir  délibéré,  il  a érc  arreté  de  faite  des  rc- 

montrauces  au  Roi  pour  fupplier  S.  M.  de  Iç 
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retirer  : cet  avis  a pafle  de  50  voix  contre  14. 

On  écrit  de  Colmar , du  15,  que  Je  Confiil 
Supérieur  de  cette  ville  ayant  délibéré  fur  I’cn- 
régiftremrnt  du  même  édir , avoic  remis  au  1 f 
à y ftatuer  défini. ivement  > que  le  lendemain  il 
y avoic  procédé,  & qu’aufiitôt  Je  peuple  avoir 
faccagé  & pillé  les  maifons  des  Jéfuires. 

Le  Comte  de  St.  Florentin  , Mimftre  & Soi 
crétaire  d’Etat } a répondu  au  Pa»l  ment  Je  Tou- 
loufe  iur  l’objet  des  Remontrances  concernant 
le  Duc  de  Fitzjames , dont  nous  avons  donné 
Je  contenu  précédemment.  Cette  Iet  re  cft  datée 
-du  1 z Octobre.  En  voici  la  teneur. 

Messieurs, 

L«  Roi  s'ejl  fait  rendre  compte  des  Remon- 
trances que  vous  m'avez,  adrefies  pour  S.  M. 
le  4 Août  dernier.  S.  M.  me  charge  de  vous  mar- 
quer qu'Elle  ne  peut  que  dejaqrouver  le  reffen- 
timent  que  vous  continués  de  montrer  contre  M. 
le  Duc  de  Fitzjames , qui , dans  tout  ce  qu'il  a 
fait  h Toulouje , n’a  agi  que  fuivant  les  ordres 
dont  Elle  lavoit  chargé. 

S.  M.  veut  lien  croire  que  la  conduite  que 
vous  avez  tenue , {3  qui  a occ.\  fionné  l'exécu- 
tion de  ces  ordres  , n'a  eu  pour  principe  que  vo- 
tre fidélité  ; mais  Elle  juge  toujours  que  fi  ces 
memes  ordres , que  la  néceffité  des  circonfiances 
la  forcée  de  donner , vous  paroi fjoiint  trop  rigou- 
reux , vous  deviez  recourir  a Ja  bonté , fans  re- 
chercher Ai.  le  Duc  de  Fitzjames  , qui  aurait 
manqué  à fin  devoir  en  ne  les  exécutant  pas . 

Ap  ris  cette  déclat  at ion  dont  S.  AJ.  m'ordonne 
.de  vous  faire  part , Elle  attend  de  veJre  oletfi 
jance  qu'il  ne  Jtra  plus  quefi.on  de  la  juite  de 
'■  cette  affaire.  Je  fuis , &c. 

Pour  rappc/kr  cç  qui  ç’eft  pafle  à l’occafio* 
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à?  fcfW  affaire  , nous  rapporterons  ?ri  quelques? 
objets  des  Remontrances  an  Roi*  que  le  Par- 
lement de  Paris  avoir  arrêtes  à ce  lu;c\ 

Que  fun  Parlement,  viftime  d’une  fidélité  que  rien 
ne  fera  jamais  capable  d’cbranler  , n’a  que  trop  fou- 
ver, t éprouvé  les  traitemens  les  pies  rigoureux. 

, Qui!'  a eu  plufieurs  fois  ,>  gémir  des  coups  d’autr*- 
rité  dont  on  a voulu  l’accabler  ; mais  qu’il  n’a  jamais 
eu  à rougir  de  la  main  qui  les  lui  portoit. 

Qu’il  étoit  réfervé  à nos  jours  de  voir  des  Sujet* 
fe  placer  entre  le  Roi  & les  Minières  de  la  Jutlice 
fouveraine  , ceindre  . pour  ainf;  dire  , le  bandé  .u  Roy?!, 
s approprier  la  puiflance  du  Monarque,  régrrfer  enfin 
fur  les  P euples  étonnes. 

Que  fi  les  Peuples  frémi  (Te  rit  en  voyant  ainfi  trans- 
mettre les  droits  incommunicables  de  la  Royauté, 
leurs  allarmes  redoublent , en  les  voyant  pafTer  entre 
les  mains  de  gens  de  guerre  , qui  doivent  obéir  aux 
ioix , & non  les  donner  ; qui  doivent  défendre  lé 
Citoyen,  & non  lui  commander;  dont  les  fondions 
il  neceffaires  pour  la  fureté  de  l’Erat  & de  la  Patrie, 
quand  l’Etat  & le  Monarque  arment  leurs  mains,  dî- 
vien’droient , ainfi  que’  leurs  vertus  mêmes  ,;fu  belles  à 
1 un  & à l’antrfe  , s’ils  fe  dépouilloient  de  l’autorité 
en  leur  faveur. 

Que  ces  allarmes  n’ont  été  que  trop  réalifées  p&c 
les  violences  exercées  en  différentes  Provinces  contre 
les  diverfes  cia  fies  du  Parlement,  & plus  particulière» 
ment  encore  par  la  conduite  du  Duc  de  Fitz- James 
4ans  l’exécution  des  ordres  dont  il  s’eft  chargé  con- 
tre le  Parlement  féarit  à Touloufe.. 

Qu  il  eff  aiféde  connoître  , aifé  de  démontrer  , que 
le  Duc  de  Fitz-James  s’eft  fait  un  plan  de  tirannifér 
les  Peuples  (ur  lefquels  le  Souverain  lui  avoit  confié 
Je  commandement  , & d’eflayer  fur  leurs  têtes  un 
youg,  qu  ils  n’a  voient  jamais  porté. 

Que  s’il  eût  penfé  en  Citoyen,  s'il  eût  réfléchi  fur 
les  devoirs  que  cette  qualité  lui  impofe  , s’il  eût  coK- 
lulte  les  engagemens  plus  étroits  encore  que  la  digni- 
JJ*  PiUr  a.  la1uelle il  a été  affocié.Iui  a fait  etn- 
"?f;vecc  ,la  & avec  les  loix  , il  eût  fup- 

phe,  ledit  Seigneur  Roi  4e  réferver  le»  preuves  de 
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ffen  ofcéiffar-ie  pour  des  occafions  où  if  auroit  pu  mé- 
riter l’cftime  de  fes  Compatriotes,  oü , s’il  n’eùt  pas 
cru  pouvoir  fe  difpenfer  d’exécuter  les  ordres  dudit 
Seigneur  Rot,  il  l’eût  follicité  d’en  adoucir  la  rigueur; 
il  eût  craint  aumoins  d’en  augmenter  l’amertume  : 
il  eût  craint  de  compromettre  l’autorité  Royale  , en 
fe  l’appropriant  ; il  n’auroit  pas  parlé  comme  ;Roi, 
il  auroit  fait  parler  le  Roi  : il  auroit  fait  intimer  les  or-» 
dres  du  Roi , il  ne  les  auroit  pas  formé  lui-même. 

Qu’on  ceflera  de  s’étonner  que  des  considération* 
fi  fimples  & fi  naturelles  n’aient  pas  fait  d’impreflion 
fur  l’ame  du  Duc  de  Fitz-James , quand  on  entretà 
dans  le  detail  des  excès  auxquels  il  s’eft  porté. 

Qu’oubliant  la  qualité  de  Sujet , il  a ofé  parler  eà 
Souverain  aux  Magiftrats,  dépofitaires  de  l'autorité 
Royale  ; il  a ofé  menacer  les  Minières  de  lajufticé 
fouveraine  dans  le  temple  même  de  cette  Juftice  ont 
réfide  habituellement  la  Majefté  dudit  Seigneur  Roi!; 
il  n’a  pas  craint  d’aviür  la  Majefté  Royale  , en  mani. 
dantchez  lui,  comme  fes  inferieurs  , ceux  qui  la  repré|* 
lentent  eflfentiellement  & perpétuellement  ; en  man» 
dant  celui  dont  le  minifière  devoit  lui  è:re  le  plai 
rédoutable  , lc  Ccnfeur  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat 
( i ) le  vengeur  des  loix  , de  celles  même  qu’il  ve- 
noit- de  violer  , le  Procureur-Général  du  Roi:  eh 
mandant  chez  lui  le  Premier-Vrélident , ce  Magiftrat 
qui  repréfente  fi  immédiatement  la  perfor.ne  dudit 
Seigeneur  Roi,  qu’il  prcfide  les  Grands  du  Royaume, 
à qui  leur  nai (Tance  ou  leur  dignité  donnent  le  droit  de 
féance  au  Parlement. 

Que  ces  Magiftrats  ont  peut  être  à fe  reprocher 
d’avoir  déféré  à des  ordres  fi  humiünns  ; qu’ils  auroisnt 
pu  répondre  au  Duc  de  Fitz-James,  que  les  Malptîrqrs 
ne  connoiflent  d’autre  Supérieur  que  le  Roi,  d’autres 
ordres  que  ceux  qui  font  fçellés  de  fon  Sçeau,  & qui 
font  fouferits  de  ton  augufte  nom  ; qu’ils  n’obéiffent 
qu’à  lui , & qu’ils  commandent  aux  autres  ei;fon  nom  : 
mais  que  tel  eft  l’attachement  des  Magiftrats  audit 
Seigneur  Roi , tel  eft  leur  refpeft  pour  l’apparence 


* R^êmontrancer  du  Parlement  de  Provence  , drefîht 
far  ’M.Duvair , Premier -Président , en  1714, 
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la  plus  légère  de  fon  autorité , que  leur  premier  mou* 
vement  eft  ver»  l’obciflance , aux  dépens  même  de 
leur  dignité. 

Que  ii  le  defpotifme  du  Duc  de  Fitz-James  a 
compromis  l’autorité  Royale  , il  a également  offenfé 
les  loix  & leurs  Miniftres  : que  le  Duc  de  Fitz-James 
a exclu  , par  la  force  des  armes  , de  l’entrée  du  Tri- 
bunal , les  Magiftrats  que  ledit  Seigneur  Roi  y a 
Jui  même  placé  pour  rendre  la  juftice  a fes  Sujets, 

& pour  y former  des  délibérations  fur  tout  ce  qui 
regarde  le  bien  public  & celui  de  fon  fervice  ; qu’il 
a tait  arrêter  , a main  armée  , d’abord  deux  des  Offi- 
ciers du  Parlement , enfuite  tous  ceux  qui  le  compo- 
sent ; qu’il  a violé  en  leur  perfonne  le  droit  de  la  li- 
berté , dont  les  loix  affurent  la  jouiflance  au  dernier 
fies  Citoyens  ,&  qu’elles  ont  cru  devoir  rendre  encore 
plus  facré  pour  les  Officiers  de  fon  Parlement , puis- 

3ue  leurs  Compagnies  leules  peuvent  les  en  priver; 

roit  qu’ils  partagent  avec  les  Princes  du  Sang  Royal 
8c  les  Pairs  du  Royaume  : qu’il  a aggravé  (on  délit, 
en  forçant  des  Magiftrats  d’obéir  aux  ordres  fouferit* 
de  fa  main  , tandis  que  tout  Sujet  a befoin  de  (e  livrer 
au  refpeél  qu’imprime  le  nom  (acré  dudit  Seigneur 
Roi , pour  obéir  a des  ordres  que  la  loi  defavoue. 

Qu'il  a violé  l’afile  du  Citoyen  que  les  loix  pro- 
tègent , en  introduifant  dans  les  maifons  des  Magiftrats , >■ 

8c  y faitant  vivre  à diferétion  une  Soldatefque  ordi- 
nairement in.'olente , dont  un  des  Chefs  eft  entré 
chez  plufieurs  l’épée  nue  à la  main  : qu’il  a attenté 
à l’honneur  le  plus  cher  de  ces  Magiftrats , en  les 
traitant  comme  des  Rébelles,  en  les  dénonçant  com- 
me tels  à toute  la  Nation , qui  ne  peut  reconnoitre 
la  légitimité  de»  exécutions  militaires,  que  contre  les 
ennemis  de  l’Etat  : enfin  il  s’eft  chargé  lui-même  du 
crime  qu’il  a vainement  eftayé  d’imputer  aux  Magif- 
trats; il  a fait  ce  oui  étoit  en  lui  pour  rompre  le* 
liens  qui  unifient  (es  Peuples  au  Roi  ; il  a rifqué, 
ou  de  rendre  moins  flable  l’obciftance  de»  Peuples,  en 
avilifiant  à leurs  yeux  les  Magiftrats  qui  en  font  les 
liens  & les  garants , ou  d’afloiblir  leur  amour , en 
excitant  dans  leuts  cœurs  le  défefpoir  qu’a  dû  leur 
infpirerla  vue  des  traitemens  ignominieux  qu’il  a fait 
ifibir  à ceux  qu’il»  font  accoutumés  à régarder  comme 


Digitized  by  Google 


C 41  ) 

leurs  médiateurs  & leurs  intercefleurs  auprès  dudit 
Seigneur  Roi. 

Que  fon  Parlement  ofe  fuppüer  ledit  Seigneur  Roi 
de  prendre  connoiflance  par  lui-même  des  procès-ver- 
baux dreffés  parle  Parlement  féant  à Touloufe,  qui 
lui  présenteront  un  tableau  capable  d’intéreflèr  fa 
juflice  & la  bonté  de  fon  cœur  : qu’il  réconnoîtca 
qu’on  ne  lui  à rendu  qu’un  compte  infidèle  de  ces 
procès-verbaux  ; & que  par  ce  défaut  d’exaftitude , 
on  lui  fait  donner  fon  aveu  à des  vexations  de  détails 
aulfi  oppolées  aux  fentimens  dudit  Seigneur  Roi , que 
peu  dignes  de  fa  grandeur.  On  le  fait  fe  déclarer  l’au- 
teur d’une  fuite  d’aétes  militaires  contre  un  Corps  de 
Magiftrats  fidèles,  ca  qui  ne  peut  s’allier  avec  l'élé- 
vation de  fon  ame  , ni  avec  les  foins  qu’entraîne  le 
Gouvernement  d’un  grand  Empire  : qu’il  y verra  les 
volontés  du  Duc  de  Fitz-James  en  contradi&ion  avec 
celles  dudit  Seigneur  Roi  ; les  volontés  du  Sujet  pré- 
valoir fur  celles  du  Souverain  ; qu’il  y verra  le  Sou- 
verain déclarer  (es  volontés  par  un  arrêt  du  Confeil 
du  19  Septembre  , pour  empêcher  feulement  les  Offi- 
ciers du  Parlement  féant  a Touloufe,  tjui  n’éto'tent 
point  de  fervice  à la  Chambre  des  vacations , de  faire 
pendant  ce  tems  là  les  fonclions  de  leurs  charges:  Et 
le  Sujet  mettre  le  même  jour  aux  arrêts  indifiinclement 
tous  les  Membres  du  Parlement  , & laijfer  dans  l’in- 
terdiclion  , de  fa  propre  autorité  , ceux  meme  dont  le- 
dit Seigneur  Roi  fe  réfervoit  le  fervice. 

Que  fon  Parlement  r>e  peut  donc  appercevoir  dans 
ce  qui  lui  a été  rapporté  de  la  part  audit  Seigneur 
Roi , qu’une  nouvelle  furprife  faite  à (a  religion  par 
ceux  qui  ont  pu  confeiller  audit  Seigneur  Roi  l’ufage 
des  voyes  d’autorité  dont  a fi  fort  abufé  le  Duc  de 
Fitz-James,  & un  piège  tendu  a la  bonté  de  fon  cœur, 
qu’ils  veulent  intéreffer  en  faveur  d’un  Sujet  , au 
préjudice  de  la  Nation  entière. 

Que  fon  Parlement  fe  trouve  forcé  de  dévoiler  au- 
dit Seigneur  Roi  le  danger  de  tous  ces  faits  & de  ces 
funeftes  confeils,& de  lui  faire  connoître  qu’ils  ne  ten* 
dent  à ren  moins  qu’rf  changer  la  confiitution  fondamen- 
tale duGouvernem?ntFran<;ois,à  détruire  la  liberté  légi- 
time des  Peuples,  à ébranler  la  fiabilité  du  trône,  i 
tranfporter  la  puijfance  foureraine  entre  les  mains  de 
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'4 tut  fui  n'en  doivent  être  que  les  infirumeni* , & qui  nt 
laifferoient  aux  Monarques  que  l'ombre  & l'appareil 
de  la  Royauté.  Qu’il  eu  comptable  du  développement 
de  Ces  importante»  vérités  audit  Seigneur  Roi, à fon 
augufte  poftérité  & à Va  Nation;  & que  fon  filenc» 
feroit  d'autant  plus  condamnable,  que  ledit  Seigneur 
Roi  lui  même  l'invite  à le  rompre , -en  lui  promet» 
tant  d’écouter  volontiers  les  Répréfentations  qu’il 
trôiroit  devoir  lui  faire  fur  les  ordres  qui  font  l'ohjtt 
de  là  réclamation. 

Que  le  G<juve*b'ement  fous  lequel  l«s  François 
ont  le  bonheur  de  vivre  dépôts  tant  de  fiéc!esr  Sc 
fous  und  fuite  non  interrompue  de  Rois  , à qui  leut 
devoir  & leur  amour  les  foumenent,  eft  un  Gou- 
vernement monarchique. 

Que  le  caraélère  eilentielde  ce  Gouvernement  eS 
de  rendre  invariable  , perpétuelle  & inaltérable  la  puis- 
sance du  Monarque  & de  fa  pcfiéricé , & de  procurer 
la  même  fiabilité  au  bor.heur  des  Sujet t , par  la  co*- 
fervation  de  leur  liberté,  de  leur  honneur , & de  leurs 
droits  : que  ces  précieux  avantages,  fondemens  de 
la  durée  des  MonarchieS,prennent  leur  fource  dans 'es 
Voix  qui  ré  fient  les droit  t refpe'àifs  du  Souverain  & 
de  fer  Peuples  t que  de  ces  loix,  les  unes  font  imtnua - 
muables  , les  autres  peuvent  être  changées , pcurvûque 
ce  changement  n' altéré  point  les  première:. 

Que  la  première  de  toutes  ces  Loix  immuables  eft , 
que  les  Sujets  doivent  au  Souverain  une  entière  obèif- 
fance , dont  rien  ne  peut  lcr  dispenfer  ; & que  le  Mo- 
narque doit  à fes  Sujets  la  protection,  l’appui,  le 
foutien  de  la  confervation  des  droits  que  leur  alfurcnt 
les  Loix. 

Que  de  ces  deux  obligations  refpeAives, dérivent  des 
deux  rapports  d’autorité  St  d’obiiffance  , l’un  a l’ex- 
térieur, & l’autre  dans  L’intérieur  du  Royaume,  qui 
forment  le  Gouvernement  militaire  St  le  Gouverne- 
ment civil , dont  l’exercice  eft  entièrement  différent,  êc 
ne  doit  jamais  être  confondu  , Scc.  Scc.  Stc. 

Fin  de  f arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux . qui  or- 
donne qu'un  manu  fient  intitule  : Cauu  Socie- 

rarisjefù,  (fie.,  demeurera  dépofe  au  Greffe  (fie, 

t»  Qui  Meilleurs , ! es  Loix  communes  de  la  Société 
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répugnent  effentielleinent  au  maximes  du  Clergé  dé 
France  & en  particulier  aux  quatres  articles  de  usSa» 
l’inftitut  lui  • même  , qui  n’cft,  a proprement  parler  » 
qu’une  compilation  de  privilèges  abl'urdes  & defttuc- 
tifs  de  toute  Hicta'ihie  . cet  ïnfiitut , difons-nous , n’a 
de  force  8t  de  cor.fiftance  que  par  des  principes  direc- 
tement oppofss  à ceux  du  Clergé  re  France.  U eft 
démontré  que  la  bafe  de  cet  éritice  n 'eft  autre  que  le 
pouvoir  (uprême  8c  univerfel  du  Pape  fur  toutes  lés 
Puiffances,  pouvoir  fupé  ieur  aux  Conciles  8ç  a l’au- 
toritc  même  de  l’Egiilc  alferr.blée  ’’. 

„ Qu’on  ne  dite  pas  , aurerte  ,que  ceux  qui  apparte- 
noient  ci-devant  à cette  Société  dans  le  Royaume,  peu- 
vent avoir  des  fentimens  diflferens  8c  qu’ils  offrent  de 
fouferire  les  quatre  articles  de  1682.  La  do&rine  de  la 
Société  eft  uniforme;  & tur  unpoint  qui  touche  d’auftt 
pré'  l’eflence  de  l'Inftitut , fur  un  point  que  la  Société- 
regarde  comme  fon  oeil  même  , il  n’eft  pas  permis  de 
fuppofer  une  diveriité  de  lentiment  entre  les  Membres 
d’un  Corps  où  l’uniformi’é  dans  la  doclrine eft  fi  févére- 
ment  recommandée.  On  nediftingue  point  dans  cette 
Société  le  François  d’avec  VUltramontain  1 hocc  tan - 
tummodo  funt  intervalla  locorum,  non  mentium  ; dif- 
erimina  fermons  , non  pecloris  ; colorum  diffimiittudo  , 
non  morttnt.” 

,,  Vous  voyez , MefTieurs , quels  font  les  fentimens 
de  cette  Société  » 8c  quel  eft  le  degré  de  confiance 

Î[u’on  pourroit  avoir  dans  les  fermens  que  feroienfc 
ur  les  quatre  articles  du  Clergé  de  France  ceux  qui 
ayant  été  Membres  de  cette  Société,  refufent  encore 
de  renoncer  à fon  régime.  Leurs  fentimens  , leurs  re- 
lations feront  toujours  fufpefis  à l’Etat  ; Scfi  on  n’em- 
ploie pas  encore  contr’eux  les  voies  extrêmes  rue  leur 
opiniâtreté  pourra  peut-être  rendre  néceffaires  dans, 
la  fuite  , il  eft  du  moins  ir.difpenfable  de  veiller  avec 
foin  fur  leur  conduite,  8c  de  renouveller  les  détentes  qui 
leur  ont  déjà  été  faites  d’obéir , communiquer  ou  en- 
tretenir aucune  correfpondance  , en  quelque  maniéré 
que  ce  foit , avec  le  Général  ou  le  Régime  de  la  So- 
ciété. La  moindre  infraftion  à cette  défenfe  , le  moin- 
dre foupçon  d*intrigue  de  leur  part,  le  moindre  figne 
d’improbation  de  vos  arrêts  de  la  part  de  leurs  Pro- 
fceefeurs  doit  être  fulvi.des  peines  les  plus  févères  8c. 
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de  l’expulfion  abfolue  des  Membres  épars  de  cette 
Société  hors  du  Royaume”. 

«Nous  n’avons  plus  rien  à ajouter,  Mrs.,  fur  l’ou- 
vrage dont  vous  nous  aviez  chargé.de  vous  rendre  comp. 
te  ; nous  l’avons  fait  avec  toute  l’exaêtirnde  pofïible, 
& fans  y manquer,  nous  pouvons  omettre  le  paragra- 
phe XX  & dernier  : il  ne  contient  que  des  exhorations 
aux  Provinciaux  & aux  principaux  Membres  de  la  So- 
ciété de  France  d’employer  leurs  lôins , leur  crédit  au» 
près  du  Roi , leurs  fupplications  & leurs  larmes , pour 
Calmer  le  Monarque  irrire  , & émouvoir  fa  compalF.on 
fur  le  fort  dont  la  Société  le  croiroit  alors  menacée 
dans  Ion  Royaume.’’ 

,,  Du  reile,  ce'  ouvrage  contient  l’aveu  le  plus  for- 
mel de  tous  les  vices  qui  carflérilent  l’inflitut  de  li  So- 
ciété. S’il  a échappé  à l’intention  qu’on  eut  les  ci-de- 
vant  Jcfuites,  de  fouilraire  aux  regards  de  la  Jullice 
tous  leurs  papiers  (ecrét,  leurcorre.pondance  avec  le 
Régime , nous  ne  doutons  pas  que  la  Cour  ne  veuille 
en  conferverla  mémoire , en  le  dépofant  dans  fon  Gref- 
fe , pour  être  un  monument  perpétuel  des  vices  de 
l’Inftitut  & de  lonimcompatibilité  radicale  avec  les  loix 
& les  maximes  de  l’Etat  ” . 

,,  Nous  requérons  nous  être  octroyé  afle  de  la  re- 
mife  que  nous  faifons  fur  le  Bureau  , dudit  Manufcrit, 
ayant  pour  titre,  Coufa  Societatis  Jefu  contra  norum 
lAogifiraium  ad  gubcrnationcm  Provinciarum  Galli.t 

{îcutum  , anno  1689 , ledit  Manufcrit  trouvé  par  Ms, 
es  CommilTaires  de  la  Cour  procédant  à l’execution  de 
l’arrêt  du  26  Mai  1762  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Màifon  que  les  ci  - devant  Jéfuites  habitoient  dan* 
cette  Ville , fous  le  nom  de  la  Maifon  Profefle  , & par 
lefdits  Srs.  Commilfaires  contrefigné  ne  varietur  ; 
être  ordonné  que  ledit  ouvrage  manufcrit  demeurera 
dépofé  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  fervir  de  preuve 
perpétuelle  des  vices  elientiels  de  l'inftirut  & des  conf* 
titutions  de  la  ci- devant  Société  quife  difoit  de  Je/ut 
& de  leur  oppolirion  radicale  aux  loix  de  l’Etat  ,‘  à 
la  doftrine  & aux  maximes  du  Clergé  de  France  ; 
au  fut  plus  être  ordonné  que  l’arrêt  de  la  Cour  du 
36  Mai  1762,  & celui  du  1 s Aoftt  audit  an , feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  ôc  teneur  ; ce  faifant,  itéra- 
tive* inhibition*  & défenfet  être  faite*  à tout  ceux  qui 
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Iraient  ci-levant  Membres  de  ladite  focîété , dan*  quel-i 

3ue  clalïè  & fous  quelque  domination  que  ce  fut, 

'obéir , communiquer  ou  entretenir  aucune  corref- 
pondance  , en  quelque  manière  que  ce  foit , avec  le 
Général  de  ladite  Société  ou  autre  Supérieur  par  lui 
prépofé . ou  avec  le  régime  d’icelle  , à peine  d'être 
pourfuivis  extraordinairement  comme  perturbateurs  du 
repos  public  ; être  dit  que  la  Cour  gardera  & ob- 
servera à perpe'tuité  les  difpofitions  defdits  arrêts  des 
26  Mai  & 18  Août  1762»  en  tout  ce  qui  concerne 
l’exclufion  définitive  & abfolue  defdits  Inftitut  & So- 
ciété du  reflort  de  la  Cour,  comme  un  monument  de 
fa  fidélité  à la  Réligion  8t  au  Roi,  & comme  une  ma- 
xime inviolable  dont  elle  ne  pourroit  jamais  fe  dé- 

fiartir,  fans  manquer  à fon  ferment  & aux  devoirs  que 
ui  impofent  la  fureté  de  la  perfonne  facrée  des  Rois, 

Tintérêt  des  bonnes  mœurs  , celui  de  Penfeignement 
public  & de  la  difeipline  de  Péglile , le  maintien  du  1 - . 
bon  ordre  & de  la  tranquillité  publique;  comme  aurtï 
érre  fait  très-expreife  inhibitions  & défenfes  à toutes 

Jierfonnes , de  quelque  Etat , qualité  St  condition  qu’el- 
es  foient  , de  propofer  , foiliciter  ou  demander  , en 
aucun  temps  ni  en  aucune  occafion , le  rappel  St  re- 
tabliffement  de  ladite  Société , a peine , contre  ceux 
qui  aurotent  fait  lefdites  propofitions , ou  qui  y aurai- 
ent artifté  & acquiefcé,  d’être  pourfuivis  fuivant  la 
rigueur  des  Ordonnances  comme  perturbateurs  du  re- 
pos public  ôt  traîtres  à leur  Roi  8c  à leur  Patrie  ; 

& copies  collationnées  de  l’arrêt  qui  interviendra  être 
envoyées  dans  tous  ies  Bailliages  St  Sénéchaurtées  du 
reflort  de  la  Cour  , pour  y être  lu  , publié  8t  enre- 
giftré , ôt  être  enjoint  à nos  Subftituts  d’en  certifier  la 
Cour  au  mois. 

„ La  Cour  , les  Chambres  affemblées  , faifant 
droit  (ur  les  conclurions  du  Procureur  - Général  du 
Roi,  lui  a donné  aôc  de  la  remile  qu’il  a tout  pré- 
fentement  faite  fur  le  Bureau,  d’un  manuferit  ayant 
pour  titre  : Caufa  Socieiatis  Jcfu  contra  novum  Ma - 
giftratum  ad  gubcrnationcm  Provinciarum  Galliœ  ps- 
titum , anno  t6$9 , ledit  manuferit  trouvé  par  les  Cou- 
jniflaires  de  la  Cour,  précédant  à l’exécution  de  l’ar- 
rêt du  26  Mai  1762,  dans  la  Bibliotéque  de  la  Mai- 
fon  que  les  ci-dcvanc  Jéfuites  habitoient  dans  cettç 
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Ville  fous  le  nom  de  Maifon  Profefle,  8c,  par  lefcîït* 
Srs.  Commi  flaires  conrrcfigne  ne  varietur  : ordonne 
que  ledit  ouvrage  manu  fait  demeurera  depofé  au 
•Greffe  de  la  Cour  , pour  fervir  de  preuve  perpétuelle 
•des  vices  eflentiels  de  l’inftitur  & conftitutions  de  la 
cj-devant  Société  qui  fe  difoit  de  Jéfus  , ôc  de  fon  op4 
poiluon  radicale  aux  loix  de  l'Etat,  à la  doélrine  ÔC 
aux  maximes  du  Clergé  de  France.  Au  furplus,  or- 
donne que  l’arrêt  de  la  Cour  du  26  Mai  1 762  & celui 
du  18  Août  fuivanr  feront  exécutés  fuivam  leur  for- 
me & teneur  } en  confrquence  fait  itératives  inhibi- 
tions 6c  défendes  a tous  ceux  qui  écoicnt  ci  devant 
Membre  de  ladite  Société  , dans  quelque  claflé  6c 
fous  quelque  dénomination  que  ce  puifle  être,  d’obé- 
ir communiquer  ou  entretenir  aucune  correfpondan- 
ce.-en  quelque  manière  que  ce  foit,  avec  le  Géne- 
xal  de  ladite  Société  ou  autres  Supérieurs  par  lui  pré- 
pofes  , ou  avec  le  régime  d’icelle  , à ptine  d’être poux- 
foivis  exttaordinuirement  comme  perturbateurs  du  rc» 
pus  public.  En  outre  déclare  ladite  Cour  vouloir  gar- 
der ôc  dÇferver  à perpétuité  les  dépoli,  ions  delaus 
arrêts  des  26  Mai  6c  18  Août  1762  en  tout  ce  qui 
concerne  l’exclufion  définitive  6c  abfolue  defdits  Inf- 
titut  Sc  Société  du  reffort  de  la  Cour,  comme  un  mo- 
nument de  fa  fidelité  à ta  Religion  6c  au  Roi,  ôc  com- 
me une  maxime  invio’able  dont  clic  ne  pourroir  ja- 
mais fc  départir  fans  manquer  à fon  ferment  ôc  aux 
devoirs  que  lui  impofent  la  l’ûreté  6c  la  perfonne  fa- 
cree  des  Rois,  l'intérêt  des  bonnes  mœurs,  celui  de 
l’enfeignement  public  Ôc  de  la  difeipline  de  l’Eglile, 
le  maintien  du  bon  ordre  6c  de  la  tranquillité  publi- 
que ; comme  aùfli  fait  très-exprefles  inhibitions  ôc  dé- 
fenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  état , qualité  ôc 
condition  qu’elles  foient  de  propofer,  follicner  6c  de- 
mander en  aucun  tems , ni  en  aucune  occafion  , le 
ri^ipcl  & rétabliflement  de  ladite  Société  , à peine 
' co. are  ceux  qui  auroient  fait  lefdites  propofitions , ou 
qui  y auroient  afliftéôc  acquiefcé  , d’être  poutfuivis  fui- 
vant  la  rigueur  des  ordonnances  comme  perturbateurs 
du  repos  public  ôc  traîtres  à leur  Roi  6c  à leur  Patrie. 
Ordonne  que  le  prefent  arrêt  fera  imprimé  , lû  , pu- 
blié 6c  affiché  par-tout  où  befein  fera,  ôc  copies  colla- 
uonnées  d'icelui  envoyées  dans  tous  les  Bailliages  ôc 
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SénéchafTées  du  refTort  de  la  Cour,  pour  y être  ïtt," 
publié  5c  enrégiftté;  enjoint  aux  Subftituts  du  Pro- 
cureur-General du  Roi  d’en  certifier  la  Cour  au  mois. 
Fait  à Bordeaux  en  Parlement,  Chambres  aflemblées, 
le  io  Juin  (i7<+. 

M.  Lebreton,  Premier  Prefident. 

M.  d’Arjuron , Secrétaire  du  Roi , eft  nommé 
Caiflïer  de  i’amortifïèment  qui  vient  d’étre  éta- 
bli par  l’édit  pour  la  libération  des  dettes  de 
l’Etat. 

On  allure  que  le  Roi  a rendu  dans  Ton  Con- 
fèil  un  arrêt  concernant  les  corvées , par  lequel 
5.  M.  ordonne  que  tous  les  Corvéables  ne  pour- 
ront à l’avenir  être  obligés  qu  a fix  jours  de 
corvées  par  an  pour  les  travaux  ordinaires,  & 
à douze  tout  au  plus  pour  les  ti avaux  extraor- 
dinaires i qu’elles  ne  pourront  ê’re  exigées  dans 
les  tems  de  la  moiilon.  On  ajoute  que  cct  ar- 
rêt vient  d’être  envoyé, à tous  les  Intendansde 
Province,  & qu’il  ne  fera  point  rendu  public. 

Le  9 , l’Académie  des  Sçitt  ces  a préfenté  au 
Roi  un  nouveau  volume  de  Tes  Mémoires  pour 
l’anncc  176t.  M.  M.  de  Calîini , Camus  Sc  Mon- 
tigny.  Directeurs  de  la  Carte  Géographique  de 
France , eurent  l’honneur  de^préfenter  le  même 
jour  à S.  M.la  75e-  feuille  de  cctte^  Carte. 

M.  ManJoux . curé  de  Brctigni  f a été  dé- 
clare confMÎ'eur  du  Roi  & piéfentéen  cette  qua- 
lité à S.  M.  & à toute  la  famille  Royale.  Cet  Ec- 
clefiaftique  étoit,  il  y a x 5 mois,Vicaire dans  l’If- 
ïe  St.  Louis.  Ne  fans  fortune  , fes  talens  & f*a 
mérit-  perfonnel  ont  feuls  contribué  à lui  faite 
une  réputation  refpeétablc  & unanime.  Il  eft 
âgé  d’environ  40  ans. 

On  aflure  que  le  Roi  étanr  à Choifi,  & de- 
. mandant  à des  Ouvriers  de  quelle  Paroilfe  il* 
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étoienf  > & s'ils  avoient  un  bon  Curé,  ces  bon- 
nes gens  répondirent  naïvement  quYs  «oient 
fous  la  conduite  du  plus  vertueux  Eccléliaftx- 
que  qu'il  y eut  en  France j ce  qui  fut  bientôt 
confirmé  par  le  Comte  deNoaitU  s , qui  leçon- 
Boiflbit  à-caufe  de  la  proximité  de  Bret.gm  a 
Arpajon  , terre  qui  appartient  a ce  Seigneur. 
& qu’ alors  S.  M.  envoya  chercher  ce  digne  Paf- 
tcur , à qui  elle  confia,  dès  ce  moment,  ladi- 

reârîon  de  fa  confidence. 

Les  Proteftans  qui  fe  trouvent  dans  le  Roy- 
aume , reflèntent  de  tems  en  tems  les  effets^!  une 
tolérance  qui  partent  des  principes  qu  une  po- 
litique éclairée  a fait  généralement  adopter  fur 
la  différence  manière  de  penfer  en  fait  de  re- 

llgOuèlques  Proteftans  d’Allemagne  pa.tis  de 
chezèux^dans  le delfein de  pafier  a l'Ifle  de  Cayen- 
ne, avoient  trouvé  fi  fort  a leur  gre  U Safr 
tonge,  qu’ils  s’écoient  détermines  a s établir 
dans°  cette  Province.  Il  eft  arrive  a ces  Emigrans 
ce  qui  eft  du  cours  ordinaire,  de  la  vie  ; des 
naillances  d'enfans  & des  mariages  a contac- 
ter Les  Curés  ayant  revendiqué  leurs  droits 
à ^tte  occairon,  & les  Proteftans  les  ayant  re- 
iI1(x,  h c%ur  en  a etc  informée , & lia  etc 
ordonné  que  1rs  enfans  fuflenC  baptifés , & Irt 
mariages  bénis,  foit  par  le  Mimftre  Evange- 
Jique  qui  avoii  aicompagnc  ccs  Emigrans , ou 
par  d’autres  a leur  choix!  cc  qui  a ftc  cxctUr 
té,  & continue  d’avoir  lieu. 

Le  R.  i a accordé  une  fomme  de  500  mill- 
livres  a prendre  fur  les  r venus  des  Economats, 
pour  fervir  à la  conitaffion  des .écoles  de  DOTt 
le  de  Médecine  ; ces  deux  édifices  feront  ele- 
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vcs  fur  les  deilèins  & 4ous  la  direction  de  M. 
Soulflot , aux  deux  côtés  de  la  place  qui  feu 
face  au  portail  de  la  nouvelle  églilè  de  Stc.  Gene- 
viève. 

Le  beau  plat-fond  de  la  galerie  de  l’Hôtel 
dcTouioulè,  peint  par  le  célébré  Fcançois  Pet- 
rier,cn  y tableaux,  dont  celui  du  milieu  repré- 
sente-Appollon'  conduifant  fon  char  que  pré- 
cèdent j’Au;  ore  & Zéphir , & les  autres  offrent 
les  4 clemens  caraétèrifés  par  des  craiis  de  la 
Fab’e , croit  traverlé  de  grandes  crevaHe. , & dé- 
voie éric  démoli  .-mais  M.  Vien  en  ayant  calqué 
tout  s les  pièces , leur  a donné  un  nouveau  co- 
leris,Sc  a parfaitement  bien  laifi  le  ton  de  Perrier  : 
après  ks  réparations  du  plac-fon  1 , cet  Artiftç 
y a reporté,  avec  beaucoup  d’adidlè , tous  ces 
diiférens  morceaux. 

Le  Roi  acquiert  la  S igneurie  de  Choiii  qui 
appartenoit  aux  BénédiéLns  de  Sr.  Germain  des 
Près  : cette  acquifition  fe  fait  par  échange  de 
la  terre  de  Magny , que  S-  M.  achettc  de  M,  de 
Sénozan,  moyennant  40  mille  iivres  de  rente  via- 
gère fur  la  tête  de  M»  d-  Sénozan  reverfibks 
à Mde.de  Sénozan.  • ■ 

LeSr.  de  la  Martiniere,  premier  Chirurgien 
du  Roi,  ayant  nommé  leSr.  Louis  pourtem- 
plir  la  place  de  Sécretaire  perp-tuel  de  l’Aca- 
démieRoyale  dcChiruigie,  qui  rertera  vacante  au 
mois  de  Janvier  pochain  par  la  retraite  du  Sr. 
Morand,  S.  M.a  agréé  & confirmé  çct te  nomi- 
nation. 

Deux  filles,  dont  l’une  a époufe  l’autre  à Ly- 
on , ont  été  conduites  dernièrement  a la  Con- 
ciergerie du  Palais.  Celle  de  deux  qui , trom- 
pant l’autre,  avoic  d’abord  joué  le  rôle  d’A- 
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£»anr,  puis  celui  d’Epoux,  le  plus  difficile  à rem- 
plir , & dont  cependant  elle  s’étoit  acquii  tée  avec 
adrell'e  pendant  quelques  mois , a été  condam- 
née pat  les  Juges  de  Lyon  au  fouet , à la  marque 
& au  bannifïement  perpétuel,  fes  habits  d’hom- 
me préalablement  déchirés  fur  fon  corps  par 
le  maître  des  hautes  oeuvres  : mais  on  doute  que 
le  Parlement  confirme  ccttc  fentence.  Le  madame 
de  ces  deux  filles  à fubfiftc  trois  ans.  Une  ami- 
tié défordonnée  l’avoir  fait  contracter  à la  fille 
époux  ; & quand  la  fupercherie  eut  été  de- 
couverte  par  la  fille  époufe , la  crainte  du  ri- 
dicule la  lui  fit  enfévdir  dans  le  plus  profond 
fiicnce.  On  ignore  comment  ce  myftère  d’ini- 
quité eft  venu  enfin  au  grand  jour, 

Versailles  ( le  tf  Décembre,  ) Le  Roi  a | 
nommé  fous  Gouverneur  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Berry  le  Comte  de  Montbel , Brigadier 
de  fes  armées  & Enfeignc  des  Gardes  du  Corps 
dans  la  compagnie  de  Noailles,  à la  place  du 
Chevalier  de  Beaujeu  qui  fc  retire  à caufc  'M  ^ 
mauvaife  fanté. 

La  Cour  prit  le  deuil  le  1 6 pour  4 joufc,  à 
Ppccafion  de  la  mort  de  la  Princelle  de  Holiteii 
Gotrorp  , fœur  du  Roi  de  Suède , Abbeflè  de 
Hcrvorde , &c,  . . 

L’Arcfievêque  de  Paris  a eu  l’honneur  de  û- 
luer  le  Roi,  le  même  jour,  & S.  M.  l’a  reçu  avec 
beaucoup  de  bonté. 

Le  Roi  a nommé  à l’Abbaye  Royale  de  Cui/Tv» 
Ordre  & Réforme  de  Prémontré,  Dioccfc  de 
Laon  , Dom  flamin  , Prieur  de  l’Abbaye  de 
5t.  Paul  de  Yerdun,  du  même  Ordre, 
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'f a donné  l'Abbaye  de  Longuay,  Ot;dr« 
■de  Ciceaux,  Diocèfe  de  Langres,  à l'Abbé  de 
Plane  de  Beaumel,  Vicaire. Général  du  Diocè- 
fc  d’Embran  ; celle  de  T/ifày,  meme  Ordre  , 
Diocèfe  de  Luçon,  à l’Abbc.  de  la  Roche  St 
André,  Tréforier  de  la  S’c.  Chapelle  de  Vin- 
cennes , & l’Abbaye  de  Les- Près , Diocèfe  d’Ar- 
• ras,  à la  Dame  de  Maes,  Rcligieufe  de  la  mé* 
rhe  Abbaye. 

Le  Revient  de  donner  le  régiment  de  R oyal- 
-Rouffillon , vacant  par  la  mort  de  M.  de  Mont- 
-mirail , à M.  le  Comte  de  Louvois , fils  de  M» 
le  Marquis  de  Souvié. 

« 

Toulon  {le  10  xbre.  ) L’ordre  du  dé- 
part des  troupes  Françoifcs  pour  la  Corfe  eft 
'-enfin  • arrivé.  Les  troupes  font  embarquées  de- 
puis Je  4 s & les  batimrns  qui  les  portent,  fonr 
actuellement  dans  la  rade , n’attendant  que  le 
■premier  vent  favorable  pour  appareiller.  Ces 
•"troupes  conlîflent  dans  ics  deux  bataillons  du 
régiment  de  Roucrgue , les  deux  de  Languedoc , 
‘celui  de  Tournaids , &'les  deux  de  Royal-Roufc 
lîlon,qui  fc  lotit  embarqués  à Marfeille,  d’ou 
dis  doivent  faire  voile  en  même  tems  , pour  joiiî- 
•dre  les  autres  ou  en  mer  , ou  a la  Bafiie..  Le 
regim  nt  de  Médoc,  qui  ctoit  ici  engarnifon-» 
•cft  allé  remplacer  celui  de  Roy  -hP^ouifillon  à 
^Marfciîle;  il  re/le  encore  ici  ceux  de.Beauce,de 
ïicaujoîois  & de  l’Ifle  de  France  avec  le  Corps 
•Royal  d'Arti  lerie.  La  cortftruction  du  fort  de 
la  Malgue  va  giand  train;  on  y travaille  faw 
^relâche  & avec  la  plus  grande  activité.  L ^om- 
smiflairc  des  Guerres  efl  depuis  quelque  tems-k 
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îa  Baftie,  & doit  avoir  tout  réglé  pour  lcUc* 
parrcmens  de  chaque  bataillon. 

. ITALIE. 


Rome  ( le  6 Décembre.  ) Le  Chevalier  Guicf- 
tiniani  . Ambafiâdetirde  Venifren  cette  Cour, 
étant  fur  le  point  de  la  quitter  , fe  rendit,  le  il 
de  ce  mois , en  grand  cortège  à l’audience  du 
Souverain  Pontife  , & prit  congé  de  Sa  Sainte- 
teré;  qui  » à cetre  occaiïon , lui  a fur  préf  ntd’os 
Corps  faint,de  deux  badins  remplis  à'Agnui,$w 
chapelet  de  l’apis-lazuli  garni  d’or,  & d’uau- 
blcau  de  rapifl'erie  repréfenrant  Saint-Marc.  ^ 
Sa  Sainteté  tint,  le  du  mois  dernier, rt 
co^fiftoire  daus  lequel  elle  propofa,  poui  ir- 
vèchédc  Como  dans  la  Lombardie , Jean-ila?- 
tifte  Mugiafco*»  l’un  de  (es  Camcriers  fiofo: 
pour  l’Evêchc.de  Rieti  dans  l’Etat  Ecclcüalti- 
' que  j Jean  de  Vira  , Chanoine  de  la  Carhcdra- 
]e  de  Ben:venr , Sc  pour  l’Archevêché  de  Sara®  i 
fe  en  Efpagne . Louis  Garcia  Mannero,  E eff 
de  Tortofe.  Le  Cardinal  Oriini,  fappîéïKJI 
Cardinal  Colonna  de  Sciarra , Prorecïcur  - 
glifes  de  France,  dont  la  fanté  n’c.'f  pas  etaV 
?e  rétablie,  préconifa pourl’Fvéché  de  Seuils 
Henii-To'eph-Claude  de  Bourdtiilcs’,  ci-devant 
Evêque  de  Tulles  j pour  l’Evêché  de  Tullo  ■ 
Charles-Jofeph  Marie  de  Rafelis  de  Saint - Si-' 
veur,  Archidiacre  de  la  Cathédrale  d’Amin 
pont  l’Abbaye  Çnmmcndatairc  de  Saint-Evro^; 
Ordre  de  Saint-Benoît,  Henri-Louis  Rend*' 
uos,  Evêque  de  Rennes  , 8c  pour  l’Abbaye  -t 
fqorre-Damc  des  Prières  , Ordre  de  Citent; 
pom  Bollç»  Religieux  de  cet  Ordre.  Le  O - 
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uaT  Jean-François  Albani,  Protc&eur  des  Eglifc5 
de  Pologne  ,propofa  Cazimir  Rokilmicki  pour 
l’Evêchc  d’AIabia  inpartibus , & pour  le  Sufra' 
ganat  de  Plosko  en  Pologne.  Le  même  Car' 
dinal  Alexandre  Albani , Protecteur  des  Egli- 
fes  d’Allemagne  & dos  Etats  du  Roi  de  Sar- 
daigne, propofa  pour  l’Evêché  d’Ampurias  en 
SarViaigne , Pierre-Paul  Car’a , Chanoine  d’Algc- 
ri , & pour  les  Evêchés  unis  de  Segna  & Mod- 
ru 'k  en  Dalmatie,  Pimazador , ci-devant  Pré- 
vôt Général  des  Barnabires.  Il  fut  fait  inftan- 
ce  pour  le  Pallium  dans  le  même  Confiftoirc 
en  faveur  des  Archevêques  de  Cofenza  & de 
SarrigofTe. 

Ces  jours  demirrs  , le  Cardinal  Alexandre 
Albani  , Minifhc  Plénipotentiaire  de  L.  M.  L 
& R.  en  cette  Cour,  reçut  par  un  Courier  ex- 
t'  aordinaire  l’ordre  de  demander  au  Saint  Pere 
la  difpenfe  néçeffaire  pour  le  mariage  du  Roi 
dos  Romains  avec  la  Princellc  Jofcphc  du  Ba- 
vière. 

Le  Roi  de  Naples  a obrenu  du  Pape  la  fa- 
culté de  percevoir  pendant  cinq  ans  les  revenus 
d’itne  riche  Abbaye  vacante  en  Sicile  pour  les 
employer  à la  conflruétion  de  deux  Frégates 
que  S.  M.  Sicilienne  armera  contre vlcs  Barbaref- 
qu  es. 

Par  une  ordonnance  de  la  Congrégation  du 
St.  Office,  il  eft  défendu  de  rendre  aucun  culte 
au  défunt  Arfccoli,  Evèqucde  Céfene. 

Le  Pape  a fixé  au  30  Janvier  prochain  la  dé- 
libération définitive  fur  le  dcfléchement  des  eaux 
des  Trois  Légations.  Les  groflès  pluyes  ont  fi 
forr  enflé  leTibre,  que  toutes  les  campagnes  voi« 
fuies  de  ce  fleuye  8c  plufîeurs  quartiers  dccecw 

c y 


Ville  ont  ctç  lubmergés.  On  craint  que  Pinot*- 
dation  ne  devienne  plus  coniîdcrab’e. 

Il  arrive  ici  journellement  des  Jéfuites  de. 
France  , qui , avec  l’agicment  du  Roi  d’Efpagne,. 
font  reçus  dans  les  Colleges  Siciliens. 

VrNisE  (lé  4 Décembre.)  Le  Grand  Confcil 
*iomma»le  z de  ce  mois,  dune  voix  unanime, 
le  Sr.  Marc-Ga'bo  Procurateur  de  Sr.  Marc.  Le 
Sénata  déligné  pour  Ambalîàdeur  de  la  Républi- 
que a la  Cour  de  Vienne  le  Sr.  Pau;  Renier  àja» 
place  du  feu  Chevalier  Dominique  Ticpolo. 

Nap£es  ('/a  i Décembre.  ) On  parle  d’un 
futur  mariage  entre  notre  Monarque  & uneAr- 
chidu. belle  d’Autriche.  C’ell,  dit-on  > le  Prin- 
ce de  Franca  - Villa  qui  ira  à Vienne  faire,  au 
nom  du  Roi  d’Elpagne  , 1a  demande  de  cette 
Princelîe , lorfqu’il  aura  conduit  de  Madrid  à 
Florence  la  PrinrciTe  époufede  PAichiduc  Léo- 
pold, & de  Parme  à Madrid  la  Prince  lie  éj>ou-  . 
le  du  Prince  des  Aie:  rie-,  dont  il  vient  d’erre  créé 
Majordome.  Ce  Seign.ut  n’a,  dh-on,  été  ap* 
pcllé  de  Naples  en  Efpagnc  par  S.  M.  C. , que 
pour  exécuter  ces  trois  com millions  importan- 
tes. 

Des  Soldats  occupés  à faire  des  cartouches 
dans  une  maifon  du  quartier  de  cette  Ville  nom- 
mé Pizzifalcone , ayant  eu  l’imprudence  de  met- 
tre du  feu  auprès  d’eux,  une  étincelleeft  tom- 
bée fur  la  poudre  qui  s’tft  enflammée  : l’explo- 
lion  a renverfé  la  maifon  ; & toutes  les  perfon- 
ncs  qui  s’y  rrouvoient  ont  péri,  ou  ont  etc  griè- 
vehtent  b ’eflees. 

Le  fi  ère  cadet  du  Duc  de  Matalone , d’une  des 
premières  Maifon  du  Royaume  x s’etant,  il  y a. 
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WJ’us  d'un  an , marié  clandeftinenient  avec  une- 
femme  de  chambre  de  la  Dlle.  Gabrieli  , Ac- 
trice de  l’Opéra , & cè  mariage  ayant  été  dé- 
couvert, la  Régence  a fait  renfermer  ce  Seig- 
neur dans  un  château , &û  femme  , qui  eu  ert-, 
ccirjte,  a été  rnife  dans  une  efpcce  de  Mailort 
Relîgieufe  , dou  on  la  fera  paffer  dans  un  cou-' 
fciït.  Le  Prêtre  qui  lés  a mariés , s eft'cvade. 

GENES  ( le  n Décembre.  ) Dans  1 efperance 
A*  l’arrivée  des  troupes  de  France  en  Corfe  , le 
Gquvérnemcntva  faire  une  réforme  de  118  Ot- 
fiders.,  de  ioo  Cannoniers  & de  plufieurs  cen- 
taines de  fantalfins  & de  cavaliers.  Il  ne  con- 
ferverà  fur  pied  que  y Régimens,  Ravoir , z 
Génois, i Cork,!  Allemands.  Les  équipages  des 
François  font  déjà  arrivés  en  Corle , & Hs  ont 
loué  y gondoles  qui  ferviront  à -tramportec 
leurs  lettres  & paquets  pendant  leur  féjour  dans-' 
cette- Ifle.-  *r  > • 


Torto-Ferraio  ( le  i6  Novembre.  ) La  nou-' 
vclle  de  l’arrivée  prochaine  des  troupes  Fran- 
çdifés  dans  l’Iflc  de  Corfe  s’y  étant  répandue, 
le' Gouvernement  a cru  néceflafre  de  convo- 
quer une  aflemblée  particulière  des  principaux 
Membres  de  l’État  poux  délibérer  fiir  les  me- 
fures  qu’il  y avoir  à prendre  à l’occafion  de  Cet 
événement  important.  Cette  aflemblée  s’eft  te- 
nue ie  13  Octobre  & les  deux  jours  fuivans  y 
le'rçfultat  de  fes  délibérations  a été  imprime 
Sc  rendu  public:  en  voici  le  précis. 

Quoique  l’intention  de  S.  M,  T.  C. , y dit> 
on  ; ne  paroiflè  être  que  de  défendre  les  pla- 
ces que  les  Génois  poflé  lent  encore  dans  l’Ifle, 
cependant,  afin  de  prendre  toutes  les  pré'caü-' 
i’  C 4<- 
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tions  qu’exige  la  fûrcté  publique,  on  cft  con- 
venu unanimement  des  articles  fui  vans,  i°.  On 
formera  un  Comité  de  guerre  compofé  dedif- 
férens  Sujets  de  chaque  Province  , lequel  fera 
chargé  de  veiller  à l’cxaéle  obfcrvation  des  ré- 
glemcusqui  défendent  toute  efpèce  de  commu- 
nication entre  les  habirans  de  la  Corfe  & ceux 
des  places  qni  appartiennent  aux  Génois.  i°. 
On  interdira  aux  François  tout  accès  dans  le 
pays,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflèêtre. 
Le  Confeil  fùprême  pourra  cependant  accorder 
des  paflèporrs  à quelques  Officiers  François  qui 
en  demanderoient , aux  conditions  de  déclarer 
à la  premièie  afl’emblée  générale  du  Royaume 
les  motifs  de  la  demande  & de  la  conceflîon  de  ’ 
ces  paflèports.  $°.  Toute  propofîtion  de  paix 
oïl  d’accommode  nent  avec  la  République  fera 
abfolumcnt  rejettée,  à moins  que  l’on  n’accor- 
de & ne  fafl'e  écouter  1rs  préliminaires  propo- 
fes  dans  l’aflêmb'ée  générale  de  Cafîna  en  17 61. 
4°.  Le  Généia’ Pafcal  Paoli  iè  chargera  de  faire , 
au  nom  de  la  Nation,  des  répréfentations  id- 
préru'ufes  & efficaces  à S.  M.T.  C.  fur  le  tort 
qu’Eüefaità  la  Nation  en  envoyant  f<  s t oupes 
dans  un  rems  où  les  Cbrfcs,  profitant  dei’ex- 
trème  foiblefîe  de  leurs  ennemis , étoient  à la 
veille  de  les  chaflcr  entièrement  de  Mlle.  f°.  Et, 
pour  donner  plus  d’cfîetàces  1 éprefer, rations  , 
le  Général  fera  chargé  en  même  tems  de  s’a- 
dreffer  auxPuiflances  protcéViices  & amies  de 
la  Nation,  de  follicirer  le  fecours  de  leur  mé- 
diation aupiès  du  Roi  T.  C. , & de  les  fupplier 
de  conferver  à la  Nation  leur  haute  protcéH- 
on  pour  la  défenfè  de  fes  drefirs  &:  de  fa  liberté; 

Cet  arrête  eft  figné  par  Jofêph  Marie  Maflcfi  j 
Grand  Chancelier. 
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De  la  Bastie  ( le  jo  Novembre.)  On  vient  en- 
fin de  découvrir  où  tendoient  les  nouveaux 
mouvemrns  de  Paoli:  il  avoir  formé  le  projet 
de  turprendre  la  Baftic  & de  faccager  la  place. 
Les  difporttions  que  ce  Chef  des  Corfcs  avoit 
faites,  pour  en  venir  à bout,  étoient  très  bonnes  > 
mais  le  tems  s’eft  oppofé  à l’exécution.  ( Nous 
donnerons  le  détail  de  cette  expédition.)  i 

ESPAGNE.  ’ ' ’ ^ ' 

Madrid  ( le  4 Décembre.  ) Le  Roi  & la  Fa- 
mille Royale  font  airivés,  le  icr.  de  ce  mois, 
du  Palais  Royal  de  St.  Laurent  au  Palais  de 
<ette  Capitale. 

S.  M.  a nommé  Cortégidor  de  la  ,yille  de  Lor- 
<a  Don  Juari  Palanio  & Corrcgidor  de  Tara- 
zone  , & de  Madrigueras  Don  Roch-Murin  Do- 
minguoz. 

Le  S r.  Ayres  de  Saa  , Chevalier  de  POrdre 
de  Ch tift,  nommé  Ambaflàdeur  du  Roi  de  Por- 
tugal à notreCour,  aparté  le  1 3 du  mois  der- 
nier, à AldeaGalcga,  d'où  il  a dû  partir  le  lcn- 
maindepour  fc  rendre  ici,  accompagné  du  St. 
Jofeph  de  Saa , fon  coufin , Chevalier  du  meme 
Ordre  : celui-ci  fc  rendra  d’ici  à Naples,  où 
il  doit  rértder  en  qualité  de  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  Porc 

Cadix  ( le  1 9 Novembre.  ) Le  vaiifeau  la 
Taix  de  laCompagnie  Françoifc  des  IndcsOxicth 
talcs,’ qui  alloic  de  l’Orient  à Mocka  , a. eu  le 
malheur  , le  z6  de  ce  mois  , en  entrant  dans 
cette  Baje , de  toucher  fax  un  écueil  nommé  fes 

. C 5 
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Trayles.  Il  s’enjcft  dégagé  heureufêmcnt  au  boa! 
de  i heures , fans  qu’il  paroille  avoir  cté  endom- 
magé} il  doit  cependant  être  vifité  exactement, 
avant  de  remet:rc  à la  Mer.  . 

Suivant  les  lettres  de  Gibraltar,  des  i6&z; 
de  ce  mois,  un  bâtiment  arrivé  de  Tctuan  a 
rapporté  qu’une  Frégate  de  guerre  Françoife, 
accompagnée  de  quelques  autres  bâtiraens  de  la 
meme  Nation  , a fait  échouer , il  y a quelques 
jours , à la  côte  de  Rifc  la  grande  gaiiotc  de  Té- 
ruan,  qui  retouinoit  dans  ce  dernier  port,  (ans 
avoir  fait  aucune  prife  ; mais  l’équipage  s’eft 
fauvé  , & il  en  eft  arrivé  une  patrie  a Tétuan, 
d’où  l’oii  a envoyé  en  dernier  lieu  à Gibraltar 
la  confirmation  de  cette  nouvelle. 

PORTUGAL. 

H » 

LiSBéNNE(/e  z Novembre . ) Le  Régiment  de 
Péniche  , Jnfanterie.,  pafl$  en  revue  devant  le 
Roi  le  1 7 de  ce  mois,  & fie  fes  évolutions  mi- 
litaires en  préfence  de  S.  M.  Ce  corps  dont 
prefque  tous  les  Officiers  font  étranges,  a pour 
Colonel  M.  Macdonald. 

Le  feu  prit,  le  10,  au  vaîfteau  du  Roi  U 
St.  Vincent-  Ferrier  & Notre  Dame  de  la  Con- 
ception , de  <î4piécrs  de  canons.  Ce  vaifïcau  éroit 
arrivé  de  Goa  dans  le  Tagc  le  17  du  mois  der- 
nier, avoir  à bord  une  grande  quantiré  de  mar- 
chandées dont  en  ignore  la  valeur.  C’eft  le  fé- 
cond qui  périt  de  cet.e  manière  depuis  peu  de 
tems:  iefeu  ne  s’eft  point  communiqué  aux  au- 
tres navires  parla  précaution  qu’on  a prife  d’en- 
voyer pluficurs  chaloupes  pour  remorquer  ce 
yaiiïèau. 

L 
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Ün  des  premiers  Officiers  de  la  Douane  & 

!e  Portier  de  la  maifon  des  Indes , qui  avoient 
favorifé  l’introduéïion  de  marchandifes  prohi- 
bées, ont  etc  condamnés  à un  exil  perpétuel,- 
l’un  à Marfagam , & l’autre  à Angola.  On  a ban-~ 
ni  pour  toujours  du  Royaume  un  Italien  qui  * 
avoir  eu  quelque  part  à cette  contravention.  • 

ANGtEtïRR  E. 

• • « • . ' • » . ♦ ./ 

Londres  ( le  15  Décembre)  Le  Colonel  Tho- - 
«Sas  Jovvnshend  prit  congé  du  Roi  le  5 de  ce  ’ 
mois,  & s’embarqua  le  8 pour  la  France,  d’où1 
il  paflèra  à l’Iflc  de  MinorqUe,  dont  le  com-" 
mandement  lui  a été  donné:  ’ 

Les  Confeils  du  Roi' continuent  d’étre  très-  - 
fréquents  : en  voici  , ditron ,'  les  objets  :*  iV 
la  réconciliation  du  nouveau  avec  l'ancien  mi- 
niftère, : quelques-uns  des  Membres  a&üë  1s  fè 
resteront. âvac  des  p'cnfîons  j on  leur  en  fubfc' 
rituera  d’autres  qui  po  urront  mettre  fin' aux  dif-\ 
ftnuons  qui  partagent  la  Nation  : la  for*" 

me  d^un  Bill  à porter  en  Parlement  , qui  ré  gle-'~ 
râ  la  validité  des  decrets  de  prife  de' corps  ren* 
dus  papjc  Secrétaire  d’Etar.  & qui  donnera  èn  : 
tout  tenis  aux  Mînîftres  le  pouvoir  de  faire  ar- 
rêter des  perfonnes  furpe&es , fans  qu’ils  foicnf  r 
tenus , à leur  égard,  d’obfcrver  les  formalités  ufi-  • 
tées  dans  les  cas  ordinaires.  En  effet , lorfque'* 
les  Miniflres  font  aflujettis  à fuivre  les  régies'  > 
ordinaires  {de  la  juftice  contre  les  coupables,  - 
ceux  r ci  ont  le  tems  de  fe  fouflraite  , par  • 
la  fuite , ou  autrement , aux  peines  qu’ils  ont" 
encourues  , & peuvent  diftraire  leurs  pa- - 
pîers  & tout  ce  qui  pourroir  conftater  1c- 
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crime  (font  Ils  font  accufés  30.  Renvoi  prochain 
d’une  flotte  & d’un  corps  de  troupes  Angioifes 
fous  le  commandement  de  3 Officiers  du  pre- 
mier rang  pour  rétablir  les  Portugais  dans  leur 
comptoir  de  Goa , dont  Coflîh-A’y-Kan  vient  de 
les  ena/fer,  & pour  reconnoitre  , afiar  de  les 
mieux  protéger,  toutes  les  autres  Colonies  Por- 
tugaises de  l'Inde.  4Ô.  La  prôtfftation  faite  ici 
- au  nom  du  Roi  d’Efpagne,  contre  la  dcffruc- 
tion  de  quelques  vaifleaùx  Efpagnoîs , qui  lors 
de  la  prifè  de  la  Havane,  fe  rrouvoient  fur  Icî 
chantiers  de  cerrè  place,  & qui  n’y  ont  été  dé- 
truits qu  après  la  fign  attire  du  Traité  de  Ver- 
failles.  s°-  l’affaire  des  Corf  s rebelles  en  fa- 
veur de  fquîs  trois  Puiflànces  refpeétables  offrent 
leur  médiation , entr’autres  le  Roi  de  Sardaigne , 
dont  l’Envoyé  extraordinaire,  fe  Comte  de  Mar-, 
mora,  a été  depuispeu  en  conférence  avec  It»- Mi- 
nières du  Roi , ce  qui  pourroit  bien  empêcher 
le  départ  des  troupes  Françoifes  pour  la  Cotfc. 

Le  compte  des  Capitaux  dans  nos  fonds  pu- 
blics fera  remis  au  Parlement,  qui  félon  tou- 
te apparence  en  changera  quelques-uns  en  an- 
nuités à 3 pour  iôo.  Les  intérêts  de  la  Banque 
d’Edimbourg  feront  apres  le  Noël  , de  trois  & 
demi  pour  cent , aulicti  de  3 pour  etnt  qu'ils 
portent  à piéfenr. 

On  mande  de  Philadelphie  qu’on  y a repi 
des  lettres  de  Pittfbourg,  fuivant  lefqucllcs  le 
Colonel  Bouquet  , à la  tête  de  quatre  cents 
hommes,  a paflé  l’Ohio , & on  ajoute  que  cet 
Officier  attend  dans  fon  camp  us  grar.d  r om- 
bre de  Volontaires  de  la  Virginie  qui  doivent 
le  joindre  à lui  pour  aller  attaquer  les  Indiens. 

On  voit  ici  une  note  des  capitaux  des  dif- 
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féretis  effets  de  commerce  « tris  qu’ils  étoient 
le  24  âi  mois  dernier»  >• 

S ç a v o 1 R : 

Fond  Capital  à la  Banque.  10,780000  1.  fl:. 
Annuités  à +p.  xoo  confo- 

lidées  . . . • . . . 20,240000 

Annuités  à 4 p.  100  de 

l’anncc  1763  .....  3,500000 

Annuités  à 4 pour  xoo  de 

la  Marine.  . . . 3,500000 

Annuités  à 3 j-  p.  xoo  de 
'l’année  17 56  ....  1,  500000 

Annuités  à 3 ~ p.  100  de 

l’année  1758  • • • • 4>  y 00000 

Annuités  à 3 p.  100  confo- 

lidécs 33,427811 

Annuités  à 3 p.  100  ré-  ' 
duites  *7,  7ol3i$ 

Annuités  à 3 p.  100  de 

l’année  1724  . . . . 1,000100 

Compagnie  du  Sud. 

Fond-Capital  ....  s 3,442784 

Anciennes  Annuités  à 3 

p.  100  . . . ' • • •Vj'î 2,404270 

Nouvelles  Annuités  i3p.T‘oo  8>?y8ty  5 
Annuités  à 3 pour  100  de  ' , “l 

l’année  1751  ....  3,100000 

Compagnie  des  Indes 
Orientales . 

Fond-Capital.  . . ’.'.t  . *>100  ood 

Annuités  à 3 p.  100  •.  . 3,000000 

Longues  Annuités  .•  . - 1,481  y o 

y - ■■  j 

Total,  11^,^21803  l.ft 
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tés  intérêts  annuels  ces  capitaux  nronferff' 
à 4,  82  y , 7 5 8 livres  dlerlings. 

Gn  parle  d’établir,  avec  quelques  reftriétions  , 
une  circulation  de  Billets  de  Banque  dans  les 
Colonies  Angloifes  de  l’Amérique. 

Il  arriva  ici  le  ro,  une  nulle  de  la  Nouvel- - 
le  Yorc  en  ij  jours  de  trajet:  elle  a apporté 
aux  Agens  que  les  Provinces  Angloilés  de  l’A- 
mérique entretiennent  dans  notre  Capitale,  des 
inflru&ions  relatives  à leur  mécontentent  & 3 _ 
requêtes , l’une  au  Roi , la  fécondé  à la  Cham- 
bre- Haute  & la  troiftême  à la  Chambre  Baffe . 
Ces  Provinces  y demandent  inftamment  la  fup-- 
preflion  des  aéles  concernant  le  lucre  & la  cir- 
culation des  billets  de  crédit,  de  celui  qui  im- 
pofe  des  droits  fur  certaines  marchandées  im- 
portées dans  ces  Provinces,  {kc. 

Notre  Compagnie  des  Indes  faic  conftruirc 
eî)  diligence  4 Paquebots  destinés  à aller  & ve- 
nir de  l!Aqgleter«i  dans  l’Inde , afin  de  fe  pro- 
curer plus  promptement  des  <jyis  fur  la  iîtua- 
rîon  des  aflaires  dans  ces  régions  éloignées. 

Le  vaiffeau  de  la  Compagnie  le  Qejffertfqu ’ç'lfe 
attendoit  de  Coromandel  & de  Bcng^e  , gt  dont 
elle  étoit  fore  en  peine  » éft  arrivé  a kingfalc  en 
Irlande  , ayant  abord  1870  ballots  d’étoffe  de 
loie  , de  coton  •&  de  toiles  , eftimés  25*000 
mille  livres  il  cri.,  & pour  plus  de  60  mille  îiv., 
ftcrl,  en  diamans  -,  indépendamment  de  diverfes 
autres  marchandifes  de  prix.  Le  Colonel  Mon- 
fon  , qui  a iervi  longtems  dans  l'Inde  , en  eft 
revenu  fur  ce  vaiffeau , & pn  l’attend  ici  de  King- 
fale  avec  un  détail  de  la  .ficuation  de  nos  affai- 
res fur  la  côte  de  Coromandel,  & dans  la  Bayç 
de  Bengale, . “ 
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Le  fl  A vire  le  Vrai  Brittan , qui  appoftoit  icr 
lé  relie  des  effets  que  les  Anglois  avoient  ’aifo 
fés  à la  Havane,  a échoué  à la  Corogne , il  y 
a 6 Termines  $ mais  avant  qu’il  air  coulé  à fond  » 
un  Sénaut  François  en  a làuvé  a a mille  Dol- 
lars , 8 lingots  d’or  &tout  l’équipage  > à l’ex« 
ception  de  1 3 hommes.  Les  Propriétaires  l’a<- 
voient  faitaflùrer  pont  noooo  livres  fterl. 

• Plulîeurs  nouvelles  publiques  ont  annoncé 
une  rupture  prochaine  entre  l’Ëfp3gnc&  le  Por- 
tugal ; quelques-unes  ont  même  avancé  que  les 
Elpagnols  s’étant  portés  en  force  fur  les  fron-- 
ticres  de  Portugal  , il  y avoir  eu  des  a êtes 
d’holliîîtc  entre  ces  deux  Nations.  Si  ces  trou-v 
blés  croient  auffi  certains  ou  auffi  prochains 
qu’on  cherche  à l’inhnuer  , nos  Miniftres  au- 
roient  déjà  recommandé  à nos  Négociai» 

avoir  foin  de  leur  s intérêts  dans.ee  Royaume., 
& de  prendre  des  précautions.  Un  grand  nom- 
bre d’Officiers  Anglois , Ecofïois  & Irlàndois.,  de . 
terre  & de  mer,  doivent  paffer  incaflàmo^entau 
iètvice  de  Portugal.  Quantité  de  Matelots  & de 
Soldats  bien  aggucris,  le  font  auffi  engagés  pour 
le  même  fervice. 

La  promeflè  de  mille  livres  fieri.  de  récom-. 
penfe  faite  par  le  Confcil  Privé , a excité  des  fur- 
veillans  qui  guêtent  ceux  qui  veulent  tenter  d’a« 
ihaiîèr  certaines  provisions  d’Irlande,  dont  on 
a permis  l’importation.  Oq  allure  qu’on  a dé- 
noncé une  quinzaine  de  Monopoleurs  , & qu’on 
a.rendu  compte  des  moyens  don:  ils  fc  fervenc 
pour  faire  hauffer  le  prix  du.  charbon  dans 
nos  marchés.  Malgré  ces  précautions  , il  y a 
bien  des  années  que  les  grains  n’y  ont  vété  fi- 
nies qu’à  préfent.  Les  habicans  de  Calnc. 
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& des  autres  endroits  du  Comte  de  Wilt,  jouif- 
ïent  du  bonheur  de  n’avoir  point  de  Monopo- 
leurs chez  eux  : le  meilleur  mouton  n’y  vaut 
<jue  i fols  la  livre  , & les  autres  provisions  à 
proportion. 

Parmi  les  pièces  , que  l’on  a miles  au  jour  à , 
l’occafion  de  la  cherté  exceflîve  des  provifîons» 
il  paroit  une  lettre  qui  eft  très- bien  raifbnnée. 
En  voici  le  début  : . - 

Je  vois.  Mon fieur , dans  plujieurs  papiers  pu- 
blics , que  P on  fe  plaint  extrêmement  delà  cher- 
té des  vivres,  particuliérement  dans  lavsüe  de 
Jbondres , & qu'on  V attribue  aux  Monopoleurs  & 
Mitres  gens  de  cette  forte.  On  ne  ffauroit  dou- 
ter qu'ils  n'en  J oient  en  partie  la  caufe , & qu’il 
ne  méritent  d’être  punis  ; mais  je  fuis  perjuadê 
quen  approfondijfant  la  chofe , on  trouvera  qtiê 
d'autres  caufes  font  la  principale  fource  de  ce 
mal, 

Suppofé  qu'un  Fermier  payât  de  fa  Ferme , il 
y a 20  d jo  ans , j oo  liv.  fterling  par  an , lorfi 
que  le  froment  fe  vendoit  j chelins  ü boiffeau , 
& la  viande  j fols  la  livre  ; fi  ce  même  Fermier 
paye  aujourd’hui  de  fa  Ferme  400  /fifc  fletl.  par 
an , ne  doit-il  pas  vendre  le  frometit  4 chelins  le 
boiffeau  , & la  viande  4 fols  la  livre  ? Une  des 
grandes  caufes  de  la  cherte'  des  provifîons  fe 
trouve  donc  dans  le  furhaujlcmtnt  du  prix  des 
Fermes. 

Le  Propriétaire  des  terres  prétend  qu'il  paye 
prefque  toutes  nos  taxes  , & que  cedc  des  terres 
eft  la  plus  exhoibitante  & la  plus  injuft'.  Il  eft 
vrai,  que  toutes  nos  taxes  ,d  la  réferve  de  celle » 
ci  ,,fe  payent  également  par  le  Consommateur* 
Cependant , tout  bien  çonfidérc,  il  ne  parfit  pas 
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qui  la  taxe  des  terres , tout  le  Royaume  pris  ert- 
Jetnble  , monte  à 1 8 fols  par  liv.  fterl. , & les 
différons  privilèges  qui  fé  trouvent  annexés  aux 
terres , le  pouvoir  qui  en  réjulte , & la  fiabili- 
té du  fonds , compenfent  largement  la  charge  de 
cette  taxe , &c.  &c.  ' 

Un  Officier  de  notre  Douane  a faifî  derniè- 
rement près -de  700  pièces  de  très-belle  dentel- 
le: elles  étoienc  coufues  dans  la  doublure  de  - 
quelques  habits  d’un  Minifïre  que  l’on  ne  nom- 
me pas.  Les' Gommiflaires  de  la  couronne  font 
à prcfènt  leurs  recherches  avec  tant  d’exadi  ru- 
de , que  pour  ne  plus  ê:re  trompés,  ils  confîfi- 
quent,  féqueflrent in lillinclernent  le  vieux,  le 
ncaf furtout  la  dorure  & la  foie. 

UnEmng-r,  éabli  d puis  quelque  temsen 
cere  Ville  , a fait  annoncer  qu’il  avoit  trouvé 
le  fi.cret  défaire  avec  du  fel  ordinaire,  & quan- 
tité pour  quantirc,  du  falpetre  auffi  bon  que  ce- 
Jni'de  là  rfianfuadure  de  Drcfde  : on  (è  ptoipet 
ici  d’en  retirer  de  grands  avantages. 

On  rnandit  de  Derby , que  les  pauvres  y meu- 
renrqvcfque'tfc  faim.  Les  de-  rées  de  première 
néeeflné  y Co$k  un  prix  fi  exceffif,  & les  falaires  . 
fi  bas  , que  Puff  s’at  end  aux  fuites  les  rjfus  terri-  -v 
blés.  Déjà  Iss'Chirbonnieis  de  cefe  Province, 
outrés  de  la  cherté  du  fromage, fc  font  attroupés, 
ont  détruit  plufîeurs  des  éclufes  qui  ficilitoient 
la  navigarf  n du  Trent , & ont  menacé  de  rava-  * 
ger  les  magahns  où  l’on  met  le  fromage  que 
l’oh  fe  propofe  d’envoyer  à Londres.  Les  Mar-  > 
chànds  intérrflés  à ce  négoce,  onr  eu  recours 
au  pouvoir  milbaire.  Les  let  rcs  de  Glocefler  5 
nous  apprennent  que  jamais  il  n’y  eut  dans  . 
cette  Province  autant  ,de  ftomage  qu’il  y en 
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a ceffe  année.  Cependant  jamais  il  n’y  a été 
fi  cher.  Les  mêmes  avis  nous  aflurcnt,  que  les 
Ferftiins  font  fi  étroitement  liés  par  leurs  con- 
trats avec  les  Faâreursj  qu’il  ne  leur  cft  pas  per- 
mit de  vendre  un  feul  fromage  à leurs  pauvres 
voifins.On  nous  marque  au/fi  de  la  mêmePjovin- 
cc  &de'W’i!tshire,  que  la  manufacture  de  laine 
y eft  fort  déchue»  parceque  ksFileurs  & autres 
û retirent , ne  pouvant  fubfifter  à caufe  de  la- 
cherté  des  provifiom,  fil  : tout,  depuis  que  le  ci- 
dre, par  la  taxe-  qu’on  y a impoféç , le,,  vend 
aufli  cher  que  la  bierre.  La  pcrmiflàpn  que  l’on 
vient  d’obtenir  d'importer  des  proviûous  d’Ir- 
lande , eft  arrivée  fort  à propos  au  milieu  de 
ces  detrefiès.  On  parle  d’un  proj.t  pour  encou- 
rager, dans  la  Province  de  Gloceftcr , l’importati-- 
on'du  beurre,  du  lard,  des  jambons,  ôcc,-  d’Ir- 
lande. 

HOLLANDE. 

La  H a y e ( /* . z j-  Décembre.  ) En  confrquen- 
ce  d’un  ordre  de  Mrs.  les  Confeilleres  de  la 
Cour  de  Jaftice  de  Hollande,  Zélande  & Weft-- 
E:ife,  le  Mairie  des  Haute  -Oeuvres  a lacéré. 
& brûlé  ici  publiquement,  il  y a peu  de  jours, 
deux  ouvrées  fcandaleux  , impies  & blafphé- 
majoires,  Pun  ro  s <c  titre.  Dictionnaire  Phi • 
lofophique  Portatif . 1 autre  fous  les  trois  titres 
Xuivans  j Evangile  de  la  Raijon , Ouvrage  Pofht- 
me  de-M.  D.  M.  T., 'Ouvrages  Pbilofophiqu.es,  pour 
Jervir  de  preuves  a la  Religion  de  ï Auteur  ; & 
Collection  complété  des  Œuvres  de  M.  de  Voltaire. 

Par  des  lettres  de  Surinam,  en  date  du  i + 
Oéfobre  de  cette  année , on  apprend  que,  le  z4- 
Septembre  précédent , on  y a.,  inflige , fui  vaut 
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là  nature  des-  crimes , différentes  peines  au  re /fa- 
des révoltés  de  l’équipage  du  vaiflèau  le  Nyen* 
bourg  , de  la  Compagnie  HoJIanduife  des  Indes 
Orientales,  lequel , comme  on  Je  Içait,  faifoit 
voile  pour  Bartavia,  quand  à cet  équipage  s’eft 
révolté.  D’mtre  ces  rebelles  >.i  Soldat  a eu  la 
tête  tranché  fut  un  billot.  Trois  autres  Soldats , 
un  Matelot , un  Sous- Tonnelier  Sc  un  Quartiei- 
Mairre  oht  été  pendus  i & leurs  têtes  ayant' 
été  féparécs  de  leurs  cadav.es  après  la  morr, 
ont  été  expofées  fur  des  roues  le  long  du  ri- 
vage. Le  Serrurier  du  vaifleau  a été.  fou  été 
lous  la  potence  < puis  banni  à perpétuité 
des  terres  delà  domination  de  la. République.- 
Trois  Soldats  & deux  ‘Matelors , auxquels  on 
a cependant  donné  des  paffe-ports  , on  été  dé- 
clarés incapables  defervir  la  Compagnie!  enfin» 

S 4 hommes  de  l'équipage  ont  été  reconnus  in- 
nocensi  la  Compagnie  les  a admis  pour  tou- 
jours à (on  lervicc,  & ils  ont  eu  ordre  de  con- 
duire le  ïXyenbourg  à Batravia. 

M.  de  Reifrhach  remit,,  dans  la  conférence 
qu’il  eut  dernièrement  avec  le  Ptcfidentde  le-- 
maine  de  Pa/lèmbléc  des  F,.  G.  > un  mémoire  pottr 
joindic  à la  réponfe.de  la  Cour  de  Vienne  aux. 
repréfentations  de  L.  H.  P.  relativement  aux 
plaintes  des  Marchands  de  bois  d’Amflerdam,. 
de  Rotterdam,  &c. , pour  les  nouveaux  droits.' 
impofés  dans  les  Pays-Bas  pour  l’entiée&  la  /or- 
tie de  ces  bois  & autres  marchandifes.  Cetie 
réponfe,  qui eft  très- longue,  fe  réduit  au  prin- 
cipe, que  tout  Souverain  efï  n,attre  d'amélio- 
rer fox  commerce , & de  le  rendre  plus  florifîant 
par  l’ établiffement  de  nouvelles  fabriques , mu  ■ 
wfaft tires , droits,  même  au  préjudice.  4$; 
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Jts  votfins , dès- que  les  traités  ne  font  point  en- 
freints. D’où  l’on  conclnd  que  prefqu’en  tout 
ce  qui  s’eft  fait,  il  n’y  a rien  de  contraire  aux 
traites  qui  fubliftent  entre  la  Cour  de  Vienne 
& cette  République. 

Tous  les  avis  du  Nord  ne  rcfpirent  que  la 
guerre}  l’on  en  juge  fans  doute  par  les  grands 
préparatifs  que  fontplufieurs  Puiilànces.  La  Suè- 
de aime  avec  vigueur;  tous  les  rtgimcns  de 
cette  Couronne  iont  complets,  & û maiine  a 
été  confidérablcmeut  augmentée.  L’état  rcfpec- 
table  de  la  Monarchie  Pruflunnc  eft  connu  de 
tout  le  monde j & quoiqu’elle  ait  autant  de  trou- 
pes fur  pied  qu’avant  la  de  nière  guerre,  elle 
a encore  ordonné  la  levée  de  7 mille  hommes. 
Le  Danncmarcfc  eft  toujours  en  garde  courte  les 
entreprifes  de  la  Ruflic;  Pindécifion  de  fes  dif- 
férends avec  cette  Puiiîance  lui  fait  fuppofer 
quelques  defltins  dont  il  eft  l’objet  : c’eft  ce 
qui  engage  S.  M.  D.  à continuer  d’entretenir  à 
grands  frais  fes  troupes  fur  le  même  pied  que 
pendant  la  dernière  guenc.  Ce  qui  confirme  par- 
ticulièrement les  inquiétudes  ou  Dannemarck, 
c'eft  qu’indépendamment  des  fortes  négocia- 
tions d’argert  déjà  faites  dans  nos  Provinces, 
tant  pour  le  compte  de  fon  Souverain , que  p our 
celui  de  la  Compagnie  des  Indes  & de  fa  Banque, 
il  vient  d’en  cn:amer  une  nouvelle  de  3 millions 
de  florins  à ; pour  cent  , fous  la  diretftion  de 
MM.  Clifford  d’Amftcrdam. 

Le  lerment  que  Parcal  Pao!ia  frit  renouveler 
aux  mécontens  de  Cor fe  , & dont  nous  avons 
déjà  pailé  ( art.  de  la  Haye  ) eft  conçu  en  ces 
termes. 

jurons  & pressens  Dieu  k témoin  dt*ft> 
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ment  que  nous  f xi fons,  de  périr  tous , homme 
pour  homme , plutôt  que  entrer  en  aucune  né- 
gociation avec  la  République  de  Gènes , & en- 
core moins  de  nous  foumettre  a fon  obéi  fiance  ; 
que  fi  toutes  les  Puiffances  de  l'Europe la  Fran- 
ce en  particulier  , perdant  le  fient iment  de  corn - 
pajfion  pour  un  Peuple  malheureux , arment  con- 
tre nous  , & coopèrent  a notre  entière  ruine  , 
nous  répoufferons  la  force  par  la  force , & ré  fo- 
ins de  vaincre  ou  de  mourir  ,nous  combattronsen 
gens  dcfe  fpérés , jujqu'd  ce  que  fans  force  & Jnns 
vi  ores , les  armes  nous  tombent  des  mains  ; que 
lorfquil  nous  fera  impoffible  de  les  reprendre , no- 
tre courage  n étant  plus  fécauru  , nous  nous  li- 
vrerons au  défefpoir  comme  a notre  dernière  rej - 
four  ce,  imiterons  les  iüufires  Habitons  de  Sago- 
nc  , & nous  enjtvellrons  librement  dans  le  feu , 
plutôt  que  de  retomber  de  nouveau  & avec  tou - 
~ te  notre  pofiérité , dans  l'infupp  or  table  ef clavage 
des  Génois. 

”*■  Bouillon  ( le  z 8 Décembre.  ) Les  dernières 
lettres  de  Douiy  portant  que  le  Parlement  fé- 
ant  en  cette  ville  , ap:  es  avoir  mrégiftré,  le  7 
de  ce  mois,  l’édit  qu’il  oxclud  les  Jéfoites  du 
Royaume,  a rendu  un  arrêt  le  1 5 .qui  fixe  jus- 
qu'au premier  Avril  prochain  le  tems  où  ils 
continueront  d’avoir  foin  de  l 'éducation  de  la 
jeuntflc,afin  d’avoir  le  loifir  de  trouver  des  for 
jets  capables  de  t'emplir  dignement  cette  pé- 
nible tache,  K 

Le  Confeil  de  Colmar  a jugé  à propos  de 
prolonger  ce  tems  jusqu’au  icr.  O&obre,  afin 
4e  pouvoir  trouyer  des  Régçns  qui  f^achcm  biçrç 

f 

, ■ t . " 
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le  Trinçois  & l’Allemand,  la  coftnoiffitfice  dS 
-ces  deux  langues  étant  ncceflàire  à ceux  qui 
font  charges  de  l’éducation  de  la  jeunefîè  -en 
■Alface. 


On  lit  dans  quelques  papiers  publics  l’avertiffc* 
ment  luivanr. 


-Il  y a dans  le  Comté  de  Sayn-Hachenbourg, 
une  Sage-femme  d’une  conduite  ir;éprochablc, 
qui  par  une  certaine  précaution,  dont  clles’efl 
lervie , dans  les  accouchemtns , a trouvé  le  moy- 
en d’cmpccher  que  les  enfans  ne  (oient  jamais 
-attaqués delà  petite  vérole,  ou  bien,  qu’elle 
ne  leur  donne  s que  trois,  quatre  , jufqu  a neuf 
-àdixpuflulcs  au  plus,  & que  par  confcquent 
ils  ne  (ont  jamais  expofés  à perdre  la  vie  par 
cette  maladie  : il  eftconfta té  par  le  témoignage 
du  Curé  du  village  & d’autres  perfennes  ca 
place  , que  ce  fécrêta  été  éprouvé  & vérifiée  , 
par  un  ufage  de  beaucoup  d'années.  Cette  fem- 
me s’eft  déterminée , à le  communiquer  à d'au- 
tres Sages -femmes  , dans  îa  jufte  perfuafion 
qu’on  ne  fera  pas  difficulté  de  lui  accorder  une 
gratification  , quand  il  produiia  des  effets  heu- 
reux. Si  la  decouverte  decefecret  important  pa- 
roit  douteufe  à bien  des  gens,  elle  le  paroitra 
iden  d’avantage  aux  Inocu'atcurs. 

On  eu  annonce  un  autre  qui  pourroit  être 
d’une  grande  utilité,  & dont  l’épreuve  n’ertpas 
" couteufe:  il  a pour  objet  la  deftruéHon  des 
(ouris.  On  prend  j ou  4 poignées  de-  brùyè- 
ae  qui  ne  toit  pas  entièrement  léchée  , & onen 
parfume  une  chambre  ou  un  grenier , de  ma- 
nière que  la  fumée  puillè  pénétra  dan  les  trous 
oit  aunes  endroits  par  où  les  (ouris  poucxoi- 
eue  s’introduire. 
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naissance. 

SLaComtefïe  de  Rantzau  , époule  du  Comte  de  Rant- 
•lau  . Chambellan  & Colonel  au  fervice  de  Danne- 
niarck,  eft  accouchée  le  huit  de  ce  mois,  dans  lo* 
rchâteau  de  Brellenbourg  , d’un  fils  qui  a été  nomme 
Je  io  , Jean  Augufte. 

MORTS. 

M.  de  Kocken,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
Hoi  de  Suède,  8c  Chevalier  dé  l’Ordre  de  l'Epée,  eft 
mort  depuis  peu  dans  une  de  fes  terres.  Sa  matlon  fc 
irouve  éteinte. 

Anne  Thott , fœur  du  Miniftre  d’Etat  de  ce  nom, 
«ft  morte  à Ringfted  en  Dannemarck  , le  zo  Oao- 
Jjre  dernier  , âgée  de  s9  ans. 

Chriftian  Charles  Cramer , Dofteur  en  Meaectne  , 
l’un  des  Sçavans  envoyés  par  le  Roi  de  Dannemarck 
en  Arabie  , & qui  avoit  refifté  aux  fatigues  de  ce 
voyage,  eft  mort  àBombav,  le  lo  Février  dernier. 

M.LeGrand,  Général  Major,  Colonel  d’un  régiment 
d’infanterie  & Commandant  des  villes  8c  farrereue  de 
NeilT,  y eft  mort  depuis  peu.  ... 

Charles  François  Céfàr  le  Tellier,  Marquis  de  Mont- 
jniraîl , Brigadier  des  Années  du  Roi , Meftre-de-Camj» 
du  régiment  de  Royal  Roufiillon,  Cavalerie , Capitai- 
ne-Colonel des  Cent-SuifTes  de  la  Garde  ordinaire  du 
Roi,  eft  mort  le  1 ) de  ce  mois,  dans  la  31e.  annee  de 
fqn  âge. 

M.  le  Nain , Corre&eur  des  Comptes  des  1 annee 
j6ÿt,  vient  de  mourir,  âgé  de  près  de  100  ans  : 11 
étoit  de  la  famille  de  ce  nom  qui  s’éft  diftinguee  dans 

la  Robe.  ' , 

La  Vicomteffe  IrWin,  Dame  de  la  Chambre  de  la 
iPjincefTe  de  Galles,  mourut  à Londres,  le  1er.  de 
ce  mois. 

Madame  Lowther  , Mère  du  Chevalier-Baronnet 
Jaques  ,j.owthet  ,8c  de  la  Comteffe  de  Darlington  , 
mourut  à Bath.  le  7 de  ce  mois  : elle  étoit  fiHe  du^Chei* 
valier  Baronnet  7oieph  Penfin^ton  & de  Dame  Mar- 
guerite fœur  du  feu  Viçomte  Londsdale  ,•  Garde  du 
Sceau  Privé  fous,  le  règne  du  feu  Roi. 

La  Duchefle  de  Rcxboureh  , fœur  du  Général  Mot- 
tyn,  & fil  e du  Chevalier- Baronnet-  Roger  Moftyn. 
de  Hmfsbîre  & de  Milady  Effex  Finch , fille  amée  de 
Daniel  Comte  de  Nottiflha®  çltmortî  le  3,  fort  regret- 
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té»  i caufe  dè  fès  excellentes  qualités:  elle  laiflè  i 
fils,  le  Duc  de  Roxhourgh,  & le  Lord  Robert  Kerr, 

& 2 filles,  Miladi  Eflex  & Miladi  Marie  Kerr. 

La  faifon  pluvieufe  & orageufe  enlève  bien  des 
perfonnes  âgées.  Le  Sr.  Edmond  Bow'yer  , Ecuyer, 
mourut  le  29  du  mois  deyiier  à Sydenham,  âgé  de  91  , 
ans.  Madame  Lukin  , tante  du  Chevalier- Baronnet  Ri- 
chard Glynn  , étoit  morte  la  veille  , âgée  de  95  ans. 
Madame  Hanmer  , Veuve  du  Colonel  de  ce  nom , 
mourut  le  4.  de  ce  mois  à Sunning  Hill  , à l’âge  d’en- 
viron 99  ans.  MademoifeiHe  Alice  Foote,  décédée  de- 
puis quelques  jours  à Gotrcnham,  a voit  pouffé  fa  car- 
jière  jufqu’à  100  ans.  La  nommée  F.léonore  Hunt.qui 
diloit  n’avoir  été  jamais  ni  faignee  , ni  purgée  , mou- 
rut le  3 à Lvdd  âgée  de  103  ans.  Matthieu  Jones  ,Tein. 
turier  , eft  mort  depuis  peu  à Limerick  en  Irlande, à 
l’âge  de  11 2 ans. 

Magdelaine-Françoife  Martineau  , veuve  de  Michel- 
Etienne  Turgrt , Chevalier  Marquis  de  S ou  fin  ont  , 
Confeiller  d’Ëtat  ordinaire , ancien  Prévôt  des  Mar-  f 
chands  de  la  ville  de  Paris,  & Honoraire  de  I'Atude- 
mie  des  Infcriptions  & Belles-Lettres  , eff  morte  en 
fon  château  du  Tremblay  le  28  du  mois  dernier,  âgée 
de  67  ans. 


Er  rata.  Dans  l’ordinaire  précédent  après  la  page  * 
24  fubftitués  aux  chiffres  des  pages , 25  jufqu’à  4b', 
auheu  de  49  jufqu’à  72  qu’on  a mis  par  erreitr. 

A la  page  2t  aulieu  de  , lt  nom  du  Colonel  , liiez  feu- 
lement le  Colonel. 

A la  page  28  il  eft  échappé  à quelques  exemplaires , 

6c  cela  d’après  la  Gazette  de  France  , le  Prince 
Charles  Admlni/lratexr  de  cet  EltCiorat,  life\  Djtt  de 
Courlande . Aurefte  la  précipitation  avec  laquelle  on 
fait  l'édition  de  ce^.Ouvraee  , ne  permet  pas  qù’eiie 
foitauffi  correcle  qu’on  le  défireroit. 

/'Ai  là  la  préjente  Gazette  des  Gazettes  ou 
Journal  Politique  , n'y  ai  rien  trouve  qui 
puijfe  en  empêcher  l'tmprejjîon,  A Bouillon  , ee  2 g 
Décembre*  17*4» 

Thibault. 
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